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1LLUSTRISSIN0  AC  RËVEfŒMMSSIliO  IN  CRRISTO  PATRI, 

DOmNO-DOMINO  PETM  LUDOVICO  PAWSIS, 

iiriSCOPO  ATREBATENSI. 


iiLumisnn  4€  imitiiNssiii  nm  n  iRnsm, 


Quîbus  olim  Tuam  Lingonensem  Ecclesiam  ditasti 
sacris  Ecclesiae  Romanae  ritibus  et  adornasti ,  eosdem 
nunc  in  Tuam  Atrebatensem  Diœcesim  magno  Tuo 
introductos  animo,  magna  Tua  sapientia  Pastor  zelan- 
tissimus  ordinare  summopere  curas  et  servari  per- 
fecte  tibi  niaxîmfe  cofdi  ^%\.  Hinc  Tibi  nihil  acceplius 
quam  zelus  de  domo  Dei,  quo  provideatur  ut,  juxta 
monitum  Apostoli ,  omnia  honeste  et  secundum  ordi- 
nem  in  ea  ^fismt  Hinc  opusculum,  in  quo  constitutos 
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ab  Ecdesia  ritus  sacrasque  caeremonias  coUigere 
studui,  a  me  humili  Filio  Tusa  Paternitati  confi- 
denter  oblatum  benigno  vultu  non  es  dedignatus 
respicere. 

.  Quod  opus  leye  quidem  in  se,  sed  praesertim  levis* 
simum  cum  Tua  magna  prseclaraque  opéra  menti 
occurrant  obvia,  tali  tamen  benignitate  ditatum  pros- 
père cessit  et  ex  Episeoporum  beneplacïto  in  plures 
Diœceses  ad  usum  Cleri  fuit  indulgenter  admis- 
sum. 

Idcirco  haac  desiderabatur  nova  editio,  cujus  non- 
nulla  argumenta  hucusque  nondum  édita  plurimis  S. 
Rituum  GongregatioQ)$  Deeretis  invenies  roborata.  Et 
inde  nova  exurgit  hujus  operis  Tu»  Âmplitudini  offe- 
rendi  et  dicandi  ratio.  Eapropter  de  novo  Tibi  offeram 
indulgeas  :  et  œternum  me  praestabo, 

Atrobati>  i  maii  1852. 
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Optime  Pater  et  illiwtrUsime  Prœsul, 


Beverendlgtim»  Do  ninationi  Yestr» 
aedtlifiiinpm  «t^bsequiosissimum, 


NOUS.  EYEQUE  D'ARRAS, 


Ajfant  pris  connaissance  de  la  troisième  édition  du  CÉRÊ- 
MOMAL  SELON  LE  RIT  ROMAIN,  par  Joseph  Baldeschi,  MaUre 
des  Cérémonies  de  la  Basilique  de  Saint-Pierre  de  Rame ,  iraduit 
de  VUalien  et  complété  par  M.  Vahbé  P.FÂVREL,  notre  Vicaire- 
Général,  l'avons  approuvée  comme  donnant  une  connaissance  exacte 
des  Cérémonies  conformes  aux  saintes  régies  de  l'Église  catholique, 
et  l'avons  adoptée  pour  l'usage  de  notre  Diocèse. 

Donné  à  Ârras,  en  la  fête  de  saint  Pie  V,  Pape,  le  5  mai  1852. 


tPIBRRB-LOUS, 

Évéque  d'Arraf . 
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PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR. 


Avant  de  donneur  cette  troisième  édition  de  notre 
travail  sar  les  iamte»  cérémonies  de  TÊglise,  nous 
avons  de  nouveau  étudié  certaines  questions  contro- 
versées. Grâce  au  zèle  qui  se  manifeste  partout  pour 
cette  science  pratique  du  Prêtre»  nous  avons  vu  avec 
bonheur  ces  questions  prises  au  sérieux  et  conscien- 
cieusement examinées* 

De  cet  examen  sont  sorties  des  lumières  dont  nous 
avons  fait  notre  profit*  Des  points  jusqu'alors  incer- 
tains ou  contestés,  ont  même  été  fixés  et  souveraine- 
ment résolus  depuis  que  notre  seconde  édition  a  paru« 

Nous  avons  donc  pu  fortifier  par  de  nouvelles  auto  - 
rites,  les  règles  précédemment  établies.  Nous  avons 
pu  même  poser  nettement  des  règles  nouvelles  sur  des 
sujets  que  nous  n'avions  pas  encore  osé  aborder  dans 
la  crainte  de  dire  des  choses  inexactes. 

Ainsi  cette  fois  nous  donnons  un  chapitre  dételle 
des  cérémonies  à  observer  pour  les  bénédictions  du 
très  saint  Sacrement.  Précédemment  nous  avions  évi- 
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té  ces  détails  pour  les  raisons  que  nous  venons  d'ex- 
poser. Mais  aujourd'hui  ce  point  nous  parait  suffisam- 
ment éclairci,  surtout  par  les  décisions  récentes  de  la 
S.  Congrégation  des  Rites. 

Dans  la  seconde  édition,  nous  avertissions  nos 
lecteurs  que  tout  en  conservant  Touvrage  de  Joseph 
Baldeschi  pour  fondement  du  nôtre,  nous  avons  donné 
un  nouvel  ordre  aux  matières,  et  qu'en  outre  d'un 
nombre  considérable  de  notes,  nous  avons  fait  au  texte 
beaucoup  d'additions,  que  du  reste  il  est  facile  de  re- 
connaître: elles  sont  imprimées  avec  un  caractère  par- 
ticulier et  précédées  d'un  indicateur  ffl^^  placé  en 
tête  du  titre  ou  du  chapitre. 

La  bienveillance  avec  laquelle  on  a  généralement 
accueilli  cet  ouvrage  a  dépassé  nos  espérances. 

Nous  l'avions  déposé  humblement  aux  pieds  de 
notre  Mère  la  sainte  Église  romaine,  répétant  de  tout 
notre  cœur  ces  paroles  de  saint  Bernard  :  «  Quae  au- 
tem  diœi  absque  praejudicio  sanc  dicta  sint  sanius  sa-- 
pientis^  Romanae  praesertim  Ecclesiae  auctoritati  at- 
que  examini  totum  hoc  sicut  et  caetera  quae  ejusmodi 
snnt  universa  reservo  Ipsius,  si  quid  aliter  sapio^  pa- 

IRATUS  JDDICIO  £M£NDARE.   (Ep.  CLXXIX.) 

Pénétré  de  ces  sentiments  nous  avions  pris  la 
confiance  d'adresser  notre  faible  travail  à  Sa  Sain- 
teté Pie  IX,  qui  a  daigné  nous  adresser  le  Brei 
qui  suit  : 


Plus  pp.  IX, 

Dilecte  Fili  Salutem  et  Apostolicam  Benedic- 
tionem.  Perlatum  ad  Nos  est  cum  tuis  Litteris 
die  quintâ  Augusti  proximi  datis  exemplar 
operis  quod  in  tuum  Gallicanum  sermonem  ex 
Italico  vertere  studuisti,  Dilecle  Fili,  titulo 
apposito  :  Cérémonial  selon  le  Rit  Romain.  Etsi 
autem  Nos  Librum  ipsum  tantis  ut  sumus  Apos- 
tolici  Principatûs  curis  et  occupationibus  jugi- 
ter  distenti,  légère  minime  potuerimus,  gratum 
tamen  et  acceptum  Nobis  ipsis  accidit  officium 
Tuum,  in  quo  studium  praeclarè  eminet  tuendi 
et  conservandi  cultum  majestatemque  sacro- 
rum  et  cœremoniarum  quas  Romana  adhibet 
Ecclesia.  Agimus  Tibi  pro  eodem  munere  gra- 
lias,  et  omnis  cselestis  boni  auspicem,  ac  pa- 
ternœ  Nostrœ  in  te  caritatis  testem  esse  volumus 
Apostolicam  Benedictionem ,  quam  ipsi  Tibi, 
Dilecte  Fili,  intimo  cordis  affectu  amanter  im- 
pertimur. 

Datam  Romae  apud  S.  Petrurn  die  13Decerabris  anni  1851, 
Pontificatus  Nostri  anno  vi. 

Plus  pp.  ÏX' 
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CÉRÉMONIAL 


SELON 


LE  RIT  ROMAIN. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

OU   L*ON   TRAITE   DE   QUELQUES   QUESTIONS  PRÉUMINAIBES 
ET  IMPORTANTES  GONGERNANT  LA  MESSE  <• 


CHAPITRE  I. 

Des  Entaltaet. 

Question.  1 .  Les  Rubriques  prescrites  par  la  sainte 
Eglise  toachant  la  célébration  de  la  Messe  obligent-elles 
mbpraecepto? 

Réponse.  Les  Docteurs  soutiennent  communément 
qne  les  Rubriques  ne  sont  pas  de  simples  instructions  on 
de  simples  conseils,  mais  de  véritables  lois,  qui  obli- 
gent ex  génère  suo^  comme  disent  les  Théologiens,  sous 
peine  de  péché  mortel.  Voici  les  paroles  mêmes  de  saint 
Pie  V  dans  la  bulle  en  tête  du  Missel  :  Mandantes  et  district» 
mnibm  et  singidis  praedpienteSj  in  virtute  sanctae  obe^ 

*  Ces  questions  funt  partie  du  tome  1*'  de  TÂuteur,  où  elles  se  trouvent 
MUS  ce  litre  :  Esposhione  délie  sacre  cerimonie  deUa  Messa  privata,  parte 
VfondOy  Quesiti  suUa  Messa. 
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2  PART.  I,  CHAP.  1. 

dientiae,  ut  Mmamjnxia  ritum,  modum,  et  normam,  quae 
per  Missale  hoc  a  nobis  traditur,  décantent  et  legant.  Et 
avaDt  lui  le  S.  Concile  de  Trenie  avait  fait  celle  recom- 
mandation auxÉvéques  :  Caveant  ne  Sacer dotes..,  ritXÂS 
alios,  aut  alias  casremamas  et  preces  in  Missarum  célébra- 
tione  adhibeant  praeter  eas  quae  ab  Ecclesia  probatae^  ac 
frequenti  et  laudabili  usu  receptae  fuerint.  (Sess.  xxii, 
de  Celebr.  Miss.)  On  ne  veut  pas  dire  pour  cela  que  toutes 
les  fois  que,  par  inadvertance,  on  omet  une  Rubrique, 
on  pèche  mortellement  :  car  il  faut  admettre  sur  ce 
point  légèreté  de  matière.  Pour  développer  plus  claire- 
ment cet  article,  nous  dirons  que  les  rites  prescrits  par 
rÉglise  touchant  la  célébration  de  la  Messe  sont  de  trois 
sortes  :  1^  essentiels^  lorsque  sans  eux  il  n'y  aurait  pas  de 
Sacrifice  :  tels  sont  la  matière,  la  forme  et  Finiention  ; 
2^  intégrants,  lorsque,  bien  que  sans  eux  l'essence  du 
Sacrifice  subsiste,  ils  appartiennent  néanmoins  k  son  in- 
tégrité, et  sont  nécessaires  pour  la  parfaite  représenta- 
tion du  Sacrifice  sanglant  de  la  croix  :  telles  sont  l'obla- 
lion  et  la  communion  du  Prêtre,  etc.  ;  3®  accidentels^ 
lorsqu'ils  servent  seulement  k  donner  plus  de  solennité 
à  la  fonction  sacrée  et  k  l'orner  :  tels  sont  les  signes  de 
croix ^  les  inclinations,  les  génuflexions.  Cela  posé, 
nous  répondons  que  quiconque  omettrait  avec  pleine  dé- 
libération quelque  Rubrique,  que  ce  soit  de  la  première 
ou  de  la  seconde  sorte,  pécherait  mortellement;  mais  en 
faisant  des  omissions  de  la  dernière  sorte,  on  ne  pèche 
que  véniellement,  à  moins  cependant  qu'il  n'y  ait  mépris 
ou  intention  d'introduire  un  nouveau  rit,  ou  à  moins 
que  les  fautes  ne  soient  nombreuses,  et  que  de  leur  réu- 
nion il  ne  résulte  une  matière  grave,  comme,  par  exem- 
ple, si  l'on  omettait  un  bon  nombre  d'oraisons,  de  signes 
de  croix,  de  génuflexions,  etc.  Il  est  certain  c|ue  ce  se-?» 
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raît  une  faute  mortelle  que  d'omettre  de  verser  de  Teau 
dans  le  vio  qui  doit  être  consacré  \ 

Q.  2.  {Les  prières  qui  sont  marquées  pour  être  dites 
pendant  que  le  Prêtre  se  revêt  des  ornements  sacrés  sont- 
elles  d'obligation  ? 

R.  C'est  l'opinion  unanime  des  Docteurs,  que  ces 
prières  doivent  se  dire  ex  praecepto^  et  que  par  consé- 
quent on  ne  peut  les  omettre  sans  péché  :  c'est  ce  qui 
résulte  du  texte  même  de  la  Rubrique  ^  Cependant,  ï 
raison  de  la  légèreté  de  la  matière,  cette  omission  est  ex* 
eusée  de  péché  mortel,  quoi  qu'en  disent  quelques  au- 
teurs qui  sont  d'un  sentiment  contraire.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  prières  de  ia  préparation  qui  se  trouvent  dans 
le  Missel,  bien  qu'il  soit  très  louable  de  les  réciter,  il 
semble  toutefois  qu'il  n'y  ail  aucune  obligation  de  le 
faire,  attendu  que  la  Rubrique  porte:  Pro  opporiunitate 
Sacerdotis  dicendae^  et  que  de  semblables  expressions 
ne  renferment  pas  un  commandement  ;  tandis  que, 
quand  il  s'agit  de  l'action  de  grâces,  la  Rubrique  pres- 
crit absolument  de  réciter  l'antienne  Trium puerorum 
avec  le  cantique  et  lesprières  qui  suivent  '  . 

*  On  lit  dans  les  décisions  du  clergé  de  Padoue  :  Ecclesia  romana,  tanquam 
aliorum  uDjnium  mater  et  m»gistra  edidit  très  libros,  in  qu'bus  sacri  ritus  pro 
Missa,  pro  tacramentls  admintslrandis,  et  pro  divinis  ofliciis  paragendis  conti- 
o€nlur,  videticet  mbricMS  Missalis,  rituale  romanum,  et  Câeremoniale  episcopo- 
rom  ;  quorum  quilibet  habet  vim  legis,  et  obligat  servare  ritus,  et  caeremo* 
riias  in  iisdem  praescnplas  sub  culpa  luortali  ;  ut  tradunt  Gratian.  Di&cepl  fo- 
reru,  eap.  111,  n.  7;  Loterius,  lib.  i,  quœst.  16,  n  l'25;  Sperellus,  deets, 
179,  n.  t\  ;  Rota  romana,  par(.  4,  récent,  decis,  647,  tom.  5  et  part,  \1, 
decu.  8,  ».  25. 

*  Orationes  dicendae  cum  sacerdos  induitur   sacerdotalibus    paramentis. 

'  hedit  ad  sacristiam  intérim  dicens  ant.  Trium  puerorum^  et  canltc. 
Benedicite.  (Rub,  past.  il,  tit,  xii,  n.  6.)  —  Di.>ced6'is  ab  altare  pro  gratia-r 
rum  actîjue  dicit  ant.  Trium  puerorum.  {Rub.  canon  mi$s.} 
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Q.  3.  La  Rubrique  qui  enjoint  aux  Prêtres  de  dire 
Matines  et  Laudes  avant  la  Messe  est-elle  obligatoire? 

R.  Il  est  certain  que  si  un  Prêtre,  sans  aucune  raison 
légitime,  manque,  même  une  seule  fois,  de  réciter  Ma- 
tines et  Laudes  avant  la  Messe,  il  ne  peut  être  entiè- 
rement excusé  de  faute,  puisque  sa  conduite  est  en  op«^ 
position  avec  une  Rubrique  qui  n'est  pas  un  simple  con- 
seil, mais  une  loi  de  l'Église  obligeant  sous  peine  de  pé- 
ché ou  mortel  ou  véniel.  Mais,  pour  être  exempt  de 
faute,  même  légère,  il  suffit  qu'il  ait  un  motif  légitime  ; 
et  ce  motif  peut  être  suffisant  sans  être  très  grave,  comme 
SU  pdr  exemple,  un  Évéque  ou  un  prince  demandait  à 
entendre  la  Messe  tout  de  suite.  S'il  arrivait  que,  sans 
aucun  motif  raisonnable,  un  Prêtre  fit  cela  d'habitude, 
comme  si  c'était  un  parti  pris  de  ne  vouloir  pas  dire 
l'Office  avant  la  Messe^  il  semble  qu'on  ne  pourrait  Pex- 
cuser  de  faute  grave  ;  car  une  telle  manière  d'agir  ren- 
fermerait interprétativement  un  mépris  de  la  loi  ecclé- 
siastique :  c'est  le  sentiment  du  très  docte  Pontife  Be- 
noit XIV  (de  Sacr.  3fm.,  lib.  m,  cap.  13). 

Q.  4.  Le  Prêtre  doit-il  dire  k  voix  basse  le  Canon  et 
les  autres  prières  secrètes  ?  Doit-il  dire  le  reste  k  haute 
voix? 

R.  Quarti  résout  ainsi  cette  question  :  Peccatmorta^ 
liter  qui  alla  voce  legit  toium  Canonem^  quia,  cum  hoc 
fiât  data  opéra,  saltem  videtur  velle  inducere  novum  riturriy 
et  difficile  potesteffiigi  scandalumex  contemptu  ritus  eccle- 
siastici,  lia  Gavantus^  et  dicit  esse  communem  Doctorum 
sententiam.  Item  dicendum  videtur^  si  pars  notabilis  ejus- 
dem  Canonis  alta  voce  recitaretur.  vel  magna  et  notabilis 
pars  aliarum  precum  quae  secreto  recitari  debenl,  si  id 
fiât  vel  animo  inducendi  novum  ritum,  vel  cum  scandalo 
notabili  diorum  {fdiTi.  i,  tit.  vi,  dub.  1).  Également  il 
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semble  ^  Navarre  et  à  Gajetan  qu'il  ;  aurait  pour  un  Pré- 
fre  matière  à  péché  mortel  s'il  récitait  les  prières  qui 
doivent  être  dites  k  haute  voii,  d'un  ton  si  bas  qu'il  ne 
fût  pas  même  entendu  du  Servant. 

Mais  d'antres  sont  d'un  sentiment  opposé;  ils  n'y  voient 
pas  une  grande  irrévérence  ni  un  scandale,  pourvu  que 
le  Prêtre  prononce  de  manière  à  bien  s'entendre  lui* 
même.  On  doit  aussi  Taire  attention  de  ne  pas  dire  la 
Messe  d'une  voix  si  haute  que  l'on  trouble  les  autres 
Prêtres. 

CHAPITRE  II. 

Be  l*oMlgatloii  de  célébrer* 

Question  1.  Y  a-t-il  quelque  précepte  qui  oblige  les 
Prêtres  k  célébrer? 

Réponse.  Le  Concile  de  Trente  ne  permet  pas  d'en 
douter,  puisqu'il  reconnaît  un  commandement  formel 
dans  ces  paroles  de  Jésus-Christ  aux  Apôtres  k  la  der- 
nière cène  :  Hoc  facile  in  meam  œmmemorationem. 
Apostolisj  dit  le  saint  Concile  (sess.  xxii,  c.  \)yeorumque 
in  sacerdotio  successoribus,  ut  offerrent  praecepit,  per  haec 
verba  :  Hoc  facile^  etc.  Qu'on  fasse  bien  attention  qu'ici 
il  n'est  pas  question  seulement  des  Curés  ou  des  Prêtres 
qui  seraient  tenus  de  célébrer  k  raison  d'un  bénéfice; 
mais  il  s'agit  même  des  Prêtres  sans  titre,  ainsi  que  déjà 
avant  le  saint  Concile  l'avait  enseigné  saint  Thomas, 
qui,  après  avoir  rejeté  comme  fausse  l'opinion  con- 
traire, conclut  de  cette  sorte  :  Sacerdoti,etiamsinonha'' 
beat  curant  animarum^  non  licet  omnino  a  celebratione 
eessare  (part,  iii^  quest.  lxxxii,  art.  10). 

Q.  2.  Ce  précepte  l'oblige-t-ilk  célébrer  chaque  jour? 

R.  Quelques  Canonistes  l'ont  prétendu  ainsi;  mais 
saint  Antonio  les  trouve  trop  rigoureux.  Tenons-nous 
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en  plutôt  à  la  doctrine  de  saint  Thomas,  qui  enseigne 
que  c'est  pour  les  Prêtres  an  devoir  de  célébrer  la  Messe 
aux  principales  fêtes  de  l'année,  et  spécialement  aux 
jours  où  les  pieux  fidèles  s'approchent  de  la  sainte  com- 
munion :  Celebrare  tenentur  in  praectpuis  festis^  et  ma- 
xime in  illis  diebus  in  quibus  fidèles  communicare  cjnsue- 
verint;  ce  que  ses  meilleurs  commentateurs  entendent 
de  tous  les  dimanches  et  des  principales  fêtes  de  l'année. 
Celte  doctrine  est  pleinement  conforme  à  l'esprit  du 
Concile  de  Trente,  qui  fait  aux  Évêques  cette  recom- 
mandation :  Curel  Episcopm  ut  Sacerdotes,saltem  diebus 
dominicis  et  festis  solemnibus^  $i  antem  curam  habuerinî 
animarum^  tam  fréquenter  ut  muneri  suo  satisfaciant. 
Hissas  célèbrent  fsess.  xxiii,  /î«/bm.,cap.  xiv). 

Q.  3.  Pourrait-il  se  trouver  des  cas  où  un  Prêtre  se- 
rait tenu  de  célébrer  même  un  jour  férial? 

R.  Oui  ;  il  peut  se  rencontrer  quelques  circonstances 
dans  lesquelles  un  Prêtre,  même  sans  tilre,  est  obligé  de 
célébrer  dans  les  jours  fériaux,  comme,  par  exemple, 
éi  son  Supérieur  légitime  le  lui  commandait,  s'il  fallait 
porter  le  saint  Viatique  à  un  malade  en  danger,  et  qu'il 
n'y  eût  pas  de  saintes  hosties.  Hors  ces  cas  et  quelques 
autres  semblables,  qu'on  peut  voir  dans  les  Théologiens 
moralistes,  il  n'y  a  pas  de  péché  à  s'abstenir  pour  quel- 
que motif  raisonnable  de  célébrer  les  jours  fériaux.  Celte 
pratique  a  été  celle  d'un  grand  nombre  de  saints  et  de 
savants  Prêtres,  qui  se  privaient  de  la  célébration  de  la 
sainie  Messe  quelques  jours  de  l'année,  par  des  motifs 
d'un  profond  respect,  ou  dans  l'intention  que  cette  pri- 
vation du  pain  de  vie  ranimât  dans  leur  cœur  un  désir 
plus  ardent  et  plus  vif  de  s'en  nourrir. 

Q.  4.  Lequel  est  le  plus  louable,  de  célébrer  souvent 
on  rarement? 
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R .  Il  est  beaucoap  mieux  de  célébrer  la  sainte  Messe 
souvent,  et  même  tous  les  jours  quand  on  le  peut,  que 
de  la  célébrer  rarement.  En  voici  les  raisons  :  1«  le  Prê- 
tre qui  célèbre  souvent  communie  souvent  ;  or  la  fré- 
quente communion  est  une  très  louable  pratique,  fort 
recommandée  par  tous  les  maiires  de  la  vie  spirituelle; 
â^"  la  célébration  fréquente  est  appuyée  de  l'exemple 
des  Saints,  qui  ont  toujours  dit  la  Messe  quand  cela  leur 
était  possible.  On  peut  citer  saint  Charles  Borromée,  saint 
François  de  Sales,  saint  Vincent  de  Paul,  pour  ne  pas 
parler  de  beaucoup  d'autres  dont  l'histoire  ecclésiastique 
fait  mention.  Et,  quoiqu'il  s'en  soit  trouvé  quelques-uns, 
même  parmi  les  Saints,  qui,  par  une  sainte  frayeur,  n'ont 
célébré  que  très  rarement,  leur  conduite  en  cela  est  plu- 
tôt k  admirer  qu'à  imiter  ;  5®  enfin,  la  sainte  Messe  n  est 
pas  seulement  a  l'avantage  du  Prêtre,  mais  au  profit  de 
toute  l'Église.  Que  tous  les  Prêires  donc  impriment  en 
caractères  ioeffaçakles  dans  leur  esprit  et  dans  leur  cœur 
cette  doctrine  sentencieuse  du  Vén.  Bède,  reproduite  par 
saint  Bonaventure  (lib.  de  Prsepar.  ad.  Miss.,  cap,  v.)  : 
Qui  raro  célébrai,  cjuantum  in  ipso  est^  privât  S5.  Trini- 
tatem  laude  et  gloria,  Angeles  laetitia^  peccalores  venia^ 
justos  subsidio  etgratia^  in  Piirgatorio  existmtes  refrige- 
rio,  Ecclesiam  Chrisli  spiriluali  beneficio^  et  seipsumme- 
dicina  et  remedio  contra  quotidianapeccata  et  infirmilates. 
Par  quelles  autres  bonnes  œuvres  un  Prêtre  pourrait-il 
jamais  faire  compensation  à  de  si  grandes  pertes?  Que 
le  Prêtre  donc  célèbre  souvent,  mais  qu'il  le  fasse  tou- 
jours avec  les  dispositions  nécessaires. 

Q.  5.  Quels  sont  les  jours  où  il  n'est  pas  permis  de 
célébrer? 

R.  Il  a  été  défini,  par  plusieurs  décrets  de  la  sainte 
Congrégation  des  Rites,  qu'on  ne  peut  pas  célébrer  de 


i 


f 


8  PART.  I,  CHÀP.  III. 

Messes  à  dévotion  privée  pendant  les  trois  derniers  jours 
de  la  Semaine  sainte,  c'est-à-dire  ni  le  Jeudi,  ni  le  Ven- 
dredi, ni  le  Samedi.  Si  cependant  la  fête  de  saint  Joseph 
ou  de  l'Annonciation  tombe  le  Jeudi  de  cette  même  Se- 
maine, il  a  été  ordonné  aux  Ëvêques  par  plusieurs  Sou- 
verains-Pontifes de  veiller  à  ce  qu'en  ce  jour  il  soit 
célébré,  outre  la  Messe  conventuelle,  plusieurs  Messes 
privées,  afin  de  procurer  aux  fidèles  la  facilité  de  satis- 
faire au  précepte  ecclésiastique  de  l'audition  de  la  Messe. 
Mais  cette  disposition  n'est  que  pour  ce  jour-là,  et  non 
applicable  au  cas  où  ces  fêtes  tomberaient  un  des  deux 
jours  suivants  ^ 

CHAPITRE  III. 

De  la  confMslon  sacramentcne  du  Prêtre. 

Question!.  Le  Prêtre  est-il  obligé  de  se  confesser 
avant  la  Messe? 

Réponse.  Oui,  sans  aucun  doute,  toutes  les  fois  qu'il  a 
connaissance  ou  doute  fondé  d'être  en  état  de  péché  mor- 
tel; et  alors,  quand  même  il  lui  semblerait  qu'il  a  la  con- 
trition parfaite,  il  y  a  encore  pour  lui  l'obligation  de  se 
confesser,  conformément  à  cette  déclaration  du  saint 
Concile  de  Trente  :  Quantumcunque  se  contritos  exista 

*  Potur  la  parfaite  intelligence  de  ces  dispositions,  il  faut  se  rappeler,  1^  que 
les  Messes  privées  sont  en  général  interdites  le  Jeudi  saint  et  le  Samedi  saint 
(Dec,  de  la  S.  G.  des  R.  19  décembre  165iC,  20  mars  176'>,  22  décembre 
1770)  ;  2«  que  la  fête  de  saint  Joseph  ou  celle  de  TÂnnoncialion  tombant  dans 
la  Semaine  sainte  est  renvoyée  après  Toctave  de  Pâques  quoad  officium^  mais 
non  quoad  feriationem  :  en  sorte  qu'il  y  a  précepte  d'entendre  la  Messe  le 
jour  de  Tincidence,  et  non  le  jour  de  la  translation  ;  3»  enfin,  que  si  Tune  de 
ces  fêtes  tombe  le  Vendredi  saint  ou  le  Samedi  saini,  elle  est  transférée  quoad 
û/ficium  et  feriationem,  et  qu'alors  le  précepte  d'entendre  la  Messe  est  pour 
le  jour  de  la  translation  (Dée,  11  février  et  11  mars  1 690, 14  juin  et  15  sep- 
tembre 1692). 
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ment^  habita  copia  Confessons^  necessario  praemittmdam 
esse  œnfessionem  sacramentalem.  (Sess.  xiii,  c.  vu.)  Cette 
obligation  résulte  clairement  de  ces  paroles  de  saint 
Paul  aax  Corinthiens  :  Probet  autem  seipsum  homo^  eî 
sic  de  pane  illo  edai.  (I  Cor.^  c.  xi.) 

Q.  2.  Ce  précepte  oblige-t-il  toujours? 

R.  Il  pourrait  se  rencontrer  des  cas  pressants  où  le 
Prêtre,  qui  ne  trouverait  pas  le  moyen  de  se  confesser, 
célébrerait  licitement  après  s'être  excité  de  tout  son  pou- 
voir à  la  contrition.  Tel,  par  exemple,  le  cas  où  il  ne  pour- 
rait omettre  de  célébrer  sans  se  diffamer  gravement  ou 
sans  scandale  ;  celui  où  il  se  souviendrait  de  quelque 
faute  grave  après  la  consécration  ;  celui  où,  n'ayant  pas 
de  saintes  hosties,  il  devrait  administrer  le  saint  Viatique 
à  un  mourant,  etc. 

Q.  5.  Que  doit  faire  le  Prêtre  qui  aurait  célébré  dans 
ces  circonstances? 

R.  Il  doit  se  confesser  au  plus  tôt.  Voici  les  paroles  du 
saint  Concile  de  Trente  (Sess.  xiii,  c.  vu)  :  Quod  si^ 
nécessitais  urgente^  Sacerdos  absque  praevia  confessions 
celebraverit,  quamprimum  confiteatur. 

Q.  4.  Ces  paroles  renferment-elles  un  simple  conseil? 

R.  Bien  qu'il  soit  clair  que  ces  paroles  du  Concile  de 
Trente  renferment  un  précepte,  il  s'est  pourtant  trouvé 
quelques  Casuistes  qui  ont  soutenu  le  contraire  ;  mais 
leur  opinion  a  été  condamnée  par  Alexandre  VU  dans 
cette  proposition  xxxviii  :  Mandatum  Concilii  Triden^ 
tint  Sacerdoti  sacrificanti  ex  necessitate  cum  peccato 
mortali  confitendi  gtiampnmum,  est  consilium,  non  prc^ 
ceptum. 

Q.  5.  Quel  sens  faut-il  donner  au  mot  quamprimum? 

Q.  Quelques-uns,  interprétant  ce  mot  ^  leur  fantaisie^ 
ont  dit  qu'il  suffisait  de  se  confesser  le  jour  où  l'on  s'api- 
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proche  ordinairement  du  tribunal  de  la  pénitence,  sans 
anticiper  aucunement  sa  confession.  Mais  le  même  Pape 
Alexandre  VII  a  condamné  celte  opinion  dans  celte  pro- 
position XXXIX  :  nia  particula  (quamprimum)  inUlli' 
gitur  mm  Sacerdos  suo  tempore  confitebatur.  Le  vrai 
sens  de  cetle  expression  parait  être  qu'on  doit  se  confes- 
ser aussilfM  qu'on  en  a  la  facilité,  dès  le  jour  si  on  le 
peut,  et  même  en  revenant  de  l'autel  à  la  sacristie,  si  l'on 
y  trouve  un  Confesseur  et  qu'on  puisse  le  faire  sans  don- 
ner h  quelqu'un  sujet  de  scandale  ;  car,  lorsqu'on  a  for- 
mé un  propos  véritable  et  sincère,  on  l'exécute  k  la  pre- 
mière occasion. 

Q.  6.  Quelle  doit  être  la  fréquence  de  la  confession 
du  Prêtre? 

R.  Celui-lk  serait  dans  l'erreur,  qui  penserait  n'avoir 
pas  matière  k  confession  :  Si  dixerimus  (cette  sentence 
est  de  saint  Jean,  ép.  I,  c.  i)  quoniam peccatum  non  ha- 
bemus,  ipsi  nos  seducimus^  veritas  in  nobis  non  est  Aussi 
saint  Augustin  conseille-t-il  la  fréquente  confession,  es- 
timant trop  difficile  qu'il  manque  jamais  matière  suffi- 
sante à  ce  sacrement  :  Semper  confitere,  quia  semper 
habes  quod  confitearis;  diflicile  enim  est  in  hac  vita  ut 
homo  mundetur^  ut  nihil  inveniat  in  se  quod  confiteatur 
(m  Ps.  xcix).  Saint  François  de  Sales  recommande  à 
Philothée,  qu'il  suppose  personne  séculière,  de  se  con- 
fesser humblement  et  dévotement  tous  les  huit  jours.  Il 
semble  doncque  ce  directeur  si  éclairé  demande  quelque 
chose  de  plus  d'un  Prêtre.  Et  en  effet,  parmi  les  règles 
qu'il  s'est  prescrite  à  lui-même,  on  trouve  la  suivante  : 
«  Il  se  confessera  de  deux  en  deux,  ou  de  trois  en  trois 
»  jours,  sinon  que  la  nécessité  porlât  aulremcnt.  »  Ega- 
lement saint  Charles  Borromée,  dans  1  Inslruction  géné- 
rale qu'il  donne  aux  Prêtres,  met  la  conicssion  deux 
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OU  trois  fois  la  semaine  ;  a  parce  que,  ajoute  le  saint 
»  Prélat,  le  Prêtre  ne  doit  pas  se  contenter  d'être  pur 
2»  de  péché  mortel,  mais  il  doit  se  garder  des  fautes  vé- 
»  nielles,  en  faire  l^objet  de  ses  examens  et  les  confes* 
2»  ser  :  car^  quoique  ces  fautes  ne  rendent  pas  l'homme 
»  indigne  d'offrir  ceSacriGce,  néanmoins  elles  lui  ôtçnt 
»  la  ferveur  de  la  charité,  le  goût,  la  saveur  et  les  con- 
9  ttolations  spirituelles  qu'ont  coutume  de  trouver  dans  ce 
»  pain  céleste  les  âmes  pures  et  exemptes  de  âels  péchés, 
j»  Et  il  est  à  craindre  qu'en  faisant  peu  de  cas  de  ces  sortes 
x»  de  fautes,  et  en  célébrant  sans  en  être  purifié,  on  ne 
»  tombe  en  quelque  péché  mortel  occulte  :  car  les  pé- 
»  chés  véniels  dont  on  prend  peu  de  souci  y  disposent.  » 
Lui,  qui  s'y  entendait  bien,  se  confessait  tous  lea^  jours. 
C'était  aussi  la  pratique  de  saint  André  Avelliuo,  de  saint 
Ignace  de  Loyola,  de  saint  Vincent  Ferrier,  et  d'autres 
Saints,  dont  on  ne  peut  croire  qu'ils  aient  eu  plus  de  ma- 
tière a  apporter  à  ce  sacrement  que  le  commun  des  Prê- 
tres. Confessez-vous  donc  le  plus  souvent  que  vous  le 
pourrez,  et  au  moins  tous  les  huit  jours  '. 

Q.  7.  Est-ce  un  usage  recommandable  que  d'avoir 
habituellement  le  même  confesseur? 

R.  Non-seulement  c'est  un  usage  recommandable^ 
mais  on  pourrait  dire  que  c'est  une  chose  en  quelque 
sorte  nécessaire,  si  l'on  considère  les  pressantes  recom- 
mandations de  tous  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle  au 

*  Matthieu  Beiivelet,  dans  ses  Méditations  de  la  vie  ecclésiasiiquef  donne 
)a  même  règle  de  conduite.  In  des  moyens  de  vivre  et  de  persévérer  dans 
l'état  d*mnocence  et  de  pureté  nécessaire  à  un  prêtre,  «  c'est,  dil-il,  de  se  con- 
I  fesser  souvent,  c'est  à  dire  à  tout  le  moins  une  fois  la  semaine,  sauf  les  cas 
extraordinaires,  t  (Part  iv,  médit.  CXLI.)  Toutefois  il  fout  reconnaître  que  de 
Imiis  et  saints  prdlres  s*tD  tiennent  à  se  confesser  régulièrement  tous  les  quinze 
jours. 
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sujet  de  la  nécessité  d'an  directeur  de  la  conscience. 
Choisissez-le  donc  entre  mille,  dit  le  vénérable  P.  Avila, 
et  même  entre  dix  mille,  ajoute  saint  François  de  Sales. 
En  un  mot,  que  ce  soit  le  meilleur  que  vous  puissiez 
trouver  pour  la  sainteté,  pour  la  prudence,  pour  le  zèle, 
et  par  dessus  tout  pour  la  doctrine  saine  en  tous  points. 
Rendez-lui  compte  souvent  de  tout  votre  intérieur,  avec 
le  désir  de  suivre  fidèlement  sa  direction  ;  ne  le  changez 
pas  sans  nécessité. 

CHAPITRE  IV. 

I>a  lieu  et  da  temps  de  célébrer. 

Question  1 .  En  quel  lieu  peut-on  célébrer? 

Répo.nse.  On  ne  peut,  dans  les  cas  ordinaires,  célé- 
brer la  Messe  que  dans  un  lieu  ou  solennellement  con- 
sacré par  rÉvéque,  ou  bien  au  moins  béni,  soit  par  lui, 
soit  par  un  Prêtre  délégué  de  lui.  On  peut  encore  dire 
la  Messe  dans  les  chapelles  privées  %  avec  la  permission 
du  Souverain-Pontife,  à  qui  seul  il  appartient  de  rac- 
corder. Autrefois,  il  est  vrai,  les  Évéques  pouvaient  don- 
ner ces  permissions,  mais  celte  faculté  leur  a  été  retirée 
par  le  Concile  de  Trente.  Maintenant  ils  jouissent  seu- 
lement du  privilège  de  célébrer  ou  de  faire  célébrer  dans 
leurs  chapelles  domestiques,  même  plusieurs  Messes  en 
un  jour;  et  tous  ceux  qui  y  assistent  satisfont  au  pré- 
cepte ecclésiastique  d'entendre  la  Messe.  Il  faut  dire  la 
même  chose  des  Cardinaux,  lors  même  qu'ils  ne  seraient 
pas  Évéques  *. 

*  «  Oratoria  privata  numquam  benedicanturrittt  praescripto  in  Hituâli  romano 
»  pro  publicis  Oraloriis.  »  (S.  R.  C  11  mart.  1820.) 

*  On  pourrait  peut-être  trouver  étrange  le  mot  de  privilège  employé  par 
l'Auteur  pour  exprimer  les  avantages  des  chapelles  des  Évéques  et  des  Gardi-^ 
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Q.  2.  Pent-on  quelquefois  célébrer  en  d'autres  lîeui? 

R.  Un  grand  nombre  de  Docteurs  de  la  plus  grave  au- 
torité accordent  qu'il  est  permis,  en  certaines  circons- 
tances, de  célébrer  hors  des  lieux  que  nous  venons  de  dé- 
signer. Ainsi,  par  exemple,  ils  permettent  aux  Aumôniers 
de  régiment  qui  doivent  administrer  les  sacrements  aux 
soldats  de  dire  la  Messe  dans  nn  camp;  aux  Aumôniers 
de  vaisseau,  de  la  dire  sur  le  rivage;  pour  ceux  qui 
voyagent  dans  les  terres  inGdèles,  ils  ne  demandent 
qu'un  lieu  décent;  mais  on  ne  peut  dans  tous  les  cas 
célébrer  que  sur  une  pierre  consacrée,  autrement  dit, 
sur  un  autel  portatif. 

Dan.  Toutefois  cette  expression  se  comprend  en  mettant  en  refard  les  condi- 
tions auxquelles  le  Saint-Siège  accorde  les  autres  chapelles  domestiques.  Voici 
la  formule  ordinaire  de  ces  sortes  do  concessions  :  ..  Tibi^  diaeeesis  iV.,  qui, 
ut  as9eris,  de  tiobili  génère  proereatus  existis,  ni  in  privato  domus  tuae 
solUae  habitationis  Oratorio,  ad  hoc  decenier  muro  extructo  et  omato  , 
seu  extruendo  et  omando,  ab  omnibus  domesticis  usibus  libéra,  per 
Ordinanum  loci  prius  visitando  et  approbando.  ac  de  ipgius  Ordinarii 
licentia,  ejus  arbitrio  duralura,  unam  Wssam  pro  unoquoque  die,  dum" 
modo  in  eadem  domo  celebrandi  licenlia,  quae  adhuc  duret,  alteri  con^ 
ee-ssa  non  fuerit,  per  quemcunque  Sacerdotem  ab  eodem  Ordinario  ap^ 
probatutn,  saecularem,  seu  de  superiorum  suorum  licentia  regularem, 
sine  tamen  quorumcunque  jurium  paroehialium  praejudicio,  ac  Paschalis, 
Pentecosles,  Nativitatis  D.  N,  J,  C,  necnon  al  is  solemnioribus  anni 
festis  diebus  eaxeptis,  in  tua  et  familiae  tuae,  tiecnon  hospitum  tttorum 
nobilium  pratsenlia,  celebrari  facere  libère  et  licite  possis  et  valeas  in- 
iulgetnus,  non  obstantibus,  etc  Volumus  autem  quod  familiares  servi*^ 
tiis  tuis  non  neeessarii,  ibidem  Missae  interessentes,  ab  obligatione  au- 
iiendi  Missam  in  Ecclesia  diebus  festis  de  praecepto  minime  liberi  oen- 
teantur.  On  voit  combien  ï  Rome  on  est  précaotionné  sur  Varticle  des  cha- 
pelles privées.  Elles  ne  sont  accordées  qu*â  des  gens  de  condition  :  la  chapelle 
doit  é<re  propre,  dans  un  lieu  dégagé  de  tout  usage  domestique»  visitée  et 
approuvée  par  TÉvéque.  On  n'y  peut  dire  qu'une  Messe  par  jour.  Les  dômes- 
tiques  qui  Tentendent  doivent,  si  leur  maître  n'en  a  besoin,  entendre  une  autre 
Messe  dans  une  église.  Les  grandes  fêtes  de  Tannée  n'entrent  point  dans  la 
permission.  Enfin  celle-ci  est  toujours  révocable  par  l'Ordinaire. 
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Q.  3.  Peut-^on  quelquefois  dire  la  Messe  sur  mer? 

R.  Le  Sacerdotal  romain  (cap.  47)  prescrit  la  règle 
générale  qui  suit  :  In  loco  fltictuanti^  ut  in  mari  ml  in 
fluminibus,  celebrare  non  licet  alicui. 

Q.  4.  Le  Souverain-Pontife  peut-il  accorder  la  permis- 
sion de  dire  la  Messe  sur  mer  ? 

R.  Oui,  il  le  peut  très  bien;  et  Clément  XI  l'accorda 
aux  chevaliers  de  Malte,  mais  k  certaines  conditions.  Il 
Aiut,  1»  que  le  navire  soit  en  sûreté;  ^^  qu'on  soit  loin 
du  rivage;  S""  que  la  mer  soit  tranquille  ;  4^  que  le  Célé- 
brant ait  à  ses  côtés  pour  l'assister  un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre, qui  soit  toujours  prêt  a  soutenir  le  calice  au  cas  où 
il  serait  agité,  afin  d'éviter  tout  danger  de  laisser  répan- 
dre le  précieux  sang.  Il  faut  remarquer  qu'une  telle  per- 
mission ne  peut  être  accordée  par  d'autres  que  par  le 
Souverain-Pontife. 

Q.  5.  Peut-on  toujours  célébrer  dans  les  Églises  et 
les  Oratoires  consacrés  ou  bénits  parrÉvéque? 

R.  On  ne  le  pourrait  sans  péché  mortel  si  Ecclesia  vel 
Oratorium  essent  polluta  ;  quod  quinque  modis  accidere 
potest  :  4^  si  in  templo  homicidium  voluniarium  perpe- 
tretur  ;  2^  si  per  violentiam  effundatur  magna  copia  san^ 
guinis  humani  ;  5*»  si  sponte  emittatur  semen  humanum. , 
sive  effusio  sit  secundum  naturam,  sive  contra^^  sive  per 
eopulam  alias  licitam  sive  per  illicitam^  dummodo  sit  pu- 
hlica ,  jtAxta  communem  senteniiam  ;  4®  si  excommnnica^ 
tus  mlandus  sepelintur  ;  5*»  si  itidem  sepeliatur  ethnicus 
vel  infidelis.  Celui  qui,  nonobstant  ces  cas,  célébrerait, 
n'encourrait  à  la  vérité  ni  censure  ni  irrégularité,  mais  il 
pécherait  mortellement,  parce  qu'il  transgresserait  une 
loi  de  l'Eglise  en  matière  grave. 
;  Q.  6.  A  quelle  heure  du  jour  peut-on  célébrer  dêis 
Masses? 
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R.  La  Rubrique  est  claire  sur  ce  poinl*  elle  s'ex- 
prime ainsi  :  Missaprimta qimcunque  hora  ah  au- 

rora  usque  ad  meridiem  dici  potest.  Il  y  a  exception  pour 
Noël  :  ce  jour-là,  d'après  une  coutume  universelle  de 
l'Eglise,  on  peut  célébrer  la  Messe  conventuelle  aussitôt 
après  le  milieu  de  la  nuit  *. 

Q.  7.  Qu'entend-on  par  Taurore  quand  il  s'agit  de  la 
Messe  ? 

R.  Par  l'aurore  on  n'entend  pas  le  lever  du  Soleil,  mais 
les  premières  lueurs  qui  le  précèdent,  et  qu'on  appelle 
le  crépuscule  du  matin.  Ce  commencement  de  clarlé 
précède  le  lever  du  Soleil  de  plus  ou  moins  de  temps, 
selon  la  diversité  des  climats  et  des  saisons.  D'où  il  est 
facile  de  conclure  que  l'aurore  ne  consiste  pas  dans  un 
point  imathémalique,  mais  se  prend  dans  une  extension 
raisonnable.  Aussi  un  grand  nombre  de  Docteurs  accré- 
dités pensent,  conformément  à  l'Ordonnance  sur  la  vie 
et  l'honnêteté  des  Clercs,  mise  en  appendice  au  Concile 
romain  de  1725,  que  ce  ne  serait  pas  aller  contre  la  Ru- 
brique que  de  commencer  la  Messe  à  tel  moment  qu'elle 

*  n  est  à  remarquer  que  la  première  Messe  de  Noël,  Missa  in  nocte,  aux 
termes  du  Missel,  ne  devrait  commencer  qu'après  minuit  :  dicitur  pont  iwe- 
diam  ntwfem,  porte  la  Rul>rique  (part,  n,  tit.  xv.  n«  i).  8.  Pie  V,  par  m 
bttUe  Samihsimus  in  Ckmlo,  révoqua  tous  les  privilèges  qui  pouvaient  aut«* 
riscr  la  célébration  avant  l'heore  de  minuit  :  il  abrogea  toutes  les  coutumes 
établies  à  cet  égard  et  prohiba  celte  célébration  anticipée  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit.  Il  est  è  remarquer  aus&i  que  dans  cette  nuit  de  Noël  on  ne 
doit  célébrer  aucune  M«sse  pmée.  Un  décret  du  1 8  septembre  1781  porté 
•  non  licere  in  nocie  Nalivitatis  D  N.  unicuique  sacerdoti  anle  auroram 
1  celebiare  Missam  pri  atam,  et  contrariam  eomueltAdinem^  ubiintroduci 
»  vellet,  vel  jam  esset  in  roducta  declarandam  esse  abusum  »  Enfin  les  dé- 
crets de  la  S.  C.  défendent  aussi  de  dont  er  en  cette  Messe  la  comutunion  aux 
fidèles  :  <t  sqr  ee  qui  a  été  objecté  que  les  usages  de  France  pervettraienl 
difficilement  de  mettre  ces  décisions  en  prttiquo,  on  a  i  !  jK'ndn  /  ccurrendum 
Md  summum  PonHfi9êm. 
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puisse  finir  à  la  naissance  ou  peu  après  le  premier  point 
de  l'aurore.  De  même,  quand  on  dit  midi,  on  n'entend  pas 
déterminer  un  point  mathématique  ;  mais  il  faut  prendre 
ce  mot  dans  une  certaine  extension,  tellement  qu'on  peut 
ne  commencer  la  Messe  qu'à  midi  précis. 

Q.  8.  Pécherait-on  si  Ton  transgressait  cette  Rubrique 
sans  nécessité? 

R.  Il  ne  semble  pas  possible  d'excuser  de  faute  grave 
un  Prêtre  qui,  sans  une  nécessité  pressante,  célébrerait 
la  Messe  tellement  avant  le  Jour,'^qu'on  ne  pourrait  avec 
vérité  dire  en  aucune  manière  qu'il  a  célébré  a  l'aurore  : 
il  faut  raisonner  de  même  pour  ce  qui  regarde  l'heure  du 
midi.  La  raison  en  est  qu'un  tel  Prêtre  agirait  contre  une 
loi  universelle  qui  est  tenue  pour  obliger  sm6  gravi.  Voici 
ce  que  le  Concile  de  Trente  ordonne  aux  Evêques  sur 
ce  point  :  Ne  superstitioni  locm  aliquis  delur^  édicté  et 
pcenis  propositis  caveant  Episœpi  ne  Sacerdotes  aliis 
quam  debitis  horis  célèbrent.  (Sess.  xxu,  in  Decr.  de 
observand.) 

Q.  9.  Peut-il  arriver  qu'il  soit  permis  a  un  Prêtre 
de  dire  la  Messe  hors  du  temps  prescrit  par  la  Rubrique  ? 

R.  Les  moralistes  énumèrent  quelques  circonstances 
où  un  Prêtre  le  peut  licitement.  Tous  s'accordent  pour  le 
cas  011  l'on  devrait  porter  le  Viatique  à  un  mourant;  mais 
pour  d'autres  circonstances,  il  y  a  lieu  de  craindre  que 
quelques-uns  n'aient  été  trop  faciles.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  la  S.  Congrégation  du  saint  Concile  écrivit, 
par  ordre  de  Clément  XII,  k  l'Archevêque  de  Bologne , 
alors  Cardinal  Lambertini,  depuis  Benoit  XIV,  une  lettre 
instante,  dans  laquelle  elle  réprouve  comme  abusif  Tu- 
sage  de  dire  beaucoup  de  Messes  avant  Taurore  et  après 
midi,  à  l'occasion  de  fêtes  solennelles^  de  concours  de 
fidèles,  etc. 
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CHAPITRE  V. 

De  ce  «ni  est  en  «ntre  retato  pour  célél^rcr. 

Question  i.  Qa'est-ce  qui  est  nécessaire  pour  célé- 
brer valiclement? 

Réponse.  !<>  Un  Prêtre  ;  V  la  matière  ;  3<*  la  forme; 
4^  rintention. 

Q.  2.  Et  poor  célébrer  licitement,  que  reqniert-on? 

R.  Pour  qu'un  Prêtre  célèbre  la  sainte  Messe  licite- 
ment ,  il  est  nécessaire,  i^  qu'il  soit  exempt  de  péché 
mortel  ;  ^  qu'il  soit  à  jeun,  ayant  gardé  le  jeûne  natu- 
rel ;  5^  qu'il  soit  exempt  de  toute  censure  et  d'irrégula- 
rité; 4®  qu'il  consacre  avec  des  azymes,  s'il  est  du  rit 
latin;  5®  qu'il  célèbre  avec  les  ornements  sacrés,  qui  sont 
l'amict,  Faube,  la  ceinture,  le  manipule,  l'étolc,  la  cha- 
suble, le  calice  et  sa  patène,  enûo  le  missel  ;  6®  qu'il  cé- 
lèbre dans  les  lieux  et  les  temps  prescrits  ;  7"  qu'il  le  fasse 
sur  un  autel  consacré,  ou  au  moins  sur  une  pierre  sacrée; 
S°  que  sur  cet  autel  se  trouvent  les  ornements  nécessai- 
res ,  c'est-à-dire  les  nappes,  la  croix,  les  cierges  ;  9*  qu'il 
ait  un  Servant;  10^  qu'il  ait  la  permission  de  l'Évêque 
da  diocèse  dans  lequel  il  célèbre;  il®  qu'il  observe  les 
Rubriques  du  Missel. 

Q.  3.  Un  Prêtre  qui  ne  serait  pas  à  jeun  pourrait-il 
célébrer  pour  administrer  le  saint  Viatique  à  un  mou- 
rant? 

R .  Non,  il  ne  pourrait  le  faire  ;  parce  que  le  précepte 
divin  de  la  communion  h  l'article  de  la  mort  cesse  d'être 
obligatoire  toutes  les  fois  qu'on  ne  peut  pas  le  remplir  de 
la  manière  que  l'Église  le  commande. 

Q.  4.  Pourrait-on  célébrer  si  Ton  doutait  être  à  jeun? 

R.  On  ne  le  pourrait  pas,  de  quelque  nature  que 
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soit  ce  doute ,  pourvu  qu'il  soit  fondé  :  car  il  y  a  ici 
précepte  de  s'abstenir ,  pour  le  plus  sûr,  dans  les  cas 
douteux 

Q.  5.  Que  devrait  faire  un  Prêtre  qui  aurait  pris  les 
ablutions  à  la  première  Messe  du  jour  de  Noël,  et  qui 
par  conséquent  ne  serait  plus  à  jeun  ? 

R.  Après  avoir  fini  la  ]première  Messe,  il  devrait  se 
retirer  et  omettre  les  deux  autres;  et  cela  ne  peut  donner 
lieu  à  aucun  scandale;  car  chacun  sera  tranquille  quand 
il  en  saura  la  raison. 

Q.  6.  Peut^on  quelquefois  célébrer  la  Messe  ou  ad- 
ministrer la  sainte  Eucharistie  sans  les  vêtements 
sacrés? 

R.  Il  n'y  a  pas  de  cas  où  il  soit  permis  de  célébrer 
sans  les  vêtements  sacrés,  et  celui  qui  oserait  se  le  per- 
mettre pécherait  mortellement.  Cela  n'est  pas  même  per- 
mis pour  donner  la  sainte  communion  à  un  mourant. 
Également ,  lors  même  que  les  vêtements  sacrés  avec 
lesquels  on  doit  porter  le  saint  Viatique  à  un  malade 
manqueraient,  un  Curé  ne  pourrait  pas  dans  cette  cir- 
lionstance,  sans  péché  mortel,  porter  le  Sacrement  en 
habit  ordinaire.  Il  y  a  pourtant  des  théologiens  qui  disent 
que  dans  les  cas  urgents,  pour  ne  pas  laisser  mourir 
quelqu'un  sans  Viatique,  on  peut  le  lui  porter  sans  la- 
inière, sans  surplis,  sans  vêtements  sacrés.  {ElbeU  tom. 
II,  86,  17;  Gobât,  tr.  4,  n.  417;  La  Croix ^  lib.  vi, 
n.  14.) 

Q.  7.  Pourrait-on  au  moins  dire  la  Messe  sans  lu- 
mières? 

I  R.  On  ne  le  peut  pas  absolument,  quelque  nécessité 
de  célébrer  que  l'on  puisse  imaginer.  En  cas  de  grande 
nécessité,  une  seule  lumière  sufiQrait ,  comme  l'observe 
Gavantuft.  Le»  lumières  doivent  être  de  cire,  selon  la 


»  QtEStlONS  StJR  LA  ftlESSE.  10 

Robriqae  ;  cependant  Sylvius  ne  fait  pas  difficulté  de 
permettre  de  i'buile  ou  de  la  graisse  en  cas  de  pressante 
nécessité. 

Q.  8.  Peut-on  la  dire  sans  Servant? 

R.  Cela  est  absolunrent  défendu  par  le  Canon  Propo- 
iuiêti,  et  aussi  par  le  Concile  de  Bàle  (sess.  xxi),  alors 
que  le  Concile  étî^jl  légitime , 

Q.  S.  Cela  se  pourraît-il  s'il  y  avait  nécessité  pressante 
de  célébrer? 

R.  Saint  Antonin  émet  l'opinion  qu'on  ne  peut  jamais 
célébrer  sans  Servant,  quelle  que  soit  la  nécessité  (jue 
Ton  puisse  supposer.  Cependant  d'autres  bocteurs  g^raves 
ne  font  pas  difficulté  de  le  permettre  quand  il  s'agit  d'ad- 
ministrer le  saint  Viatique  à  un  malade  en  danger  de 
mort,  et  dans  quelque  autre  cas  i^emblable. 

Q.  10.  Si  l'on  ne  pouvait  avoir  qu'une  personne  de 
sexe  différent,  pourrait-on  Tadmellre  à  servir  la  Messe? 

Ro  Cela  n'est  jamais  permis  :  Nulla  femina  praesumat 
ad  aliare  accedere  vel  Presbytero  ministrare  :  voilà  ce  qui 
est  écrit  dans  le  chap.  î  de  Cohabit.  Clenc.  D'où  beau- 
coup de,  Docteurs  concluent  qu'il  y  aurait  moins  de 
mal  à  célébrer  sans  Servant  que  d'admettre  une  femme 
à  servir. 

Q.  il.  Si  un  Prêtre  célébrait  sans  croix  sur  l'autel , 
qq^lle  faute  commetiraît-il  ? 

R.  Le  P.  Meraiî,  qui  a  peut-être  pour  lui  le  commun 
des  Théologiens,  veut  que  ce  ne  soit  qu'une  faute  vé- 
nielle (tom.  I.  p.  297).  D'autres,  au  contraire,  soutien- 
nent que  le  péché  serait  mortel,  à  raison  de  l'ancienneië 
de  cette  Rubrique,  et  aussi  des  décrets  de  la  sainte  Con- 
grégation des  Rites  qui  l'ont  tant  de  fois  sanctionnée. 
Esl-il  bespin  de  dire  que,  pour  plus  de  i^ûreté»  dans  Ip  c^s 
en  qiMiUoD  et  dans  tous  les  autres  du  même  genret  loxê^ 
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qu'on  ne  peut  célébrer  avec  la  décence  que  prescrivent 
les  Rubriques,  il  vaudrait  mieux,  ordinairement  pariant, 
s'en  abstenir? 

CHAPITRE  VI. 

9t  ranNleatlOB  été  firolu  eu  tatnt  SMrIflce,  et  ée§  koiimralrci. 

Question  1.  Quelle  est  la  valeur  efficace  du  Sacrifice 
de  la  Messe? 

Réponse.  C'est  le  sentiment  le  mieux  fondé,  que  la 
valeur  efficace  du  Sacrifice  de  la  Messe  est  infinie  * . 
En  effet,  le  Concile  de  Trente  enseigne  que  le  Sacrifice 
non  sanglant  de  la  Messe  est  une  même  chose  avec  le 
Sacrifice  sanglant  que  Jésus-Christ  offrit  de  lui-même  au 
Calvaire  sur  la  croix,  bien  qu'il  en  diffère  dans  la  ma- 
nière dont  il  est  offert  :  or,  le  Sacrifice  de  la  croix  fut 
d'une  valeur'infinie  ;  donc  tel  doit  être  celui  de  la  Messe. 
Cela  posé,  on  comprend  combien  est  irraisonnable  la 
conduite  de  quelques  Prêtres  qui,  pour  ne  pas  causer 
préjudice  k  ceux  à  qui  ils  ont  l'intention  d'appliquer  spé- 
cialement les  fruits  du  Sacrifice,  craignent  d'en  faire, 
par  des  intentions  secondaires,  l'application  à  beaucoup 
d'autres,  comme  si  ces  fruits  devaient  être  diminués  par 
le  partage.  Ajoutons  que  l'esprit  de  l'Église  est  que  tout 
Prêtre  soit  tenu  d'offrir  le  Sacrifice  pour  tous  les  vivants 
et  les  morts,  lors  même  qu'il  l'offre  en  particulier  pftur 
quelques  personnes  dont  il  a  reçu  une  aumône  k  cette 
intention,  et  ces  personnes  n'en  souffrent  aucun  préju- 
dice. 

Q.  2  Pour  qui  doit-on  offrir  le  Sacrifice  de  la  Messe  ? 

*  n  ne  s*»git  pis  ici  de  la  valeur  do  saint  Sacrifice  in  se,  m  adu  primo; 
ï  ce  point  de  vue  on  ne  peot  pas  contester  qu'elle  ne  soit  infi  ie  :  mais  il 
s*agit  de  la  valeur  du  saint  Sacrifice  in  appiicatione,  in  actu  ucundo. 
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R.  Il  est  hors  de  doute  qu'on  doit  offrir  le  saint  Sacri-* 
fice  pour  tous  les  fidèles  baptisés,  justes  ou  pécheurs, 
à  l'exception  des  excommuniés  :  car  le  Prêtre  à  l'autel 
sacrifie  au  nom  de  toute  l'Église,  dont  il  est  le  Ministre 
public.  Aussi  lisons-nous  dans  la  sainte  Liturgie  :  Tiln 
offerimusproEcclesia  tua  sancta  catholica  et  omnibus  or^ 
ihodoxis  atque  catholicae  et  apostoUcae  fidei  cultoribm. 
Ainsi  donc  un  Prêtre  qui  exclurait  de  l'oblation  un  seul 
fidèle  pécherait  mortellement,  k  moins  qu'il  ne  s'agisse 
d'un  excommunié  non  toléré  :  car  ceux  qui  sont  ainsi 
rejetés  de  l'Église  sont  privés  des  suffrages  communs,  et 
se  peuvent  être  nommés  à  l'autel  ;  mais  néanmoins, 
dans  c«  cas  même,  le  Prêtre,  comme  personne  privée, 
peut  encore  prier  pour  eux. 

Q.  3.  Peut-on  offrir  le  saint  Sacrifice  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  baptisés  ? 

R.  On  peut  an  moins  indirectement  l'offrir,  même 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  baptisés,  soit  que  déjà  ils 
soient  fidèles,  comme  les  catéchumènes,  soit  qu'ils 
soient  encore  infidèles,  comme  les  Gentils.  Et  dans  la 
Térité,  on  prie  pour  eux  toutes  les  fois  qu'on  offre  le 
saint  Sacrifice  pour  la  tranquillité  publique,  pour  l'extir* 
pationdes  hérésies,  pour  l'extinction  des  schismes,  etc. 
Ces  prières  ont  pour  fin  directe  le  bien  public  de  TÉglise, 
et  tendent  indirectement  h  la  conversion  des  infidèles. 
Terlallien  disait  :  Sacrificamus  pro  salule  imperatoris 
(Lib  ad  Scapulam,  c.  ii),  et  certainement  l'empereur 
alors  était  païen. 

Q.  4.  Peul-on  offrir  le  saint  Sacrifice  pour  les  dé- 
funts ? 

R.  On  ne  peut  pas  l'offrir  pour  les  damnés  :  ils  sont 
toot-à-fait  dans  rimpossibililé  de  participer  aux  fruits  du 
Sacrifice,  parce  qu'ils  sont  tout-à-fait  séparés  du  Corps 
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mystique  de  JésQS-Christ  :  Quis  offetat  Corpus  ChrisH, 
nisi  pro  eis  qui  sunt  membra  Chrisli  ?....  Telle  est  la 
règle  générale  donnée  par  saint  Augustin.  (Lib,  de  Anima, 
c,  IX.)  Mais  on  peut  bien  offrir  le  saint  Sacrifice  en 
l'honneur  des  Saints  qui  sont  en  Paradis  :  c'est  un  ar- 
ticle de  foi  proclamé  par  le  saint  Conéile  de  Trente 
contre  les  novateurs  (sess.  xxii,  Can.  1)  :  Si  quis  dixerii 
imposturam  esse  Missam  eekbrare  in  honorem  Sanelorum 
ei  pro  Ulorum  intercessione  apud  Deum  obtinenda,  sicut 
Eceksia  intendit  :  anaihema  sit.  Toutes  les  Liturgies 
grecques  et  latines  font  également  mention  expresse  des 
Saints.  Enfin,  on  peut  et  on  doit  offrir  le  saint  Sacrifice 
pour  les  défunts  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  mais  qui 
sont  retenus  en  Purgatoire  pour  achever  de  satislaire  aux 
peines  temporelles  qui  leur  restent  à  expier  après  la 
mort.  C'est  la  doctrine  du  Concile  de  Trente.  (Can.  5  de 
la  sess.  xxii.) 

Q.  ë.  De  combien  de  sortes  sont  les  fruits  de  la  Messe  ? 

R.  Les  Théologiens  divisent  communément  les  fruits 
de  laM^sse  en  trois  classes  ;  ils  distinguent  :  !<>  le  fruit 
général,  auquel  participent  tous  les  fidèles  vivants  et 
morls  qui  sont  dans  la  communion  de  l'Église  catho- 
lique ;  'ïfi  le  fruit  spécial,  dont  l'application  dépend  de 
la  libre  volonté  du  Prêtre  qui  offre  le  saint  Sacrifice  ; 
3o  le  fruit  très  spécial  ou  personnel,  qui  est  pour  le 
Prêtre,  et  qui  lui  est  tellement  propre,  que,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  il  ne  peut  pas  en  faire  une  autre  appli- 
cation. 

Q.  6.  De  quel  fruit  le  Prêtre  dcit-il  faire  l'application 
à  la  personne  dont  il  a  reçu  un  honoraire  ? 

R-  Il  doit  appliquer  en  sa  faveur  non-seulement  le 
fruit  général,  mais  encore  le  fruit  spécial,  selon  Tioten- 
tioQ  de  la  personne  (}ui  si^fait  celte  ^uoiône,  Qu^nt  au 
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fmi  très  spécial,  dont  il  ne  peut  Dullemeot  se  dépouiller 
lui-mêaie,  il  est  impossible  qu'il  lui  eu  tasse  Tapplica- 
tion. 

Q.  7.  A  quels  titres  uo  Prêtre  peut-il  être  obligé  à  cé- 
lébrer pour  quelqu'uQ  en  particulier? 

R.  Un  Prêtre  peut  y  être  obligé  k  beaucoup  de  titres  : 
lo  par  obéissance,  par  exemple  si  un  supérieur  légitime 
le  lui  commandait  ;  2^  par  charité,  au  cas  où,  connaissant 
le  besoin  pressant  de  quelqu'un,  il  ne  pourrait  lui  venir 
en  aide  autrement  que  par  Toblation  du  saint  Sacrifice  ; 
"Sp  par  v(Bu  ou  même  par  simple  promesse,  au  cas  où  il 
aurait  eoniraeté  cette  obligation  ;  4^  enfin  par  justice  ou 
pacte,  soit  implicite,  soit  explicite  comme  il  arrive  quand 
on  possède  un  bénéfice  auquel  est  attachée  une  obliga- 
tion de  Messes,  ou  quand  on  a  reçu  une  aumdne  à  cette 
iatentîoQ. 

Q.  8.  Un  Prêtre  peut-il  donc  recevoir  un  honoraire 
pour  l'application  des  fruits  de  la  Messe  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute.  Et  cela  se  justifie  4ant  par 
l'usage  universel  de  l'Église  que  par  ce  principe  de  la  loi 
naturelle  qui  veut  que  celui  qui  travaille  reçoive  sa  ré- 
compense. Dignm  enim  est  operarius  mercede  sua^  a  dit 
Jésus-Christ  lui-même.  (Luc,  x,  7.)  Qui  allari serviunt^ 
eum  allari participant.  (I  Cor.,  ix,  13.)  H  n'y  a  pas  k 
craindre  la  simonie,  parce  que  l'honoraire  se  donne  uni- 
quement pour  la  subsistance  du  Ministre  :  Non  tanquam 
pretium  mercedis^  sed  tanqtmm  stipendium  necessilatis. 
(Saint  Thomas,  2«  2® ,  q.  c,  a.  7.) 

Q.  9  Que  penser  d'un  Prêtre  qui  célébrerait  unique- 
ment pour  l'honoraire  ? 

R.  Saint  Thomas  le  condamne  comme  coupable  de 
simonie  :  Si  hujusmodi  distributiones  recipit^  quasi  finem 
operis  $ui  j^nçipaliter  intenti^m^  simqniam  committit^  et 
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ita  mortaliter  peccaL  Si  autem  habeat  prindpalem  finem 
Deum  in  tali  actu^  ad  hujusmodi  autem  distributiones 
respidt  secundarie,  non  qtMsi  in  finem,  sed  sicut  in  id  qtu)d 
est  necessarium  ad  stmm  smtentationem^  constat  quod  non 
vendit  actum  spiritxmlem ,  et  ita  simoniam  non  corn-' 
mittit^  nonpeccat  (Quodlib.  vili^  q.  vi,  n.  1.)  Ils  ont 
donc  lieu  de  craindre  grandement  pour  eux,  ces  Prêtres 
qui  ne  se  déterminent  à  célébrer  que  quand  ils  trouvent 
des  honoraires,  et  ne  disent  pas  la  Messe  quand  ils  en 
manquent . 

Q.  10.  Quel  est  l'honoraire  convenable  pour  la  Messe? 

R.  C'est  celui  qui  est  déterminé  par  une  loi  ecclésias- 
tique ou  autorisé  par  une  coutume  légitime  approuvée 
par  rÉvêque.  Un  Prêtre  qui  demanderait  davantage  com- 
mettrait une  injustice  manifeste,  et  serait  tenu  à  restitu- 
tion ;  mais  il  en  serait  autrement  si  cela  lui  était  offert 
volontairement  par  quelqu'un  qui  connaîtrait  ce  que  Ton 
donne  ordinairement. 

Q.  1 1 .  Un  Prêtre  reçoit  d'une  ou  de  plusieurs  personnes 
les  intentions  de  dix  Messes  avec  des  honoraires  au-des- 
sous de  ce  qu'accordent  les  usages  des  lieux,  tellement 
que  tous  ces  honoraires  réunis  n'en  forment  que  quatre 
ordinaires,  satisferait-il  k  son  obligation  en  ne  disant  que 
quatre  Messes? 

R.  Non,  il  ne  satisferait  pointa  son  obligation  ;  ainsi 
Ta  décidé  la  sainte  Congrégation  des  Cardinaux,  en  1G26, 
par  un  décret  que  le  Pape  Urbain  VIII  a  confirmé  :  Pro 
pluribus  Missis  etiam  ejusdem  qualitatis  celebrandis  plura 
stipendia^  quantumcunqm  incongrua  et  exigua^  sive  ah 
tina  sive  a  pluribus  personis  collata  fuerint  aut  confe^ 
rantur  in  futurum  Sacerdotibus ,  Sacr,  Congreg,  sub 
obtestatione  dimni  judicii  mandat  etpraedpit,  ut  absolule 
Missae  celebrentur,  qu^otad  rationem  praescriptae  deemo- 
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synae  praescriptae  fuerunt;  alioquin  graviter  peceant  et 
ad  restitulionem  tenentur. 

Q.  12.  Ud  Prêtre  pourrait-il  recevoir  un  double  hono- 
raire pour  la  même  Messe,  en  Taisant  l'application  à  l'un 
du  fruit  spécial,  k  l'autre  du  fruit  très  spécial? 

R.  Mon ,  il  ne  le  peut  nullement  ;  et  l'enseignement 
contraire  a  été  condamné  par  Alexandre  YII,  dans  la  pro- 
position Yiii  :  Duplicatum  sttpendium  potest  Sacerdos 
pro  eadem  Missa  licite  accipere^  applicando  petenti  par* 
tem  etiam  spedalissimam  fructus  ipsimet  Celebranti  cor- 
respandentem  ;  idque  post  decretum  Urb,  VIII . 

Q.  iS.  Un  Prêtre  qui  a  reçu  pour  une  Messe  un  ho- 
noraire au-dessus  de  l'ordinaire  peut-il  la  faire  dire  par  un 
autre  Prêtre,  en  ne  lui  remettant  que  l'aumône  ordinaire, 
et  en  gardant  le  surplus  pour  lui-même? 

R.  Cela  est  défendu  parle  décret  d'Urbain  VIII,  et 
Alexandre  VU  a  condamné  cette  proposition  ix  :  Post 
decretum  Urbani  VIII  potest  Sacerdos^  cui  Missae  celé- 
hrandae  traduntur,  per  alium  satisfawre,  collato  illi  mi* 
fiori  stipendio,  alia  parte  stipendii  sibi  retenta.  Si  cepen- 
dant il  s'agissait  d'une  obligation  attachée  à  un  titre,  à 
raison  d'un  bénéfice,  d'une  chapelle,  cela  ne  serait  nul- 
lement défendu. 

Q.  14.  Serait-il  permis  à  un  Prêtre  d'offrir  d'avance  le 
saint  Sacrifice  pour  la  première  aumône  qu'on  lui  don- 
nera? 

R.  Cela  fut  défendu  par  la  S.  Congrégation  des  Car- 
dinaux, et  le  décret  a  été  confirmé  par  Paul  Y  le  16  no- 
vemlwre  1603  :  la  raison  de  cette  défense,  c'est  la  sor- 
dide avarice  qui  se  trouve  dans  une  telle  pratique. 

Q.  15.  Est-il  au  moins  permis  de  prendre  à  l'avance  des 
honoraires  pour  beaucoupdeMesses,quand  on  prévoit  très 
bien  qu'on  ne  pourra  les  acquitter  que  longtemps  après? 

% 
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R.  A  moÎDsque  ce  ne  soit  du  consentement  de  la  per- 
sonne qui  donne  ces  honoraires,  on  ne  doit  pas  s'en 
charger,  attendu  que  le  plus  souvent  on  fait  dire  des 
Messes  pour  des  besoins  qui  urgent  hic  et  nunc.  C'est 
donc  une  pratique  recommandable  de  ne  pas  prendre  des 
engagements  pour  plus  de  deux  mois. 

Q.  16.  Est-il  certain  que  le  saint  Sacrifice  vient  infailli- 
blement en  aide  aux  âmes  à  Tintention  desquelles  il  est 
offert? 

R.  Cela  ne  se  peut  aiSrmer  avec  entière  sûreté,  puis- 
que ces  effets  dépendent  uniquement  de  la  divine  vo- 
lonté, que  le  Seigneur  n'a  pas  voulu  encore  nous  faire 
connaître  sur  ce  point.  Il  y  a  des  Docteurs  d'une  très 
grave  autorité  qui  soutiennent  que  le  fruit  du  saint  Sa- 
criflce  et  les  autres  œuvres  satisfactoires  des  vivants  ne 
viennent  en  aide  qu'aux  âmes  seulement  de  ceux  qui, 
pendant  la  vie,  ont  eu  soin  de  satisfaire  a  Dieu  pour  leurs 
péchés  par  des  pénitences,  et  ont  eux-mêmes  exercé  la 
même  charité  à  l'égard  des  défunts.  Saint  Thomas  parait 
fortement  incliner  à  ce  sentiment.  Saint  Augustin  s'ex- 
prime ainsi  sur  ce  sujet  :  Génère  vitae  quod  gessit  qutsque 
per  corpus e/Jicttur,  ut  prosint  vel non  prosint  quaecumque 
pro  illo  pie  fiunt  cum  reliquerit  corpus,  (Lib.  de  vera 
Cura  pro  Morluis,  cap.  i.)  Chacun  doit  donc  se  précau- 
tionner de  telle  sorte  qu'il  mérite  pendant  sa  vie,  par  de 
saintes  œuvres,  l'application  des  suffrages  de  l'Église 
après  sa  mort. 

CHAPITRE  VII. 

Des  ca§  dans  leMinels  on  peut  on  Ton  doit  interrompre  la  Messe. 

Question  1.  Peut -on  jamais  interrompre  la  Messe 
une  fois  commencée  ? 
Répoisse.  Si  on  le  faisait  sans  cause  légitime,  mêmç 
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ayant  la  consécralioo ,  on  commettrait  un  péché  très 
grave,  puisque  cela  est  défendu  sous  peine  de  suspense 
par  le  Canon  Nullus  Episcopus(de  Consecrat.  distincl,  i), 
et  sous  peine  d'excommunica»ion  par  le  Canon  Nihil 
contra.  (Cous,  vu,  q.  i.)  Ces  peines,  toutefois,  ne  sont 
que  ferendae,  et  non  pas  latae  sententiae^  ainsi  que  l'a  dé- 
claré plusieurs  fois  la  S.  Congrégation. 

Q.  2.  Peut-il  exister  des  motifs  légitimes  pour  in- 
terrompre la  Messe  ? 

R.  Si  Ton  doit  prêcher  au  peuple,  les  saints  Canons 
prescrivent  qu'on  le  fasse  après  l'Évangile.  Si  l'on  était 
obligé  d'administrer  un  sacrement  nécessaire,  par  exem- 
ple, k  un  enfant  mourant,  le  baptême;  k  un  adulte  en 
danger  pressant ,  la  pénitence  ou  même  l'extrême-onc- 
tion,  s'il  ne  peut  recevoir  d'autre  sacrement,  alors  en- 
core on  interromprait  la  Messe,  même  après  la  consé- 
cration ;  et  presque  tous  les  Théologiens  sont  d'accord 
sur  ce  point.  Il  faut  remarquer  qu'en  pareil  cas  il  fau- 
drait avoir  soin  que  le  Sacrement  adorable  fût  bien  gardé 
sur  l'autel,  à  moins  qu'on  ne  jugeât  plus  h  propos  de 
le  renfermer  dans  le  tabernacle  :  au  retour  k  l'autel,  on 
reprendrait  la  Messe  où  on  l'aurait  laissée,  et  on  la  ter- 
minerait. 

Q.  5.  S'il  arrivait  qu'après  la  Messe  commencée 
rÉglîse  fût  polluée,  devrait-on  interrompre  le  Sacrifice? 

R.  La  Rubrique  prescrit  de  cesser  tout  à  fait  la  Messe 
si  cela  arrivait  avant  le  Canon  ;  après  qu'il  est  com- 
mencé ,  on  ne  peut  interrompre  le  Sacrifice ,  on  doit 
l'achever  entièrement. 

Q.  4.  Si  pendant  la  Messe  un  excommunié  dénoncé 
entrait  dans  l'Église,  que  devrait  faire  le  Prêtre? 

R.  R  est  très  certain  qu'on  ne  peut  célébrer  en  pré- 
sence de  quelqu'un  qui  est  ainsi  sous  l'anathème,  selop 
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que  le  porte  le  CanoD  h  Cui.(De  sent,  excomm,  in  6®.) 
Si  donc  UD  excommanié  dénoncé  entrail  a  rÉglise  après 
la  Messe  commencée,  le  Prêtre  devrait  lui  signifier  par 
autorité  de  sortir,  et  même  le  faire  expulser  par  la  force 
s'il  en  était  besoin.  Au  cas  où  le  Prêtre  ne  pourrait  venir 
à  bout  de  le  faire  sortir,  il  devrait  interrompre  la  Messe 
et  quitter  Tautel ,  s'il  n'en  est  pas  encore  à  la  consé- 
cration ;  mais  si  c  était  après  la  consécration,  il  poursui- 
vrait la  Messe  jusqu  à  la  communion  inclusivement,  et 
s'en  irait  alors  l'achever  k  la  sacristie  ou  en  quelque 
autre  lieu  convenable  :  tel  est  l'enseignement  commun 
des  Docteurs. 

Q.  5.  Pendant  que  le  Prêtre  est  à  l'autel,  il  survient 
tout  à  coup  un  très  grave  péril  de  mort ,  k  cause,  par 
exemple,  d'une  irruption  menaçante  des  hérétiques, 
d'une  inondation  subite,  de  la  ruine  imminente  de  l'É- 
glise :  que  doit-il  faire  en  ces  cas  et  autres  semblables  ? 

R.  S'il  n'avait  pas  encore  consacré,  il  interromprait  la 
Messe  et  s'enfuirait  pour  se  mettre  en  sûreté;  mais 
après  la  consécration,  il  ferait  aussitôt  la  communion 
et  omettrait  tout  le  reste. 

Q.  6.  Si  un  Prêtre  k  l'autel  venait  à  être  surpris  par 
un  accident  subit,  de  manière  à  ne  pouvoir  continuer 
la  Messe,  que  faudrait-il  faire? 

R.  Saint  Thomas  résout  cette  question  (p.  m,  q. 
Lxxxiii,  a.  6).  Il  enseigne  que,  si  cet  accident  arrive 
avant  la  consécration,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  autre 
Prêtre  termine  la  Messe  ;  mais  que,  si  c'est  après  la 
consécration  soit  du  Corps,  soit  du  Sang  précieux,  un 
autre  Prêtre  doit  l'achever  sans  rien  omettre ,  pas  même 
l'ablution  dans  l'intention  de  se  conserver  à  jeun  pour 
une  autre  Messe  :  la  S.  Congrégation  des  Rites  s'est 
prononcée  sur  ce  deraier  point  le  16  décembre  1825. 


QUIESIONS  SUR  LA  MESSE.  29 

Q.  7.  Que  doit  faire  dans  cette  circonstance  le  Prêlre 
qai  achève  le  Sacrifice  ? 

R.  La  Rubrique  enseigne  qu'il  doit  le  reprendre  au 
lieu  où  le  premier  Prêtre  l'a  laissé  ;  si  celui-ci  vit  en- 
core et  se  trouve  en  état  de  recevoir  la  communion ,  on 
doit  la  lui  donner  :  au  cas  où  il  n  y  aurait  pas  de  petite 
hostie  consacrée,  on  romprait  celle  du  Sacrifice  pour  lui 
en  donner  une  partie. 

Q.  8.  Mais  quand  il  n'y  a  pas  de  Prêlre,  que  doit-on 
faire  ? 

R.  S'il  n'y  avait  pas  de  Prêtre  en  élat  de  continuer  et 
d'achever  la  Messe,  un  laïque,  en  quelque  position  qu'il 
soit,  même  en  le  supposant  disposé  à  recevoir  la  sainte 
Eucharistie,  ne  pourrait  néanmoins  prendre  l'hostie  con" 
sacrée,  et  bien  moins  encore  le  précieux  Sang  ;  mais  on 
devrait  renfermer  l'un  et  l'autre  dans  le  tabernacle  jus- 
qu'à l'arrivée  d'un  Prêtre. 

CHAPITRE  VIII. 

Be  étref»  éétâitto  «al  peavent  se  rencontrer  dans  la  matière  oa  Tac" 
tl«B  4hÊ  Saerlflee»  et  de  ee  qa*il  faut  faire  dans  ces  circonstances. 

Question  i.  Si,  dans  l'acte  de  la  célébration,  le 
Prêlre  vient  h  s'apercevoir  que  ce  qui  a  été  pris  pour  le 
pain  n'est  pas  apte  à  être  consacré,  que  doit-il  faire  ? 

Réponse.  La  Rubrique  l'enseigne  clairement  :  elle 
dit  que  si  c'est  avant  la  consécration ,  le  Prêtre  doit 
prendre  une  autre  hostie,  et,  après  en  avoir  fait  lof- 
frande,  au  moins  mentalement,  continuer  la  Messe  sim- 
plement. Si  e'est  après  la  consécration,  il  substitue  une 
autre  hostie,  dont  il  fait  l'ofiTrande  mentalement,  et,  re- 
prenant à  ces  paroles.  Qui  pridie,  etc.^  il  la  consacre  et 
coniiniie.  H  devrait  agir  ainsi  lors  mâme  qu'il  aurait  déjk 

s* 
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pris  l'hostie  non  consacrée,  et  que  par  conséquent  il  ne 
serait  plus  à  jeun,  parce  que,  comme  déjh  nous  Tavons 
dil,  le  préceple  de  procurer  l'inlégrilé  du  Sacrifice  l'em- 
porta sur  celui  d'être  à  jeun.  (Ruhr.,  part,  m,  tit.  m.) 
Enfin,  si  cela  arrivait  seulement  après  la  communion  da 
précieux  Sang,  il  devrait ,  pour  ne  pas  laisser  le  Sacri- 
fice imparfait,  reprendre  du  pain  et  du  vin,  en  faire 
l'offrande  de  la  manière  qu'il  a  été  dit,  les  consacrer 
l'un  et  l'autre,  en  commençant  à  Qui  pridie,  etc.,  et 
communier  immédiatement  après.  (Ruhr.,  ibid.,  n.  6.) 

Q.  2.  Si  ce  qui  a  été  mis  dans  le  calice  n'était  pas 
matière  apte  au  Sacrifice,  que  faudrait-il  faire  ? 

R.  Supposé  que  le  Prêtre  s'en  aperçoive  avant  la  con- 
sécration, ou  même  après  avoir  proféré  les  paroles  sa- 
crées sur  le  calice,  il  doit  y  substituer  du  vin  avec  de 
i'eau,  et,  après  avoir  fait  l'offrande,  comme  nous  l'avons 
dit,  il  fait  la  consécration,  en  reprenant  aux  paroles  Si- 
mili modo,  elc.  Ainsi  le  veut  la  Rubrique.  (Ibid  ,  tit.  iv, 
n.  5  et  4.) 

Q.  5.  Si  le  Prêtre  ne  s'apercevait  du  défaut  essentiel 
de  ce  qui  a  été  mis  dans  le  calice  qu'après  avoir  pris  le 
Corps  adorable  du  Seigneur,  que  devrait-il  faire? 

R.  Saint  Thomas  enseigne  (m  p.,  q.  Lxxxiii,  art.  vi, 
ad.  4)  qu'il  devrait  prendre  une  nouvelle  hostie,  remettre 
dans  le  calice  du  vin  et  de  l'eau^  faire  de  la  manière  que 
nous  l'a vonsk  dit  l'offrande  du  pain  et  du  vin,  les  consa- 
crer l'un  et  l'autre,  en  reprenant  aux  paroles  Qui  pridie, 
etc.,  faire  immédiatement  la  communion  et  finir  la  Messe. 
La  raison  qu'en  donne  le  saint  Docteur,  c'est  que,  si  di- 
ceret  sola  verha  comecrationis  Sangutni$,  non  servaretur 
debitm^ordo  consecrandi  ;  et  le  Canon  2  du  Concile  Yit 
de  Tolède  ajoute  ;  PerfectaviderinonpossuntSacrificia, 
nm  perfwU>  ordine  emnpleanliwr.  La  Rubrique  est  eon- 
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forme  à  la  doctrine  de  saint  Thomas  :  elle  fait  seulement 
Tobservation  que,  si  cela  ne  pouvait  s*exécuter  sans  scan- 
dale, on  devrait  se  contenter  de  consacrer  materiam  San- 
guints.  (Ibid.,  n.  5-) 

Q.  4.  Que  doit  faire  le  Prêtre  s'il  vient  à  reconnaître 
ces  défauts  dans  Tune  et  l'autre  matière  du  Sacrifice? 

R.  Si  c'est  avant  la  consécration,  il  leur  substitue 
une  matière  valide,  et  continue  les  prières  ;  il  les  ces- 
serait à  l'endroit  même  où  il  en  est,  supposé  qu'il  ne 
puisse  se  la  procurer.  Dans  ce  dernier  cas,  il  cesserait 
également,  même  après  avoir  prononcé  les  paroles  de  la 
consécration,  lesquelles  n'ont  eu  aucun  effet*,  puisqu'on 
suppose  la  matière  essentiellement  vicieuse.  S'il  n'en 
reconnaissait  l'invalidité  qu'après  avoir  pris  ces  subs- 
tances, il  ne  pourrait  plus  célébrer,  puisqu'il  ne  serait 
plus  k  jeun  ;  il  devrait  seulement,  dans  le  cas  où  il  y 
aurait  danger  de  scandale,  continuer  le  reste ,  c'est-îi- 
dire  lire  les  oraisons,  en  supprimant  ce  qui  ferait  allu- 
sion k  la  communion  que  ces  prières  supposent  reçue, 
bénir  le  peuple  et  réciter  le  dernier  Évangile.  (Ibid.j 
n.  8.) 

Q.  5.  Que  devrait  faire  un  Prêtre  qui  aurait  oublié  de 
mettre  dans  le  calice  de  l'eau  avec  le  vin? 

R.  Selon  la  Rubrique,  s'il  se  rappelait  cette  omission 
avant  la  consécration,  il  devrait  la  réparer  et  verser  de 
l'eau  dans  le  calice  Après  la  consécration ,  il  devrait 
simplement  continuer  la  Messe ,  l'eau  n'étant  pas  ma- 
tière essentielle  du  Sacrifice.  (Ibtd.,  n.  7.) 

Q.  6.  S'i.  tombait  quelque  chose  dans  le  calice,  une 
mouche  par  exemple,  si  le  vin  était  empoisonné,  que 
devrait  faire  le  Prêtre? 

R.  Le  Docteur  angélique  a  dit  ce  qu'il  fallait  faire  en 
parai  eas  ;  voici  ses  propres  paroles  :  Si  muica  vd  ara- 
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nea  in  càlicem  ante  cansecrationem  ceciderit,  aut  etiam 
venenum  deprehenderit  esse  immixtum,  deberU  effundi,  ety 
abluto  calice,  denuo  aliud  vinum  poni  consecrandum.  Si 
vero  aliquid  horum  post  cansecrationem  acciderit,  débet 
animal  cautecapi,  et  diligenter  lavari  et  comburi,  et  ablutio 
cum  dneribus  in  Sacrarium  mittt.  Si  vero  venenum  ibi 
deprehenderit  esse  immixtum,  nullo  modo  débet  sumere, 
nec  aliis  dare^  ne  calix  vitae  vertatur  in  mortem;  sed  dé- 
bet diligenter  in  aliquo  va^culo  ad  Iwc  apto  cum  reliquis 
conservari.  Et,  ne  Sacram^ntum  muneat  imperfectum^ 
débet  aliud  vinum  ponere  in  calicem,  et  denuo  sumere  a 
consecratione  calieis  et  Sacrificium  perficere  .(P.  m,  q. 
Lxxxiii,  a.  VI  ad  5.  —  Rubr.,  ibid.,  lit.  x,  n.  5.) 

Q.  7  Pourquoi  sainl  Thomas  ne  deaiande-t-il  ici  que 
la  consécration  du  vin,  tandis  que  dans  la  réponse  k  la 
question  il  demande  aussi  la  consécration  du  pain  ? 

R.  II  n'exisle  pas  de  parité  entre  les  deux  cas  :  ici  la 
double  consécration  a  été  faite  validement ,  et  par  con- 
séquent le  Sacrifice  est  sauf  quant  à  son  essence  et  aux 
conditions  essentielles  ;  tandis  que  dans  l'autre  cas  la 
consécration  sur  le  calice  a  été  invalide,  et  par  consé- 
quent le  Corps  et  le  Sang  n'ont  pas  été  en  même  teoaps 
sur  l'autel  sous  les  deux  espèces. 

Q.  8.  Si  un  Prêtre  doutait  qu'il  eût  passé  quelque 
chose  dans  l'action  du  Sacrifice,  que  devrait-il  faire? 

R.  Je  veux  rapporter  ici  tout  au  long  la  doctrine  de 
saint  Thomas,  comme  pouvant  être  d'une  grande  utilité 
aux  âmes  qui  ont  des  craintes  à  l'excès ,  et  sont  portées 
aux  scrupules  :  Licet  Sacerdos  non  rccolat  se  diadsse 
aliqua  eorum  quae  dicere  debuit ,  non  tamen  débet  ex  hoc 
mente  perturbari  ;  non  enim  qui  multa  dicit  recolit  omnia 
quae  dixit.,.  Si  tamen  Sacerdoti  probabiliter  comtet  se 
aiiqua  omisiisse  :  si  quidem  non  sunt  de  necessitate  Secera-' 
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menti ^  non  extstimo  quod  propter  hoc  débeat  resumere 
immutando  ordinem  Sacrificii ,  sed  débet  ulterius  proce^ 
dere  ;  si  veto  certificetur  se  omistsse  aliquid  eorum  quœ 
sunt  de  necessitate  Sacramenii^  scilicet  formam  consecroF- 
tionis^  cum  forma  consecrationis  sit  de  necessitate  Sacra^ 
menti  sicut  et  materia ,  idem  videtur  faciendum  quod 
dictum  est  in  defectu  materiae  :  ut  scilicet  resumatur  a 
forma  consecrationis,  et  caetera  per  ordinem  recitentur, 
ne  mutetur  ordo  Sacrificii  (m  p.,  q.  lxxxui,  a.  vi  ad  5). 

CHAPITRE  IX. 


Bc  la  coonranloii  da  Vrêcre,  et  de  ceUe  «a*U  distribue 
au  Fidèles. 

Question,  i.  La  commuDion  du  Prélre  fait-elle  par- 
tie essentielle  du  Sacrifice? 

Réponse.  Il  parait  certain  que  la  communion  du 
Prêtre  n'appartient  pas  à  l'essence  du  Sacrifice.  En 
effet,  il  n'est  pas  d'abord  ioconlestable,  quoique  ce  soit 
le  sentiment  le  plus  commun  parmi  les  Docteurs ,  que 
Jésns-Cbrist  se  soit  communié  k  la  dernière  cène,  et 
pourtant  il  offrit  véritablement  le  Sacrifice.  Ensuite^ 
l'acte  du  Sacrifice  doit  être  tellement  propre  au  Prêtre , 
qu'il  ne  convienne  k  nul  autre.  Or  les  laïques  fout  aussi 
la  communion.  Mais  il  est  certain  que  la  communion  du 
Célébrant  appartient  à  l'intégrité  du  Sacrifice ,  puisque 
Jésus-Christ  l'a  institué  selon  la  forme  des  sacrifices  pa- 
cifiques de  l'ancienne  loi ,  dans  lesquels  le  sacrificateur 
participait  à  la  victime.  Que  la  communion  ait  été  dans 
l'intention  de  Jésus-Cbrist,  on  le  voit  en  ces  paroles  : 
Hoc  fadte  in  meam  commemorationem ,  paroles  que 
l'Âpôtre ,  écrivant  aux  Corinthiens  (  Cor.  xi),  applique 
aussi  à  la  communion.  Ajoutons  à  cela  la  tradition  uni- 
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verselle  de  l'Église,  et  i'autorilé  du  Canon  Comperimus 
{de  Consecr.,  dist.  n),  qui  déclare  le  Prêtre  coupable 
d'un  énorme  sacrilège  s'il  ne  communie  sous  les  deux 
espèces.  Dans  le  Canon  Relatum  (de  Consecr.,  dist.  il) 
on  lit  aussi  :  Quale  erit  Sacrificiam,  cujus  nec  ipse  Sa-- 
crificans  particeps  esse  dignoscitur? 

Q,  2.  En  quelle  partie  de  la  Liturgie  consiste  l'es- 
sence du  Sacrifice  ? 

R.  L'essence  du  Sacrifice  semble  ne  consister  que 
dans  la  consécration  seulement,  puisqu'on  y  trouve  toutes 
les  conditions  essentielles  du  Sacrifice  qui  sont  :  1»  le 
Ministre  légitime;  2<>  la  victime;  5<>  son  immolation. 
Or  dans  la  consécration  le  Prêtre,  Ministre  légitime, 
parle  au  nom  de  Jésus-Christ ,  vrai  Sacrificateur  :  k  sa 
voix  la  victime,  qui  est  Jésus-Christ  même,  se  rend 
présente  sous  les  espèces  sensibles  du  pain  et  du  vin  ; 
enfin ,  il  y  a  immolation  ,  puisqu'il  y  a  représentation 
au  vif  du  Sacrifice  sanglant  consommé  au  Calvaire  sur 
lia  croix  :  car,  par  la  force  des  paroles,  le  Sang  est 
placé  séparément  du  Corps ,  comme  il  arrive  à  une  vic- 
time dont  on  a  tiré  le  sang,  qui  parait  morte  et  qui  vit  : 
Christus,  dit  saint  Augustin  (Ep.  xxiii),  semel  tmmolatus 
est  in  seipso,  in  Sacramento  omni  die  populis  immolatur. 
Q.  5.  La  double  consécration  appartient  donc  à  l'es- 
sence du  Sacrifice  ? 

R.  La  théologie  l'enseigne  ainsi,  et  en  voici  la  raison  : 
de  même  que  dans  le  baptême  il  doit  y  avoir  une  confes- 
sion expresse  de  la  sainte  Trinité,  ainsi  dans  le  Sacrifice 
non  sanglant  de  l'autel  il  doit  y  avoir  une  représentation 
expresse  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ , 
représentation  qui  ne  paraîtrait  pas  suffisante  si  l'on  ne 
faisait  que  la  première  consécration.  11  est  au  moins 
certain  que  de  précepte  divin  on  doit  faire  les  deux. 
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Q.  À.  Sî,  après  la  consécration,  il  arrivait  par  miracle^ 
comme  il  est  arrivé  plusieurs  fois,  que  le  Corps  ado- 
rable et  le  Sang  précieux  parussent  sous  la  forme  de 
chair  et  de  sang,  que  devrait  faire  le  Prêtre? 

R.  Saint  Thomas  résout  cette  difficulté,  et  dit  qu'en 
ce  cas  le  Prêtre  ne  devrait  pas  les  prendre  en  communion. 
La  raison  qu'il  en  donne ,  c'est  que  Ea  quœ  miraculose 
fiunt  legibus  non  subdunlur  :  consulendum  tamen  esset  5a*- 
cerdoti  quod  iterato  Corpus  et  Sanguinem  Domini  œnse'^ 
craret  et  sumeret  (p.  m,  q.  Lxxxiii.  a.  iv,  ad.  5J.  Il  ne  faat 
entendre  cela  que  du  cas  où  Tappariiion  est  persévérante 
et  visible  au  Prêtre  même  qui  sacrifie.  Mais  si  le  miracle 
n'avait  lieu  qu'à  l'égard  des  autres  personnes  ou  cessait 
avant  la  communion,  de  sorte  qu'alors  il  n'y  eût  plus 
rien  de  visible  que  les  espèces  du  pain  et  du  vin ,  le 
Prêtre  devrait  faire  la  communion  à  l'ordinaire. 

Q.  5.  Si,  après  avoir  pris  les  deux  ablutions,  on  trouve 
des  parcelles  sur  la  patène,  peul-on  les  prendre? 

R.  On  doit  les  prendre  sans  difficulté,  qu'elles  soient 
petites  ou  grandes,  parce  qu'elles  appartiennent  au  Sa- 
criflce. 

Q.  6.  Que  faire,  s'il  était  resté  une  hostie  entière? 

R.  On  ne  peut  la  prendre  après  l'ablution  ;  mais  on 
doit  la  conserver  dans  le  tabernacle  ou  dans  quelque 
autre  lieu  décent,  pour  qu'un  autre  Prêtre  la  consomme 
à  la  Messe. 

Q.  7.  Si  le  Prêtre  découvre  des  parcelles  après  avoir 
quitté  l'autel,  que  doit-il  faire? 

R.  S'il  les  aperçoit  étant  à  la  sacristie,  avant  de  quit- 
ter les  vêtements  sacrés ,  il  doit  les  consommer  comme 
un  complément  de  la  communion  et  du  Sacrifice ,  qui 
moraliter  cemetur  durare  donec  concarrant  haec  duo,  et 
quod  advint  talia  fragmenta  ex  ipso  inadvertenter  re^ 
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licta^  et  nondum  sacris  vestibus  Sacerdos  eocutus'sit,  ainsi 
que  s'exprime  le  Clergé  dePadoue  dans  ses  Résolutions 
morales  (ann.  1758,  d.  n,cas.  1,  mens,  décemb.}. 
Mais  s'il  avait  déjà  quitté  les  habits  sacrés ,  il  conserve- 
rait dans  le  tabernacle  ou  dans  un  autre  lieu  convenable 
ces  parcelles  pour  être  consommées  en  temps  opportun  : 
si  cela  ne  se  pouvait,  il  faudrait  les  consommer  sans 
scrupule. 

Q.  8.  Hors  de  la  Messe,  le  Prêtre  peut-il  se  communier 
lui-même  ? 

R.  Si  un  Prêtre  ne  pouvait  offrir  le  saint  Sacrifice,  et 
qu'il  eût  un  motif  fondé  en  raisons  de  faire  la  sainte 
communion,  il  pourrait  se  la  donner  à  lui-même  au  cas 
qu'il  n'y  eût  pas  d'autre  Prêtre,  à  part  toutefois  le  dan- 
ger de  scandale.  Ainsi  l'enseigne  Sylvius. 

Q.  9.  Quand  le  Prêtre  veut  consacrer  de  petites  hos- 
ties, doit-il  les  offrir  avec  la  grande? 

R.  I^  Rubrique  l'ordonne  expressément ,  et  veut  que 
le  Prêtre  ait  également  l'intention  de  consacrer  la  grande 
et  les  petites  :  si  celles-ci  sont  renfermées  dans  un  ci- 
boire, il  doit  l'ouvrir  avant  de  dire  la  prière  Suscipe 
sancte  Pater^  etc.  {Ruhr.,  part,  ii,  tit.  vu,  n.  5.) 

Q.  10.  On  ne  pourrait  donc  les  consacrer  si  on  les 
apportait  à  l'autel  après  la  première  oblation  ? 

R.  Dans  le  sentiment  commun,  on  soutient  qu'on  ne 
devrait  pas,  ou  plutôt  qu'on  ne  pourrait  pas  licitement 
les  consacrer,  fùi-ce  pour  donner  la  communion  à  quel- 
que malade  en  danger,  et  que ,  dans  ce  cas,  le  Prêtre 
devrait  prendre  plutôt  une  partie  de  la  grande  hostie 
consacrée,  et  s'en  servir  pour  administrer  le  saint  Via- 
tique. La  raison  en  est  que ,  comme  l'on  serait  obligé 
d'offrir ,  au  moins  mentalement,  les  hosties  apportées 
trop  lard,  ce  serait,  comme  il  est  clair,  intervertir 


QUESTIONS  SUR  LA  MESSE.  37 

Tordre  de  la  Liturgie.  Si  cependant  il  y  avait  grand 
concours  du  peuple  pour  la  communion,  on  pourrait  les 
consacrer,  pour  ne  pas  laisser  tant  de  personnes  privées 
du  Sacrement.  Ainsi  pense  le  Clergé  de  Padoue,  loc,  cit. 

Q.  i  1 .  S'il  arrivait  que  le  ciboire  restât  fermé  ou  cou- 
vert pendant  que  le  Prélre  prononce  les  paroles  de  la 
consécration,  les  hosties  qu'il  renferme  seraient-elles 
consacrées  ? 

R.  Oui,  elles  seraient  consacrées,  parce  qu'elles  sont 
moralement  présentes  au  Prêtre ,  et  qu'ainsi  elles  sont 
comprises  dans  ce  qui  est  déterminé  par  le  pronom  dé- 
monstratif hoc,  qui  tombe  sur  toute  la  matière  du  Sa- 
crement placée  sur  l'autel,  ou  au  moins  sur  le  corporal, 
supposé  toujours  cependant  que  le  Prêtre  en  ait  fai* 
Toffrande  avec  intention  de  la  consacrer. 

Q.  i%  On  suppose  qu'il  y  a  douze  hosties  présentes 
et  que  le  Prêtre  restreint  son  intention  à  dix  seulement  : 
consacre-t-il  validement? 

K.  S'il  ne  détermine  pas  d'une  manière  précise  quelles 
sont  ces  dix  qu'il  veut  consacrer ,  la  consécradon  est 
tout  à  fait  invalide  ;  car  elle  exige  essentiellement  une 
intention  déterminée.  Mais  s'il  avait  eu  l'intention  de 
consacrer  toute  la  matière  du  Sacrement  présente,  lors 
même  qu'il  aurait  cru  qu'il  n'y  avait  que  dix  hosties , 
tandis  que ,  dans  la  réalité ,  il  y  en  avait  onze  ou  da- 
vantage, toutes  seraient  consacrées. 

Q.  13.  Si  un  Prêtre,  sans  y  faire  attention,  tenait 
deux  hosties,  seraient-elles  toutes  les  deux  consacrées? 

R.  Si  son  intention  était ,  ainsi  qu'elle  doit  être  tou** 
jours  ,  de  consacrer  ce  qu'il  tient ,  elles  seraient  consa- 
crées toutes  les  deux  ;  mais  s'il  restreignait  son  inten- 
tion à  l'hostie  qu'il  a  9oys  les  yeux,  celle-ci  seule  serait 
consacrée, 
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^.  14.  Le  t^rëlrè  doil-îl  donner  la  communion  aux 
fiSèlèé  après  qu'il  a  communié  lui-même,  ou  bien  at- 
tendre après  là  Messe? 

R.  D'après  la  Rubrique  (part,  ii^  tit.  x,  n.  6)  et  le 
Rituel  romain,  on  doit  donner  la  communion  aux  fidèles 
immédiatement  après  celle  du  Prêtre  ;  et  cela,  aGn  que 
les  fidèles  qui  ont  communié  ne  soient  pas  privés  du 
fruit  des  oraisons  que  le  Prêtre  doit  dire  après  la  com- 
làùnldn,  et  doiit  les  expressions  sont  a^ii  ptuiriel ,  comme 
né  èbnicëroafii  pas  le  Prêtre  seul ,  mais  ënc6re  le^  autres 
côinniuiiiatiits. 

JQ.  i5.  Peùt-od  administrer  là  sainte  communion  &  la 
Messe  des  ihohsl 

R.  La  S.  tdngré^atioii  des  Rites  avait  décrété,  le 
2  septembre  1.74i ,  que  :  Iti  Missis  âéfuhctorutn  in  pa- 
ranièfiUs  Hî^iriè  iion  ininislratut  Euchanstta  per  modum 
SaJéhàmenti,  éxtrahendo  pyxidem  à  custodia;  potest  ta-- 
mm  ministrari  per  modum  Sacriflcii,  prout  est,  quando 
jtàetibiis  piroebetur  càmmunio  cum  particulis  ihfra  eam^ 
â^  Mthsarn  corisecratts.  Mais,  interrogée  de  nouveau,  le 
li  avril  1823,  la  même  Congrégation  a  répondu  :  biLATA, 
et  pairlîtulariter  èxaminetur  ex  officia  '.    . 

Q  16.  Quelle  sorte  de  mal  ferait  un  Prêtre  qui  admi- 
nistrerait ce  Sacrement,  étant  lui-même  en  péché 
mortel  ? 

*  Eq  Itatie  on  dit  rarement  des  Messes  de  Requiem  à  l'autel  du  saint 
Carrément.  On  n*y  célèbre  peut-être  jamais  i\es  sortes  de  Messes  quand  elles 
sont  chantées,  attendu,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  que  le  très  saint 
Sacrement  D*est  pas  ordinairement  i  Tautel  principal.  En  France  c'est  tout  le 
contraire.  La  plupart  des  Messes  de  morts  sont  di  es  à  l'autel  du  tabernacle, 
on  y  célèbre  presque  tous  les  services  chantés.  De  pieux  fidèles  om  d'ailleurs  la 
dévotion  de  communier  aux  Messes  qu'ils  font  dire  pour  leurs  parents  défunts. 
Mous  sommes  donc  heureux  de  la  réponse  de  la  S.  Congrégatioo,  qui,  jusqu'à 
Nouvelle  décision,  ne  met  pas  d'obstacle  à  ce  que  chaque  église  continue  k 
tmn  M  pratique. 
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R.  Il  commettrait  un  énorme  sacrilège  par  la  très 
grande  irrévérence  dont  il  se  rendrait  coupable  envers 
le  plus  grand  des  sacrements.  Ainsi  le  déclare  saint 
Thomas  suivi  par  tous  les  Théologiens  (p  m,  q.  lxiv, 
a.  6).  Et  on  peut  1^  conclure  du  Canon  (ult.  xv,  q.  8): 
Mole  bona  administrando  se  hedunt^  et  unde  oins  eom- 
*  modum  exhibent  itxde  sibi  dispendium  praebent.  C'est 
même  l'opinion  la  plus  probable  parmi  les  Docteurs, 
que  ce  Wétre  commettrait  autant  de  sacrilèges  qu'il 
communierait  de  personnes  ;  et  celte  opinion  est  fondée 
en  raison ,  puisqu'il  administre  autant  de  sacrements 
qu'il  distribue  de  saintes  hosties.  Il  en  doit  être  ici  comme 
pour  le  Sacrement  de  pénitence,  au  sujet  duquel  tous 
sont  d'accord  qu'un  confesseur  dans  ce  triste  état  se 
rend  coupable  d'autant  de  sacrilèges  qu'il  lève  de  foiâ 
la  main  pour  donner  l'absolution. 

Q.  17.  Serait-il  permis,  pour  satisfaire  la  dévotion  d'un 
communiant,  de  lui  donner  une  grande  hostie,  ou  plu- 
sieurs petites  hosties  a  la  fois? 

R.  Non,  cela  ne  se  peut  :  un  décret  de  la  S.  Congré- 
gation du  saint  Concile,  approuvé  par  Innocent  XI  le  11 
février  1679,  l'a  défendu.  Voici  le  texte  de  ce  décret  : 
Episcopi,  Parochi,  ml  Confessant,  insuper  admoneant 
nulli  tradendas  plûtes  Eacharistiae  formas  seu  particulas, 
neque  grandiores,  sed  consuetas.  Ce  qui  est  conforme  au 
Canon  Ubi  pars  (dist.  ii,  de  Consecr,)  Non  est  omnino 
quantitas  visibilis  in  hoc  CBStimanda  mysterio,  sed  virtus 
Sacramenti  spiritualis, 

Q.  18.  Un  Prêtre  qui  sait  que  celui  qui  demande  la 
communion  est  en  état  de  péché  pourrait-il,  pour  éviter 
la  profanation  du  Sacrement,  lui  donner  un  pain  non 
consacré? 

R.  Il  ne  le  peut,  ni  en  ce  cas  ni  en  tout  autre  que 
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ce  soit,  parce  qu'il  ferait  commettre  une  vraie  idotâtrie, 
bien  que  matérielle,  a  celui  qui  croirait  communier, 
ainsi  qu'h  ceux  qui  seraient  présents.  Ainsi  l'enseigne 
saint  Thomas  (p.  m,  q.  vni,  ar.  vi,  ad.  2).  Nous 
avons  sur  ce  sujet  la  célèbre  Décrétale  d'Innocent  III 
{in  cap.  de  Homine,  de  Celebr.  Miss.)  Et  enfin  Inno- 
cent XI  a  entièrement  décidé  la  question,  en  condam- 
nant cette  proposition  xxix  :  Urgens  metus  gravis  est 
causa  justa  Sacramentorum  admimstrationem  simulandi. 

Q.  19.  Quelle  conduite  doit  donc  tenir  un  Prêtre  qui 
voit  des  pécheurs  ou  d'autres  personnes  indignes  s'ap- 
procher de  la  sainte  Table? 

R.  Saint  Thomas,  a  l'endroit  que  nous  venons  de  citer, 
dit  ce  qu'il  faut  faire  dans  ces  circonstances.  Les  règles 
qu'il  donne  sont  rapportées  dans  le  droit  canonique,  et 
doctement  appliquées  par  le  glorieux  Pontife  Benoît  XIV, 
dans  son  encyclique  aux  Évéques  de  France,  monument 
d'éternelle  mémoire.  Les  voici  :  S'il  s'agit  d'un  pécheur 
public,  soit  de  notoriété  de  fait,  soit  de  notoriété  de  droit, 
par  sentence  d'un  juge  légitime,  ou  même  par  son  propre 
aveu  en  Justice,  etc.,  on  doit  lui  refuser  ouvertement  la 
communion,  aussi  bien  en  public  qu'en  particulier.  S'il 
s'agit  d'un  pécheur  occulte,  et  que  celui-ci  demande  la 
communion  en  public,  on  doit  la  lui  accorder  pour  ne 
pas  le  diffamer;  mais  s'il  la  demande  en  particulier,  on 
doit  la  lui  refuser,  et  l'avertir  fortement  de  se  garder  de 
se  présenter  en  public. 

Q  20.  Un  Prêtre  qui  ne  connaîlrait  que  par  la  confes- 
sion l'indignité  d'une  personne  qui  demande  la  commu- 
nion, pourrait-il  la  lui  refuser,  si  elle  la  demande  en  par- 
ticulier et  non  publiquement? 

R.  Non,  il  ne  le  peut  ;  et  la  raison  qu'en  donne  la  Dé- 
crétale, in  cap.  Si  Sacerdos  (de  Off.  Jud.  Ord.)y  est 
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celle-ci  :  Quia  non  utjudex  (ut  homo)  scit,  sed  ut  Deus  : 
QDe  connaissance  de  cette  nature  est  toujours  non  avenue 
dans  les  relations  avec  les  hommes. 

Q.  21.  Si  une  hostie  consacrée  ou  quelque  goutte  du 
précieux  Sang  venait  a  tomber  à  terre,  que  devrait-on 
faire? 
•  R.  La  Rubrique  (part,  m,  lit.  x,  n.  12  et  13)  pres- 
crit à  ce  sujet  des  règles  que  tout  Prêtre  doit  connaître 
et  observer  exactement  en  semblables  circonstances. 
Les  saints  Canons  avaient  autrefois  déterminé  des  péni- 
tences a  infliger  aux  Prêtres  qui  auraient,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  répandu  le  précieux  Sang.  Quoique 
ces  peines  ne  soient  plus  en  usage,  les  supérieurs  ecclé- 
siastiques ont  néanmoins  encore  la  faculté  de  punir , 
selon  qu'ils  le  jugeront  convenable,  les  Prêtres  coupables 
de  quelque  négligence  sur  ce  point. 

Q.  22.  Si  par  malheur,  en  communiant  une  femme, 
la  sainte  hostie  tombait  dans  son  sein,  que  devrait-on 
faire  ? 

R-  La  personne  devrait  elle-même  la  prendre  de  ses 
propres  mains,  et  se  communier  sans  difficulté  :  autre- 
fois tous  les  laïques  recevaient  le  Sacrement  sur  la  main, 
et  se  communiaient  eux  mêmes. 

Q.  23.  Combien  de  temps  le  Prêtre  doit-il  mettre  k 
dire  la  Messe  ? 

R.  Il  ne  doit  pas  mettre  moins  de  vingt  minutes;  et 
les  Docteurs  condamnent  communément,  comme  cou- 
pable de  péché  mortel,  le  Prêtre  qui  expédierait  la  Messe 
en  moins  de  temps.  En  effet,  quelque  facile  qu'on  lui 
suppose  la  prononciation,  quelles  que  soient  son  habi- 
leté et  sa  dextérité  pour  les  cérémonies,  il  serait  impos- 
i^ble  qu'il  fit  tout  d'une  manière  convenable  :  il  estro- 
pierait nécessairement  les  sacrés  mystères^  et  se  rendrait 
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coupable  de  beaucoup  d'irrévérences.  Il  ne  doit  p^»  être 
non  plus  trop  long,  pour  ne  pas  causer  de  l'ennui  à  ceux 
qui  entendent  la  Messe;  et,  ordinairement  parlant,  il  ne 
faut  pas  qu'il  passe  une  demi-heure  k  l'autel.  Ainsi 
l^a  réglé  l'instruction  du  dernier  Concile  romain  Oh  ! 
si  les  Prêtres  concevaient,  touchant  la  sainte  Messe,  les 
sentiments  qiii  animaient  les  Saints,  le  temps  le  plus 
long  leur  paraîtrait  bien  court.  Je  veux  finir  par  les  re- 
commandations du  grand  Ponlile  Clément  XI,  dans  sa 
lettre  pastorale  du  10  mars  1703  à  tous  les  Evéques  du 
monde  î  il  leur  écrivait  :  Majori  super  dtcendi  modum 
dihgentia  ac  studio  curare  debes,  ut  Mtssae  Sacrtfictum^ 
qudiiihil sanctius,  nihil  divinius  excogilari potest^  perso- 
les  Presbyteros  celebretur^  non  tanturiieamorumpuritate 
quae  ipsos  decet^  gui  singulis  diebu^  Deo  Patri  cœleste  ho- 
hcausïum  afferùnt  Unigeniti  Filii  qui  nostrammortallta- 
tem  induit^  verum  etiam  ut  sacras  caeremonias  in  JRuftrt- 
cis  praecriptas  sedulo  pieque  observent.  Id  etiam  necessa- 
rio  requiritur^  ne  Sacerdos^  inter  homines  Deumque 
positus  ad  ipsius  iracundiam  sedandam^  si  negligenler 
ïmmodesteque  suo  munere  fungatur,  Deum  magis  irritet. 

DECRETUJI 

GONGILII  TRIDENTINI. 

De  observandis  et  emtandis  in  Celebratione  Mis^  (Çôss.  |xii). 

Quanta  cura  adhibenda  sit,ut  sacros^nctum  Missae  Sa- 
criflcium  omni  religioniscultu  ac  veneratione  celebretur, 
quivis  facile  existimare  poterit,  qui  cogitarit  maledictum 
tii  sacris  Litteris  eum  vocarî,  qui  facit  opus  Dei  négli- 
gentes Quod  si  necessario  fatemur  nullum  aliud  opus 
adeo  sanctum  ac  divinum  a  Christi  Odelibus  traclari 
posse,  quam  hoc  ipsam  tremendum  mysterium,  quo  vi- 
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YÎfica  illa  bostia,  qua  Deo  Palri  réconciliât!  sumus,  \n 
altari  per  Sacerdotes  quoddie  immolatur  ;  satis  etiam  ap- 
paret  omnem   operam  et   diligenliam  in  eo  ponendam 
esse,  ut  quanta  maxime  fieri  potest  interiori  cordismun- 
ditia  et  pnritate,  atque  exteriori  devotionis  ac  pietatis 
specie  peragatur.  Cum  igitur  multa  jam  sive  temporuip 
Titio,  sive  hominum  incuria  et  improbitate  irrepsisse  vi- 
deaDtur,qudB  a  tanli  Sacrificii  dignitate  aliéna  sunt,  ut  ei 
debitos  honor,  et  cultos  ad  Dei  gloriam  et  fidelis  popoli 
aedificationem  restituatur,  decernit  sancta  Synodus,  ut 
Ordinarii  locorum  Episcopi  ea  omnia  prohibere  atque  e 
medio  tollere  sedulo  curent  ac  teneanlur,  qnae  vel  ava- 
rilia,  idolorum  servitus,  vel  irreverenlia,  quae  ab  impie- 
tate  vix  sejuncfa  esse  potest,  vel  superstitio,  verae  pie- 
tatis Talsa  îmitatrix,  induxit.   Âtque,  ut  multa   paucis 
coniprebendantur,  in  primis,  quod  ad  avaritiam  pertinet, 
cujusvis  generis  mercedum  conditiones,  pacta,  et  quid- 
quid  pro  Missis  novis  celebrandis  datur;  nec  non  im- 
portunas atque  illiberales  eleemosynarum  exacliones  po- 
tins quam  postulationes,  aliaque  hujusmodi  quse  a  si- 
moniaca  labe,  vel  certe  a  turpi  quaestu  non  longe  ab- 
sunt,  omnino  probibeantur.  Deinde,  ut  irreverentia  vi- 
tetur,  singuli  in  suis  diœcesibus  interdicant  ne  cui  vago 
el  ignoto  Sacerdoti  Missas  celebrare  liceat.  Nemineni 
prseterea ,  qui  publiée  et  notorie  criminosus  sit,  aut 
sancto  altari  minîstrare,  aut  sacris  intéresse  permittant, 
neve  paliantur  privaiis  in  domibus,  atque  omnino  extra 
ecclesiam,  et  ad  divinum  tanlum  cultum  dedicata  Ora- 
toria  ab  eisdem  Ordinariis  designanda  et  visitanda,  sanc- 
tum  hoc  Sacrificium  a  ssecularibus  aut  regularibus  qui- 
buscunque  peragi,  ac  nisi  prius  qui  intersint,  decenter 
composito  corporis  habitu,  declaraverint  se  mente  etiam , 
deTOto  cordis  affectu,  non  solum  corpore  adesse.  Ab 
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ecclesiîs  vero  musicas  eas,  ubi  sive  organo  sive  canlu 
lascivum  aut  impurum  aliquid  miscelur,  item  saeculares 
omnes  acliones,  vana  alque  adeo  profana  colloquia, 
deambulationes,  sirepitus,  clamores  arceant,  ul  domus 
Dei  vere  domus  oralionis  esse  videalur  ac  dici  possit. 
Postremo,  ne  superstilioni  loeus  aliquis  detur,  edicto  et 
pœnis  praeposilis  caveant,  ne  Sacerdoles  aliis  quam  de- 
bitis  horis  célèbrent,  neve  rilus  aliosaut  aîias  caeremo- 
nias  et  preces  in  Missarum  celebralione  adhibeant,  praeter 
eas  quse  ab  Ecclesia  probatse,  ac  frequenti  et  laudabili 
asu  receptae  fuerint.  Quarumdam  vero  Missarum,  et  can- 
delarum  certum  numerum  qui  magis  a  superstitioso 
cuitu  quam  a  vera  religione  inventus  est ,  omnino  ab 
ecclesia  removeant,  doceantque  populum,  quis  sit  et  a 
quo  potissimum  proveniat  sanctissimi  hujus  Sacrificii 
tam  preliosus  ac  cœleslis  fructus.  Moneant  eliam  eum- 
dem  populum,  ul  fréquenter  ad  suas  parochias,  saltem 
diebus  dominicis  et  majoribus  festis,  accédât.  Hsec  igitur 
omnia  qusesummatim  enumerala  sunt  omnibus  locorum 
Ordinariis  ita  proponuntur,  ut  non  solum  ea  ipsa,  sed 
quaecunque  alia  hue  pertinere  visa  fuerint,  ipsi  pro  data 
sibi  a  sacrosancta  Synodo  potestate,  ac  etiam  ut  delcgati 
Sedis  apostolicae,  prohibeant,  mandent,  corrigant,  sta- 
tuant, atque  ad  ea  inviolaie  servanda  censuris  eccle- 
siasticis,  aliisque  pœnis  quae  pro  illorum  arhitrio  con- 
stituentur,  fidelem  populum  compellant;  non  obslantibus 
privilegiis,  exemptionibus,  appellationibus,  ac  consuetu- 
dinibus  quibuscunque. 


SECONDE  PARTIE. 

DES    CÉRÉMONIES    DE    LA    MESSE. 


TITRE  I. 

DE  tUA.  MBSBE   HAMSB  '• 


CHAPITRE  I. 

De  la  Messe  basse  eo  géoérai. 
ARTICLE  I. 

De  la  préparation  à  la  Messe. 

i.  Le  Prêtre  qui  veut  monter  au  saint  autel  doit  se 
recueillir  pendant  un  temps  convenable  dans  roraison  : 
aliqiuintulum  orationi  vacet  (Rubr.  Miss.,  part,  il,  lit.  i, 
0.  i)  ^.  Il  a  dû  {auparavant  réciter  au  moins  Matines  et 
Laudes,  et,  au  besoin,  se  confesser  ^ 

2.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  précisément  obligation  de  ré- 

*  CVsi  dans  l'Auteur  la  première  partie  de  VExposhione  délie  sacre  Ceri- 
monie  délia  Messa  privata. 

*  Les  Rubriques  du  Missel  obligent-elles  sous  peine  de  péché?  L'Autenr  a 
répondu  à  cette  question,  1'^  part.,  chap.  1,  quest  1. 

*  Ces  Rubriques  sont- elles  obligatoires?  On  peut  voir 'a  réponse,  l'«part  , 
ch.  1,  q.  5  et  eh.  ni.  Voici,  du  reste,  les  termes  de  la  Rubrique  sur  ces  trois 
points  duN.  1  :  «  Saeerdos  celebraturus  Missam,  priBvia  Coufessione  sacramentali, 
>  quando  opus  est,^  et  saltem  Matutino  cum  Laudibns  absolnto,  orationi  ali- 
I  quantutum  vacet.  t  (Rub.t  loc  ci/)— Si  le  Prêtre  se  confesse,  il  le  doit  faire 
avant  de  prendre  les  ornements  sacerdotaux 
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citer  les  prières  indiquées  par  l'Église  pour  la  prépara- 
tion à  la  Messe,  c'est-à-dire  l'antienne  Ne  reminiscaris 
avec  les  psaumes  et  les  prières  qui  sont  à  la  suite,  cepen- 
dant c'est  une  pratique  louable  de  réciter  les  prières  de 
l'Église  de  préférence  à  toute  autre  dévoiiopparticulièie. 
Au  cas  où  le  Prêtre  veuille  les  réciter,  il  devra  faire  atten- 
tion qu'aux  doubles  on  dit  en  entier  l'antienne  avant  le 
psaume,  et  que  d  ns  le  temps  pascal  on  y  ajoute  alleluid. 

5.  Il  ne  manquera  pas  de  diriger  ses  intentions  par 
la  pieuse  prière.  Ego  volo  Missam  celehrare  *.  Outre 
l'avantage  des  indulgences  à  gagner,  en  la  récitant,  il 
peut  convenablement  faire  non-seulement  le  Mémento 
général  des  vivants  et  des  morts,  mais  encore  l'applica- 
tion individuelle  du  Sacrifice  en  faveur  des  personnes 
pour  lesquelles  il  doit  l'offrir  *. 

i.  La  préparation  feiie,  il  prend  le  Missel,  prévoit  la 
Messe  et  les  oraisons  à  dire,  et  dispose  les  signets  en 
lieux  propres  (Ruhr.,  ibid.,  tit.  i,  n.  1)  pour  ne  pas  se 
tromper  ou  ne  pas  être  trop  long  k  l'autel.  La  Messe,  en 
règle  générale,  doit  toujours  concorder  avec  l'Office. 
Ainsi  donc,  lorsqu'un  Prêtre  célèbre  dans  une  église  où 
l'on  fait  un  Office  différent  de  celui  qu'il  récite  lui-même, 
si  le  rit  et  la  couleur  sont  les  mêmes,  il  dira  la  Messe 
en  rapport  avec  son  bréviaire;  mais  si  le  rit  ou  la  cou- 
leur ne  sont  pas  les  mêmes,  il  dira  la  Messe  coniorme  à 
l'Office  qui  se  célèbre  dans  l'église  Si  cependant  ce  der- 

*  L'Auteur  a  un  excellent  chapitre  sur  les  intentions  de  Messes,  Vapplica- 
tion  des  fruits  du  saint  Sacrifice,  les  honoraires,  U»  part.,  ch»p  vi. 

*  f  PotPst  Celebrans,  anle  Missara,  in  animo  proponere  sibi  omnes  illos  tam 
»  vivos  quam  defunclos,  pro  quibus  in  ipsa  Missa  orare  intendit,  et  hoc  loco 
■  (cum  mira  Missara  dicit  Mémento)  wiao  conlextu  ipsorum...  coinmemoratio- 
>  nemagere,  pro  (juibus  ante  Missam  orare  propotutt  in Mioa.  •  (Rubr.  part, 
n,  ikit  ym,  n.  ^.) 
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nier  OfTioe  n'est  que  du  rit  semi-double,  tandis  que  lui- 
même  fait  celui  d'un  double,  il  doit,  s'il  le  peut  facilement, 
dira  la  Messe  couforme  à  son  bréviaire  :  ainsi  l'a  déclaré 
la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  12  novembre  1851  ^ 

5.  Il  se  lave  ensuite  les  mains,  en  disant  l'oraison 
prescrite,  Da,  Domine  (Ruhr.,  ibid.). 

6.  Puis  il  prépare  le  calice,  prenant  garde  que  l'hos- 
tie soit  bien  entière,  ronde  et  sans  parcelles  (Rubr., 
ibid.)*;  que  la  bourse  renfermant  le  corporal,  ainsi  que 
l'enjoint  la  Rubrique,  soit  tournée  l'ouverture  du  côté 
du  Célébrant;  que  la  partie  du  voile  qui  est  du  même 
côté  soil  repliée  sur  la  bourse  '  ;  et  enfin  qu'il  n'y  ait  sur 
le  calice  ni  mouchoir  ni  autre  chose,  ainsi  que  le  défend 
un  décret  de  la  S.  Congrégation,  du  l®""  septembre  1703*. 

*  Dans  un  Oratoire  privé  on  dit  toujours  la  Messe  conformément  à  son  Of- 
fice, (Même  décret.) 

*  Pour  que  Thostie  soit  sans  parcelles,  on  conseille  de  passer  doucement 
autour  le  pouce  et  l'index  pour  faire  tomber  cel'es  qui  voudraient  se  détacher. 
La  Rubrique  porle  :  Leviter  extergit,  si  opus  est^  a  fragmentis. 

'  ^n  Italie,  le  calice  couvert  du  voile  présente  un  autre  aspect  qu'en  France. 
Cela  vient  de  ce  qui?  la  pale  et  le  voile  sont  faits  d'une  manière  différente,  La 
paie  est  une  double  toile  empesée,  coupée  en  carré,  sans  carton,  ayant  peu  de 
consistance,  et  ne  dépassant  guère  par  ses  côtés  les  bords  de  la  patène  Le 
voile  est  lui-mèrae  tiès  flexiblf ,  et  ne  porte  pas  généralement,  comme  le  nôtre, 
de  croix  sur  le  devant  Le  Prêtre  qui  prépare  son  calice,  après  avoir  recou- 
vert le  pain  sur  la  patène  avec  la  pale,  place  le  voile  par-dessus,  de  telle  sorte 
qu'il  retombe  également  de  toutes  parts.  La  pale  n'offrant  aucune  résistance  à 
la  pression  du  voile,  la  patène  donne  à  l'ensemble  sa  forme  ronde,  bien  diffé- 
rente de  celle  que  présente  le  calice  avec  l'appareil  des  églises  de  France. 
Mais,  le  voile  tombant  même  par  le  côté  où  il  faut  prendre  le  calicn,  il  devient 
nécessaire,  pour  porter  celui-ci,  que  le  Prêtre  relève  le  voile  par  la  partie  qui 
est  de  son  côté,  et  le  replia  snr  la  bourse.  —  L'Auteur  n'a  pas  parlé  du  puri- 
ficatoire que  Ton  met  immédiatement  sur  le  calice,  et  qui  doit  toujours  être 
propre,  super  ejus  (nalicis)  os  ponit  purifieatorium  mundum  (Rub.,  p.  il, 
tit.  I.  n.  1). 

^  Noos  avons  aussi  sur  ce  sujet  et  dans  le  même  sens  une  décision  toute 
récente  do  5  octobre  1851 . 
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7.  S'approchant  des  yêlements  sacrés,  il  met  de  côté 
la  barrelle,  qu'il  ne  place  jamais  sur  le  calice  ni  sur  le 
Missel  ;  el  s'il  veul  faire  le  signe  de  la  croix,  il  ne  le 
fera  point  avec  lamict,  mais  avant  de  le  prendre  *. 

8.  Il  prend  Tamict  par  les  extrémités  avec  les  deux 
mains,  el  le  baise  avec  respect  à  l'endroit  de  la  croix, 
que  Ton  suppose  élre  toujours  au  milieu.  Il  doit  y  en 
avoir  une,  selon  que  le  prescrit  le  Cérémonial  des  Èvê- 
ques  (lib.  i,  cap  ix,  n.  1);  mais  s'il  n'y  en  avait  point, 
on  ne  la  tracerait  pas  avec  le  pouce,  comme  quelques 
uns  l'enseignent  ;  car  cela  est  contraire  à  la  Rubrique 
(part.  II,  tit.  IV,  n.  1).  Il  porte  l'amict  sur  sa  tète  en 
faisant  tourner  la  main  droite  sur  la  gauche,  l'y  étend 
en  disant  :  Impone,  Domine,  etc.  *.  Puis,  en  continuant 
la  prière,  il  le  fait  descendre  autour  do  son  cou  ,  en 
couvre  le  collet,  le  croise  sur  sa  poitrine  en  meltant  la 
partie  droite  sur  la  partie  gauche,  et,  ayant  fait  passer 
les  cordons  par  derrière,  il  les  réunit  et  les  lie  sur  la 
poitrine  (Ruhr.,  ibid.,  n.  3). 

9.  Pour  meure  l'aube,  il  fait  d'abord  passer  la  tête, 
puis  le  bras  droit,  et  enfin  le  bras  gauche  :  il  la  fait  des- 
cendre jusqu'aux  pieds,  se  l'ajuste  convenablement , 
ayant  soin  qu'elle  tombe  également  de  tous  côlés  jus- 
qu'à environ  un  doigt  de  terre ,  et  disant  en  même 
temps  :  Dealba  me.  Domine,  etc.  (Ruhr.,  ibid.). 

10.  En  se  ceignant  avec  le  cordon  (lequel  peut  être 

*  Du  Moliii  fait  ici  une  recommandation  que  nous  voulons  reproduire  dans 
son  style  naïf  :  «  Dès  riienrc  qu'il  prendra  ses  ornements,  il  se  doit  bien  em- 
»  pécher  de  parler  à  personne,  et  aura  plutost  soin  de  considérer  quel  est  le 
»  sens  mystérieux  de  chacun  d'iceux.  »  (De  la  messe  basse,  art.  1,  n,  43.) 

*  Les  prières  marquées  dans  le  Missel  pour  ^tre  dites  pendant  que  le  Prétro 
se  revêt  des  ornements  sacrés  sont-elles  d'obligation?  On  trouvera  la  réponse  à 
celte  question,  1'»    art,,  ch  p.  1,  q.  2 
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de  la  couleur  des  oruemeuts,  comme  l'a  déclaré  la  S. 
Congrégation  des  Riles  le  8  JTiin  1709),  il  dit  :  Prœdnge 
me.  Domine,  etc.  Il  est  d'usage,  pour  mettre  le  cordon, 
de  le  prendre  en  double,  les  franges  par  la  droite.  On 
le  ménage  assez  long  pour  que  les  bouts  puissent  ser- 
vir à  fixer  Tétole  (Ruhr./ihiA.).  Le  cordon  doit  être  de 
lin  *  plutôt  que  de  soie,  ainsi  que  l'a  déclaré  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  le  22  janvier  1701  *. 

11.  Après  avoir  baisé  le  manipule  au  milieu,  h  l'en- 
droit de  la  croix,  il  le  met  sur  son  bras  gauche,  entre  le 
pouce  et  le  coude,  en  disant  :  Merear^  Domine,  etc. 
(Rubr.,  ibid.). 

12.  Il  baise  ensuite  la  croix  du  milieu  de  l'élole,  qu'il 
met  aussitôt,  sans  la  jeter  le  long  du  dos,  mais  en  la  po- 
sant sur  les  épaules  et  en  se  l'adaptant  avec  les  deux 
mains  autour  du  cou,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  glisse  pas 
an-dessus  de  la  chasuble  '.  El  il  la  croise  sur  la  poitrine 
en  faisant  passer  le  côté  droit  sur  le  g.iuche,  puis  il  Tas- 
sujeitil  sur  les  côtés  avec  les  deux  extrémités  du  cordon, 
en  disant  pendant  ce  temps  :  Redde  mihi.  Domine,  etc. 
(ftM6r.,ibid.). 

15.  Enfin,  il  se  revêtira  de  la  chasuble,  en  disant  : 

*  Lorsque  l'Eglise  prescrit  le  lin,  linum,  pour  les  vêlements  sacrés,  on 
peut  employer  également  ou  le  fil  de  lin  proprement  dit,  ou  celui  de  chanvre  ; 
mais  le  Gl  de  coton  est  interdit  par  décret  de  la  S.  G.  des  R.  du  15  mars  1664 
et  du  15  mai  1819. 

*  Les  paroles  de  la  S.  Congrégation  sont  celles-ci  :  Congruentius  uH  cin- 
gulo  lineo. 

'  Poui  bien  mettre  Tétole  de  la  manière  qu'on  l'indique  ici,  il  faudrait  que, 
comme  en  Italie,  elle  ne  fût  que  légèrement  doublée  et  restât  flexible  ;  mais 
lorsqu'elle  est  doublée  de  bougran  et  roide  comme  du  carton,  ainsi  que  cela  se 
voit  trop  souvent  en  France,  il  est  impossible  qu'elle  ne  paraisse  pas  au-dessus 
de  la  chasuble  11  arrive  même  que,  è  raison  de  sa  largeur  excessive,  elle 
remonte  jmque  dans  les  chevaux,  et  devient  malpropre  En  oulre,  elle  étreint 
le  c  u  d'une  manière  très  disgracieuse  et  très  incommode. 
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Domine^  qui  dixisii,  etc.  ;  et  il  aura  soin  de  l'assujettir 
Don  seulement  sur  le  cou  et  les  deux  épaules,  mais  en- 
core sur  la  poitrine  en  la  liant  par  devant  avec  les  cor- 
dons qui  sont  en  dessous  *. 

14.  Tels  sont  les  seuls  vêtements  que  le  Prêtre  doit 
porter  à  Taulel.  L'usage  de  quelques  Prêtres  qui  n'y 
Vont  jamais  sans  mouchoir,  et  qui  se  font  de  cet  objet 
une  espèce  de  vêtement  désormais  nécessaire,  ne  semble 
nullement  k  recommander.  Cependant ,  au  cas  où  i*on 
en  aurait  besoin,  on  pourra  l'attacher  avec  le  cordon 
sous  la  chasuble,  de  manière  k  ce  qu'il  soit  entièrement 
caché;  mais  on  prendra  garde  qu'il  soit  bien  propre,  et 
de  couleur  blanche  autant  que  possible.  ' 

ARTICLE  II. 

De  la  sortie  de  la  sacristie, 

15.  Le  Prêtre,  revêtu  de  tous  les  ornements,  se  couvre 
delà  barrette  (Rubr.  Miss.,  part,  n,  tit.  ii,  n  1),  met- 
tant la  pointe  pliée  dij  côté  gauche  *. 

16.  Ayant  pris  ensuite  le  calice  de  la  main  gauche 
par  le  nœud,  tandis  qu'il  appuie  la  droite  étendue  sur 
la  bourse  et  le  voile,  il  le  tient  h  la  hauteur  de  la  poitrine, 
sans  l'appuyer  contre  soi ,  et  aussi  sans  trop  l'écarter  '  ; 

*  On  ne  baise  pas  la  chasuble  ni  l'aube,  mais  seulement  Tamict,  le  manipule 
etrétole,  chacun  de  ces  ornementH  à  Tendroit  de  la  croix. 

*  En  Italie,  trois  angles  seulement  de  la  barrette  sont  surmontés  d'une 
poipte  ;  la  pointe  qui  ne  paraît  pas  sur  le  quatrième  angle  esjt  censée  p)iée. 
Lorsque  la  tarrette  a  quatre  pointes,  il  faut  seulement  avoir  attention,  en  la 
met^nt,  de  placer  un  des  angles  au  mili  u  du  front. 

'  '  Sacerdos  aecipit  manu  sinistra  calicem  quem  portât  elevatum  antepecfus, 
bursam  manu  dextra  super  calicem  tenons.  »  (Bubr  ,  part  n,  tit.  u,  n.  1). 
Le  Frêtre,  portant  le  calice,  doit  le  tenir  de  la  main  gauche  par  le  nœud,  en 
appuyant  la  main  droite  par-dessus  U  bourse.  En  France,  beaucoup  de  Prêtres, 
s*écartant  <le  eettç  règle,  vont  ^elq^uefois  de  la  SacrisUe  ^  Tautel  et  revientteat 
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il  fait,  sans  se  découvrir  %  l'inclination  à  la  croix  ou  k 
Timage  principale  de  la  sacrisUe,  et  il  part  pour  l'autel 
(Rubr.,  ibid  )  «. 

17.  Quoiqre  !a  Rubrique  ne  prescrive  pas  de  prendre 
de  Tean  bénite  en  entrant  dans  l'église,  il  est  pourtant 
très  louable  de  le  faire  :  car  cela  est  confornne  \k  la  pra- 
tique universelle,  ainsi  que  Ta  déclaré  la  1^.  Congrégation 
des  Rites  le  9  avril  1808. 

lÔ.  En  allant  à  l'autel,  le  prêtre,  précédé  du  Servant, 
marche  avec  gravité,  nriodestie  et  recueillement,  tenant 
son  esprit  tout  occupé  de  la  pensée  du  grand  mystère 
qu'il  va  célébrer  '. 

19.  S'il  lui  arrive  de  passer  devant  le  grand  autel,  il 
fait  une  inclifalion  profonde  ;  et  si  le  très  saint  Sacre- 
ment est  renfermé  dans  le  tabernacle,  il  fait  la  génu- 

de  l'antd  è  la  Sacristie,  en  portant,  en  moins  dans  une  partie  du  trajet,  le 
calice  d^one  s^ule  Ojam,  tandis  que  l'autre  est  occupée  à  préserver  la  queue  de 
leur  soutane  LMncoiivénient  qu'ils  yeulent  éviter,  et  qui  les  empêche  de  se  con- 
former au  texte  de  la  Rubrique,  n'aurait  pas  lieu  si  d'autre  par  ils  se  confor- 
maient aux  décisions  de  la  S.  Congrégation,  qui,  consultée  sur  la  question  de 
savoir  si  oo  Archidiacre  on  un  Doyen  de  Chapitre  pouvait  porter  une  Koutane  à 
queue,  déclare  que  a  Vusum  veftis  talarU  eum  cauda  ad  instar  PraeloF- 
torum  Bomanae  curiae  non  Itcuisse  neque  licere.  «  (1 7  ,uin  et  2  dé> 
cenibre  16^3  ) 

'  Cela  a  été  confirmé  par  une  dédsion  récente  du  5  octobre  *  851  ;  mais  si 
le  Prêtre  ne  portait  pas  le  caKce,  il  devrait  saluer,  la  télé  découverte 

*  Il  y  a  trois  sortes  d'inclinationn  :  la  profonde,  la  méd.ocre  et  la  légère,  ou 
d<>  télé  seulement  L'inclination  profonde  se  fait  en  baissant  la  lôie  et  en  cour* 
bant  le  corps  profondéinént  ;  l'incliriation  médiocre  se  fait  en  baissant  la  t^te  et 
en  pliant  le  corps  dès  Ta  poitrine  seulement  ;  rinclination  légère  se  fait  en  bais- 
sant la  tête,  et  même  un  peu  les  épaules,  mais  d'une  manière  insen>ible.  Ainsi 
l'enseigrent  les  Rubricîsles  (Note  de  V Auteur.) 

*  Plusieurs  Prêtres,  en  allant  ^  Vauief,  récitent  quelques  prières  vocales, 
comme  l'hymne  Veni,  Creator,  le  psaume  Miserere  ;  mais  Merali  (part,  n, 
tit.  n,  n  6)  pense,  avec  la  plupart  des  Rubriostes^  que  cela  ne  doit  pas  se 
faire,  attend  que  les'  Rubriques,  auxquelles  chaèim  doit  é*en  tenir,  sont  lifoét- 
te^'fiir  ce' point.' 
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flexion  du  genou  droit  jusqu^à  lerre  :  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  il  reste  la  tête  couverte  de  sa  barrette  (Ruhr.,  ibid.)  *. 

20.  De  méme^  s'il  passe  devant  quelque  autel  où  se 
trouve  exposée  une  relique  insigne,  soit  qu'on  en  fasse 
alors  la  fête  dans  cette  église,  soit  k  raison  de  quelque 
circonstance  particulière,  il  lui  fera  une  inclination  pro- 
fonde sans  se  découvrir;  mais  si. c'est  une  relique  delà 
vraie  Croix,  il  fera  la  génuflexion  d'un  genou,  également 
la  tète  couverte.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des 
Rites  le  7  mai  1746. 

21.  Quoiqu'il  ait  le  calice  en  main,  s'il  passe  devant 
le  saint  Sacrement  exposé,  ou  dans  le  moment  de  l'élé- 
vation, ou  pendant  qu'on  distribue  la  sainte  communion, 
il  doit  fléchir  les  deux  genoux  (décision  de  la  S.  Congr. 
des  Rites,  21  juillet  1638),  ensuite  se  découvrir  et  ado- 
rer le  très  saint  Sacrement.  Il  remettra  la  barrette  sur 
sa  téle  avant  de  se  lever  ;  ce  que,  dans  les  deux  derniers 
cas,  il  ne  fera  point  avant  que  le  Célébrant  n'ait  déposé 
le  calice  ou  le  saint  ciboire  sur  l'autel  :  ainsi  le  veut  la 
Rubrique  Cependant,  lorsqu'il. y  a  beaucoup  de  com- 
muniants, il  suffira  de  faire  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux, sans  attendre  jusqu'à  la  (in  pour  se  relever  :  on 
s'appuie,  en  ce  dernier  cas,  sur  un  décret  de  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  du  5  juillet  1698  *. 

*  On  suppose,  dans  toutes  ces  règles,  que  le  Prêtre  qui  va  dire  la  Messe 
porte  son  calice,  ce  qu'il  doit  faire  à  moins  d'empêchement  physique  (déc.  du 
3  octobre  tSSl);  mais  s'il  arrivait,  pour  quelque  c^use,  qu^  le  calice  fût 
placé  d'avance  «  r  l'autel,  le  Prêtre  ferait  tête  découverte  les  inclinations  et 
génuflexions!  t  il  est  parlé  id  et  dans  les  uuméros  suivants,  comme  on  le 
verra  d'aillem  j  n.  24. 

*  Les  Rubriques,  les  décrets  de  la  S.  Congrégation,  les  Liturgistes  romains, 
se  taisent  absolument  sur  le  cas  où  le  Prêtre  passe  devant  quelque  autel  où 
Tcn  dit  la  Messe,  à  moins  qu'on  ne  fasse  l'élévation  ou  qu  on  i>e  donne  la 
saiLte  comniunion.  Il  suit  de  \i  qu'à  l'exc  ption  de  ces  d«  u\  circonstances,  le 
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23.  Lorsqu'il  se  découvrira,  il  devra  faire  attention 
de  ne  pas  laisser  poser  la  barrette  sur  le  calice  (S.  Cangr. 
des  Rîtes,  1«f  septembre  1703);  mais  il  la  donnera  au 
Servant,  ou  la  tiendra  lui-même  entre  le  pouce  et  l'in- 
dex, l'ouverture  tournée  de  son  côté,  en  appuyant  le  bas 
de  la  main  sur  la  bourse,  pour  qu'elle  ne  tombe  pas. 

23.  Le  Prêtre  qui  porte  le  calice  ne  doit  saluer  per- 
sonne^ à  moins  qu'il  ne  rencontre  l'Evêque  du  lieu ,  ou 
quelque  autre  grand  Prélat  ou  grand  personnage  :  en  ce 
cas  il  doit  saluer  d'une  inclination  de  tête  \  U  saluera 
de  même  un  Prêtre  qui  reviendrait  de  dire  la  Messe. 
Si  deux  Prêtres  se  rencontrent  dans  un  passage  étroit , 
l'un  venant  de  l'autel  et  l'autre  y  allant,  c'est  à  celui-ci 
a  céder  le  pas  k  l'autre,  et  celui  qui  vient  de  célébrer 
doit  modestement  accepter  de  passer  le  premier  sans 
perdre  du  temps  à  s'en  excuser.  Si  un  Prêtre  qui  se  rend 
à  l'autel  ou  qui  en  vient  avec  le  calice  entre  les  mains 
rencontre  les  Ministres  sacrés  de  ta  Grand'Messe ,  soit 
qu'ils  aillent  la  chanter ,  soit  qu'ils  reviennent ,  il  doit 
modestement  les  laisser  passer  en  inclinant  la  tête  sans 
se  découvrir  :  an  contraire  ,  le  Célébrant  aussi  bien  que 
les  Ministres  de  la  Messe  chantée  doivent  se  découvrir  en 
lui  rendant  le  salut. 

24.  S'il  arrivait  qu'un  Prêtre  se  rendit  k  l'autel  ou  en 

Prêtre  qiri  va  dire  la  Messe  ne  s'occupe  pas  de  ce  qui  se  fait  è  un  antre  autel. 
L*usage  contraire  est  généralement  établi  en  France  ;  et  si  Ton  passe  devant 
un  autel  lorsqu'un  aulre  Prêtre  y  dit  la  Messe,  depuis  la  consécration  jusqu'à  la 
cofomanion,  on  fait  la  génuflexion,  on  se  découvre  après  avoir  fléchi  le  genou, 
et  on  se  recouvre,  conune  le  dit  TAuleur,  avant  de  se  relever.  Nous  pensons 
que  e*est  un  usage  louable  auquel  il  faut  se  conformer,  lorsqu'on  peut  con- 
DAftre  d'une  manière  claire  et  facile  à  saisir  que  le  saint  Sacrement  est  sur 
l'autel  ;  car  le  Prêtre  qui  va  célébrer  ne  doit  pas  sortir  facilement  de  wa 
recueillement. 
'  Sans  Oter  la  barrette. 
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revint  sans  porter  Iç  calice,  toutes  les  fois  qu'il   fait 
quelque  salutation,  il  doit  se  découvrir.  Quand  il  fait  la 

f génuflexion,  il  se  découvre  avant  de  fléchir  le  eenou^  et 
I  ne  se  recouvrç  qu'après  s'être  levé  *. 

ARTICLE  III. 

De  l'arrivée;  du  Prêtre  à  l'Autel 

25.  Arrivé  au  pied  de  l'autel  sur  lequel  il  doit  célé- 
brer, le  Prêtre  s'arrête  au  bas  des  degrés ,  se  découvre , 
donne  la  barrette  au  Servant^  et  fait  une  iùclination  pro- 
fonde k  la  croix.  Si  le  très  saint  Sacrement  est  dans  le 
tabernacle,  il  fait  la  génuflexion  [Rub.  Miss.,  part,  ii, 
tit.  in,  n.  i)  jusqu'à  terre,  et  non  sur  le  dernier  de- 
gré *. 

26.  Étant  monté  à  l'autel,  il  pose  le  calice  vers  le  côté 
de  l'évangile ,  et  abaisse  aussitôt  avec  les  deux  mains  le 
voile  qui  était  replié  par-dessus  la  bourse  ';  il  prend  la 
bourse ,  la  dresse  sur  l'autel  ^,  la  soutient  avec  la  main 

'  Ifous  avons  dit,  dans  une  note  précédente,  que  c'est  le  contraire  Iprsqa*!! 

Dorte  le  calice. 

*  Ce  j^int  Atait  coutroyersé  :  de  bons  Rubricalres  pensaient  ([q*i)  sidj&t  de 
faire  cette  génuflexion  sur  le  dernier  degré  ;  le  Manuel  des  Cérémonies  romaines 
et  l'usage  commun  étaient  conformes  «  ce  sentiment'  ;  mais  la  S.  Congrégation 
des  Rites  a  résold  )a  question  dms  le  sens  de  l'Auteur,  le  It  riovémbre  fS31. 
Voici  le  doute  proposé  :  Quando  Celebrans  genuftectit  ante  altare  55.  Sa- 
eran'enttf  tam  expositi  quam  in  tabernaculo  retonditif  ^ehetne  ^enu" 
jUdert  i?n  piano  presbytern,  an  in  infimo  gradu  altaris  f  Ei' voici  la 
i'é^pônse  :  Serventur  Rubricact  séd  in  aecessu  et  recessu  in  piano  estgènu- 
fieetendum. 

'  Lorsque  le  calice  est  préparé  à  la  manière  des  Églises  ^9  Ifranoe,  cette 
recommandation  Revient  superflue,  puisque  ce  voile  n'est  pas  relevé. 

*  D'autres  Cérémoniaux  indiquent  simplement  de  poser  la  bourse  sur  Tau- 
tel,  et  c^'est  peut  élre  la  pratique  la  plus  ordinaire  :  beattcoup  de  Prêtres  po- 
seat  la  bourse  à  plat.  "  ' 
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gaacfae ,  et  de  la  droite  il  en  tire  le  corporal ,  qu'il  raet 
sur  l'autel  ;  puis  il  place  également  de  la  noain  droite  la 
bourse  du  côté  de  l'évangile,  l'ouverlure  tournée  vers 
le  milieu  de  l'autel,  à  moins  que  quelque  dessin  en  bro- 
derie ,  ou  quelque  autre  sujet,  ne  demande  que  ,  pour  la 
régularité,  on  la  pose  dans  un  autre  seDS^ 

27.  Il  déplie  ensuite  avec  les  deux  mains  le  corporal  ' 
sur  le  milieu  de  l'autel,  en  le  faisant  avancer  assez  sur 
le  devant,  mais  non,  toutefois,  si  proche  du  bord,  qu'en 
se  retournant  vers  le  peuple,  il  y  ait  danger  qu'il  ne  le 
tire  avec  la  chasuble  ou  le  manipule  '.  C'est  une  très 
bonne  précaution,  lorsqu'on  étend  le  corporal,  de  déplier 

'  Saint  Ligaori  demande  également  que  l'ouverlure  de  la  bourse  regarde 
lerôtéde  Tépître;  maia  comme  notre  Aulf>ur  le  recommande,  il  est  essenUel 
de  mettre  la  croix  ou  les  autres  sujets  représentés  sur  la  bourse  dans  leur 
sens  n^itnrel.  On  y  aura  donc  égard  en  la  dressant  On  aura  aussi  l'attention 
de  la  placer  de  manière  ï  ce  que  la  cire  ne  puisse  dégoutter  de»&tts. 

*  On  lit  dans  quelques  G»rémoniaux  :  On  peul^  à  cause  des  saintes  par^ 
eelles,  laisser  le  devant  du  corporal  plié  jusqu'à  l'offertoire.  Komsçe  va 
plus  loin,  et  enseigne  positivement  qu'on  ne  déplie  la  partie  de  devant  qu'l 
roffertoire  Cela  paraît 'opposé  au  texte  des  Rubiiques  :  cependant  c'est  une 
pratique  que  nous  c>  oyons  générale  dans  les  Eglises  de  France  Elle  a  pu  Hre 
introduite  par  suite  de  rallération  qu'a  ^ubie  le  voile  du  calice  :  dan^  sa 
forme  actuelle,  il  tombe  sur  le  devant  du  corporal  de  manière  à  donner, 
en  efTft,  ces  in^i^iétudes  poi^r  les  saintes  parcelles  qui  auraient  p^  y  rester 

'  L'Auteur  suppose  partoyi  un  auiel  Hixe  Les  règles  précises  qu'il  donne 
sur  le  lieu  que  doit  occuper  le  corporal  étendu,  et  plus  tard  le  cali'  e  que  le 
Prêtre  doit  poser  dessus,  sont  très  bonnes  en  se  plaçant  dans  sa  supposition  ; 
mais  ^malheureusement  dans  beaucoup  d'églises  il  n'y  a  que  des  autels  porta- 
fe,  et  alors  fl  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'autel,  c'est  la  pierre  consa- 
crée. On  doit  donc  prendre  garde  à  étendre  le  corporal,  &  placer  le  calice,  et 
plus  tard  l  hostie,  dé  tele  manière  qu'on  ne  coure  pas  le  danger  de  célébrer 
en  dehors  du  védlable  j-iitel  les  Prètres  chargés  de  ces  églises  doivent  veil- 
ler à  ce  que  CfS  pierres  sacrées  soient  disposé'S  convenablement,  et  de  tefle 
sorte  que  le  Célébrant  ne  s6it  pas  exposé  à  faire  des  cérémonies  inijoitantes  sur 
du  boife  ou  tou'e  ^-ulte  matière  qui  les  environne  Ils  doWeni  veiller  aussi  h  ce 
qu'on  ait  toujours^  à*  Féga^d  de  ces  autels,  tout  le  respect  que  mérité  ledr 
conalcrafeon;'  '  f.     •   .    ■     .  -  • " 
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en  dernier  lieu  la  partie  de  devant,  et,  lorsqu'on  le  plie, 
de  commencer  au  contraire  par  celte  même  partie  :  par 
ce  moyen,  on  éloigne  tout  danger  de  laisser  perdre  les 
parcelles  qui  auraient  pu  rester  inaperçues  ;  et,  si  tous 
les  Prêtres  gardaient  cette  règle,  il  en  résulterait  que 
cette  partie  du  corporal  qui  louche  la  sainte  hostie  serait 
moins  exposée.  Il  Tant  avoir  l'attention  de  réserver  ainsi 
un  même  côté  pour  le  devant  du  corporal,  lors  même 
qu'il  n'y  aurait  pas  de  croix,  attendu  que  cela  n'est  pas 
prescrit,  et  qu'on  ne  baise  pas  l'autel  à  cause  de  la  croix 
supposée  sur  le  corporal  ^ 

sis  Après  avoir  étendu  le  corporal,  le  Prêtre  prend 
de  la  main  gauche  le  calice  par  le  nœud,  en  mettant  la 
droite  par-dessus,  et  le  place  sur  le  milieu  du  corporal, 
à  telle  distance  du  bord  qu'il  n'empêche  pas  de  baiser 
l'autel  ;  il  arrange  le  voile  de  telle  manière  que  par  de- 
vant il  soit  convenablement  disposé,  et  couvre  tout  le 
calice,  ainsi  que  le  veut  la  S.  Congrégation  des  Rites  (12 
janvier  1669)  *.  Cela  Tait,  il  se  rend  au  côté  de  l'épitre  les 
mains  jointes,  ouvre  le  missel,  et  le  dispose  sur  son  cous- 
sin ou  pupitre  (JRuftr  ,  ibid.,  n.  4). 

*  Le  corporal  ne  doil  avoir  aucune  broderie,  si  ce  n*esi  une  petite  croii 
qu'on  permet  de  faire  sur  le  devant,  à  un  doigt  ou  deux  du  bord ,  jamais  au 
milieu. 

*  n  D*eDtre  pas  dans  l'esprit  de  TÉglise  que  les  vases  sacrés  soient  expo- 
sés à  découvert  à  la  vue  du  peuple.  Nous  regardons  comme  regrettable  l'u- 
sage introduit  en  beauc«  up  de  lieux  de  porter  à  l'autel  et  d'en  rapporter  os- 
tensiblement la  cuslode  et  surtout  l'ostensoir  ne  renfermant  pas  de  saintes 
hosties.  On  voit  même  ces  objets  sacrés  portés  ainsi  à  la  vue  de  tout  le  peuple 
jusque  dans  les  saints  offices ,  par  des  sacristains  laïcs.  Ceci  est  plus  que 
regrettable,  c'est  un  abus  de  nature  h  diminuer  le  respect  d  s  fidèles  pour  les 
choses  saintes.  Mais  nous  pourrions  eiter  des  paroisses  où  l'esprit  de  l'Église 
est  mieux  suivi,  i^es  vases  sacrés  et  notamment  l'ostensoir  n'apparaissent  ja- 
mais aux  yeux  des  fidèles  que  lorsqu'ils  contiennent  le  saint  Sacrement.  En 
tout  autre  temps,  ils  sont  renfermés  ou  voilés. 
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S9.  Après  qu'il  a  troavé  la  Messe,  il  retourne  au  mi- 
lieu, et  fait  à  la  croix,  en  arrivant,  une  inclination  mé- 
diocre :  car  on  ne  voit  pas  déraison,  du  moins  fondée, 
sur  la  Rubrique,  qui  oblige  à  la  faire  profonde  ^  Se 
tournant  ensuite  la  face  du  côté  de  Tépitre,  il  se  relire  un 
peu  sur  le  côté  de  l'évangile  pour  ne  pas  tourner  le  dos 
à  la  croix  d'une  manière  inconvenante,  et  il  descend, 
les  mains  jointes,  au  pied  de  l'autel  pour  commencer  la 
Messe  {Rubr.^  ibid  ,  n.  4)  *. 

ARTICLE  rV. 

Du  Commencement  de  la  Messe^  et  du  Confiteor. 

50.  Le  Prêtre,  descendu  au  bas  de  l'autel,  fait  une 
inclination  profonde  b  la  croix,  ou,  si  le  saint  Sacrement 
est  dans  le  tabernacle,  une  génuflexion^  sans  autre  salut 
(car  c'est  l'enseignement  commun  des  auteurs^  que  toute 
espèce  de  salut  est  renfermée  dans  la  génuflexion,  de 
même  qu'une  inclination  médiocre  est  renfermée  dans 
une  profonde,  et  une  inclination  légère  dans  une  médio- 
crey.  Il  commence  ensuite  la  Messe  par  le  signe  de  la 
croix  (Rubr.  Jlf<s5.,part.  ii,  tit.  m,  n.  1,  4)  *. 

*  LMnclination  que  TÂuteor  appelle  médiocre  doit  être,  sebn  Merali,  mtm- 
marum  maxima. 

*  LoTsquNm  joint  les  mains,  on  met  le  pouce  de  la  main  droite  sur  celui  de 
la  main  gauche,  si  ce  n'est  dans  le  temps  de  la  consécration  ii  la  communion, 
comme  il  sera  dit  en  son  lieu.  {Ruhr. y  part,  n,  tit.  m,  n.  1.)0n  a  soin  que 
les  mains  ne  soient  ni  trop  rapprochées,  ni  trop  éloignées  de  la  chasuble,  ni 
trop  relevées  vers  la  figure,  ni  abaissées  vers  la  terre  ;  mais  on  les  tient  dans 
one  situation  naturelle,  médiocrement  élevées  vera  V'  ciel.  (Note  de  V Auteur.) 

*  Cfttte  génuflexion  se  fait  sur  le  degré  :  la  génuflexion  in  piano  est  pres- 
crite seulement  in  acccssu  et  recessu. 

*  Pour  faire  le  signe  de  la  croix ,  on  met  la  main  gauche  au-dessous  de  la 
poitrine  (Rubr,,  ibid,,  n,  5)  ;  on  élève  la  main  droite,  et,  en  touchant  avec 
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3t .  Après  qu1I  a  Tait  le  signe  de  la  croix,  ii  dit,  les 
mains  jointes,  Tanlienne  Introïbo,  et  le  psaume  Jadtca 
me^  Deu8.  Au  Gloria  il  baisse  la  tête,  et  la  relève  ^  Sicut 
erat.  Au  yersel  Adjutorium  nostrum^  eie.j  il  fait  de  nou- 
veau le  signe  de  la  croix  (Rubr.^  ibid.,  n  6)  ^ 

32.  Au  Confiteor^  il  sMncline  profondément.  Aux  mots 
VobiSj,  fratreSj  et  Vos^  fratres^  il  ne  se  tourne  pas  vers 
le  Servant,  parce  que  cela  ne  se  fait  qu'à  la  Messe  so- 
lennelle. A  Mea  culpa^  il  se  frappe  la  poitrine  sans  affec- 
tation et  sans  bruit  avec  la  main  droite,  la  gauche  posée 
au-dessous  de  la  poitrine  (Rub,,  ibid.,  n.  10). 

35.  Quand  le  Servant  a  flni  Misereatur  ^i,  etc.,  le 
Prêtre  répond  Amen,  puis  il  se  relève  et  se  tient  droit. 
Le  Servant  ayant  dit  i  son  tour  le  Confiteor,  le  Prêtre 
dit  ;  Misereatur  vestrt;  puis  tndulaentiam^  en  faisant 
le  signe  de  la  croix  sur  lui-même  {Aubr.,  ibid.,  n.  iO). 

54.  fen  commençant  Dem  tu  conversus^  etc.,  il  s'in- 
cline médiocrement^  et  il  demeure  ainsi  incliné  jusqu'à 
l'oraison  Aufer  a  nobis.  Au  mot  Oremu^^  il  sépare  et 
étend  les  mains,  qu'il  rejoint  aussitôt  sans  les  élever 
(Rubr.,  ibid)  *. 

l'extrémité  des  doigts  le  froDt ,  on  dit  In  nomine  Patris;  on  la  baisse  de  la 
même  manière  sur  la  poilriae,  en  disant  et  FUii;  on  la  porte  de  l'éppule  gauche 
à  la  droite  »  en  disant  et  Spiritus  sancli;  et  on  rejoint  aussitôt  les  mains,  en 
disant  Amen.  {Note  de  V Auteur)  On  tient  en  même  temps,  ainsi  que  l'enseigne 
la  Rubrique,  la  main  gauche  au-dessous  de  la  poitrine;  c^r  c'est  une  règle  générale 
qu'il  ne  faut  jamais  tenir  une  main  suspendue  en  l'air  pendant  que  l'autre  est 
occupée  à  quelque  chose,  comme  à  f  jire  le  signe  de  la  croix,  à  tourner  un  feuil- 
let, etc  Si  la  droite  est  ainsi  occupée,  l**  gauche  doit  être  appuyée  sur  la  poi- 
trine, ou  sur  l'autel,  ou  sur  le  livre,  selon  les  circonstances. 

*  11  faut  prendre  pour  la  Messe  un  ton  de  voix  modéré,  pas  trop  élevé.  Il 
faut  aussi  observer  les  Rubriques  sUr  ce  qui  doit  se  dire  à  voix  basse,  à  voix 
médiocre,  et  à  voix  haute  L'Auieur  traite  ces  divers  points,  part.i,  chap.  i, 
q.  4,  et  part,  ii,  ch*  if,  n.  4. 

*  Gavanltts  et  d'autres,  fondés  sur  le  Cérémonial  des  Évéques  (bb.  r,  eapi.  xu 
n.  5)»  près  criv«at  d'élever  les  mains. 
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6egle  Générale.  Les  roaios  disjointes  et  écartées  ne 
doivent  jamais  dépasser  la  largeur  des  épaales  (Aabr., 
ibid.^  lit.  IV,  n.  5). 

35.  Après  le  mot  Oremus^  le  Prêtre  récite  secrète- 
ment roràisôii  Âufér  a  nobis^  etc.;  en  même  temps,  il 
monté  S  rautël  les  mains  jointes  {Rubr.^  ibid.,  n.  1). 

56.  Arrivé  à  Tautel ,  il  s'incline  médiocrement,  les 
mains  jointes  et  posées  sur  le  bord,  de  telle  sorte  que 
les  petits  doi^s  étendus,  sans  être  séparés  des  autres 
doigts,  tduchebi  la  partie  antérieure  ou  le  devant  de 
Tautei  {ce  t|ui  s'observe,  dit  h  Rubrique,  toutes  les  fois 
que  l'on  pose  les  mains  jointes  sur  l'autel).  En  même 
temps  qti'it  est  incliné,  il  dit  roraison  Oramus  te,  Do-^ 
mtne,  etc.,  et  baise  l'autel  en  disant  les  paroles  Quorum 
rdiqiliàehic  sufit  {Rubr.,  ibid.)  *. 

ARTICLE  T. 

be  VlntroU  à  la  fin  de  lEpttre. 

57.  Après  avoir  baisé  l'autel,  le  Prêtre,  achevant 
rorsiisoti  sads  autre  inclination  à  la  croix,  s'en  va,  lès 
maitlâ  jdlnies,  au  côte  de  Tépitre,  où  il  lit  l'introït,  Tai- 
sant sur  soi  le  signe  de  la  croix  en  commençant.  Au 
Gloria  Patrie  il  fait  une  inclination  vers  la  croix;  il  ré- 
pète eiisùite  t'introit  sans  nouveau  sigtié  dd  croix  [Rubt. 
Misi.j  part,  ii,  titré  iv^  n.  2). 

*  Touchant  la  manière  de  baiser  l'autel,  ii  est  bon  de  remarquer  qu'on  le 
baise  toujours  au  milieu  de  sa  longueur  ;  qu'il  ne  faut  pas  pour  cela  b'eu  ap- 
procher si  près,  qu'on  soit  obligé  de  tourner  le  cou  et  de  se  tordre  le  corps; 
qu'il  faut  disjoindre  les  mains ,  et  les  poser  dessus  de  chaque  côté ,  eo  dehors 
da  corporal ,  à  moins  qu'il  ne  soit  si  large  que  les  mains  ainsi  écartées  en 
dehors  donnent  au  Prêtre  une  position  disgracieuse.  Mais  lorsqu'on  baise  l'aufel 
après  la  consécration ,  on  pose  les  mains,  ou  au  moins  le  pouce  et  l'index  de 
chaque  main,  sur  le  corporal.  (9foU  de  V Auteur.) 
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38.  L'introït  achevé,  il  retourne  au  milieu  de  Tautel, 
et  dit  aussitôt  le  Kyrie  alternativement  avec  le  Servant 
(Rubr.,  ibid  )  *. 

39  Après  le  dernier  JCj/ne,  s'il  doit  dire  le  Gloria^ 
il  sépare  horizontalement  les  mains  (sans  les  poser  aupa- 
ravant sur  l'autel)  ;  il  les  élève  jusqu'à  la  hauteur  des 
épaules,  et  (sans  élever  les  yeux)  il  dit  :  Gloria  in  exceU 
sis  Deo,  Au  mot  Deo,  il  rejoint  les  mains  en  faisant  une 
inclination  légère  à  la  croix  {Rubr.,  ibid.,  n.  3)  *. 

Règle  générale.  Toutes  les  fois  qu'on  élève  les 
mains,  elles  ne  doivent  pas  dépasser  la  hauteur  des 
épaules. 

40.  Le  Prêtre,  au  milieu  de  l'autel,  continue  le  Gloria 
les  mains  jointes.  II  a  soin  d'incliner  la  tête  aux  paroles 
Adoramus  te...  Gratias  agimus  tibi...  Jesu  Christe.,. 
susdpe  deprecationem  n^strum  Lorsqu'il  dit  :  Cum  sanC" 
to  Spirttu,  etc.^  il  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix  (Rubr., 
ibid  ),  pose  les  mains  étendues  sur  l'autel  et  le  baise 
(Ruhr.,  ibid.,  part,  ii,  tit.  v,  n.  1)  '. 

*  LesCéémoniaux  disent  généralement  que  le  Prêtre,  en  arrivant  k  Tautel, 
fxX  à  la  croix  une  inclination  de  télé,  que  Merati  appelle  rêver entia  minima- 
rum  seu  simpUeium  moûcima.  Cet  auteur,  qui  cite  plusieurs  Rubricistes  à 
Tappui  de  son  sentiment,  ajoute  que  le  Prêtre  doit  faire  cette  inclination  toutes 
les  fuis  qu'il  arrive  au  mi  ieu  de  l'autel  ou  qu'il  doit  le  quitter ,  à  moins  qu'il 
n'y  ail  une  inclination  prescrite  par  le  Missel  paulo  ante  recessum  vel  paulo 
post  accessum,  comme  cela  arrive,  par  exemple,  quand  il  faut  baiser  l'aulel 
(Merati  in  Gav.,  part  ii,  tit.  iv,  n.  8).  Cette  règle,  adoptée  par  saint  Li-^ 
guori,  est  généralement  suivie  en  France;  et  partout  où  elle  est  établie,  on  s'y 
conformera,  quoiqu'on  puisse  faire  contre  cette  pratique  de  sérieuses  objec« 
tions. 

•  A  quelles  Messes  doit-on  dire  le  Gloria  ?  L'Auteur  répond  à  cette  ques- 
tion, part.  II  tit.  I,  chap.  n,  n.  7  et  8. 

'  Beaucoup  de  Cérémoniaux  disent  à  tort  qu'après  le  signe  de  la  croix  on 
rejoint  les  mains.  A  cette  question  *  «  Aliqui  Rubricarum  expositores  dicunt 
»  post  signum  crucis  quod  fit  in  fine  Gloria  in  eoccelsis^  Credo  et  Sancfus^ 
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41.  Il  se  relève,  rejoint  de  nouveau  les  mains,  et  se 
tourne  par  le  côté  de  Tépître  vers  le  peuple,  les  yeux 
baissés  :  il  sépare  de  nouveau  les  m^ins  et  les  rejoint  en 
disant  :  Dominus  vobiscum^  etc.  (Rubr,^  ibid.)  >. 

42.  Il  revient  ensuite  par  le  même  côlé  au  missel;  il 
écarte  de  nouveau  les  mains,  les  rejoint  en  disant  Ore-- 
mus^  faisant  en  même  temps  une  inclination  de  tête  à  la 
croix  ;  et,  les  étendant  aussitôt  à  la  largeur  et  à  la  hau- 
teur des  épaules,  de  la  manière  que  nous  avons  déjà  in- 
diquée, il  dit  l'oraison  (Rubr.^  ibid.)  *. 

45.  Pour  la  conclusion,  aux  paroles  PerDaminumo^ 
bien  Per  eumdem  Dominum^  il  rejoint  les  mains  ;  à  Jesum 
Christum^  il  incline  la  tête  vers  la  croix;  il  la  relève 
aussitôt,  et  demeure  ainsi  les  mains  jointes  devant  la 
poitrine  jusqu'à  la  fin  de  l'oraison.  S'il  y  a  pour  con- 
clusion Qui  vivis  et  régnas,  ou  bien  Qui  tecum  vivit  et 
régnât^  il  ne  fait  aucune  inclination  k  la  croix;  il  re- 
joint seulement  les  mains  en  disant  :  In  mitate  Spiritus 
smcti,  etc.  [Rubr.^  ibid.,  n.l  et  2). 

44.  Quand  il  y  a  plusieurs  oraisons,  on  ne  dit  pas  le 
mot  Oremus  pour  toutes,  mais  seulement  pour  commen- 
cer la  première  et  la  seconde.  Il  en  est  de  même  des 

>  manus  esse  jungendas,  etiamsi  Dihil  ejusmodi  prescribat  Rubrica  :  rectène?  • 
La  S   Congrégation  répondit  c  Serventur  Rabric»  (12  novembre  1831). 

^  Toutes  les  fois  qu'il  dit  Dominus  vobiscum,  il  doit  étendre  le$  mains  de 
telle  sorte  qu'elles  ne  dépassent  ni  la  largeur  ni  la  hauteur  des  épaules,  et  que 
la  paume  de  chaque  main  soit  toujours  en  regard  de  la  paume  de  Tautre  main. 
Il  devra  faire  attention  de  ne  pas  plier  la  tête  en  Tinclinant  vers  le  peuple,  et 
de  ne  pas  s'appuyer  le  dos  contre  l'autel  (Noie  de  V Auteur);  comme  aussi  de 
ne  pas  froisser  la  chasuble. 

'  On  doit  observe)'  les  mêmes  règles  toutes  les  fois  qu'on  dit  le  mot  Oremuiy 
à  moins  que  le  contraire  ne  soit  marqué.  On  fera  aussi  attention  d'éviter  un 
défaut  trop  commun  :  c'est  de  prononcer  la  première  sylbbe  0  d'une  manière 
forcée ,  en  appuyant  sur  cette  syllabe  comme  si  on  la  doublait.  (Note  de 
r  Auteur.) 

i 
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coticiusionà  qui  ne  doivent  avoir  lieu  qu'à  la  première  et 
à  là  dernière  oralsoii  (Rûbr.^  îbid.)  *. 

ARTICLE  VI. 

De  VÉpître  à  l'Offertoire. 

45.  Lés  oraiâons  terminées  de  la  manière  que  noua 
venons  de  le  dire,  le  Prêtre  lit  IVpltre,  ayant  les  mains 
aîi  livré  od  aii  papitrë  :  la  manière  en  est  laissée  à  son 
gré  et  à  sa  commodité,  pourvu  que  les  mains  touchebt 
le  missel  de  quelque  façon  (Rubr.,  Jlfiss.,  part,  ii,  tit. 
vi,  n.  1)  «. 

46.  Quand  il  a  fini  de  lire  Tépitre  et  ce  qui  la  suit, 
laissant  ouvert  le  missel,  qui  doit  être  transporté  de  Pau- 

*  Quand  le  Prêtre  prononce ,  dans  ronison ,  ou  daas  toute  autre  partie  de 
la  Messe,  le  très  saint  nom  de  Jésus,  il  doit  faire  une  inclination  de  tête  vers 
la  croix,  Tévangile  excepté  (car  alors  Tinclinatiou  se  fait  vers  le  livre).  Quand 
il  prononce  celui  de  la  très  sainte  Vierge ,  ou  du  Saint  dont  on  célèbre  la  fête , 
ou  bien  dont  on  fait  la  mémoire  ,  et  celui  du  Soaverain-Pontife  vivant ,  il  fait 
également  une  légère  IncUoatiou,  mais  vers  le  livre,  et  non  vers  la  croix. 
(Rubr.^  \h\d.)  (Note  de  V Auteur  )  On  excepte  les  items  prononcés  dans  le 
titre  de  Tépître  ou  de  l'évangile.  On  n'incline  pas  alors  la  tête  en  les  pronon- 
çant, lors  même  qu'on  ferait  la  fête  du  Saint.  (Merati  et  autres  Rubricisies  ) 

On  pourra  consulter  le  chap.  ii,  n.  9,  touchant  les  oraisons  qu'on  est  obligé 
00  quMl  convient  de  dire  à  chaque  Messe. 

*  P  usieurs  Cérémoniaux  semblent  laisser  au  Prêtre  la  faculté  de  poser  ses 
mains  sur  Tautel  sans  toucher  le  livre.  Cette  pratique  est  néan<noîns  contre  la 
lettre  de  la  Rubrique,  qui  parle  expressément  :  Ita  ut  palmae  librum  tançant. 
On  tient  ses  mains  de  la  même  manière  pendant  le  Graduel,  le  Trait,  VAlle^ 
luia.  —  Si  dans  Tépître  (ou  dans  toute  autre  partie  de  la  Messe)  il  se  trouve 
des  paroles  <tui  exigent  que  Ton  fasse  la  génuflexion ,  par  exemple.  In  nomine 
Jesu  omne  genu  flectatury  etc.;  Adjuva  nos^  Deus,  e/c,  en  ces  circons- 
tances le  Prêtre,  posant  les  d^ux  mains  sur  Pautel,  hinc  et  tnde^  fléchit  le 
genou  druit  seuement,  e  non  les  deux  genoux.  Quoi  qu'en  disent  quelques 
Auteurs,  qui  ne  donnent  aucune  raison  de  leur  sentiment,  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  conforme  à  la  Rubrique,  qui  porte  simplement  genufleetit.  (Noté  de 
ï'AuUur.) 
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tre  côté,  il  8e  rend  au  miliea  de  l'autel,  lève  les  yeux  k  la 
croix,  et  les  abaisse  aussitôt,  sMocline  prcfondément  en 
tenant  les  mains  jointes  entjre  89  poitrine  et  l'autej^  et 
dit  :  Munda  cor  meum,  etc,  puis.  Jubé  Dop%tne,  efc.^ 
non  pas  Domne  (Rub.,  ibid.,  n.  2)  *. 

Âi.  Cette  prière  étant  pnie,  il  va  au  liyr(^  les  in^ips 
jointes,  et,  la  face  tournée  vers  le  coin  ae  l'^yangil^,  |1 
dit,  les  mains  toujours  jointes  :  Dominm  vobifcun^  En 
disant  Sequentia  ou  /mtttim,  il  sépare  les  inains,  rait 
avec  le  pouce  de  la  droite  le  signe  de  la  croi^  stir  le 
commeQcement  de  l'évangile,  pendant  qu'il  tient  la  gau- 
che étendue  sur  le  livre,  ainsi  qu^  l'a  décidé  la  l§.  Con- 
grégation des  Rites,  le  7  septembre  181 6.  En  poursui- 
vant, il  porte  la  main  droite  étendue  au  front,  y  fait  avec 
le  dedans  du  pouce  un  petit  signe  de  croix,  qu'il  trace 
également  et  immédiatement  sur  sa  bouche  et  sur  sa  poi- 
trine :  en  même  temps,  il  récite  le  reste  des  paroles,  et 
tient  la  main  gauche  appuyée  au  dessous  (de  la  ppilriqe 
fjRuftr.,  ibid.,  n.  2). 

48.  Il  lit  ensuite  l'évangile,  les  mains  jointes  :  s'il 
doit  faire  une  inclination  de  tète,  il  la  fait  toujours  vers 
le  livre.  Ceci  s'applique  également  aux  génuflexions  qui 
se  trouveraient  prescrites  (Rubr. ,  ibid .). 

48.  Lorsqu'il  a  fini  l'évangile,  il  élève  quelque  peu  le 
missel,  et  (se  baissant  un  peu)  il  le  baise  'au  lieu  èù  il  a 
fait  le  signe  de  la  croix  en  commençant  [Rubr.,  ibid.)' 
L'ayant  reposé  k  sa  première  place,  il  prend  le  livre 
avec  le  pupitre  des  deux  mains,  et  le  rapproche  veré  le 

'  S*il  ttrnvait  que  le  Prêtre  dût  transporter  le  livre  loi-même»  parce  qall 
n'aurait  pas  un  Servant  capable  de  le  faire ,  en  passant  au  milieu  de  Tautel , 
jl  feRfit  le  saint  à  la  croix,  e)  placerait  au  côté  de  Tévangile  le  missel  déblais, 
de  telle  sorte  qu*it  soit  tourné  vis-à-vis  du  coin  antéreur  de  Tépîtré;  puis  il 
retiiurnerait  au  n  ilieu  pour  dire  le  JUunda  cor  meum,  [iiubr,^  ibid.; 
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milieu,  tout  près  du  corporal,  mais  non  pas  dessus  ;  et, 
joignant  aussitôt  les  mains,  il  retourne  au  milieu. 

50.  Quand  on  doit  dire  le  Credoy  il  disjoint  les  mains 
aussitôt  qu'il  prononce  le  premier  mot,  les  élève  jus- 
qu'aux épaules,  et  les  rejoint  aussitôt  aux  paroles /nunum 
JDeum,  en  inclinant  en  même  temps  la  tête  vers  la  croix. 
Il  conserve  ainsi  les  mains  jointes  pendant  le  Credo 
{Rubr.^  ibid.,  n.  3)  *. 

51.  AiiX  paroles  Et  incamalus  esU  il  s'agenouille,  flé* 
cbissant  seulement  le  genou  droit,  ainsi  que  l'a  déclaré 
la  S.  Congrégation  des  Rites  le  22  août  1818.  Il  faut 
commencer  la  génuflexion  aux  mots  Et  incarnatm  est^ 
et  l'achever  en  disant  :  Et  homo  factus  est  ^sans  baisser 
aucunement  la  tète,  comme  le  font  quelques-uns  sans 
nulle  raison).  Aux  paroles  Simul  adoratur^  il  incline  la 
tête.  En  disant  :  Et  vitam  ventûri  saeculi^  il  fait  sur  soi 
le  signe  delà  croix  comme  en  terminant  le  Gloria  {Rubr,^ 
ibid.)*. 

ARTICLE  VU. 

De  l'Offertoire  au  Canon. 

52.  Quand  le  Prêtre  a  terminé  le  Credo^  il  baise  Tau^ 
tel,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  dit  :  Dominus  vobis' 
eurn.  Il  se  retourne  vers  l'autel  :  il  dit  Oremus  en  éten- 
dant les  mains  et  en  inclinant  la  tête  à  l'ordinaire;  puis, 
les  mains  jointes,  il  lit  l'offertoire  {Rubr.^  Miss,  y  part. 
II,  tit.  vu,  n.  1). 

53.  L'offertoire  étant  fini,  le  Célébrant  ôte  avec  les 
deux  mains  le  voile  de  dessus  le  calice,  le  plie  à  l'ins- 
tant ou  le  donne  k  plier  au  Servant  %  et  le  place  à  sa 

*  Quand  doit-on  dire  le  Credo?  On  trouvera  la  réponse  ï  cette  question , 
part.  Il,  tit.  I,  chap  ii,  n.  10. 
'  Sans  rejoindre  ensuite  les  mains  (S.  R.  G.  12  mart.  1831). 
'  On  suppose  que  le  Servant,  s*il  n*est  Clerc,  est  au  moins  revétn  d'un 
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droite,  en  dehors  du  corporal,  assez  près  pourtant  pour 
qu'il  ait  la  facilité  de  poser  la  pale  dessus,  ce  qu'il  peut 
toujours  faire,  afin  de  la  reprendre  plus  commodément  V 
54.  Posant  alors  la  main  gauche  sur  l'autel,  et  prenant 
le  calice  de  la  droite,  il  le  met  en  dehors  du  corporal. 
Puis,  de  la  main  droite,  dont  il  doit  toujours  se  servir 
pour  découvrir  et  recouvrir  le  calice,  il  ôle  la  pale  de 
dessus  la  patène,  et  la  pose  sur  le  voile  plié  '.  Il  prend 
de  la  même  mai»,  entre  le  pouce,  l'index  et  le  médius^ 
la  patène,  sur  laquelle  est  l'hostie;  et,  y  portant  égale- 
ment la  main  gauche  avec  la  même  disposition  des  doigts, 
il  la  tient  des  deux  mains  sur  le  milieu  du  corporal,  vers 

surplis,  aiosi  que  le  porle  la  Rubrique,  part,  h,  til.  ii,  n.  1. 11  est  vrai  que  la 
s.  Congrégation  a  décidé,  le  3  octobre  1851,  qu  un  laïc  avec  les  habits  ordi- 
naires, peut  (aire  toutes  les  fonctions  du  Clerc  servant  la  Messe  ;  elle  a  seule- 
ment ajouté  :  Sed  opportunius  Clerictis  ;  toutefois ,  comme  il  s'agit  ici  d'un 
acte  que  la  Rubrique  ne  met  point  dans  les  fonctions  du  Servant,  nous  pensons 
que  si  celui-ci  n*est  pas  revêtu  d'un  surplis,  il  ne  convient  pas  de  lui  remettre 
le  voOe. 

'  En  Italie ,  la  pale ,  comme  déjà  nous  Vavons  fait  observer ,  n'étant  qu'un 
sunple  carré  de  toile  sans  carton ,  ne  peut  être  posée  droite  comme  on  le  fait 
ordinairement  en  France  :  elle  se  pose  donc  à  plat  On  comprend  dès  lorscom* 
ment  l'Auteur  ménage  un  moyen  de  la  reprendre  sans  trop  de  difficulté  ;  et  c'est 
peut-être  ce  qui  peut  expliquer  aussi  pourquoi ,  à  la  Messe  basse ,  le  voile 
reste  plié  sur  l'autel  du  côté  de  l'cpître. 

*  En  France,  les  Cérémoniaux  disent  généralement  qu*on  dresse  la  pale 
contre  le  gradin  ;  quelques-uns  indiquent  cependant  qu'on  peut  la  poser  sur  le 
Toile.  On  comprend  facilement  que  la  raison  de  ces  petites  dispositions  parti- 
cnlières  ï  la  France ,  c'est  ce  morceau  de  carton  que  Ton  a  introduit  entre  les 
toiles  de  nos  pales  Cette  altération  a  fini  par  amener  un  usage  abusif,  celui 
de  faire  broder  le  dessus  des  pales ,  dont  souvent  la  partie  inférieure  est  seule 
en  toile.  Un  décret  de  la  S.  Gongrégaiion  des  Rites,  du  22  janvier  1701,  dé- 
dare  que  la  partie  supérieure  ne  doit  pas  être  en  soie.  Ajoutons  encore  que  ces 
pales,  quelquefois  magnifiquement  brodées  en  dessus,  sont  souvent  d*une  mal- 
propreté répréhensible  dans  la  partie  qui  doit  couvrir  le  précieux  Sang ,  et  qui 
seule  alprs  peut  être  bénite. 

4. 
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la  hauteur  de  sa  poitrine,  h  quelque  distance  de  lui*. 
Alors  il  élève  et  abaisse  aussitôt  les  yeux  sur  Thostie,  en 
disante  voix  basse  :  Suscipe,  sancte  Pater ^  etc  (Ruhr., 
ibid,n.  2)V 

55.  Quand  il  a  fini  cette  prière,  et  non  auparavant, 
tenant  toujours  de  la  même  manière  la  patène  des  deux 
mains,  il  fait  avec  elle  sur  le  corporal,  k  di?  lance  conve- 
nable, un  signe  de  croix  en  ligues  droites  et  égales  ^.  In- 
clinant ensuite  la  patène,  il  en  fait  doucement  tomber 
l'hostie  sur  le  milieu  de  la  première  partie  du  corporal  *. 
Puis  il  place  la  patène  elle-même  en  partie  sous  le  cor- 
poral, du  côté  de  Tépître  {Rubr.^  ibid.,  n.  5)  tenant, 
pendant  cette  action,  la  main  gauche  appuyée  sur  Pautel. 

56.  Il  va  ensuite,  les  mains  jomles,  au  coin  de  l'épi- 
tre  *;  et  ayant  pris  le  calice,  par  le  nœud,  de  la  main 
gauche,  il  le  nettoie  de  la  main  droite  avec  le  puriflca- 

^toire  ;  puis  il  tient  avec  les  doigts  de  la  gauche  ce  jpaéme 
purificatoire  étendu  en  long,  de  manière  que,  si  quel- 

*  Les  Cérémoniaux  ajoutent  ordinairement,  et  avec  raison,  que  les  autres 
doigis  sont  joints  et  étendus  par-dessous. 

*  Si  le  Prêtre  devait  consacrer  de  petites  hosties  pour  la  communion  des  fi- 
dèles, il  devrait  suivre  les  règles  tracées  par  TÂuieur,  part,  i,  ch.  ix,  q  9  et 
suivantes,  part,  ii  et  tit.  i,  chap.  iii,  art.  i,  n.  2. 

'  Plusieurs  Cérémoniaux  portent  que  Ton  fait  ce  signe  de  croix  en  tenant 
la  patène  è  la  même  hauteur  de  la  poitrine.  De  bons  Rubricistes  veulent  que 
le  Prêtre,  pour  le  tracer,  abaisse  la  patène  à  six  pouces  environ  du  corporal. 
L'Auteur  parait  de  ce  dernier  sentiment,  qui  est  fondé  sur  ce  que  ce  signe  de 
croix  semble  prescrit  pour  être  fait  sur  le  lieu  où  l'on  doit  déposer  l'hostie. 
La  même  observation  s'applique  au  signe  de  croix  qui  suit  l'oblalion  du  calice. 
'  *  Quand  on  dit  la  Messe  sur  un  autel  fixe,  il  est  bon  de  suivre  à  la  lettre  la 
règle  donnée  ici;  mais  quand  on  célèbre  sur  un  autel  portatif,  il  faut  surtout 
faire  attention  de  placer  Thostie  sur  la  pierre  consacrée. 

*  La  Rubrique,  non  plus  que  l'Auteur,  ne  dit  point  que  l'on  fait,  avant  de 
quitter  le  milieu  de  l'autel,  une  inclination  à  la  croix,  quoique  cela  se  pratique 
en  France  généralement. 
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qnes  gouttes  venaient  k  tomber  des  burettes  sur  le  pieçl 
du  calice,  il  pût  les  recueillir. 

57.  Alors  il  prend  de  la  main  droite  la  burette  de  vin, 
et  en  verse  ce  qu'il  en  faut  dans  le  calice  ;  puis  ayant 
fait  un  signe  de  croix  sur  la  burette  de  Teau,  il  dit  :  Deus^ 
guthutnanaesubstantiae.  Il  prend  delà  même  main  cette 
même  burette,  il  en  verse  un  peu  \  en  même  temps  qu'il 
dit  :  da  nobis  per  hujus  aquae  et  vint  mysterium  {Rubr.^ 
ibid.,  n.  4),  et  continue  lentement  le  reste  de  la  prière, 
ayant  soin  de  faire  une  inclination  en  prononçant  le  nom 
de  Jésus.  Après  avoir  mis  l'eau  dans  le  calice,  il  fera 
bien,  ainsi  que  l'a  déclaré  la  S.  Congrégation  des  Rites 
le  7  septembre  1816,  d'essuyer  avec  le  purificatoire  les 
gouttes  qui  pourraient  être  restées  sé[lîirées  du  vin  ■. 

58.  Ensuite  il  rapproche  le  calice  du  corporal  ;  il  se 
rend  lui-même  au  milieu  de  l'autel  ',  il  couvre  du  puri- 
ficatoire la  partie  de  la  patène  qui  était  restée  découverte; 
et,  la  main  gauche  posée  sur  l'autel,  il  prend  d'abord  de 

*  De  bons  auteurs,  à  la  tête  (lesquels  on  peut  placer  saint  Charles  Borro- 
mée  et  saint  Liguori,  recommandent  de  verser  le  vin  et  Teau  sur  la  paroi  du 
calice,  que  Ton  tient  un  peu  penché,  afin  de  ne  point  faire  jaillir  de  gouttes 
(Cerim.  délia  ife«s.,  6ap.  vu,  n.  9). 

*  Eugène  IV,  dans  le  décret  pour  les  Arméniens,  avant  lui  Honorius  UI 
(cap  Pemieiotm),  et,  aprëd  ces  deux  Pontifes,  un  grand  nomire  de  Con- 
ciles, ont  statué  que  Teau  doit  être  mise  dftns  le  calice  en  très  petite  quan- 
tité. Sur  cela  le  dncie  Habert  (de  Euch  ,  cap.  vu)  fait  cependant  cette  ob- 
servation :  Efsi  in  praxi  servari  debeat  (hoc  slatutum  ,  probandi  lamen 
non  s  /fit  un  Sarerdoles  qui  unam  guttulam  infundunt  :  ce  qui  est  d'au- 
tant plus  sérieux,  qu'une  seule  goutte  peut  rester  attachée  aux  parois  du  ca- 
lice. (Noie  de  V Auteur.) 

'  Les  Cérémoniaux  donnent  ordinairement  de  cette  sorte  les  détails  de  l'ac- 
tioo  du  Prêire  en  ce  moment  :  t  Ayant  approché  un  peu  le  calice  du  corpo- 
ral, il  rejoint  les  mains,  tout  en  tenant  le  purilicatoire,  s'incline  vers  la  croix 
^  ces  mots  Jésus  Ckristus  »  Ils  indiquent  en  outre  une  inclination  de  tête  à 
fsire  à  la  crofx  en  arrivant  an  milieu  de  Tautel. 
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la  droite  le  calice  par  le  nœud,  puis  de  la  gauche  par  le 
pied,  et,  le  tenaut  ainsi  par  les  deux  mains  élevé  de  telle 
sorte  que  le  dessus  de  la  coupe  ne  soit  pas  plus  haut  que 
les  yeux,  il  dit  :  Offerimm  iibi^  regardant  la  croix  pen- 
dant toute  cette  prière  {Ruhr.^  ibid.,  n.  5). 

69.  Lorsque  la  prière  Offerimus  est  terminée,  il  fait 
avec  le  calice,  en  le  tenant  toujours  de  la  même  manière, 
un  signe  de  croix  sur  la  partie  la  plus  reculée  du  cor- 
poral,  sans  passer  aucunement  sur  Thostie  ;  puis,  l'ayant 
placé  au  milieu  ^  h  une  petite  distance  de  l'hostie,  il  le 
couvre  delà  pale  {Ruhr.^  ibid.). 

60.  Cela  Tait,  il  s'incline  médiocrement,  et  mettant 
les  mains  joiutas,  comme  de  coutume,  sur  le  bord  de 
l'autel, il  dit:  In spiritu^ etc.  (Rubr.^  ibid.) 

61.  Cette  prière  finie,  il  se  relève,  étend  les  mains  en 
les  élevant  ainsi  que  les  yeux,  et  inconiinent^  rejoignant 
les  mains  et  baissant  les  yeux,  il  dit  en  même  temps  : 
Fm,  Sanclificdtor^  elc  ;  puis,  en  formant  un  signe  de 
croix  sur  les  oblats,  il  ajoute  :  et  benedic  hoc  Sacxificium 
tuo  sancto  nominipraeparatum  (Rubr.^  ibid.)  *. 

*  On  suppose  rhoslie  sur  le  milieu  de  ia  partie  antérieure  du  corporal .  Si 
la  trop  petite  dimension  de  la  pierre  -acrée  avait  oblige  le  Prèlre  à  la  reculer 
davantage,  il  faudrait  égalemenr  reculer  le  calice,  qui  dès  lors  serait  plus  près  du 
fond  de  Tautel  que  du  devant.  Mais  il  est  essentiel  que  l'hostie  et  le  calice 
soient  également  sur  la  pierre  sacrée,  un  peu  séparés,  l'hostie  en  avant,  le  ca- 
lice en  arrière. 

'  Toutes  les  fois  qu*on  doit  faire  des  signes  de  croix  sur  les  61)lats,  réguliè  - 
rement  il  fout  d'abord  joindre  les  mains  devant  la  poitrine;  puis,  pour  bien 
foraer  le  signe  de  croix,  il  faut  étendre  la  main  en  la  tenant  droite,  les  doigts 
Joints  ensemble,  conformément  an  décret  de  la  S.  Congrégation  Oes  Rites  du 
2i  juillet  1685.  Il  faut  encore  remarquer  que,  quand  les  signes  de  croix  se  font 
ensemble  sur  Ihostîe  H  le  calice,  ou  tire  la  ligne  droite  du  milieu  de  la  pale 
sur  rbosUe,  sans  aucunement  baisser  la  main,  et  la  ligne  transversale  entre 
le  calice  et  l'hostie,  c*estrè-dire  en  dehors  et  sur  le  devant  delà  pale,  mais  à 
Il  même  hauteur  que  la  première  ligne.  On  observera  aussi  de  faire  ces  signes 
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62.  Ayant  fait  le  signe  de  la  croix  sur  l'hostie  et  le  ca- 
lice, il  joint  de  nouveau  les  mains  \  et  s'en  va  an  coin  de 
Fépître,  où,  ayant  Tauiel  à  sa  gauche,  il  se  lave  Textrê- 
mité  des  pouces  et  chaque  index  des  deux  mains,  il  les 
essuie  ensuite  *  ;  et  pendant  tout  ce  temps,  il  récite  le 
psaume  Lavabo^  etc,  {Rubr.^  ibid.  n.  6),  qu'il  dit  en  en- 
tier au  même  lieu. 

65.  Au  Gloria  Patrie  il  fait  une  inclination  de  tête  a 
la  croix  en  s'avançant  vers  le  milieu  :  il  peut  cependant 
ne  dire  le  Gloria  Patri  que  quand  il  sera  en  face  de  ta 
croix  de  Tautel. 

64.  Y  étant  arrivé,  il  joint  les  mains,  élève  les  yeux 
vers  la'  croix,  et,  les  abaissant  aussitôt,  il  appuie  à  la 
manière  ordinaire  ses  doigts  sur  les  bords  de  l'autel,  et, 
médiocrement  incliné,  il  dit  la  prière  Suscipe^  sancta  Tri" 
nitas  :  quand  elle  est  finie,  il  étend  les  mains  sur  l'autel, 
et  le  baise  (fluftr.,  ibid.,  n.  7). 

65.  Après  qu'il  a  baisé  l'autel,  il  se  tourne  vers  le  peu- 
ple^ écarte  et  rejoint  les  mains  comme  au  Dominus  vobis" 
cum,  et  dit,  d'un  ton  médiocrement  élevé  :  Orate,  fra^ 
ires  ;  puis,  achevant  le  tour,  il  se  retourne  vers  l'autel 

de  croix  d*iine  dimension  convenable,  et  proportionnée  en  longueur  et  en  lar- 
geur. (Note  de  VÂuteur,)  Les  signes  de  croix  qui  se  font  sur  le  calice  seu- 
lement doivent  être  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  pale  ;  sur  Thostie  on  les 
dit  an  peu  plus  petits. 

Pendant  que  Ton  fait  sur  les  oblats  le  signe  de  croix  de  ta  main  droite,  la 
ganche  est  appuyée  sur  Tautel.  {Hubr.,  part,  n,  tit  m,  n.  5). 

'  La  Rubrique  ne  parle  pas  non  plus  ici  de  Tinclination  de  tète  que  généra* 
lenent  les  Gérémooiaox  recommandent  de  faire  à  la  croix  avant  de  quitter  le 
miliett  de  Tautel. 

*  Dans  beaucoup  d^églises  on  attache  sur  le  bout  de  Toutel  le  petit  linge 
appelé  manuterge  et  en  quelques  lieux  lavabo,  qui  sert  à  essuyer  !es  doigts 
du  Prêtre  :  nous  regardons  cet  uyige  comme  abusif,  et  contiaire  au  respect 
dû  k  Tautel  La  place  du  manuterge  est  sur  la  crédence  des  burettes  :  le  Ser« 
vaut  le  présente  au  Prêtre  lorsqu'il  en  est  besoin. 
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par  le  côté  de  l'évangile.  Il  dit  en  même  temps,  k  voix 
basse  :  utmeum  ac  veslrum  Sacrificium^  etc.  :  car  il  ne 
doit  pas  rester  tourné  vers  le  peuple  pepdant  (|i|'il  dit  ces 
paroles,  amsi  que  quelques-uns  l'enseignent  contraire- 
pienl  aux  texie  clair  de  la  Rubrique  (ibid.)  et  au  Céré- 
monial des  Evéques  (lib.  ii,  c.  8,  n.  66). 

66.  Après  que  le  Servant  a  répondu, 5tisctptae,  e(c.,  le 
Prêlre  dit,  à  voix  basse,  Amen.  Ensuite,  les  mains  éten- 
dues comme  pour  les  autres  oraisons,  il  récite  tout  bas, 
sans  les  faire  précéder  du  mot  Oremus^  les  Secrètes,  qui 
sont  toujours  correspondantes  et  en  nombre  ég^l  aux  Col- 
lectes. S'il  n'y  en  a  qu'une,  il  n'achève  pas  la  conclusion, 
^ais  il  s'arrête  après  qu'il  a  dit  ;  Spirttus  sancti  Deus. 
S'il  y  en  a  plusieurs,  il  termine  tout  a  fait  la  première,  en 
disant  même  ilmen.  Alors  une  seconde  conclusion  a  lieu 
poijr  la  dernière  Secrète  ;  mais  il  s'arrête  aux  mêmes 
paroles,  qui  sont  considérées  comme  le  comniencement 
()e  la  Préface. 

67.  Après  avoir  dit  leiJ  mots  Spiritus  sanctj  Detis  de 
la  derfijère  Secrète,  il  s'arrête,  trcuye  dans  le  Missel  la 
Préface  qiii  convient,  et,  les  mains  sur  l'autel  k  la  ma- 
nière ordinaire,  il  dit  :  Per  omnia  8<iecula  saeculorumei 
Dominm  vobiscum;  à  Sursum  corda^  il  les  élève  k  la  hau- 
teur de  la  poitrine,  les  paumes  tournées  l'une  vers  l'autre; 
k  Gratins  agamus,  il  les  rejoint  (sans  les  élever  davan- 
tage)S  et  k  Deo  nostro,  il  regarde  la  croix  et  incline  la 
têteffiu6r.,ibid.,  n.  8). 

68.  Quand  il  commence  Vere  dignum,  etc.,  il  étend 
de  nouveau  les  mains,  et  les  tient  élevées  comme  pendant 
les  oraisons  jusqu'au  Sanctm  :  alors  il  les  rejoint,  sMn- 

*  Û'ielqaes  Rubricistes  disent  an  contraire  qu*en  rejoignant  les  mains  on  les 
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cHoe  médiocrement,  et  dit  d'un  ton  de  voix  médiocre: 
SanctM,  sancîtis,  etc.,  faisant  atteniion  de  ne  pas  appuyer 
les  mains  sur  Fantei.  Aax  paroles  Benedtetm  qui  ventî, 
il  se  relève  et  ftit  le  signe  de  la  croix  (Rubr.,  ibid.)  \ 

ARTICLE  Yin. 

Du  Canon  à  la  finie  la  Consécration. 

69.  La  Préface  terminée,  le  Prêtre  pose  la  main  droite 
snr  ràutel,  et  de  la  gauche  il  trouve  le  Canon ,  puis  il 
élève  quelque  peu  les  mains  :  il  lève  aussi  les  yeux  vers 
la  croix  et  les  abaisse  aussitôt.  Il  joint  les  mains,  les 
pose  k  la  manière  ordinaire  sur  le  bord  de  l'autel  ;  et 
alors,  profondément  incliné,  il  commence  le  Canon  en 
disant  :  Te  igitur,  etc.  (Rab.  Miss.,  part,  ii,  til.  viii, 
D.  i .)  Il  ne  doit  pas  le  commencer  plus  tôt,  d'après  le 
décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  7  septembre 
1816. 

70.  Arrivé  aux  paroles  Uti  accepta  habeas  et  benedi' 
cas,  il  étend  les  mains  sur  l'autel  et  le  baise;  ensuite  il 
se  relève,  joint  les  mains,  et  aux  paroles  Haec  dona,  haee 
munera,  haec  sancta  sacrifida  illibata,  il  fait  trois  signes 
de  croix  sur  le  calice  et  Tbostie  conjointement  ;  et,  sans 
joindre  les  mains,  mais  en  les  tenant  élevées  k  l'ordi- 
naire devant  la  poitrine,  il  continue:  Inprimis  quae  tibi 
offerimus,  etc.  (Rubr.^  ibid.) 

71 .  Quand  il  prononce  le  nom  du  Pape  régnant ,  il 

*  Plusieurs  Rubricistes  et  la  plupart  des  Géréroooiâux  indiquaient  que  le 
Prêtre  doit  rejoindre  les  mains  aux  paroles  Hosanna  in  ExceUis.  Ils  étaient 
combattus  par  d*aulres  mieux  fondés  en  raisons,  puisque  la  Rubrique  ne  parle 
point  de  cette  jonction  des  mains.  La  S.  Congrégation,  consultée  sur  ce  point, 
i répondu,  le  H  novembre  1831  :  «  Serventor  Rubric».  »  Ce  qui  évidemmeii 
flgidlle  qû*fl  H*!  â  pts  jonction  des  mains. 
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fait  vers  le  livre  une  légère  inclinatioïi  de  tête  *  ;  ce 
qui  ne^Ioit  pas  avoir  liea  qaand  on  prononce  le  nom 
de  l'Évéque,  puisque  cela  n'est  pas  dans  la  Rubrique, 
comme  l'observe  très  bien  le  P.  Merali  (In  Gav,^  p.  ii, 
tit.  VIII,  n.  2.)  •. 

72.  En  disant  :  Mémento,  Domine^  etc.,  il  élève  et 
joint  lentement  les  mains  :  les  tenant  ainsi  h  la  hauteur 
de  la  poitrine,  ou  près  du  visage,  mais  sans  le  toucher, 
et  sans  les  porter  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux ,  et  bais- 
sant un  peu  la  tête,  sans  touterois  qu'il  soit  obligé, 
comme  l'ont  voulu  quelques  Rubricaires,  de  regarder 
l'hostie,  qui  n'est  pas  encore  consacrée,  il  prie  en  si- 
lence, et  renouvelle  ses  intentions  pour  l'applicatioa  du 
saint  Sacriflce,  pendant  un  temps  ni  trop  long  ni  trop 
court  ^  Il  continue  ensuite,  les  mains  étendues  {Rubr,^ 
ibid.,  n*  S). 

*  Une  décision  de  la  S.  Congrégation  a  expressément  déterminé  ce  point, 
le  25  mai  1846. 

*  On  doit  toujours  nommer  TEvéque  de  la  ville  ou  du  diocèse  où  Von  ce* 
lèbre,  quand  même  il  ne  serait  pas  l'Ordinaire  du  Prêtre  qui  dit  la  Messe.  Si 
Ton  ne  savait  pas  son  nom,  ou  si  on  ne  se  le  rappelait  pas,  il  suflBiait  d*avoir 
Tintention  de  prier  pour  lui,  en  disant:  Antistitenostro.  Quand  on  célèbre  à 
Rome,  on  omet  les  paroles  et  Antislile  twslro,  puisque  là  il  n*y  a  d*autre 
Ordinaire  que  le  Pape  Le  siège  apostolique  vacant,  on  omet  les  paroles  qui 
concernent  le  Pape  ;  si  c'est  le  siège  diocésain  qui  vaque,  on  omet  ce  qui  re- 
garde TEvéque  {Rubr.,  ibid.,  n.  t).  (Noie  de  l'Auteur.) 

'  Si  l'on  rendait  en  latin  le  texte  de  l'Auteur,  on  pourrait  dire  :  Per 
tempus  brève,  sed  non  momentaneum.  Voici,  du  reste,  les  termes  de  la 
Rubrique  :  «  Cum  dicit  Mémento  y  Domine  y  levans  et  jangens  manus  usque 

>  ad  faciem  vel  peclus,  sic  junctis  manibus  slat  paulisper  in  quiele,  démisse 
»  aliquantttlum  capite,  faciens  commemoralionem  vivorum  Chrisli  fidelium  ad 

>  suam  voluntatem,  quorum  nomina,  si  vuU  secreLo  commemorct.  Non 
»  tamen  necesse  est  ea  exprimere,  sed  mente  tantum,  eorum  memoriam  habeat. 
»  Potest  eliam  Celebrans,  si  pro  pluribus  orare  iutendit,  ne  circumstanlibus 
»  sit  morosus,  ante  Missam  in  animo  proponere  sibi  omnes  illos  tam  vives 
»  quam  defunctos,  pro  quibus  in  ipsa  Missa  orarc  inlendit,  et  hoc  loco  gene« 
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io.  An  Communicantes,  on  Tait  une  légère  inclina- 
li  n  60  léte  vers  le  livre  en  prononçant  le  nom  de  la 
très  salnie  Vierge  On  doit  faire  la  même  chose  au  nom 
d'un  Saint  dont  on  fait  ou  la  Tête  ou  mémoire,  s'il  se 
trouve  dans  cette  prière,  puisque  la  Rubrique  prescrit 
en  règle  générale  d'incliner  la  téie  ubicumque  nomxnalur 
nomen. . .  Sanctorum  de  g^uibiis  dicitur  Mism,  vel  fit  comme» 
moratio  {Rubr..  ihid.  tit.  V.  n.  ^),  comme  Ta  également 
décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites  le  7  septembre  1816. 
Au  1res  saint  nom  de  Jésus,  on  fait  la  même  inclina- 
tion, mais  vers  ta  croix  {nubr,,  n,  ibid.,  et  lit.  viii, 
n.  4j. 

74.  li  rejoint  \ps  mains  de  la  manière  ordinaire  pour 
la  conclusion  ou,  Communicantes  2l  ces  paroles  Pereum- 
dem  Christum^  eic.^  sans  faire  aucun  salut.  Et  quand  il 
comaience  la  prière  lïanc  igitur  oblationem^  etc.,  il  ouvre 
les  mains  sans  les  disjoindre,  laissant  les  pouces  croisés 
Tun  sur  t'aulre  \  en  dessus  et  non  en  d(*ssous  des  mains, 
comme  le  prescrit  le  décret  de  la  S.  Congrégation  des 
Rites  du  4  août  1663  ;  et  il  pose  les  mains  ainsi  étendues 
sur  les  oblats  (Aafrr.,  ibid.,  n.  4),  en  sorte  que  Textré* 
mité  des  doigts  arrive  au  milieu  de  la  pale,  mais  sans  la 
toucher. 

75.  A  la  conclusion  Per  Christum^  etc,^  il  les  rejoint 
tout  h  fait,  et  les  rapproche  ccmire  lui  (sans  faire  aucune 
inclination  de  tête),  et  il  poui*suit  ainsi  :  Quam  oblatio^ 
nem^  etc.^  jusqu'à  ces  paroles  Benedictam^  etc.  (  Rubr., 
ibid.). 

76  II  pose  la  main  gauche  sur  l'autel,  et  fait  de  la 
droite  trois  signes  de  croix  sur  les  oblats,  en  disant,  au 

•  nVitiT  nno  contpzfii  ipsnnim  viv^ram  comœemoraiiooem  agere,  pro  quibas 
»  uittf»  Missam  urare  proposuti  in  Missa.  • 
*  he  ponce  df  oit  mt  U  gauche. 
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premier,  Benedielam  ;  au  second,  Adscriptam  ;  au  troi- 
sième, qui  se  Tait  lentement ,  Raiam,  raiionabilem.  ac- 
ceplabilemque  facere  dignerù.  Poursuivant  ;  Vi  nohis 
eorpm^  il  en  fait  un  auire  sur  Thostic  seule,  et,  eu  di- 
sant :  Ut  sanguisj  un  autre  encore  sur  le  calice  seule- 
ment; puis  aussitôt,  élevant  et  rejoignant  les  mains  de- 
vant la  poitrine,  il  continue  :  Fiat  dilectissimi  Filii  tut 
Domini  noHri  Jesu  Christi.  A  ce  nom  il  incline  la  tête 
{Rubr  y  ib A.). 

77.  Puis  il  essuie  (si  cela  est  nécessaire,  dit  la 
Rubrique)  le  pouce  et  Tindex  de  chaque  main  sur  Tex- 
trémilé  du  corporal,  et  dil  :  Qui  pridie  quam  pateretur. 
Il  prend  alors  Thostie  entre  le  pouce  et  Tindex  de  la 
main  droite  {Rubr.^  ibid.)  ;  et,  pour  le  faire  plus  faci- 
lement^ il  appuie  un  peu  dessus  avec  l'index  de  la  gau- 
che (ce  qu'il  fait  également  toutes  les  fois  qu'en  d'autres 
circonstances  il  faut  prendre  ^hostie)^  Puis  aussitôt,  la 
prenant  également  avec  le  pouce  et  l'index  de  la  gauche, 
il  étend  les  autres  doigts  joints  ensemble;  et,  se  tenant 
droit,  l'hostie  élevée  quelque  peu  au-dessus  du  corporal, 
il  continue  :  Ac:epilpanem  in  sanctas  ac  venerabiles  manu$ 
$uas(Rabr.,  ibid.). 

78.  Quand  il  dit  :  El^  elevatis  oculis  in  Ccelum^  il  lève 
les  yeux  au  Ciel,  et  les  abaisse  aussitôt.  A  Tibi  grattas 
agens^  il  incline  la  tête;  a  Benedixit,  il  fait  de  la  main 
droite  un  signe  de  croix  sur  l'hostie^  qu'il  reprend  in- 
continent de  la  même  main  en  poursuivant  :  Fregit  de- 
ditque  Dlscipulissuis,  dicens  :  Accipite,  et  manducate  ex 
hoc  omnes  (Rubr.^  ibid.). 

79.  Tenant  ainsi  l'hostie  des  deux  mains,  après  qu'il 
a  fini  les  paroles  qui  précèdent,  et  non  auparavant,  il 

*  Sur  le  bord  de  l'Iiostic,  ce  qui  doit  faire  éltver  un  peu  l'autre  bord,  par  o(i 
Ton  peut  In  prendre  pitis  fanilemont  de  la  drnîfe. 
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appuie  décemment  les  coudes  sur  le  devant  de  TanteK 
incline  la  télé,  et  prononce  les  paroles  de  la  consécra- 
tion. Hoc  est  enim  corpus  meum,  distinctement,  révéren- 
cieusemeni,  sans  aucune  élévation  de  voix  {Rubr.,  ibid., 
n.  5)  sans  effort  de  tète  ni  de  bouche,  et  sans  aspiration 
forcée. 

80.  L'hostie  étant  consacrée,  il  continue  à  la  tenir 
entre  les  mêmes  doigts  (se  redresse  en  retirant  un  peu 
les  mains  vers  le  bord  antérieur  du  corporal),  plie  le 
genou  droit  jusqu'à  terre,  et  adore  le  saint  Sacrement 
(Aa6r.,ibid.). 

81 .  Après  avoir  adoré  la  sainte  hostie,  il  se  relève  aus- 
sitôt, et  (bien  posé  sur  ses  pieds)  il  l'élève  lentement  % 
en  sorte  qu'elle  puisse  être  vue  des  assistants  ;  pour  lui, 
il  la  suit  toujours  des  yeux  {Rubr.,  ibid.). 

8S.  H  la  descend  de  môme  ;  et,  quand  elle  est  proche 
du  corporal,  il  la  repose  respectueusement  dessus  avec 
la  main  droite  seule,  et  fait  de  nouveau  la  génuflexion 
(Rubr.,  ibid)  «. 

83.  Après  cette  génuflexion,  il  découvre  le  calice, 

*  Le  Prêtre  doit  faire  attenlion  d'élever  la  sainte  hostie  en  ligne  droite,  et 
non  au-dessus  de  sa  léte  ou  en  dehors  da  corporal  ;  il  i  e  relèvera  ni  si  haut, 
qu*ii  soit  obligé  d'avnir  les  bras  trop  tendus  ni  si  bas,  qu'il  les  ait  trop 
arqués  t)  prendra  garde  également  de  la  tenir  arrêtée  en  Pair,  comme  aussi 
de  faire  cette  action  avec  tant  de  précipitation  qu*il  ne  laisse  pas  le  temps  à 
l'œil  de  l*aperccvoir,  ni  aux  fidèles  velui  de  Tadorer  {Note  de  V Auteur  ) 

*  Depius  ce  moment  jusqu'après  Tablution»  le  pouce  et  Vindex  de  chaque 
main  ne  doivent  plus  être  séparés,  si  ce  n*est  pour  toucher  la  SMinte  hostie  ; 
et  lorsqu'il  faut  tourner  les  feuillets,  on  prend  le  signet  entre  Vindex  et  le  mé- 
dius. Les  luaios  se  posent  sur  le  corporal,  comme  déjà  on  Ta  fait  otiserver,  si 
ce  n'<st  lorsqii'étant  jointes,  on  doit  les  appuyer  i  Tautel.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  ne  faut  pas  imiter  certains  Prêtres  qui  les  porte  t,  ainsi  jointes,  sur  rintérit  ut* 
du  curp«iral,  comme  s'ils  voulaient  loiiclier  des  doigts  la  saintf  hostie  ;  mais 
il  faut  le  faire  de  telle  sorte  que  le  bout  des  petits  doigts  touche  le  devant  de 
l'autel.  (Note  de  V Auteur.} 
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en  ^  prenant  la  pale  entre  Vindex  et  le  médius  (c'est  de 
cette  même  manière  qu'il  la  prend  en  (ouïe  autre  oc- 
casion semblable).  Et,  en  cas  que  quelque  parcelle  soit 
restée  aliachée  aux  doigts  qui  ont  louché  la  sainte  hostie, 
il  les  frotte  légèrement  entre  eux  au-dessus  du  calice 
{Rubr.n  ibid.,  n.  7)  \  mais  non  pas  contre  les  parois  de 
la  coupe. 

,84  Ayant  découvert  le  calice,  et  se  tenant  droit,  il 
dit  :  Siîkili  modo  postguam  cœnatum  est  ;  puis,  en  même 
temps  qu'il  dit  les  paroles  Accipiens  et  hune  praeclarum 
calicemj  il  prend  avec  les  deux  mains  le  calice  entre  la 
coupe  et  le  nœud  * ,  il  l'élève  un  peu  au-dessus  du  cor* 
porai  pour  Vy  reposer  tout  de  suite  ;  et,  sans  le  quitter, 
aux  mots  tibi  gratias  agens^  il  fait  une  inclination  de 
tête  vers  l'hostie  consacrée.  En  disant  :  Benedixit,  il  fait 
avec  la  main  droite  un  signe  de  croix  sur  le  calice,  sans 
pour  qela  le  quitter  de  la  main  gauche,  et,  le  reprenant 
avec  les  deux  mains,  il  continue  beditque  Discipulis 
suiSy  dicem  :  Accipite^  et  bibitê  ex  eo  omnes  {Rubr.^ 
ibid.j. 

85.  Quand  ces  paroles  sont  achevées,  et  non  aupara- 
vant, il  appuie  les  coudes  sur  l'autel,  et,  élevant  un  peu 
ie  calice,  qu'il  tient  de  la  nyain  droite  par  le  nœud,  eo 
même  temps  (ju'il  le  soutient  avec  les  trois  doigts  infé- 
rieiirs  de  la  ma^n  gauche  par  le  pied  (sans  le  pencher 
avec  affectation  de  son  côlé),  la  tête  indicée,  il  prononce 


*  Cela  dAvra  se  fiiire,  dit  la  Rubnqne,  tontes  les  fois  que  quelque  parcelle 
reste  attachée  aux  doigts.  Mais,  comme  il  n'est  pas  bien  facile  de  savoir  si 
quelque  parcelle  n*est  pas  ainsi  resiée,  p»r  une  bonne  précaution,  on  pourra 
le  faire  toutes  les  fois  qu'après  avoir  tou  hé  la  sainte  hostie,  on  aura  k  s'oc- 
cuper, à  l'c^rd  du  calice,  de  quelque  attion  qui  en  doime  le  moyen.  (Noie  de 
V  Auteur.) 

*  Jiupta  nodum  infra  euppam,  dit  la  Rubrique. 
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dévotement  le^  paroles  de  la  consécration.  Hic  est  enim 
calix^  elc.  (ftaftr.,  ibid.) 

86.  La  consé»  ration  faile,  il  pose  le  calice  sur  l'autel, 
et,  en  àisanl  a  voix  basse  :  Haec  guotieacumque  fecerilis^ 
il  fait  la  génuflexion  el  adore  le  Sang  précieux.  S'élaiil 
relevé,  il  prend  le  c&Hce  de  la  main  droite  par  le  nœud, 
de  la  gauche  par  le  pied,  el,  le  suivant  des  yeux,  il  l'é- 
lève en  sorle  qu'il  puisse  êlre  vu  par  le  peupU  ;  puis  il 
le  remet  b  sa  place,  le  couvre  de  la  pale,  et  fail^'e  nou- 
veau la  génuflexion  (/fu6r.,  ibid.)  ;  prenant  garde,  ici 
et  en  autres  circonstances  semblables,  que  le  manipule 
ne  touche  la  saiiile  hostie. 

ARTICLE  IX. 

Du  Canon ,  depuis  la  Consécration  jusqu'au  Pater. 

87.  Le  Prêtre,  ayant  fait  la  génuflexion,  se  lient  droit, 
et,  les  mains  étendues  à  la  manière  ordinaire,  il  dit  : 
Unde  et  memores^  eic,  {Rabr,  Miss.^  pari.  li,  tit  ix,n.1l .) 

88.  Aux  paroles  De  tuis  donis  ac  dalis^  il  joint  le§ 
mains  devant  sa  poitrine,  et,  ayant  posé'  là  gauche  suf 
îe  corporal,  il  fait  de  la  droite  trois  signes  dé  croix  sur 
le  calice  et  l'hostie  conjointement,  disant,  au  premier,' 
Hostidm  puram  ;  au  isecond,  Éosiiam  sànctam  ;  'au  troi- 
sième, Ilostiam  immaculatam.  Il  fait  immédiatement  un 
autre  signe  de  croix  sur  l'hostîé,  en  disant  :  Pqn^m 
saructum  vitae  aetemae  ;  puis  un  autre  sur  lé  calice,  en 
disant  :  Et  calicem  salulis  perpetuae.  Après  cela,  Ifeç 
mains  étendues  h  l'ordinaire,  il  poursuit  :  Supra  quai 
propitio,  elc.  (Ruhr.,  ibid.) 

89.  A  Supplices  te  rogamiis^  il  se  tient  profondément 
incliné,  les  mains  jointes  et  appuyées  sur  le  bord  de 
l'autel,  et  non  pas  sur  l'intérieur  du  corporaL  La  S. 
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Congrégation  des  Rites  Ta  ainsi  ordonné  le  7  septembre 
1816. 

90.  A  ces  paroles  Ex  hac  altaris  participatione,  il 
pose  les  mains  de  chaque  côté  sur  l'autel,  et  le  baise  au 
milieu,  en  prenant  garde  de  toucher  la  sainte  hostie 
(Rubr.,  ibid.). 

9  .  S'élant  relevé  en  disant  :  Sacro$anctum  Filii  tui^ 
il  rejoint  les  mains,  puis  pose  la  pauche  sur  l'autel  pour 
faire  de  la  droite  un  signe  de  croix  sur  la  sainte  hostie 
au  mot  C^rpus^  el  immédiatement  un  autre  signe  de 
croix  sur  le  calice  aux  paroles  Et  scmguinem  sumpseri" 
mus.  Et,  posant  aussitôt  la  main  gauche  au-dessous  de 
la  poitrine,  en  prenant  garde  que  Vindex  et  le  pouce  ne 
touchent  la  chasuble,  il  fait  de  la  droite  le  signe  de  la 
croix  sur  lui-même,  en  disant  :  Omni  bemdiclione  cœ- 
lesti  et  gratia  repleamur;  il  rejoint  incontinent  les  mains 
devant  la  poitrine  k  la  conclusion,  Per  eumdem  Chris- 
tum  Dominum  noslrum  (Rubr.^  ibid.). 

92.  Lorsqu'il  dit  :  Mémento,  Domine^  etc.,  il  écarte 
les  mains,  les  étend  et  les  rejoint  lentement,  de  manière 
que  la  jonction  ne  se  fasse  qu'à  In  somno  pacis.  Les  te- 
nant unies  et  élevées  jusqu'au  menton  ',  il  baisse  un 
peu  la  tête,  et,  les  yeux  fixés  sur  ladorable  Sacrement, 
il  fait,  pendant  une  petite  pause,  mention  des  délunts 
qu'il  doit  ou  qu'il  veut  recommander  (Rubr  ^  ibid.). 

93.  Après  cette  recommandation,  il  relève  la  tête,  et, 
les  mains  étendue^  comme  auparavant,  il  continue  :  Ipsis, 
Domine,  etc.  A  la  conclusion,  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum^  rejoignant  les  mains,  il  fait  une  in- 
clination de  tête  à  la  croix  (/ta6r.,ibid.),  quoique  le  samt 
nom  de  Jésus  ne  soit  pas  prononcé;  c'est  le  seul  cas 
dans  toute  la  Messe  où  il  en  soit  ainsi. 

*  Uique  ad  faeiem,  termes  de  la  Rubriqae. 
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94.  n  met  ensuite  la  main  gauche  sur  le  corporal ,  et 
se  frappe  légèrement  la  poitrine  avec  les  trois  derniers 
doigts  de  la  main  droite,  en  même  temps  que ,  d'un  ton 
de  voix  médiocre  (comme  pour  l'Orate,  fratres)^  il  dit: 
Nobts  quoque  peccatoribus  (Ruhr.,  ibid.,  n.  3)  \ 

95.  Les  paroles  Famu/t5  mis,  etc.,  se  disent  à  voix 
basse,  et  les  mains  étendues  à  Tordinaire  {Ruhr., 
ibid.  )  «. 

96.  Arrivé  à  la  conclusion  ,  Per  Christum  Domtnum 
fiostrum ,  il  rejoint  les  mains  comme  de  coutume ,  sans 
ajouter  Amen  (Rubr.^  ibid.). 

97.  Mais  il  continue  immédiatement  :  Per  quem  haee 
omnia^  etc.,  et,  la  main  gauche  posée  sur  Tautel,  il  fait 
trois  signes  de  croix  sur  le  calice  et  l'hostie  conjointe- 
ment, disant,  au  premier,  Sanclificas;  au  second,  Km- 
ficas;  et  au  troisième,  Benedicis,  etpraesla$nobis{Rubr,, 
ibid.), 

98.  Il  découvre  aussitôt  le  calice ,  fait  la  génuflexion; 
et ,  s'élant  relevé ,  il  prend  respectueusement  avec  le 
pouce  et  l'index  de  la  main  droite  l'hostie  au-dessous 
du  milieu ,  et ,  tenant  le  c<ilice  de  la  gauche  par  le 
nœud,  il  fait  trois  fois  avec  la  sainte  hostie  le  signe  de 
la  croix  au-dessus  du  calice  dans  son  diamètre  intérieur, 
sans  sortir  de  sa  circonférence  et  sans  toucher  aucune* 
ment  ses  bords.  Au  premier  signe  de  croix,  il  dit  :  Per  ip* 
tum;  au  second.  Et  cum  ipso;  au  troisième,  El  in  ipso;  et 

*  LonqaH  devra  se  frapper  la  poitrine,  en  cette  circonstance,  à  VÂgnuê 
Iki,  au  Domine,  non  sum  dtgnus,  il  aura  suin  ,de  t»'mr  les  trois  derniers 
doi^s  d«  telle  sorte  que  le  ponce  et  Tindex  ne  touchent  pas  la  chasuble.  (Du'^ 
rwdm,  lib.  iv,  cap.  XLVi.)  {Note  de  V Auteur.} 

*  Si  l*on  fait  la  féie  ou  mémoire  d'un  Saint  mentionné  dans  cette  prière,  ta 
prononçant  son  nom,  on  incline  légërenieni  ta  tête  vers  le  livre.  Il  est  bon  de 
aire,  eii  passant,  que  le  saint  Jean  dont  il  y  est  question,  c'est  ^ainl  Jean  Bap- 
tiste. La  S.  Cungregation  l'a  déclaré  ainsi  le  :27  mars  t  ^24 
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immédiatement,  sans  cesser  de  tenir  le  calice  de  la  main 
gauche,  il  Tait  deux  autres  signes  de  croix  sur  le  corpo- 
rai ,  entre  la  coupe  et  sa  poitrine  ;  le  premier,  pendant 
gu'il  dit  :  Est  libi  Deo  Patri  omnipotenli  ;  le  second  , 
en  disant  :  In  unitate  Spiritus  Sancti  ;  puis,  reportant 
incontident  Thosiie  au-dessus  du  calice,  où  il  la  tient  de 
ia  main  droite,  il  élève  un  peu  le  calice  et  fhostie  ^  la 
(bis,  en  disant  :  Omnts  honor  et  gloria.  Ayant  ensuite 
déposé  le  calice  et  replacé  Thostie  à  sa  place,  il  Trotté 
légèrement  ses  doigts  sur  le  calice,  te  recouvre,  fait  la 
génuflexion  {Rubr.;  ibid.)i  et  continue  comme  nous  al- 
lons le  dire  : 

ARTICLÇ  X. 
Du  Pater  noster  à  la  Communion. 

$tâ.  Après  avoir  fait  la  génuflexion  ,  il  pose  les  mains 
sur  le  corporal,  et  dit  d'une  voix  intelligible  :  Per  €mnia 
I90cd!a  meeulorum.  Le  Servant  ayant  répondu  Àmm,  le 
Prêtre  poursuit,  Oretnm^  etc.,  rejoignant  les  mains  et 
iQclinan^  la  tête  vers  le  très  saint  Sacrement;  il  relève 
}a  tête,  et  continue,  les  mains  jointes,  jusqu^^u  Pater^ 
qu'il  dit  tout  entier  les  ipains  étendues  devant  la  poi« 
tfinç ,  et  les  yeux  arrêtés  sur  la  sainte  hostie  {Ruhr. 
Miss.^  part,  ii,  tit.  $,  n.  f).  -• 

„  IQO.  Après  que  le  Servant  a  répondu  ;  Sei  libéra  nos 
a  malp,  le  Prêtre  dit  tout  bas,  Amén.  Après  quoi  il 
tire  la  patène  de  dessous  le  corporal ,  et  Tessuie  de  la 
main  droite  ^  avec  le  purificatoire ,  qu^il  place  ensuite  à 
Quelque  distance  du  corporal  du  côté  de  Tépitre.  l\ 
pVend  la  patène  entre  l'iiidex  e\  \e  '^edtus  ^e.  |a  main 
droite,  il  laHient  drossée  (et  appuyée  sur  la  nappe  près 

'  La  main  gauche  posc«'  s<  r  le  coriuiral   Rubr  ,  U»d  ). 
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du  corporal,  le  dedans  vers  le  milieu  de  Tautel),  et  dit  : 
Libéra  nos,  eic.  {Ruhr,,  ibid.) 

iOI .  Avani  de  dire  ;  Da  propùius  pacem,  il  met  la 
main  gauche  au-dessous  de  h  poilrine,  et  fait  sur  soi, 
avec  la  patène,  (]u*il  a  dans  la  droite,  un  sigiie  de  croix 
ordinaire,  en  disant  :  Da  propUiu^  pacem  in  diebUs  nos-^ 
tris  ».  En  terminant  lé  signe^  de  croix,  il  baise  la  pa- 
tène, nonpas  au  milieu,  mais  près  du  bord,  conformé- 
menl  au  décret  do  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  24 
juillet  1683  :  il  serait  même  convenable  de  ne  pas  ta 
baiser  sur  la  partie  que  devra  toucher  la  sainte  b'osiie. 
Puis,  poursuivant  :  Ut,  ope  misericordiae^  il  fait  passer 
la  patène  sous  l'hostie,  en  s'aidant  pour  cela  de  l'index 
de  la  main  gauche  {Rubr.,  ibid.,  n.  2). 

102.  Après  cela  il  découvre  le  calice,  et  fait  la  génu- 
flexion; puis  il  prend  Thoslie  entre  l'index  et  le  pouce 
de  la  main  droile,  la  porle  avec  ces  deux  doigts  au-dessus 
du  calice,  où,  Tayant  prise  aussi  avec  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  gauche,  il  la  rompt  doucement  et  peu 
à  peu  en  ligne  droite  par  le  milieu,  en  commençant  par 
le  haut,  ei  disant  pendant  celte  action  :  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum.  L'hostie  divisée, 
il  pose  sur  la  patène  la  partie  qui  est  dans  sa  main  droite; 
puïs  de  la  même  main  il  détache  une  petite  partie  du  bas 
de  l'autre  moitié  qu'il  tient  avec  sa  main  gauche  du- 
dessus  du  calice,  disant  en  même  temps  :  Qui  tecum  m- 
vit  et  régnât,  et  Tien  de  plus  (Rubr.,  ibid.)  '. 

*  Quelques  Rubncaires,  fondés  sur  \e  Cér<^monial  dps  Evoques  flib.  n,  c.  vni, 
n.  73).  veulent  qu'on  fasse  le  signe  de  l.i  croix  avant  de.  lire  :  Da  propWus 
paeem  ;  mais  TAuteur  n'a  f<jit  que  traduire  ici  la  Rubrique  du  lAissel.  Ceux 
qui  demandent  qu*on  anticipe  un. peu  le  signe  de  croix,  ont  pour  but  de  faire 
baiser  l^i  patène  au  niot  Pacem.  En  suivant  le  texte  de  la  Rubrique,  on  le  fait 
iminédiatement  après  ces  paroles  du  Missel  :  In  diebw  nosiris. 
.*  Ce  n*est  {tas  laRubri(^jae,  mais  ua  décret  de  la  S.  Cou^TÔgation  des  Rites, 

,:..  ■.4,;,::., 
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403.  Il  retient  celte  particule  avec  la  main  droite  au- 
dessus  du  calice,  et  pose  sur  la  patène  la  partie  qui  lui 
reste  à  la  main  gauche  S  en  disant  :  In  unitate  Spiri" 
tus  sancti  Deus.  Il  porte  aussitôt  la  main  gauche  au  nœud 
du  calice,  et  dit  à  haute  voix  :  Peromnia  saeculasaecido' 
rum.  Le  Servant  ayant  répondu  iltnen,  le  Prêtre  fait  au- 
dessus  de  la  coupe  avec  la  particule  trois  signes  de  croix 
en  disant,  au  premier,  Pax  Dommi  ;  au  second,  SU  sem- 
per;  au  troisième,  Vobiscum.  Le  Servant  répond  :  Et 
cum  spiritu  tuo^  et  le  Célébrant  laisse  tomber  la  pai  ti- 
cule  dans  le  calice,  en  disant  tout  bas  :  Hœc  commixiio^ 
etc  :  il  frotte  ensuite  léi;;èrement  entre  eux  le  pouce  et 
rindex  au-dessus  du  calice  et  fait  la  génuflexion  {Ruhr., 
ibid.)  ^ 

1U4.  Après  qu'il  s'est  relevé,  se  tenant  médiocrement 
incliné  vers  l'adorable  Sacrement,  les  mains  jointes  en- 
tre sa  poitrine  et  l'autel,  sans  pourtant  le  toucher,  il  dit 
à  haute  voix  :  Agnm  Dei,  qui  iollis  peccata  mundi;  et, 
mettant  alors  la  mam  sur  le  corporal,  et  se  frap|>ani  la 
poitrine  de  la  droite  avec  les  trois  doigts  qui  n'ont  pas 
touché  la  sainte  hostie,  il  ajoute  :  Miserere  nobis  :  ce 
qu'il  réitère  au  second  Miserere  nobis  et  à  Dona  nobis 
pacem^  sans  rejoindre  les  mains  depuis  qu'il  les  a  sépa- 
rées au  premier  Agnus  {Rubr.,  ibid.). 

105.  Ensuite,  les  mains  jointes  et  posées  de  la  ma- 
nière ordinaire  sur  le  bord  de  l'autel,  et  non  sur  le  cor- 
poral, conformément  au  décret  de  la  S.  Congrégation 

qui  détermine  qae  c'est  du  bu»  qw  Ton  détachera  cette  particule.  Ce  décret 
est  du  i  août  1665.  {Note  de  VAuteur.) 

*  Ed  la  joignant  è  l*autre  de  manière  que  l'hostie  conserve  sa  forme  ronde. 
Ainsi  le  recommandent,  en  général,  les  cérémoniaux. 

•  Après  avoir  frotté  ses  doigts,  et  avant  de  faire  la  génuflexion,  il  doit  couvrir 
le  calice  Rubr.,  îDid  );  ce  qv'il  fait  de  la  main  droite,  en  mettant  la  main 
gauiJiesttr  le  pied. 
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des  Rites  du  7  septembre  1816,  il  dit  tout  bas  les  trois 
oraisoDS  prescrites  a^anl  la  communion,  tenant  les  yeux 
arrêtés  sur  la  sainte  hostie  (Rubr.^  n.  3). 

106.  Les  oraisons  terminées,  il  fait  la  génuflexion, 
et,  se  relevant,  il  dit  :  Panem  cœlestem  accipiam,  et  no- 
mm  Damtni invocabo (Rubr.^\h'\iï,) 

107.  Il  prend  alors  de  la  main  droite  les  deux  parties 
de  l'hostie,  sans  les  faire  sortir  en  dehors  de  la  patène, 
on  au  moins  en  les  faisant  venir  seulement  par  le 
côté  S  de  telle  sorte  qu'aucune  parcelle  ne  puisse 
tomber  sur  le  pied  du  calice  :  pour  le  faire  avec  plus  de 
commodité  et  de  décence,  il  s'aide  de  la  main  gauche. 
Puis  il  prend  ces  deux  parties  entre  l'index  et  le  pouce 
de  cette  même  main  gauche,  de  telle  manière  qu'elles 
ne  soient  pas  totalement  superposées  l'une  sur  l'autre  *. 
Ensuite,  avec  la  main  droite,  il  place  la  patène  sous 
l'hostie  entre  l'index  et  le  médius  de  la  gauche  :  tenant 
ainsi  l'hostie  et  la  patène  entre  sa  poitrine  et  le  calice, 
un  peu  au-dessus  du  corporal,  s  inclmant  un  peu  '^  sans 
s'appuyer,  s'il  lui  est  possible,  du  bras  gauche  sur  l'au- 
tel ^;  et,  sans  nullement  se  tourner  d'aucun  côté,  il  dit 
trois  fois  d'un  ton  de  voix  médiocre  ;  Domine^  non  sum 
dignus;  en  même  temps  il  se  frappe  à  chaque  fois  la 

'  Ou  par  le  haut 

*  On  peut  réunir  les  deux  parties  de  Vhostie  de  sorte  que  Vune  soit  un  peu 
nr  Vautre ,  ou  seuleaient  tes  approcher  l'une  auprès  de  Pautre  Les  Gérémo- 
maux  demandent,  en  général,  qu'elles  soient  placées  de  mauière  i  former  une 
figure  ronde  ou  à  peu  près. 

'  Les  Céréoioniaux  prescrivent,  en  général,  une  inclination  médiocre. 

^  Merati  (in  Gav,^  part,  ii,  tit.  x,  n.  13)  observe  qu'un  Prélre,  en  cas  de 
faiblesse,  pourrait  appuyer  le  petit  doigt  sur  le  corporal  Saint  Ligtiort .  avec 
d'autres  Kubrici>tcs,  dit  le  coude  hors  du  corporal.  Merati  (ibid)  combat 
ce  dernier  sentiment. 
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poitrioe  ;  puis  il  poursuit  tout  bas  :Ut  intres,  etc.  {Ruhr.^ 
ii)i(|.,  n.  4)  *. 

108.  Après  cela,  il  se  redresse,  prend  les  deux  parties 
de  Tbostie*  enti-e  le  pouce  et  Tiiid^r  de  la  màift  droite, 
se  signe  lui-même  avec  ceti^  sainte  hostie,  en  4enânt 
toujours  la  patqpe  dessous,  et  en  prenant  garde,  que  la 
croix  qu'il  forme  ne  dépasse  pas  en  largeur  la  eirc^onfé* 
rence  de  la  patène,  et  ne  s'élève  pas  en  hauteur  ti^Hement 
que  l'hoslie  puisse  éire  vue  du  peuple  (Rubr,,  ihid  )*. 
'  Î09.  Âprèâ  avoir  fait  ce  signe  de  croix,  (e  Prêtre  ap- 
puie modestement  les  coudes  sur  le  devant  de  Tautel,  et, 
ainsi  incliné  médiocrement,  et  tenant  au-dessus  de  la 
patène  les  deux  parties  de  l'hostie  superposées  l'une  sur 
l'autre,  il  se  communie  avec  beauççup  de  révérence 
(Itubr.,  \bid,)  \ 

*  Afin  de  ne  pas  se  presser  en  achevant  la  formule ,  il  pourra ,  aussitôt 
après  avoir  frappé  sa  puilrine,  reposer  sa  main  sur  le  corporal ,  ou  la  mou- 
voir asses  leotement  pour  se  bisser  te  temps  de  dire  les  paroles.  (Note  de 
l'Auteur.) 

*  Qu'il  met  entièrement  Tune  sur  l'autre,  sel  n  Vusa^e  gé»éraL  II  y  a 
plusieurs  manières  d'opérer  cette  aclion.  Voici  celle  qui  nous  paraît  la  plus 
sinpe  et  la  plus  commode  :  Immédia  eroont  après  le  dernier  Domme  ^  non 
eum  dignuSf  les  deux  parties  de  la  sainte  ho&le  étant  tenues  pa?  les  deax 
premiers  doigts  de  la  main  gauche,  on  preiu)  de  la  druiie  la  partie  la  plus 
avant  ée  près  de  Hnléritur  de  ce  te  main  gauche,  on  la  tire  tout  à  fait,  el  on 
la  pose  doueemeiil  sur  Taiitre  On  fait  ensuite  passer  ces  deux  parties  ainsi 
réunies  de  la  main  gauche  à  «a  droite. 

'  Il  fait  le  signe  de  croix  on  di^aut  :  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chnêti 
(Rubr.,  ihid  ). 

*  Canal  Sacerdos  (dit  Merali,  îom  I,  p  588)  ne  denlibwt  eomminuat 
taerosànelam  hosliam  Nous  ne  voulons  pas  condanmer  la  pratique  respec- 
tueuse lecommandée  ici  ;  mais  lursqu'on  ne  pourrait  avaler  1^  sainte  hostie 
qu'après  un  certain  temps ,  si  on  ne  la  faisait  passer  soùs  les  Henls ,  on  peut 
le  faire  sans  scrupnle,  puisque,  cnnime  le  remarque  très  bien  Gertoni  dans  ses 
Ritfi8.de  Ui  Sfesee  privée^  o*Ue  chair  immortelle  et  impassible  ne  reçoit  aùi?iÀ 
dommage  des  dents,  qui  ne  brisent  pas  le  Corps  adorable ,  mais  seuteaiefit  les 
es^^^,(NfUe  ife  l'Auteur^) 
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110.  Ayant  ainsi  pris  la  sainte  hostie,  il  pose  la  pa^ 
tène  sur  le  corporal,  se  relève,  et,  sans  séparer  les  pou- 
ces du  second  doigt,  il  joint  les  mains  devant  son  visage, 
et  prie  mentalement  pendant  un  court  espace  de  temps 
ttubr,,  iLid.)  ^ 

m.  Après  ce  moment  de  recueillement,  il  sépare 
ses  mains,  ei  ditb  voix  basse  ;  Quid  relribuam  Domino; 
en  même  temps  il  découvre  le  calice,  et  fait  la  génu- 
flexion. Ayant  pris  ensuite  la  patène  de  la  main  droite,  il 
recueille  avec  soin  et  attention  les  parcelles  qui  auraient 
pu  rester  sur  le  corporal  (Rubr.,  ibid.)  :  potir  cela,  il 
soulève,  s'il  en  est  besoin,  Vextrémilé  du  corporal  avec 
la  main  gauche  '. 

112.  Après  avoir  recueilli  les  parcelles,  il  porte  la  pa- 
tène au-dessus  de  la  coupe',  et,  la  tenant  an  peu  incli- 

*  Qtielqi^ps  Préires  s^arrélent  également  an  instant  et  font  un  peu  de  méii- 
talion  pour  produire  quHques  actes  avat.t  la  communion  ;  mais  la  plupart  des 
Auteurs  condamnent  celle  pratique,  par  la  raison  qu'il  n'est  pa^  permis  de  mêler 
des  ai  tes  de  dévotion  partit tt^ière  aux  actes  publics  de  religion,  k  moins  que 
la  Bul)rique  ne  les  permette ,  comme,  par  exemple,  aux  deiu  Mémento ,  et 
apcès  la  communiou  sous  l'espèce  du  pain 

•  La  plupart  «tes  Cérémoniaux  sont  plus  explicites  ur  Tai^tion  du  Prêtre  en 
cette  cirronstance.  Voici  la  man  ère  indiquée  et  assez  généralement  pratiquée  pour 
recueillir  les  saintes  parcelles.  Le  Prêtre,  ayant  fait  la  génuflexion,  se  relève,  re- 
cule un  peu  le  calice,  luv,  prenant  entre  V index  ei  le  médius  de  chaque  main 
les  Goinsdelapaiiie  antérieure  du  corporal,  il  le  secoue  légèrement  sur  la  patène, 
d*abord  de  la  dioite^eule,  puis  de  la  gauch*-,  enfin  d  s  deux  mains  ensemble; 
a(»rès  quoi,  sans  quitter  le  corporal  de  la  main  gauche,  il  prend  la  patène  de  la 
droite  vers  le  i  alice  entre  les  mêmes  doigts,  et  la  comluit»  à  trois  ou  quatre 
reprises,  le  long  du  corpo  al,  tandis  que  de  la  gauche  il  en  relève  les  extrémi* 
tel»  pour  renvoyer  les  parcelles  »ur  la  patène;  il  reprend  ensuite  de  la  main 
ganclie  la  patène  au  même  endroit,  et  il  la  conduit  vers  sa  main  droite,  ainsi 
qi«  il  Ta  foit  de  Tauire  côté  du  corporal.  Si,  nonobstant  tout  ce  soin,  on  dé- 
Ciiuvrait  plus  tard  de  saintes  parcelles,  TAuleur  expose  ce  qu*il  faudrait  faire, 
part.  I,  chap  ix,  q.  5  et  suivantes. 

'  Les  Cérémoniaux  qui  permettent  de  reculer  un  peu  le  calice  pour  re-  : 
cueillir  les  paroettw,  diseiit  qu'après  les  avoir  recueillieg  ou  te  rapproche.         > 
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née,  il  la  prend  entre  V'miex  et  le  médius  de  la  main 
gauche,  près  de  l'endroit  où  il  la  tenait  de  la  main  droite* 
puis,  avec  le  pouce  et  l'index  de  cette  dernière  main,  il 
fait  tomber  dans  le  calice  tes  parcelles  qui  peuvent  s  y 
trouver,  en  passant  légèrement  ces  doigts  sur  la  partie 
intérieure  S  et  enfln  il  frotte  légèrement  ces  ménaes 
doigts  entre  eux  au-dessus  de  la  coupe  du  calice  {Rubr. 
ibid.),  mais  jamais  sur  ses  parois. 

115  Après  cela,  le  Prélre,  tenant  toujours  la  patène 
delà  main  gauche,  pose  cette  main  sur  l'autel,  et  prend 
avec  les  trois  doigis  libres  de  la  droite  le  calice  au-des- 
sous du  nœud^  en  disant  :  Calicem  salutarts^  etc  ,  jus- 
qu'à ScUvus  ero  inclusivement  :  alors  il  l'élève  de  telle 
sorte  que  le  haut  de  la  coupe  arrive  vis-à-vis  son  front, 
et  il  se  signe  avec  le  calice  comme  il  l'a  fait  avec  l'hostie, 
en  disant  :  Sanguis  Domini  nostri,  etc.  (Rubr.j  ibid., 

114  Ayant  fait  ce  signe  de  croix,  il  se  tient  droit,  et 
prend  avec  grand  respect,  en  deux  ou  trois  fois,  le  pré- 
cieux Sang,  avec  la  particule  qui  a  été  mise  dedans,  en 
tenant  en  même  temps  la  patène  sous  le  calice  (Aa&r., 
ibid.,  u.  5)  assez  proche  de  son  menton.  Il  prendra  garde 

*  Et  en  prenant  bien  garde  de  ne  pas  faire  tomber  les  parcelles  en  dehors 
de  la  coupe. 

*  La  plus  grande  partie  des  commentateurs  des  Rubriques  prétendent  que  le 
Prêtre,  en  se  signant  tant  avec  la  sainte  hostie  qu'avec,  le  cali«  e,  ne  doit  pas 
incliner  la  tête  aux  mots  Jesté  Chrtsti  ;  ce  qu'en  vérité  ou  ne  peut  pas  prou* 
ver,  au  moin^  d'une  manière  claire,  par  la  Rubrique.  Aussi  un  grand  nombre 
de  Prêtres  s'en  tiennent  sans  scrupule  h  la  règle  générale,  qui  prescrit  Imclina-^ 
tion  de  tête  à  la  Mess» toutes  les  fois  qu'on  prononce  le  saint  nom  de  Jésus. 
(Note  de  l'Auteur.) 

La  S.  Congrégation  a  décidé  ce  point  le  2i  septembre  iSiS.  Â  c^tfe  qoes« 
tion  :  «  An  Sacerdos  seipsum  sigoans  cum  hostia  et  calice  consecratis,  ante 
»  sumplû'nem  ss.  Sacramenti  ad  v^rba  Jesu  Christi  debeat  caput  iuclinard?  • 
tU«  a  irépondu  :  «  ACfirmative,  juxta  Rubrisas.  • 
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qu'il  est  plus  convenable  de  ne  pas  sortir  le  calice  des 
lèvres  que  de  le  porter  plusieurs  fois  à  la  bouche  *. 

H5.  Quelques  Prêtres,  suivant  l'enseignement  de 
quelques  riubricistes,  même  d'assez  grand  poids«  ont 
coutume,  après  avoir  pris  le  précieux  Sang,  de  se  tenir 
un  peu  dans  le  recueillement,  le  calice  posé  sur  l'aulel. 
D'autres,  s'en  tenant  au  texte  de  la  Rubrique,  qui  ne  fait 
en  rien  mention  d*une  telle  pratique,  posent  immédiate- 
ment sur  le  corporal  la  main  gauche  avec  la  patène  en- 
tre les  doigts,  disant  tout  bas  :  Quod  ore  sumpsimus^ 
etc.,  et  en  même  temps,  sans  se  déranger,  présentent 
le  calice  vers  le  coin  de  l'opilre,  i  our  que  le  Servit  y 
verse  le  vin  de  la  purification,  qu'ils  prennent  sur-le- 
champ  (/{a&r.,  ibid.),  en  tenant,  comme  pourlacom- 
muniuD,  la  patène  sous  le  menton  *. 

116.  Après  avoir  pris  cette  ablution ,  le  Prêtre  pose 

*  S'il  fallait  donner  la  «communion  aux  fidèles,  on  suivrait  les  règles  tracées 
par  TAnteur,  part,  i,  cbap.  ix,  q.  14  et  suiv.,  et  part  u,  tit  i,  chap  m, 
art  1 

'  I  ne  lettre  de  saint  Pie  V  ï  TArrhevêque  de  Tarra  one,  en  dale  du 
8  janvier  157»,  cilée  p^r  Benoîi  XIV  (de  Sacrif.  Misa.,  lib  n,  cap.  2i;, 
déti-miine  que  le  vin  versé  pour  la  purification  doit  an  moins  rgaW  en  quan- 
tité celui  de  la  consécration,  et  qu'en  outre  on  doit  prendre  la  purifi  ation  par 
le  m^me  côté  du  calice  que  le  précieux  Sang.  N<-annioins,  s'il  arrivait  quel- 
quefois que  le  vin  de  la  purification  n*atieignît  pas  dans  le  i*ali«^e  la  hauteur 
qu'avait  alteii<te  le  précieux  Sang,  il  suffira  d  aj^ilcr  égèremen»  le  caUce,  afin 
i|ue  la  purification  passe  sur  tous  les  endroits  qu'a  touchée  le  Sang  précieux. 
Si  la  particule  de  Thostie  qui  a  été  mise  dans  le  calice  y  demeurait  attachée, 
le  Pr^re  la  tirerait  doucement  avec  Findex  sur  le  bord  du  calice,  on  b  en  il  la 
prendrait  avec  la  purification.  Ce  dernier  moyen  est  le  plus  convenable  et  le 
plus  conforme  ï  la  pratique  de  ceux  qui  tiennent  le  plus  aux  règles  {Idem, 
de  Saer  Mis$.,  lib.  m,  cap.  xvii).  (Note  de  VAuieur  ) 

On  pourrait  peut-être  appuyer  cette  pratique  par  la  Hnbrique  du  Vendredi 
saint,  qui,  ï  la  Messe  des  présanctifiés,  prescrit  de  mettre  la  parcelle  dans  le 
vin.  Le  Direetùrio'^de*  Riti  dit  môme  qu'on  peut  mettre  une  seconde  fois  du 
Tin  dana  le  calice  pour  prendre  la  parcelle,  si  elle  y  demeurait  encore  attaahéo 
iprèa  h  première  puriflsaiion. 
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le  calice  et  la  patène  en  même  temps  sur  Fautel,  çn  sort^ 
que  le  calice  soit  sur  le  devant  du  corporal  '. 

117.  Ensuite,  mettant  le  pouce  et  l'index  de  cbaïque 
main  au-dessus  du  calice,  il  prend  la  cou|)e  (les  deux 
maîns  avec  les  autres  'loigis,  et  s'en  va  au  coin  de  répîire 
pour  Tàbliition,'  qu^l  reçoit ,  le  calice  appuyé  sur  Tautel, 
etî  disant  :  Corpus  tuum.  Domine,  eic.  *. 

Il  faut  remarquer,  1°  que  la  Rubrique  dît  :  Abluit 
pollïcès  et  indices,  et  non  pas  seulement,  Exlremitales  du 
gitorum  poUicis  et  indicis,  cela  parla  crainte  l'ondée  que 
Ffiostîe  n'ait  touché  une  partie  plus  avancée  des  doigts; 
2**  que  cum  pollicibus  et  iniicihus  il  f\uit  également  pré- 
sèniet  a  ralvluiîon  ceux  des  autres  doigts  qui  par  acci- 
dent aiiraient  touché  la  sainte  hostie;  3°  enfin,  que  c'est 
une  louable  pratiqué  de  prendre  dans  la  clernière  ablution 
peu  de  vin  et  beaucoup  d'eau. 

118.  Quand  l'ablution  est  dans  le  calice,  le  Prêtre  le 
transporte  près  du  purificatoire  ;  puis,  prenant  le  puri- 
iicatoire  avec  la  main  droite,  il  le  met  aussitôt  «tur  les 
doigts  de  la  gauche,  qu'il  tient  encore  sur  la  coupe;  il 
secoue  d*abord  légèrement  les  deiix  mains  sur  le  calice, 
pui^  il  va  au  milieu  et  s'essuie  les  doigta  '. 

'  Il  ne  couvrira  pa»  ta  patène  de  la  pale  ;  et  cela  se  tire  de  la  Rubriqne. 
C«He^ct,  comme  nous  le  verrons  bienidt,  prescrit,  lorsqiroB  anange  le  eaiWe, 
de  mettre  d*abord  la  p-4ène,  et  ensuite  la  pale  :  c<*  q»i  montre  qtie  la  patèae 
ne  dnit  pas  (|lre  couverte  dans  le  moment  présent.  (Noie  de  \ Auteur  ) 

*  Les  Cérmonia«a  ftiseot  en  frénéral  qu'avant  de  qutlter  le  oMlieM  de  raiitel, 
il  h^\  ia>re  une  inclination  de  télé  è  la^  croix.  La  pratique  d'a|»puycr  le  cs^Kce 
flurrautel  pomr  l'ftlilafion  a  été  confirmée  par  une  décision  du  5  oclot*re  1851. 
Si.  Von  ne  peut  s'y  conformer  pooctitelleroent  ï  raison  de  1  élévalien  do  calice 
et  de  la  petite  tailla  du  Servant,  il  faut  du  moins  éviter  de  recevoir  les  ablutions 
en  ^'incHâant  d'une  manière  inconvenante,  ainsi  que  nous  Tavona  vu  («i?» 
souvent. 

^  Selon  la  règle  adoptée  généralement  par  les  C^moniani,  il  f|it  4*abord 
vm  Mâaati0Q  4»  tlli  è  )»  ctohl.  Dai^toute  c^te  antlon  de  ValMM,  il  éoH 
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119.  Le  Prêtre,  qui  dès  Iqrs  ne  lient  plus  conjoints 
les'premiers  doigts  de  Tune  ni  de  Tautre  main,  prend 
le  calice  de  la  droite,  et,  portant  le  purincaloire  au-des- 
sous du  menton,  comme  il  y  tenait  la  patène  pour  la  com- 
munion, il  prend  l'ablution. 

120.  Après  cela,  il  pose  le  calice  sur  le  corporal  au 
milieu  de  l'autel;  puis,  le  tenant  de  la  main  gauche  par 
le  nçBud,  il  essuie  de  la  droite  avec  le  purificatoire , 
d'abord  légèiement  les  bords,  et  ensuite  tout  Tintérieur 
de  la  coupe  *. 

121.  Enfin,  ayant  mis  le  calice  avec  la  main  gauche 
en  dehors  du  corporal  vers  le  côté  de  l'évangile,  il  place 
dessus  le  purificatoire,  étendu  dans  sa  longueur,  ensuite 
la  patène,  puis  la  pale.  Alors,  repliant  le  corporal  avec 
les  deux  mains,  il  le  met  dans  la  bourse ,  qu'il  pose 
aussitôt  sur  l'autel  pour  couvrir  le  calice  du  voile.  Il  met 
Ta  bourse  par-dessus,  et  place  avec  les  deux  mains  le 
calice  au  milieu,  ayant  soin  que  le  voile  couvre  bien 
tout  le  devant ,  ainsi  qu'^op  peut  le  conclure  de  la  Ru- 
brique (ibid.,  n.  5),  et  que  le  commande  expressément 
un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  5  mars 
1698. 

ARTICLE  XI. 

De  la  Postcommmioii  àla  find^la  Messe. 

m.  Le  calice  ainsi  disposé,  le  Prêtre  va  au  coin  de 
l'épltre  ',  et  il  lit  la  communion  les  mains  jointes  :  il 

prendre  ffarde  qu'tocune  goutte  ne  tombe  de  ses  doigts,  m  sur  le  pied  dtt 
calice,  ni  sur  la  nappe,  ni  sur  je  cor»'<.ral.  .    .  ^ 

'  La  Rubrique  porte  ':  •  Âblulionem  sumit,  et  extergit  os  et  calicem  puri- 
fifaloriii  (part  ii,  tit  x.  n.  5).  Le  Prêtre,  avant  d*essuyer  le  calice,  essme 
éwic  d'abord  ses  lèvres  avec  le  pariflcatoire. 

'  Après  avoir  fait  une  inclinaVion  de  tête  k  la  creii,  selon  la  ràgle  adopté^ 
féoémleffieut  par  les  Géréuiooiaux. 
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retourne  au  milieu,  baise  l'autel,  et,  se  tournant  vers  le 
peuple,  il  dit  :  Dominus  vobiscum.  Il  retourne  aussitôt 
vers  le  livre,  dit  Oremus  avec  les  oraisons  de  la  manière 
que  nous  l'avons  marqué  avant  Tépitre  (Rubr.  Miss.^ 
part.  Il,  titre  xi,  n.  i). 

125.  Les  oraisons  flfties  et  la  conclusion  achevée,  il 
ferme  le  Missel  (Rubr.,  ibid.),  k  moins  qu'il  ne  doive 
dire  un  évangile  autre  que  In  prtnctpio  :  la  tranche  du 
livre  fermé  doit  regarder  le  milieu  de  l'aulel. 

124.  Il  va  ensuite  au  milieu  baiser  l'autel,  et  il  dit, 
tourné  vers  le  peuple,  Dominm  vobiscum;  puis  Ite, 
Missa  est  ou  Benedicamm  Domino,  selon  le  temps,  ou 
conformément  à  la  Messe  qu'il  célèbre.  Il  dit  le  premier 
en  restant  tourné  vers  le  peuple;  le  second,  après  s'être 
retourné  vers  l'autel  (Rubr.,  ibid.). 

425.  Après  Vite,  Missa  est,  il  se  tourne  de  nouveau 
à  l'auteU  s'incline  médiocrement,  et,  les  mains  jointes  et 
appuyées  sur  le  bord  de  la  manière  ordinaire,  il  dit  tout 
bas  :  Placeat  tibi,  sancta  Trinilas(Rubr,,  ibid.,  tit.  xii, 
n.  I). 

126.  Il  baise  ensuite  l'autel,  et,  se  redressant,  il  lève 
les  yeux;  et  en  même  temps,  étendant  les  mains,  il  les 
élève,  les  rejoint,  incline  la  tête  en  disant  :  Benedicat 
vos  omnipoiens  Deus;  et  aussitôt,  les  mains  jointes  de- 
vant la  poitrine,  les  yeux  baissés,  il  se  retourne  vers  le 
peuple,  comme  à  l'ordinaire,  par  le  côté  de  l'épiire; 
puis,  posant  la  main  gauche  étendue  sur  sa  poitrine,  il 
donne  la  bénédiction  avec  la  main  droite,  en  disant  : 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  *.  Rejoignant  im- 
médiatement les  mains,  il  achève  le  tour  en  le  conti- 
nuant sur  sa  droite,  et  s'en  va  au  coin  de  l'autel  pour 
dire  l'évangile  selon  saint  Jean  (Rubr,,  ibid.). 

*  En  ftisant  un  seul  signe  de  croix  {Rubr.,  ibid.). 
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127.  On  observe,  pour  dire  le  dernier  évangile,  les 
mêmes  règles  que  nous  avons  iracéos  pour  le  premier. 
On  Tait  la  génullexion  vers  le  coin  de  l'aulel  en  disant: 
Verbum  caro  factum  est,  ou  d'autres  paroles  auxquelles 
on  doit  fléchir  le  genou  en  certains  évangiles.  On  fait 
également  les  signes  décrois  sur  le  livre,  le  front,  la 
bouche  et  la  poitrine  ;  mais  quand  on  ne  se  sert  pas  du 
livre,  et  que  le  carton  est  éloigné,  on  fait  sur  l'autel  le 
signe  de  croix  marqué  comme  devant  se  faire  sur  le  livre 

(Hliftr.,  ibid.V. 

128.  Étant  retourné  au  milieu  de  Taulel,  le  Prêtre  re- 
lève et  replie  sur  la  bourse  la  partie  du  voile  qui  devra 
être  de  son  côté  S  et,  prenant  le  calice  de  la  main  gaa- 
che,  il  met  la  droite  par-dessus,  comme  quand  il  est 
venu  à  l'autel;  il  descend  les  degrés  en  se  tournant  tou- 
jours sur  sa  droite.  Il  fait  une  inclination  profonde,  et, 
si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  une  génu- 
flexion du  genou  droit  jusqu'h  terre,  sans  autre  inclina- 
tion; il  reçoit  du  Servant  la  barrette,  se  couvre,  et,  pré- 
cédé du  même  Servant,  il  s'en  retourne  à  la  sacristie, 
observant  ce  que  nous  avons  dit  à  l'art,  ii. 

129.  Au  départ  de  l'autel,  il  commence  Kantienne 
Trtum  puerorum,  qu'aux  doubles  il  dit  en  entier  avant 
le  cantique^  en  ajoutant  Alleluia  au  temps  pascal.  Puis 

*  La  Riibriqae  laisse  la  faculté  de  faire  le  signe  de  croix  indistinctement 
sur  raoïel  oa  sur  le  livre  :   «  Pullice  dextro  signans  primum  signe  crucis 

I  attire  seo  librum  in  principio  Evangelii,  deinde  frontem»  os  et  pectus.  • 
(Ibid  )  Si  Ton  se  sert  du  livre,  après  que  l'Evangile  est  terminé,  on  le  ferme 
de  telle  sorte  qu4  la  tranche  soit  tournée  vers  le  milieu  de  Taulel.  (Dec.  du 

I   3«Kstobre  )851.) 

*  Cftte  recommand  tion  est  pour  1m  lieux  où  le  calice  est  disposé  ï  li 
manière  dMtalie.  Elle  n*a  pas  d'objH  lorsque  le  voile,  comme  cela  se  pratique 
généraleiitent  en  France,  n'en  couvre  guère  que  le  devaiil,  puisqu'alors  il  ne 
tombe  que  très  peu  sur  le  côté  par  lequel  la  main  du  Prêtre  doit  prendre  le 
calice. 
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il  récite  le  Benedicite  {Ruhr.,  ibi(l.,n.  6)  S  le  Laudate 
Dominum  in  sanctU  ejus,  elc, 

150.  En  arrivant  à  la  sacristie,  il  fait,  sans  se  f|écou- 
vrir,  une  inclination  profonde  au  crucifix,  ou  à  telle  au- 
tre image  qui  en  lient  la  place;  il  pose  le  calice,  ôte  sa 
Karrètle,  et  quitte  les  ornements  sacrés  dans  Kordre  in- 
Vefse  à  celui   dans  lequel   il  les   a   piis.    Lors    donc 

Îu'il  quitte  Taube,  il  ôte  d'abord  de  la  manche  le  bras 
auche,  qui  a  été  revêtu  le  dernier,  puis  il  fait  passer  au- 
essus  dé  sa  tête  la  partie  dont  il  peut  se  4évèiir;  et 
enfin  il  tire  la  manche  du  bras  droit.  Il  fera  attention 
de  baiser  la  croix  de  letole,  celle  du  manipule  et  celle 
9é  Tamict,  comme  il  l'a  fait  en  s'hablllaht. 
'*'fël.  Enfin,  s'étant  lavé  les  mains,  selon  une  prati- 
que non  à  la  vérité  prescrite  par  la  Rubrique,  mais  irès- 
Ibuable  et  reconiihandée  par  tous  les  Au  euTs,  il  se  retire 
eii  lieu  convenable,  afin  de  rendre  au  Seigneur,  avec  le 
plus  dé  dévotion  qu'il  le  pourra,  les'  actions  de  grâces 

àiii  lui  sont  dues  par  sdn  ineffable  bienfait. 

.^. ..    .1     •  •  j     ..        .  i»i.  •  .  '    '{• 

CHAPITRE  IL 

Eé8iii|i«  succinct  de  «aclqaet  règles  données  dans  les  articles  pr6- 
«       <èêdénts,  avec'^àeiqaes  kinires  observations  saÉ'  la'Mesfté; 

\ .  Le  Prêtre  doit  avoif  les  mains  joiptes  à  V][ntroït^  ï 
VOfferidire  et  à  la  Communion^  comme  aussi  pendant 

*  Un  grand  nombre  de  Prêtres  disent  le  Te  Deum  en  revenant  de  l^antel  : 
<}uet<|QfS:RubriQaiçefrétdblis8eiit  ^u*un  ^  peol  sans  fauti»,  et  que  latBubrfqae 
4|ui''prescrii  de  dit»  le  cantique  Âpfiodim7e  n'est  «{ue  directive.  Noui'  n*ose- 
ll^n9,fia8  KOQ'f )us  «ondàmner  cette  pratique,  qui  est  celle  d*fa<»rame8  pieux  et 
instruits.  Catalan  insinue  d'après  le  ca'dinal  Buna  qu'on  p<uil'  b  suivre  ()b 
flerein^v  E^p»  l  i  cj  xxix  0.  H.)  Néanmutns  nous  ferons  observer'  que  le 
|(B|te4e  la  Eubriqoe  est  e&près;  <fa3  les  autres  commentateurs  réputés;  Me- 
rêti  perexecitple,  n'insiBueot  pas  qu'il  soit  pernis  de  s'en  écarter;  eoÉii,  que 
hS'dMftlli^fiéiéBiomaia  Mot  d'aocird  avec  k  Rutoiqut.        •       '   • 
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tout  le  È^yrie,  le  Gloria  in  excehis,  les  deux  Évangiles^ 
le  (  reâo^  le  Praeceptis  salutaribus  monili^  Vile,  Missa 
ui,  oii  Benedicûmus  DominOj  ou  Requîescant  in  pace. 

%  Il  demeure  profondénient  incliné  quatre  fois  seu- 
lement :  i<*  au  Confiteor,  ^^  au  Munda  cor  meum,  5®  au 
Te  igitur,  4"  au  Supplices  te  rogamus.  Dans  toutes  les 
autres  circonsiaDces  où  il  Taut  sincliner,  il  doit  le  Taire 
médiocrement. 

%.  \\  fait  trois  inclinations  profondes  :  1^  eii  arrivant 
h  l'aiiiel;,  â""  au  pied  de  Tautel,  avant  de  comrnencef  lai 
Messe;  S^  au  même  lieu  en  quittant  l'autel,  la  Messe  Ë* 
Die.  Oti  suppose  que  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  lé 
tabernacle. 

4.  ii  dit  ijuàtré  choses  à  voix  médiocre,  d'un  ton 
moins  élevé  que  le  reste  de  ce  qui  se  dit  k  haute  voix^ 
savoir  :  1°  Orate^  fratres;  2"  le  Sanctus;  S"  Nobis  quo^ 
qaepbccaibritfui;  4^  Dominé^  non  svm  dighus. 

5.  11  s'incline  trois  fois  au  milieu  de  j'autel,  les  main^ 
jointes,  sans  les  appuyer  sur  l'autel  :  i»au  Munda  car 
meum;^*  aii  Sanctus;  3'  h  VAgnu^  Dei.  Dans  toutes  les 
autres  circonstances,  lorsque  le  Prêtre  est  incliné,  il  ap* 
puie  les  mains  sur  le  bord  de  l'autel. 

6.  Il  élève  lôs  yeux  h  la  cbîx  *  neuf  fois  soiilementi 
savoir  :  1*  en  commençant  Munda  cor  meum;  2«*  en  di- 
sant les  premiers  mots  de  l'oraison  Suscipe^  sancte  Pa^ 
ter;  3«  pendant  tonte  la  firière  Offerimus  tibi.  Domine; 
4"  à  Vmi,  Sanclificator;  S"  h  Suscipe,  sancta  Trinitas; 
6<>à  JDeo  noslro  après  Gratins  agamus;  7*"  à  Te  igitur; 
8"  aux  mots  Et,  elevatis  oculis;  9^  à  Benedicat  vos. 

'  On  avait  posé  celte  question  ï  la  S,  Con^nrégation  :  «  Denegalur  t^ 
sliquibuB  oblittalio  cncern  aspiciendi,  dimi  a  Riibrica  Saci^rdoli  celebranii  ia- 
JDogitur  in  Missa  ôcuWruiu  e\evaUo  :  quid  dic^ndum  de  hujusmodi  opmioDe?  • 
La  réponse  fiit  celle-ci  :  /■  ^xia  Rubricas,  iu  elevatioue  ooulurum  crucem  esse 
inpiciendaui.  i  (22  julii  1848.) 
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7.  Il  ne  sera  pas  inofile  d'ajouter  ici,  en  favear  de 
ceux  qui  commencent  l'étude  de  ces  matières,  quelques 
autres  obseivations  au  sujet  de  la  Messe.  D'abord  on  dit 
le  Gloria  in  excelsis  toutes  les  fois  que  le  Te  Deum  a  été 
dit  aux  Matines.  Le  Jeudi  saint  et  le  Samedi  saint  on 
dit  également  le  Gloria,  quoique  les  Matines  n'aient  pas 
le  Te  Deum;  c'est  la  seule  exception  k  la  règle  géné- 
rale. 

8.  On  ne  dit  pas  le  Gloria  aux  Messes  votives,  même 
dans  le  temps  pascal  et  pendant  les  octaves.  On  excepte 
les  Messes  votives  de  la  sainte  Vierge,  lorsqu'elles  sont 
dites  un  jour  de  samedi  ;  celles  des  Anges,  et  celles  qui 
se  célèbrent  solennellement  pro  re  gravi  ou  pro  publica 
Ecelesiae  causa,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  célébrées 
en  violet. 

9.  Aux  fêtes  doubles,  on  ne  dit  qu'une  oraison ,  à 
moins  qu'il  y  ait  quelque  mémoire  à  faire.  Aux  semi- 
doubles  on  dit  communément  *  une  seconde  et  une  troi- 
sième oraison  ;  pour  l'ordinaire  c'est  celle  A  cunctis  avec 
une  autre  ad  libitum  .'  S'il  y  a  une  commémoraison,  on 
la  fait  en  second  lieu,  et  l'oraison  A  cunctis  devient  la 
troisième.  S'il  se  trouve  plusieurs  commémoraisons,  on 
omet  A  cunctis,  et  on  les  fait  toutes,  quand  même  il  y 
aurait  plus  de  trois  oraisons.  Quand  on  doit  dire  i'orai- 

*  Communémeni  :  car  il  se  trouve  quelques  exceptions;  ainsi  les  dimanches 
«mi-doubles  intra  octavnm  n'ont  que  deux  oraisons. 

*  Quand  une  oraison  est  marquée  ad  libitum^  <  e  n*est  pas  qu*on  puisse  l'o- 
meltre  à  volonté,  la  Rubrique  entend  seulement  que  le  Prêtre  la  prendra  à 
son  choix,  soit  parmi  celles  qui  sont  à  la  fin  <iu  Missel  sous  ce  litre  :  Ora~ 
tiones  diversae  direndue  in  Missa  ad  libitum  Sacerdulis,  cum  m  qute 
in  propriis  Missis  amgnatitur,  quando  non  est  festum  duplex,  soit  inénie 
idïaires  Messes;  car  la  S.  Cungrégatioit  des  Rites  t  décidé,  le  2  si»pleiubre 
17^1,  que  celte  oraison  p(»uvait  être  d'un  saint,  ou  du  très  saint  Sacrement, 
on  d'un  Patron ,  ou  de  In  Passion,  ou  de  la  Croix,  etc. 


D£  LA  MESSE  BASSE.  9S 

son  Ftdelium^  elle  se  place  toujours  i'avant-dernière. 
Pendant  l'A  vent,  pendant  le  Carême,  dans  le  temps  pas- 
cal et  dans  les  octaves,  il  y  a  des  oraisons  particulières 
au  lieu  de  celles  A  cunctis  et  ad  libitum.  Aux  Têtes  sim- 
ples, aux  réries  et  aux  Messes  votives,  les  oraisons  doi- 
vent toujours  être  en  nombre  impair,  trois,  cinq^  sept  *; 
et  Celles  qui  ne  sont  pas  assignées  se  prennent,  au  choix 
du  Prêtre,  parmi  les  oraisons  diverses  à  la  fin  du  Missel. 

Quant  aux  oraisons  prescrites  par  l'Ordinaire  pour  des 
calamités  ou  des  besoins  publics,  il  faut  remarquer  pre- 
mièrement qu'elles  doivent  toujours  se  dire  en  dernier 
lieu,  et  sans  égard  au  nombre  impair;  s- r.ondement ,  que 
si  l'oraison  est  prescrite  «  pro  re  gravi  ^onne  dçit  pas 
h  dire  aux  doubles  de  première  classe^  non  plus  qu'aux 
doubles  de  seconde  classe  dans  les  Messes  solennelles.  Quant 
aux  Messes  privées  dans  les  fêles  doubles  de  seconde  classe^ 
elle  est  laissée  à  la  volonté  du  Prêtre  *. 

10.  On  dit  le  Credo  à  toutes  les  fêtes  du  Seigneur, 
de  la  très-sainte  Vierge,  des  Apôtres,  auxquels  on  joint 
les  Docteurs  de  l'Église,  et  h  la  fête  de  sainte  Madeleine. 
Pendant  les  octaves  qui  ont  le  Credo^  on  le  dit  même 
lorsqu'on  fait  l'Office  d'un  autre  Saint.  Mais  on  ne  le  dit 
jamais  aux  Messes  votives  privées,  pas  même  le  diman- 

<  Cependant,  à  celle  question,  0  An  in  Missa  semiduplici,  simplici,  vet  vo> 
tiva,  necesf^ario  dicendae  sini  collectaB  impares,  puta  très,  quinqae  aut  sept^ni, 
an  vero,  ci mpleto  teriiario  numéro  coiiiniemorationum,  omitti  posait  quinta  vel 
sepiioia,  s  la  S.  Gon^régaiion  d<>8  Rites  a  répondu,  le  2  décembre  1684: 
«  Négative  ;  sed  pust  tertiam  oraiionfm  et  imperatas  passe,  non  tamen  te* 
neri,sHperaddere  plures.  »  L'Auteur  a  dû  connaître  ee  décret  :  nous  ignorons 
pourquoi  il  établit  ici  une  règle  qui,  à  not'C  avis,  lui  est  opposée.  r 

*  C'est  ainsi  que  Ta  décidé  la  S.  Congrégation,  le  15  mai  1819.  Notre 
Auieur  avait  donné  des  règles  oppo>ées  à  ce  décret.  Ndus  avons  cru  devoir 
changer  son  texte,  et  nous  lui  avons  substitué  ce  qui  se  trouve  ici  en  carac- 
tères italiques.  , 
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che,  ainsi  que  Ta  décrëié  la  S.  Congrégation  des  Rites  le 
1â  novembre  1816.  On  ne  le  dit  pas  non  plus  a  la  Messe 
des  Litanit^s  de  la  lele  de  saint  Marc,  lors  même  que 
celte  fête  tomberait  le  jour  du  dimanche  in  albis^  parce 
que  c'est  une  Messe  fériale  ;  ainsi  l'a  déclaré  la  S.  Con- 
grégallori  des  Rites  le  25  septembre  1706  *.  On  le  dît 
tous  les  dimancbes,  tors  même  qu'on  n'en  fait  pas  l'Of- 
fice et  qu'on  n'en  dit  pas  ta  Messe.  On  Tomet  i  toutes 
les  f^les  des  Mariyrs,  des  tonfesseurs,  des  Vierges  et 
des  sa-nles  Veuves,  à  lexcepiion  de  celles  des  patrons  et 
des  titulaires  des  égliseàoù  l'on  célèbre.  On  dit  aussi  le 
Credo  aux  Messes  votives  solennelles  pro  re  gratis  con- 
fortnément  au  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du 
15  janvier  1674;  et  encore  dans  les  églises  w5t  ass^erva- 
iur  tnsignis  reliquîà  alicujtis  Sancti  :  ainsi  l'a  décidé  la 
S.  Congrégation  des  Rites  te  12  décembre  1684  et  te 
10  janvier  1693.  Insignisreliquia  est  corpus,  caput,  hra- 

^  La  S.  Congrégation  des  Rites  t  été  interrogée  sur  la  Messe  qu*il  fallait 
dire  lé  jttilr  de  saint  Marc  et  les  jours  des  Rogations,  dans  les  églises  où  il  ne 
8*ctt  eélèhfe  qu^uoe  seule;  la  question  a  été  posée  sinsi  qu'il  sa  t  : 

c  An  in  festo  S.  M»rci,  ac  in  feriis  Rogationnoi,  si  in  lis  ûal  de  fi«sto  duo- 
decim  lectipnum,  in  iis  locis  ubi  una  lanluin  Missa  cantatur  pro  popu'i  m^^ori 
coniihodilate,  ut  posait  posi  Pr^cession^tn  vacare  laborilus,  an  oporieat  potiu^ 
cantare  Missam  de  festo  quani  de  Rogationibus  ?  »  La  S.  Congiégatiun  i  ré- 
poflidu.  le  9  mai  1  30  *•  •  Gonv^nientius  est  Prucessioncin  fatere  post  Noi»am, 
inde  canUtre  Missam  Rogationum  •  Alors  «m  a  demande  pro  gratta  de  p<iu* 
voir  chanter  la  Mes.>e  des  Rotations  avant  Tofficf  du  jour»  ut  popvlt^s,  qui 
frequentissimui  ades9e  solet  tempore  matutmo  in  Ecclesiis^  possit  vacare 
laboribus  La  S  Congrégation  a  répondu,  le  23  juillet  1136  :  «  Pro  gratis^ 
et  poterit  cantari  Missa  Rogatio(>uin  acte  Processioneui  pro  po(  uli  comuiudi- 
tate.  »  On  voit  donc  qu'en  général,  s'il  n'y  a  qu'une  Me^se  ce  jour-Up  c'est 
celle  des  Ltanies  qu'il  faut  d  re  Mais  si  la  fête  de  saint  Marc  tombait  le  di- 
manche in  albiSt  nous  croyons  qu'il  faudrait  dire  la  Messe  du  dimanche  ;  si  elle 
toMibaii  un  dimanche  non  privilégié,  nous  peitsi>iis  qu'il  faudrait  dire  la  Messe 
de  la  réte.  La  S  Congrégation  n'a  rien  positivement  conmiaudé  :  le  Conve- 
nientiu»  semble  nous  laisser  la  latitude  de  notre  interprétation. 
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di^f  crtM,  d'après  la  S.  Congrégation  des  Rites,  8  avril 

i\.  VIU^  SfîSMest^  est  corfélatirau  Ghria  iVi  eof- 
ceUis  :  on  le  dit  donc  toutes  les  fois  qu'çn  a  dU  le  Gloriq 
Qn j)0urrait  f^ire  beaucoup  d'autres  observation^  sur  la 
M(^§sç;^nous  le9  omettons  pour  ne  pas  sortir  (|e  .la.briè:: 
veté.^ue  Dops  nous  somnies  prescrite^  et  aussi  parce 
qu'elles  ne  rentrent  pas  dans  notre  plan. 

CHAPITRE  iii. 

M  ÎÉ  toattltré  ie  M»«r  là  MlAie  eonaliiilOB. 
ARTICLE  i. 

Bègles  pour  donner  la  sainte  œmmunion  pendant  la  MHh  '• 

i«  L'i)()m.inistr;^tK)n  de  la  très  .^ajntç  Kncba^stie  ^tanjL 
k  proprement,  parler,  vue,  partie  de  la  JAesse^  il.estjiis^ 
de|.i^i(erj|cif)#.la  n^nière  dont  le  Prôire  doit  donner  I4 
sainte  communion,  conroro^ément  à  Cfi  que  prescrivent 
la  Kubrique,  le  Rituel  romain  et  les  Auteurs. 

Si  Ldi^  ddhë  riiië  ntiehiuës  personhes  dësitetit  côm- 
mui)i^r  a  I9  Messe  (ce  qui.  est  loMJôurs  mieux  et  plifs 
eonformek  l'antiquité  que  de  le  faire:  avant  ouaprièsla 
Mesiiè);  il  fatit  préparer  autant  de  petits  pains  qu'il  y  a 
de  jiei*s6iineé  '.  Si  les  commuoiadts  étaient  bonibrèui^, 

*  On  dit  aussi  le  Credo  aux  fttes  de  Dédicace  des  églises  (Ruhr»  gen.  part. 
I,  lit  3M)..,. 

*  On  pourra  consuller  ulilement  ce  que  dit  TAuteur  sur  ce  point,  part,  l^ 
diap,  iK,  que^t .  I4  etsuiv 

'  L<*  très  saint  Sacrement  ne  devrait  6tre  conservé  'tans  une  église  qu*à  un 
8PUt  autel*  conformérnent  an  décret  du  i\  juin  16*.)6.  Em  Italie,  dans  l>eaa-* 
coup  |l*églises,  ioe,n*eNt  pas  au  grand  autel  qu'est  la  sainte  réserve  *  on  /jt 
donc  souvent  obligé  de  prendre  les  précautions  que  r Auteur  conseille  ici,  ou  de 
donner  U  sainte  commumoD  en  dehors  de  la  Messe. 

6 
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on  Terait  bien  de  se  servir  toujours  du  ciboire  ;  s'ils  sont 
en  petit  nombre,  on  pourra  nriellre  les  petits  pains  avec 
l'bosiie  du  Sacrifice  sur  la  patène.  De  quelque  manière 
que  l'on  fasse,  les  pains  devront  toujours  se  trouver  sur 
Fautel  au  moment  de  l'Offertoire  ^ 

3.  En  faisant  l'offrande,  le  Prêtre  comprend  dans  son 
intention  les  petites  hosties  h  consacrer  (Rubr.^  part,  ii., 
tit.  VII,  n.  3)  :  pour  cela,  on  les  met  ordinairement  sur 
la  patène,  surtout  si  elles  sont  on  petit  nombre,  quoi- 
qu'on ne  puisse  pas  condamner  ceux  qui  les  laissent  sur 
le  forporal  (Merati,  t.  I,  p.  484,  et  autres).  L'offrande 
faite,  il  les  dépose  sur  le  corporal  vers  sa  main  gauche, 
à  peu  de  distance  de  la  grande  hostie,  et  il  prend  bien 
garde  de  les  toucher  jamais  avec  la  manche  de  l'aube  ou 
le  manipule. 

4.  Si  elles  sont  dans  un  ciboire,  il  l'approche  de  soi 
sur  le  devant  du  corporal,  un  peu  vers  sa  main  droite, 
et  le  découvre  (Ruhr,,  ibid.).  Après  l'offrande,  il  le  recou* 
vre  et  le  remet  il  sa  place,  c'est-à-dire  derrière  le  calice  *. 
mais  toujours  sur  le  corporal. 

*  Le  Prêtre  peaMl  quelquefois  offrir  après  coup  et  consacrer  de  petits  pains 
qu*on  te  lui  présente  quVprès  roblaiion  de  ce'ul  qui  doit  servir  au  sacritice? 
Passetini,  célètre  dominicain  et  docteur  do  la  Sapiencp,  enseigne  qu'on  ne 
p^u  en  sûreté  de  conscience  consacrer  aucune  hostie  qui  n'ait  été  offerte  en 
son  temps  avec  a  grande  Ce  sentiment  est  rigoureux.  La  plupart  des  Auteurs 
pensent  que  pour  de  vraies  et  solides  raisons,  on  peu  offrir  mentalement 
jusqu'à  la  Préfove  inclusivement ,  et  consacrer  les  petites  formules  qui  n'au- 
raient pas  été  présentes  au  moment  de  l'Offertoire.  Mais  Collet  (Traité  des 
saints  Mystères,  chap  xiv,  n  2)  regarde  comme  certain  qu'il  n'y  a  plus  rien 
à  faire  quand  le  Canon  est  commencé.  Ou  piul  se  reporier  à  ce  que  dii  PAu- 
teur,  part,  i,  eh  ix,  quest.  9  et  10. 

■  Ce  sont  bien  les  termes  de  ta  Rubrique:  Rétro  post  cnlicem  (Part,  ii, 
tit.  H,  n  5)  ;  mais  ces  expressions  ne  s»*  prennent  pas  rigoureii^-ement  a  la 
lettre.  Si  Ton  consacre  sur  un  aulet  portatif,  on  prend  garde  surtout  que  le 
ciboire  repose  ^ur  la  pierre  sacrée.  Ordinairement  on  ne  le  place  pas  directe- 
ment derrière  le  calice,  mais  un  peu  sur  le  c^)té  droit. 
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5.  A  la  consécration,  il  prend  entre  ses  doigts  la  g^'ande 
hostie  seule,  laissant  les  petites  sur  le  corp  rai,  et  il  fera 
de  même  toutes  les  fois  qu'il  doit  prendre  Thostie.  S'il  y 
a  un  ciboire,  il  l'approche  de  soi  comme  à  l'Offertoire  S 
et  le  remet  à  sa  place  après  l'élévation  de  l'hostie,  lors- 
qu'il a  fait  la  génuflexion. 

6.  Après  avoir  communié  sous  les  deux  espèces,  le 
Prêtre  repose  le  calice  sur  l'autel,  et  le  couvre  de  la  pale. 
Puis,  si  les  saintes  hosties  sont  sur  le  corporal,  avant  de 
les  toucher,  il  fait  la  génuflexion,  les  met  ensuite  réve- 
reneieusemcnl  sur  la  patène,  et  fait  une  seconde  génu- 
flexion, que  beaucoup  de  Prêtres  omettent,  quoiqu'elle 
soit  clairement  prescrite  par  la  Rubrique  (tit.  x,  n.  6)  ;  il 
se  tourne  alors  par  le  côté  de  l'épltre,  et  dit  (supposé  que 
le  Servant  ait  termiué  le  Confiteor)  :  Mmrealar  vesiri,  et 
non  I  as  im,  lors  même  qu'il  n'y  aurait  qu'une  seule  per- 
sonne à  communier.  Après  Mmreaiar^  il  dit  :  Indulgm- 
tiam^  en  faisant  un  signe  de  croix  sur  les  communiants, 
sans  séparer  le  pouce  de  l'index.  Si  les  saintes  hosties 
sont  dans  un  ciboire,  après  qu'il  a  pris  le  précieux  Sang 
et  couvert  le  calice,  il  approche  ce  ciboire  entre  le  calice 
et  sa  poitrine,  le  découvre  ' ,  fait  la  génuflexion,  et  se 
tourne  ve||  le  peuple  pour  le  Misereatur. 

7«  Quand  il  a  d\i Indulgentiam^  il  se  tourne  vers  Tan- 
tel  et  fait  la  génuflexion  ;  puis  il  prend  de  la  main  gau* 

*  Et  Voovr^  de  la  maio  droite  (Rubr,  ibid.,  tit.  vin,  n.  S).  —  Quand  on  ne 
dit  pas  la  Messe  sar  un  autel  fixe,  il  faut  avoir  soin  que  le  ciboire  repose  sur 
la  pierre  sacrée. 

*  Lorsqu^on  découvre  le  ciboire,  on  doit  mettre  le  couvercle  sur  le  corporal» 
conœe  il  est  explqué  en  ce  métue  chapitre, art.  ii,  n.  1i,  p.  102.  Le  saint  ci-» 
boire,  quand  il  renferme  de  saintes  hosties,  doit  être  recouvert  d'ufi  pavillon  ea 
soie  (Rit.  Rom.  de  sacrament.  Eccles.)  Pour  ouvrir  le  cibo  re,  un  commence 
par  enlever  ce  pavillon»  que  l'on  pose  sur  la  nappe  de  Taolel  en  dehors  d« 
corponly  puis  on  Ole  le  couvercle,  que  l'on  met  toiiijjoansiir  le  corporal. 
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che  entre  Tindex  et  le  médius  la  patène  ou  le  ciboire,  ce- 
lui-ci par  le  nœud,  et  en  même  temps  de  la  droite,  entre 
le  pouce  et  Tindex,  une  des  saintes  hosties,  qu'il  élève 
un  peu  au-dessus  de  la  patène  ou  du  ciboire  :  la  tenant 
ainsi,  il  se  retourne  eniièrement  vers  le  peuple,  et,  les 
yeux  pieusement  arrêtés  sur  le  Sacreajenl,  il  prononce 
d'un  ion  pieux  et  d'une  voix  distincte  :  Eeee  Agnus  I>et, 
ècce  qui  tolKt  peccata  mundi  ;  ei  ^uss\{6\  il  ajoute  trois 
fois  Domine,  nonsum  dignusut  inires  sub  teclummêim; 
sed  tantum  die  verbo^  et  sanabitur  anima  niéa  (Ruhr.  ^ 
Miss.,  part.  H,  til.x,  n.  6k  . 

8.  Quand  ces  paroles  sont  achevées,  il  descend  par  le 
milieu  et  jamais  par  le  côte,  conformément  à  la  déélsioà 
de  là  S.  Congrégation  des  <  ites  du  1S  septembre  1756'^  ; 
et  ils'âppioèhe  des  personnes  qui  doivent  commuiiîe^^ 
eèmmençant  toujours  du  côté  de  répttré.  Il  fbit  sur  cha- 
Cùtie  des  personnes  à  qui  il  donne  la  communion  un  si- 
gne de  croix  avec  la  sainte  hostie,  sans  pourtant  isôrtir 
de  la  circonférence  de  la  patène  ou  du  éiboire,  W  di- 
sant :  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chriêti  cùstodidt  atii- 
ham  tmm  in  vitàm  aetemam.  Amen.  On  comnience  ces 
fTaroles  en  méçie  temps  que  le  signe  de  lacrbix'(/là&r'., 
fbîdV.  '  ^  ^  ^       '^ 

'  6e  ^ret,  ^\  est  vrai,  ne  décide  la  9\)esUon  direç^*'inQn|  q^  W^^^  ^^^ 
pelles  d>'k  religi  uses  ;  m^is  on  peul  très  bien  gélléra^ser  rapplieatiuç  de  celte 
dfecisron  comme  l'a  fait  notre  Àiiiour. 

'  En  donnant  la  samte  c^niniunion,  il  fitut  prendre  garde  de  tou>*her  tes  tè- 
iFres  de  la  peivionne  qui  la  reçtiiu  cm  son  Tîsagp,  en  aocane  manière;  stiit  aTec 
k0^d'4gt4k  seii  a\ec  la  sainte  hostie;  mais  en  mettant  cetienït  sur  li  lanitoe, 
on  la  presse  légèroment,  coii*me  pour  Vy  attacher,  avec  rextréinrtA'  desilnigts, 
pjftV^  retire  anssitét  Que  la  sainte  eoflinitminn  se  donne  avec  la/^tèoc^ou 
^i^  le  eiboire,  eh  auctm  oas  on  ne  doit  avoir  dans  la^  maip  QatiilM  le  pnM^ 
fltoire,  oofuiee  qvekiites  Prêtres  le  pratiqiDi  è  iort,  pwiqnem  là  tt^hn^ife, 
«ifW  ftitnel,  ai  «oeiia  Auteur  teaéÊôtét  n'm  font  siflBiioii  (MQtÊrdéVJMêm:) 
lir  Ift  Mème^aiMMi^  ov  ne^^eil  pes  «>ir  pl^s  Mnir^  petëîeo^piln  iti  4Kfls, 
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9.  Le  Prêtre,  aVan^  fiifi'*(fë  donner  la  communioD,  re- 
vient à  l'autel  sans  rien  dire  ;  il  y  monte*  conome  il  en 
est  dt  scenda,  par  le  milieu,  el  non  par  le  côlé.  Il  pose 
sur  le  eorporal  le  ciboire  ou  la  paiène.  S'il  reste  des 
saintes  faoslies,  il  les  adore  en  fuisant  la  génuflexion,  et 
les  consomme  avec  respect '.Il  recueille  les  parcelles 
aveé  soin  et  les  fait  tomber  dans  le  calice.  U  prend  en- 
suite la  purification,  ei  continue  à  Tordioaire  (Rufir.^ 
ibid.). 

ARTICLE  II. 

De  la  manière  de  dofiner  la  sainte  communion  hors  de  la 

Messe. 

10.  Comme  il  arrive  souvent  qu^on  est  obligé  de  don- 
ner la  sainte  communion  hors  de  là  Messe  %  il  ne  sera 
pas  inutile  d'expo  er  ici  ce  que  le  Prêtre  doit  observer 
dans  cette  circonstance.  11  se  lave  les  mains,  se  revêt 
d'un  surplis*,  el  d'une  étole  de  la  couleur  conforme  à 
rOlïice  du  jour  *.  Si  ie  Prêtre  qui  doit  donner  la  cpm- 
munion  est  un  Chanoine  ayant  l'usage  de  la  cappa^  il 
doit  l'ôter,  et  prendre  un  surplis  ayec,  l'étole.,  ainsi  Que 
Ta  déclaré  la  S.  Congrégation,  le  12  juillet  1628  et  le  19 

quelque  respectable  qne  soit  le  sentiment  qui  a  déterminé  quelques  Prêtres  à 
iAiroduire,  du  raiùn^  pi  ur  pux,  cet  uss);^. 

'  On  si^ppiise  que  le  Préire  n*esl  pas  hTautel  de  la  saint^t  réserve. 

•  Cela  a  rive  souvent,  iuloul  en  Italie,  ou  le  labçraacle  souvent  q'est  pu 
an  maître  autel^ 

•  L'Au'eur  dit.  de  la  cotta;  c*est  le  vêtement  qoi,  en  Italie,  tient  lieu  de 
notre  surplis,  dont  pourtant  il  n*a  ç»s  la  furino. 

•  Noire  Auteur  nvail  pensé  ave  de  graves  Rubricisles  qu'on  pouvait  Clé- 
ment se  servir  de  la  couleur  blanche,  qui  est  projtre  au  très  s»*int  Sacrenient; 
nfis  la  ^  Congrégation.^  décla'é  le  contraire  le  1?  mars  1836'  Voici  li^g 
t^rij^  du  décret  :  «  Juxta  Ritu  ilis  Romani  Rubricam  (slola  pro  miiV8li;an(Ia 
88.  Eucharistia),,  d^bet  ç^se  colori?  Officie  conveuientis.  » 
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juin  1775,  et  ainsi  que  le  prescrit  le  Rituel  rornain  '. 
Ainsi  préparé,  le  Prêtre  se  couvre  de  sa  barrette,  et  il  se 
rend  ù  Tautel  du  saint  Sacrement,  les  mains  jointes,  pré- 
cédé du  Clerc,  qui  porte  le  corporal  renfermé  dans  une 
bourse  *. 

11.  En  arrivant  k  Tautel,  il  donne  sa  barrette  au  Ser- 
vant, et  lait  au  milieu  la  génullexion  in  piano.  Il  monte 
à  l'autel,  déplie  le  corporal,  et  place  la  bourse,  comme 
pour  la  Messe.  Ayant  ensuite  ouvert  le  tabernacle,  il  fait 
la  génuflexion,  en  tire  le  ciboire  et  le  place  sur  le  cor- 
ponl;  puis  il  Touvre,  pose  le  couvercle  sur  le  corporal, 
un  peu  en  arrière,  mais  non  loin  du  ciboire  même  ',  et 
fait  une  seconde  génuflexion.  Le  reste  se  continue 
comme  nous  l'avons  dit  pour  la  communion  donnée 
pendant  la  Messe;  voici  seulement  ce  qu'il  y  a  de  dif- 
férent. Quand  le  Prêlro,  de  retour  à  l'autel,  a  déposé  le 
ciboire  et  fait  la  génuflexion,  il  frotte  aussitôt  légère- 
ment l'un  contre  l'autre  le  pouce  el  l'index  de  la  main 
droite  au-dessus  de  la  coupe  ;  puis,  continuant  à  tenir 

V 

*  La  cappa^  vêtement  de  chœar  des  Prélats  et  des  Channjnes,  est  un  grand 
manteau.  La  S  Congrégation  des  Riles  a  plasieurs  fois  décidé  que,  pour  don- 
ner la  ^ainte  coumiunion,  non  seulement  le  Prêtre  devait  quitter  la  cappa^  mais 
qu'il  devait  «u^isi  prendie  le  surplis.  La  quf'stion  avait  été  ainsi  posée:  An 
Ganonicis  usuin  c»ppae  et  rochetti  habentibus  liceat  Sacranienta  adminislrare 
cum  solo  rochetto.  et  deposila  cappa?  >  1i  a  été  répondu,  le  1i!  uillet  16â8  : 
•  Sacrameita  esse  minislntnda  cum  superpelliceo  etstula.juxta  Rituale  Roma- 
num  »  Le  19  juin  1715,  la  S.  Congrégation  6>  adresser  la  njêroe  décision 
à  une  consultation  du  même  genre.  Malgré  ces  textes  formels,  Tusage  con- 
traire a  géné>alement  prévalu,  au  moins  m  France,  ou  les  Chanoines  donnent 
toujours,  hors  de  la  Messe,  la  sainte  communion  avec  leur  habit  de  chœar. 
Bien  plus,  le  rochet,  dans  beaucoup  de  diocèses,  est  devenu  abusivement  rha- 
bit  de  tous  les  Prêtres,  et  même  df>s  simples  Clercs. 

•  Dans  quelques  églises  bien  disciplinées,  c'est  le  Prêtre  lui-même  qui 
porte  la  bourse  appuyée  contre  sa  poitrine.  On  ne  peut  conda:nner  celte  pra- 
tique, surtout  quand  le  Servan»  n'est  pas  un  Clerc.  (Note  de  V Auteur.) 

'  Voir  la  note  de  la  page  99. 
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ces  deax  doigts  joints  ensemble,  il  couvre  le  ciboire  sans 
faire  une  seconde  génuflexion,  ensuite  il  les  purifie  dans 
on  petit  vase  préparé  à  cet  efifei  et  les  essuie  avec  le  pu- 
rificatoire. Pen<laut  qu'il  fait  tout  cela,  il  dit  l'antienne 
0  sacrum  convivium,  in  quo  Chrislus  sumitmr,  recolilur 
memoria  passtonis  ejus,  mens  impletur  gratta,  et  futurae 
glariae  nobis  pignus  datur;  au  temps  pascal,  il  ajoute 
AUeluia.  Après  cela,  il  dit:  Panem  de  CoAo  praesiitisti 
eis;  le  Servant  lépond  :  Omne  delectamenluminsehaben- 
tim.  On  ajoute  également  AUeluia  dans  le  temps  pascal 
et  pendai^  toute  l'octave  du  saint  Sacrement.  Le  Prêtre 
dit  ensuite  :  Domine,  exaudi,  etc.;  Dominusvobiscum... 

Oremus.  Deus^  qui  nobis  sub  Sacramento  mirabili 
Passionis  tuae  memoriam  reliquisti  :  tribue  quaesumus, 
ita  nos  corporis  et  sanguinis  tui  sacra  mysteria  venerari, 
ut  redemptionis  tuae  fructum  in  nobis  jugiter  sentiamus. 
Qui  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculorum.  Le  Servant 
répond  :  Amen. 

Dans  le  temps  pascal,  au  lieu  de  l'oraison  précédente, 
on  dit  celle  qui  suit  : 

Spirilum  nobis.  Domine,  tuae  caritatis  infunde  :  ut, 
quos  Sacramentis  paschalibus  satiasti,  tua  facis  pietate 
concordes.  Per  Chrislum  Dominum  nostrum.  b}.  Amen. 

12.  Ensuite  le  Prêtre  replace  le  ciboire  dans  le  taber- 
nacle, qu'il  ne  ferme  qu'après  avoir  fait  une  génuflexion. 
Puis,  élevant  les  yeux  à  la  croix,  étendant  et  rejoignant 
les  mains  et  inclinant  la  tête  vers  la  croix,  il  dit  à  haute 
voix  :  Benedictio  Deiomnipotentis;  se  tournant  aussitôt 
vers  ceux  qui  viennent  de  communier,  il  continue  :  Pa^ 
tris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  ;  en  même  temps  il  fait 
8Qr  eux  un  signe  de  croix  avec  la  main  droite  ;  il  ter- 
mine en  disant  :  Descendat  super  vos  et  maneat  semper; 
et  il  se  retourne  k  l'autel  par  le  même  celé  sans  aehever  ^ 
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fe  (Cercle.  Le  Servant  répotid  :  Àmm.  Le  Prêtre  replie 
le  eorporal,  le  met  dans  la  bourseï  qu'ildonné  ao  Clere 
ou  qu'il  conserve  pour  la  porter  lui-même,  fett  «me  in- 
clination de  tête  à  la  croix,  descend,  &it  la  génuflexion 
du  genou  droit  jusqu'à  terre,  et  s'en  retourne  k  la  sa* 
cm\\e.        # 

45.  (.orsque ,  pour  quelque  raison  pressapte ,  un 
Prêtre  revêtu  des  ornements  sacrés  est  (^iigé  tte  donner 
la  sainle  communion  immédiatement  avant  on  aprèi^  la 
Messe,  il  doit  également  le  faire  de  la  iQânièi^  qi^  noos 
venons  de  dire.' 

i4>.  Mais  les  règles  ne  sont  pas  les  mêmes  s^l'^n  doit 
donner  la  sainte  communion  pendant  la  Messe,  en  tirant 
Te  ciboire  du  tabernacle.  Àlof^,  après  avoir  pris  (e*  {Pré- 
cieux Sang,  le  Prêtre  couvre  le  calice  et  le  place  k  Hex- 
trémité  du  corporal  dv  côté  de  l'évangile.  Fi^is,  tenant 
toujours  unis  le  pouce  et  l'indei  de  chaque  main,  ildtè 
lé  carton  du  milieu,  ouvre  le  tabernacle;  fait  la  génu^ 
flexion,  et  tire  le  ciboire.  Le  reste  se  continue  C(>nHi^ 
nous  l'avons  marqué  précédemment ,  si  ce  n'iest  qu'à  la 
fin  le  Prêtre  ne  dit  aucune  prière  et  ne  frotté  pas  ses 
doigts  an-dessus  de  la  coupe  ;  mais  aussitôt  qu'il  a  feit 
la  génuflexion,  il  referme  le  ciboira,  le  place  dans  le 
tabernacle,  qu'il  ferme  après  une  seconde  génuflexion, 
et  continue  la  Messe  à  l'ordinaire. 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Mef  se  des  morts. 

i .  Si  le  Prêtre  qui  se  propose  de  dire  la  Messe  des 
moils  récite  les  psaumes  de  la  préparation  (ce  qai  est 
laissé  ^  sa  liberté,  comtne  déjii  nous  en  avons  h\%  l'ôbser^ 
vaUon),  il  doit  les  terminer  p^r  lé  &lorik  Paêri,  et  Pikêm% 
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y  ajouter  V Alléluia  dans  le  temps  pascal  ;  car  cette  pré- 
paration ne  fait  point  partie  de  la  Messe  ni  de  l'OOice  dés 
morts.  Il  Tant  en  dire  autant  de  l'action  de  grâces.  11 
baise  aussi,  a  l'ordinaire.  Us  ornements  sacres,  selon 
l'enseignement  de  tous  les  Auteurs.  Il  n'y  a  de  différences 
entre  cette  Messe  et  les  autres  que  celles  que  nous  allons 
exposer. 

2.  Le  Prêtre,  ayant  dit  Ylntroiho,  omet  le  psaume 
Judica  me,  Deus^  etc.,  et  dit  immédiatement  :  Adjuto^ 
rium  nostrum,  etc.,  en  faisant  de  nouveau  le  signe  delà 
croix  {Rubr.  Miss,,  part,  ii,  tit  xiii,  n.  1). 

5.  A  l'Introït,  au  fieu  de  se  signer  lui-même,  il  fait  le 
signe  de  la  croix  avec  la  main  droite  sur  le  Missel  S  la 
gauche  posée  sur  l'autel,  conformément  au  décret  de  U 
S.  Congi-égation  des  Rites  du  7  septembre  1816. 

4.  Avant  de  lire  Tévangile,  il  dit  :  Mundd  cor  mmm; 
mais  il  omet  Juhe  Domine,  avec  ce  qui  suit.  Après 
Févangile,  il  ne  baise  pas  le  livre,  et  ne  dit  pas  ;  Pet 
Ëvengelica  dicta  fRabr.,  ibid.)  •. 

5.  Il  ne  bénît  pas  Teau  avant  de  la  mettre  dans  le  ca- 
lice, quoiqu'il  dise  la  prière  Deas  qui  humatiae  substan^ 
Hae. 

*  A  la  fin  du  psaume  Lavabo^  il  omet  le  Gloria  Patri 
(Aaftr.,  ibid.),  èaris  lé  remplacer  pur  le  Requiem  aeier^ 
mm,  etc. 

6.  A  VAgnus  Dei^  il  ne  se  frappe  point  la  poitrine; 
mais,  se  tenant  médiocrement  incliné,  les  mains  jointes 
entre  sa  poitrine  et  l'autil,  sans  le  toucher,  il  dit  :  Dona 
eit  requiem  au  lieu  de  Miserere  nobis^  et  au  troisième 

*  De  la  même  manière  que  s'il  le  Wnissait. 

^  Ce  dernier  piAtA  t  été  confirmé  par  une  décision  de  la  S.  Congrégation,  le 
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Agnm  Dei,  il  dit  :  Dona  eis  requiem  sempiternam  (Ruhr. , 

ibid.). 

7.  Il  omet  la  première  des  trois  oraisons  avant  la 
communion  (Rubr,,  ibid.). 

8.  À  la  iin  de  la  Messe,  au  lieu  de  Ile,  Mtssa  esU  il  dit  : 
Requiescani  m  pace^  et  non  pas  Requiescat  (Rubr.^  ibid.), 
lors  même  qu'il  n'aurait  célébré  que  pour  un  seul.  11  le  dil 
tourné  vers  Tautel,  comme  pour  le  Renedicamus  Domino. 

9.  Âpres  avoir  dit  :  Placeat  et  baisé  TauteL  il  omet 
Renedicat  vos,  et  ne  donne  point  la  bénédiction  sur  le 
peuple;  mais  il  fasse  immédiatement  au  côté  de  l'autel 
pour  dire  l'évangile  de  saint  Jean  h  l'ordinaire,  suivant, 
pour  le  reste,  les  règles  des  autres  Messes  (Rubr.,  ibid.). 

10.  En  ce  qui  concerne  cette  Messe  des  morts,  il  est 
bon  d'observer  que,  toutes  les  fois  qu'on  ne  dit  qu'une 
oraison,  on  doit  dire  le  Dies  irae.  Cela  arrive,  1"  au  jour 
de  la  Commemoraison  géiiérale  des  défunts  ;  2<>  au  jour 
de  la  mort  ou  de  la  sépulture;  5^  aux  troisième,  septième 
et  trentième  jours,  et  à  l'anniversaire,  jours  qu'on  ap- 
pelle privilégiés. 

1 1 .  On  peut  dire  une  Messe  des  morts  tous  les  jours,  à 
l'exception  des  doubles,  des  dimanches,  du  premier  jour 
du  Carême,  de  toute  la  semaine  sainte,  des  trois  vigiles 
de  îNoë  ,  de  TÉpiphanie  et  de  la  Pentecôte.  H  faut  aussi 
excepter  les  octaves  de  la  Fête-Dieu  et  de  Noél,  d'après 
certains  décrets  de  la  Congrégation  des  Rites,  qui  a  éta- 
bli ce  peint  en  1670  et  en  1706;  et  selon  la  doctrine  de 
cot'e  même  Congrégation,  on  ne  peut  non  plus  dire  une 
Messe  des  moris  quand  le  saini  Sacrement  est  exposé. 
Nous  a\ons  dil  qu'à  part  ces  exceptions,  onpeul^  et  non 
pas  qu'on  doit  dire  une  Messe  des  morts,  ainsi  que  quel- 
ques Prêtres  sembleraient  le  croire,  puisque  tous  les  jours 
permis  ils  disent  cette  Messe. 
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CHAPITRE  V. 

»e  la  M«Me  Imsic  devant  le  très  tatiit  Sacrement  exposé. 

i .  Ordinairement  parlant,  il  serait  convenable  de  ne 
pas  célébrer  de  Messe  bas^e  sur  on  autel  où  le  très  saint 
Sacrement  est  exposé,  ainsi  que  le  déclare  le  Cérémonial 
des  Évéques,  lib.  i,  cap.  xii,  n.  9,  en  faisant  remarquer 
que  telle  était  l'ancienne  discipline  de  l'Eglise  :  la  pra- 
tique des  basiliques  de  Rome  et  des  églises  les  mieux 
disciplinées  3f  est  encore  conforme.  Lorsque,  néanmoins, 
il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  célébrer  sur  un  autel 
devant  le  très  saint  Sacrement,  on  doil  observer  avec  la 
plus  grande  exactitude  toutes  les  cérémonies  que  nous 
allons  marquer. 

2.  Aussitôt  que  le  Prêtre  allant  à  Tautel  arrive  en  vae 
do  saint  Sacrement ,  il  se  découvre  et  donne  sa  barrette 
au  Servant.  En  arrivant,  il  fait  in  piano  la  génuflexion  à 
deux  genoux  avv^c  inclination  profonde.  Monté  à  Taut jI, 
il  pose  le  calice  k  Fordmaire,  et  fait  aussitôt  la  génu- 
flexion d'un  seul  genou,  ainsi  que  cela  se  pratique  tou- 
jours qiiand  elle  se  fait  sur  la  plate-forme  du  marche- 
pied ;  puis  il  arrange  le  calice,  il  fait  de  nouveau  la 
génuflexion,  va  au  côté  de  l'épître,  prépare  la  Messe,  re- 
tourne au  milieu,  fait  une  nouvelle  génuflexion  ;  et,  se  re- 
tirant un  peu  de  côlé,  le  dos  vers  le  coin  de  l'évangile,  il 
descend  au  bas,  fait  encore  une  fois  la  génuflexion  d'un 
seul  genou  sur  le  dernier  degré,  sans  autre  inclination 
de  tête,  et  commence  la  Messe. 

5.  Lorsqu'après  le  Confiteor  il  monte  à  l'autel,  il  ne 
fait  pas  de  génuflexion  avant  de  monter;  mais  il  la  fait 
en  arrivant,  avant  de  dire  Oramus  te.  Après  avoir  fait 
cette  prière  et  baisé  l'autel,  il  fait  une  seconde  génu- 
flexion et  se  rend  au  livre  pour  l'Introït. 
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Règle  générale.  On  doit  faire  la  génuflexion  tontes 
les  fois  qu'on  quitte  le  milieu  pour  aller  à  un  des  côtés 
de  TauteU  et  toutes  les  fois  que  de  l'un  des  côlés  on 
vient  au  milieu.  Mais  il  faut  remarquer  que  quand  on 
quitte  le  milieu,  si  Ton  doit  baiser  l'autel  ou  observer 
quelque  autre  point  delà  Rubrique,  on  fait  cela  d'abyrd^ 
et  là  génuflexion  en  dernier  lieu;  taudis  que,  quan<^  on 
vienf  au  mjl^eu^  la  gjénuflexipn  cM  Ja  première^ ctjosé 
que  l'on  doit  faire,  puis  on  suii  la  Rubrique  pour  le  bai- 
ser.de  l'autel  ou  tout  autre  point. 

4.  Au  Dpminus  vobiscum,  il  se  retire  un  peu  du  iâi« 
lieu  de  l'autel  ,.,()e  telle  sorte  qu'il  aif  le  dos  du  côté  dé 
Tévangiie  et  qu'il  ne  soit  tourné  (|u'à  demi  vers  le  peuple* 
ce  q^'il  pbserve^daDs  tous  les  cas  où  il  faut  se  tourner 
du  pôt^  du  pçuple.      ^ 

^  5.  Quand  il  doit  se  laver  les  mains,  ayant  fait  la  génu- 
flexion, il  di^scend  par  les  degrés  latéraux  du  coin  de 
i'épitre  jusqu'au  bas  ;  et.,  se  tournant  sur  sa  droite  de  ma- 
nièrp  îi  ne  p^s  tourner  le  dos  k  Tautel,  il  se  place^  de  telle 
sorte.qu'il  a  îe  coin  de  Téplire  à  son  côté  droit  et  le  visage 
tpurné.yers  le  peuple  :  il  se  lave  les  mains  les  essuie  aiî 
même  lieu  ;  puis  il  retourne  aussitôt  au  milieu  de  Tautef; 
et  fait  en  arrivant  la  génuflexion. 

6.  li  AnVOrate  fratres, comme  le  Dominm vobiscum, 
sans  faire  le  tour  entier.  Depuis  ce  moment  jusqu'à  la 
çpmmuqion,  il  n'y  a  rien  de  particulier  k  cette  Messe  : 
elle  se  dit  en  tout  a  l'ordinaire. 

.  7.  4près  qu'il  a  pris  la  purification,  il  reç'»it  au  même 
lieu  l'ablution  des  doigts,  sans  se  déranger,  et  en  se  tenant 
le  plus  qu'il  le  peut  vis-à-vis  le  saint  Sacrement  (Bauldry, 
,  part.  IV,  c.  V),  art.  2,  n.  12);  ensnile  il  essuie  ses  doigts, 
prend  les  ablutions,  et  arrange  le  calice  k  l'ordinaire  \ 

}  L'enseignement  des  Auteurs  est  fort  divers  sur  la  manière  dont  le  Prêtre 
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8.«  Il  continue  la  Messe  en  observant,  pour  le  Domi" 
nus  vobtscum  et  Vite  Missa  est,  les  règles  déjà  données 
touchant  les  génuflexions  et  la  manière  de  se  tourner. 
S'il  doit  dire  BenedicamuSj  après  le  Dominm  vobiscum, 
il  se  retourne  vers  Tautel,  et  ne  le  dit  qu'après  avoir  fait 
la  génuflexion. 

9.  Après  Placeat  libi,  Sancta  Trinttas,  il  baise  Tau- 
tel,  dit  Benedicat  vos  omnipotem  Deus;  et,  au  lieu  de 
l'inclination  ordinaire,  il  fait  la  génuflexion  ;  puis,  se 
tournant  vers  le  peuple,  il  donne  la  bénédiction  ;  après 
quoi  il  n'achève  pas  le  tour,  mais,  sans  faire  la  génu- 
flexion, il  se  tourne  par  le  côté  gauche  au  coin  de  l'évan- 
gile, dit  Domtnus  vobtscum,  et  lit  le  dernier  évangile, 
ayant  soin  de  faire  le  signe  de  la  croix  sur  lui-même 
seulement,  ainsi  que  le  prescrit  la  Rubrique  du  Missel 
(Fer.  V.,  in  cœm  Domini),  et  non  point  sur  Taulel.  Si 
cependant,  le  dernier  évangile  étant  particulier,  il  se  sert 
du  Missel  pour  le  réciter,  ou  s'il  peut  facilement  arriver  au 
carton,  il  fera  le  signe  de  la  croix  sur  le  livre  ou  sur  le 


doit  recevoir  les  ablutions  quand  le  saint  Sacrement  est  exposé.  Voici  ce  que 
dit  Merati  :  Pust  sumptam  purificationem  Sacerdos  ponit  calicem  extra 
corporale  ad  cornu  Epistolae  ;  tum  genuflectit  in  medio  altaris  tmieo 
genu ,  surgit^  et  vadit  ad  cornu  Epistolae  ;  ubi  est  calix,  ibi  nccipit  die- 
tum  calicem  ;  ubi,  facta  in  eo  digiforum  ablutione  et  eorum  ahstersione, 
ponit  calicem  prope  corporale^  tum  procedit  ad  médium  altaris^  et  ibi 
genuflectit,  ut  supra,  surgit,  acdpit  calicem,  et  sumit  ablutionem  (in 
Gav.,  part,  ii,  litre  xiv,  n.  22).  La  pratique  tracée  par  ce  savant  Rulr'.cisle 
est  modifiée  par  l'auleur  des  Cérémonies  de  la  Messe  basse  (Paris,  1834). 
f  Après  la  Purilication,  dit-il,  ayant  fait  la  génuflexion,  le  Prêtre  prend  des 

>  deux  mains  le  calice,  va  au  coin  de  Véptire  recevoir  Tablution  des  doigts  en 

>  posant  le  calice  sur  l'autel  à  Tordinaire,  sans  se  tourner  aucunement  ; 

>  et.  élant  revenu  au  milieu,  il  fait  encore  la  génuflexion.  »  D'autres  Cérémn- 
niaux  portent  simplement  (\\kil  prend  l'ablution  comme  aux  autres  Messes, 
Nous  ne  voyons  pas  en  effet  sur  quoi  Ton  se  fonderait  pour  agir  en  celte 
circonstance  autrement  qu*à  Vordinaire. 

7 
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carton  et  sur  lui-même,  selon  l'enseignement  commun 
des  Auteurs. 

10.  À  Verbum  caro  factum  est^  comme  en  toute  autre 
circonstance  où  il  faudrait  faire  la  génuflexion ,  il  la  fait 
en  se  tournant  un  peu  vers  le  saint  Sacrement. 

11.  Lorsqu'il  a  fini,  il  retourne  au  milieu,  fait  la  gé- 
nuflexion, prend  le  calice,  descend  au  bas  des  degrés 
avec  l'attention  ordinaire  de  ne  pas  tourner  le  dos  au 
saint  Sacrement,  et  fait  m  piano  la  génuflexion  k  deux 
genoux  avec  inclination  en  même  temps.  Ensuite  il 
s'en  retourne  k  la  sacristie ,  prenant  garde  de  ne  se 
couvrir  qu'au  lieu  où  il  a  dft  se  découvrir  en  venant  à 
l'autel  *. 

&::t^     chapitre  vi. 

IM  Servant  «e  ta  MesM  Immbc  K 

ARTICLE  I. 

Obêervaiiùns  et  règles  générales. 

1.  Autrefois  les  Clercs  de  chaque  église  servaient  exclusivement 
de  Ministres  aux  Messes  qui  s'y  célébraient  ;  et  il  serait  bien  désira- 
ble qu  un  ministère  si  saint  pût  toujours  être  rempli  par  de  vrais 
Clercs  revêtus  de  surplis.  Mais,  puisque  ce  point  de  discipline  an- 
cienne est  devenu  impraticable,  et  qu'il  est  aujourd'hui  d'usage  gé^ 
néral  de  suppléer  au  défaut  de  Clercs  par  des  enfants  de  chœur,  il 
est  du  devoir  des  Prêtres  de  faire  comprendre  à  ceux-ci  l'importance 
des  fonctions  saintes  que  rÉglise  consent  à  leur  laisser  remplir* 
et  de  veiller  à  ce  qu'ils  s'en  acquittent  toujours  dignement.  Il  est 

*  On  doit  observer  les  mêmes  cérémonies,  lors  même  que  le  très  ssint  Sacre- 
moii  ae  serait  exposé  que  sous  on  voile,  ou  renfermé  daos  le  saiot  ciboire  : 
ainsi  Ta  décidé  la  S.  Googrégatioa  des  Rites,  le  22  décembre  1753.  (Noie  et 
V  Auteur.) 

*  Ce  chapitre  nous  a  paru  un  complément  nécessaire  de  ceux  qui  pr^-^ 
dent. 
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honteux  poar  la  religion  et  affligeant  pour  la  foi,  de  voir  autour 
des  auteb  des  enfants  sans  piété,  sans  modestie,  exercer  les  fone* 
tions  de  ministères  que  TEglise  juge  si  élevés,  qu*elle  consacre  paf 
ses  Pontifes,  en  leur  conférant  de  saints  ordres,  ceux  qui  sont  ap«* 
pelés  par  état  à  les  remplir.  Ces  enfants,  qui  approchent  le  Céi6« 
bnint,  Fautel,  Notre-Seigneur  de  si  prés,  sont  quelquefois  d'une 
malpropreté  rebutante.  Us  montrent  autant  de  précipitation  que  i*W 
gnorauce.  Ik  passent  une  partie  des  versets;  ils  en  estropient  les 
paroles  ;  ils  anticipent  la  réponse,  au  point  de  finir  quelquefois  avant 
le  Prêtre  qui  dit  le  verset  auquel  ils  doivent  répondre.  Ils  marchent 
dans  l'église,  ils  se  tiennent  dans  le  sanctuaire  d'une  manière  irré^ 
vérencieuse.  Ils  ne  savent  ni  faire  la  génuflexion,  ni  joindre  les 
makis,  ni  tenir  leurs  chandeliers,  ni  présenter  Tencensoir  ou  les 
burettes.  En  un  mot,  ils  ne  font  rien  avec  cette  décence  qu'exigent 
les  saintes  cérémonies  de  TÉglise,  que  trop  souvent  ils  ignorent 


2.  Il  n'est  pas  de  Pasteur  qui,  avec  de  la  bonne  volonté  et  de  la 
persévérance,  ne  puisse  avoir  quelques  enfants  formés  à  bien  servir 
la  Messe. 

3.  Le  Servant  de  Messe,  d'après  la  Rubrique,  est  revêtu  d'un 
surplis  (/tii6r.  part,  ii,  tit.  ii,  n.  1).  Le  reste  de  Thabillement  doit 
être  convenable  et  tel  que  le  requiert  et  le  suppose  le  vêtement  des 
Clercs.  Cependant  la  S.  Congrégation ,  récemment  consultée  sur  la 
question  de  savoir  si  un  laïque  avec  les  habits  ordinaires  peut  faire 
toutes  les  fonctions  du  Clerc  servant  la  Messe,  a  répondu  :  Affirmative, 
sed  opportunius  Clericm  (3  octobre  1851  ).  En  tous  cas,  il  faut 
veiller  à  ce  que  ses  souliers  soient  propres  et  ses  mains  bien 


*  n  s'est  introduit  dans  quelques  églises  un  usage  certainpment  abusif,  «t 
qu*il  eiit  important  de  réfo'Oier  :  c'est  qu'on  fait  porter  des  caloites  aux  en- 
Êunts,  même  m  aetu  miniêteriit  oe  qui  est  contrit  toutes  les  règles  et  opposé 
aux  décrets  de  la  S.  Congrégation,  qui  ne  permettent  pas  de  porter  U  calotts 
à  qui  que  ce  sOit  dum  minisirat. 

L'usage  des  caloUes  a  été  introduit  pour  les  enfants  de  chœur  à  raison  de 
ce  qu'ils  avaient  la  tête  rasée»  Qu'on  le  tolère  au  chœur  lorsqu'ils  ne  sont 
point  en  foDCtions,  es  doit  être  la  derniers  limita  ds  l'indulgefice  sur  os  poinU 
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4.  n  faut  lui  apprendre  d'abord  que,  quand  le  saint  Sacrement 
repose  dans  le  tabernacle,  il  doit,  môme  en  dehors  de  la  Messe, 
toujours  (aire  la  génuflexion,  non  seulement  quand  il  entre  dans  le 
sanctuaire  ou  qu'il  en  sort,  mais  encore  toutes  les  fois  qu'il  passe 
devant  le  tabernacle,  ou  même  quand  il  approche  de  l'autel. 

5.  On  ne  manquerii  pas  de  le  former  à  bien  &ire  ces  génu- 
flexions, en  lui  faisant  porter  le  genou  droit  jusqu'à  terre,  vis  à  vis 
le  pied  gauche,  sans  incliner  le  corps,  mais  seulement  la  tête,  d*un 
même  temps.  On  prendra  garde  que,  pour  bien  faire  cette  action, 
il  doit  retirer  en  ligne  directe  le  pied  droit  en  arrière,  qu'il  doit 
s'abaisser  et  se  relever  naturellement,  sans  précipitation,  mais  avec 
une  gravité  qui  n'ait  pourtant  rien  d'affecté. 

6.  On  lui  recommandera,  lorsque  le  saint  Sacrement  est  exposé, 
de  ne  pas  manquer,  en  entrant  dans  le  sanctuaire  et  en  sortant,  de 
faire  la  génuflexion  à  deux  genoux.  Dans  ce  cas,  on  met  les  deux 
genoux  en  terre  avec  une  inclination. 

7.  Lorsqu'il  devra  faire  quelque  salut,  on  le  fera  toujours  s'ar- 
rêter et  se  tourner  vers  la  personne  ou  vers  l'objet  sacré  qu'il  doit 
saluer. 

8.  On  lui  apprendra  à  bien  joindre  les  mains.  Pour  bien  faire 
cette  action,  il  faut  appliquer  la  paume  d'une  main  contre  celle  de 
l'autre  main,  et  les  tenir  à  la  hauteur  de  sa  poitrine,  le  pouce  droit  croisé 
sur  le  gauche,  tous  les  autres  doigts  étendus,  joints  sans  laisser 
d'espace,  et  un  peu  élevés  vei*s  l'extrémité.  (Rubr,  part,  u,  tit.  m, 
n.  1.) 

9.  On  doit  veiller  à  ce  qu'il  &sse  bien  les  signes  de  croix.  Pour 
bien  former  le  signe  de  croix  sur  soi,  il  faut  tenir  la  main  gauche 
appuyée  au-dessous  de  la  poitrine,  les  doigts  joints  ensemble,  puis 
étendre  la  droite,  le  dedans  vers  soi,  et,  de  l'extrémité  des  doigts 
unis  ensemble,  toucher  son  front,  sa  poitrine,  ensuite  de  l'épaule 
gauche  les  porter  i  la  droite.  {Ibid.,  n.  5.) 

Les  petits  signes  de  croix  sur  le  front,  sur  la  bouche  et  sur  la 
poitrine,  se  font  avec  le  pouce  de  la  main  droite  ouverte  et  tournée 
vers  soi,  tandis  que  la  gauche  est  posée  au-dessous  de  la  poitrine. 
(/Md.,n.  3.) 

10.  Lorsqu'il  se  frappera  la  poitrine,  il  le  fera  avec  la  main 
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droite,  de  l'extrémité  des  doi^  plies  et  réunis  ensemble,  apnt  la 
gauche  posée  au-dessous  de  la  poitrine.  On  lui  fera  éviter  de  se 
frapper  avec  brait  et  de  porter  la  main  droite  hors  de  la  largeur  du 
corps. 

11.  Quand  il  présente  quelque  chose  au  Prêtre,  il  fait  en  même 
temps  une  petite  inclination.  Alors,  et  dans  tout  ce  qu'il  peut  bire 
d  une  main,  il  se  sert  de  la  droite,  tenant  la  gauche  appuyée  sur  la 
poitrine,  si  dans  le  même  moment  elle  n*est  pas  occupée. 

12.  A  Tautel,  pendant  la  Messe,  il  se  place  toujours  du  cAté  où 
le  livre  n*est  pas.  11  a  soin  de  jeter  les  yeux  de  temps  à  autre  sur 
les  ciei^es  ;  et,  s'ils  coulent  ou  s'éteignent,  il  y  remédie  au  plus  tôt. 
n  doit,  an  reste,  se  tenir  dans  une  grande  modestie  et  ne  jamais  se 
retourner  pour  voir  ou  entendre  ce  qui  se  passe  derrière  lui  ou  à 
côté  de  lui. 

ARTICLE  IL 

De  ce  que  le  Servant  doit  préparer  avant  la  Messe. 

13.  En  arrivant  à  l'église,  après  avoir  fait  la  génuflexion  au  très 
saint  Sacrement,  le  Servant  de  Messe,  comme  toute  autre  personne 
qui  entre  dans  le  lieu  saint,  doit  d'abord  commencer  par  faire  une 
courte  prière. 

14.  Ensuite  il  passe  à  la  sacristie,  et  se  revêt  des  habits  de 
chœur,  selon  l'usage  des  lieux. 

15.  S'il  est  chargé  de  mettre  le  vin  et  l'eau  dans  les  burettes, 
il  fait  bien  attention  aux  lettres  dont  elles  sont  marquées,  ou  aux  au- 
tres signes  qui  distinguent  la  burette  du  vin  de  celle  de  l'eau  *.  Le 
Servant  porte  à  l'autel  les  burettes  ainsi  préparées,  les  met  sur  le  pla- 
teau ,  celle  du  vin  à  droite ,  celle  de  l'eau  à  gauche,  et  les  pose,  avec 
le  manuterge,  au  lieu  accoutumé,  qui  est  d'ordinaire  une  petite  cré- 
dence  disposée  à  cet  effet.  II  prépare  aussi  la  clochette,  si  d'avance 
elle  n'est  pas  dans  le  lieu  où  l'on  s'en  sert  pour  la  Messe. 

16.  Il  découvre  l'autel,  dont  il  met  le  tapis  en  lieu  convenable, 

*  D*aprè8  la  Rubrique  (part.  i.  tit.  xx),  les  burettes  devraient  être  de  matière 
transparente. 
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dre6S6  les  cartons,  place  sur  le  côté  de  Tépttre  le  pupitre  ou  le 
eoumn  qui  doit  supporter  le  Missel,  et  il  allume  deux  cierges. 

17.  Après  que  le  Prêtre  a  préparé  la  Messe  dans  le  Missel»  le 
Servant  le  porte  à  Tautel,  et  le  place  sur  le  pupitre,  Touverture  tour- 
née vers  le  milieu  de  Tautel  ^ 

1 8  Tout  étant  préparé  à  Tautel,  le  Servant  retourne  à  la  sacris- 
tie. Pendant  que  le  Prêtre  s'habille,  il  a  soin  de  veiller  à  ce  que  les 
vêtements  sacrés,  surtout  Taube  et  la  chasuble,  soient  adaptés  eon- 
venablement.  (Rubr,,  part,  u,  tit.  i,  n.  3.) 

ARTICLE  III. 

De  r  Office  du  Servant  pendant  la  Me$se. 

19.  Lorsque  le  Célébrant  fait  rinclination  à  la  croix  avant  de 
sortir  de  la  sacristie,  le  Servant  la  bit  aussi  en  même  temps  que 
lui  ;  puis  il  salue  le  Célébrant,  et  le  précède  à  l'autel,  les  mains 
jointes,  le  corps  droit,  les  yeux  baissés,  marchant  d'un  pas  grave  et 
modeste  *. 

20.  Si  la  sacristie  est  du  côté  de  Tépître,  ea  arrivant  près  de 

*  Dans  beattcûttp  d*églises,  te  Servant  ne  porte  le  livre  è  Vautel  que  quand 
il  8*y  rend  avec  le  Prêtre  pour  commencer  la  Messe.  Alurs  il  prend  le  Missel 
ées  dettK  mains  par  le  bas,  le  tenant  appuyé  vers  sa  poitrine,  et  la  tranche 
tournée  vers  sa  gauche  :  en  arrivant  it  l'autel,  après  avoir  reçu  la  barrette  du 
Pré  re  et  l'avoir  posée  en  lieu  convenable,  il  va  mettre  le  livre  lUr  le  coussin 
ou  le  pupitre  placé  d'avance  aU  coin  de  Tépître.  On  pe.ut  éga^ment  préparer 
le  Missel  d'avance  sUr  l'autel,  ou  ly  porter  seulement  en  y  allant  avec  le  Prêtre. 
(/2tt6r.,  part,  ii,  tit   ii,  ni.) 

*  uors  même  que  le  Servant  serait  un  Clerc  dans. les  ordres  sacrés,  le 
Prêtre  devrait  por  er  son  calice  lui-même;  et  même  ce  Sefvant,  fili^il  Prêtre, 
4evrait  ae  borner  aux  fon:ti«>n8  du  Servant  ordinaire,  oomme  le  prouve  la 
jnéponse  de  la  6.  Congrégation  des  Rites  aux  questions  6ui ventes  :  An  in 
Missis  privatis  permitti  possit  Ministro  aperire  Mwale  et  invenire  Mis-^ 
89m?  «  Négative,  et  serventur  Rubric»  »  An  in  iisdem  Mims  privatis 
permitti  poisit  Ministro,  si  fuerit  Sacerdos,  vel  Diaconus,  sive  Subdia-- 
eonus,  ut  praeparet  calicem,  et  ipsum  extergat  in  fine  post  ablutiones, 
pmtf  M  Mism  solemnil  R.  «  Ut  ad  proximum*  a  Ces  répouMi  sont  du 
1  septembre  Ibl6. 
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lautel,  Q  se  retire  un  peu,  laissant  assez  de  place  devant  lui  pour 
que  le  Prêtre  passe  facilement.  Si  la  sacristie  est  du  côté  de  Tévangile, 
sans  faire  de  génuflexion  au  milieu,  il  va  directement  se  mettre  un 
peu  du  côté  de  Tépître,  afin  de  laisser  le  milieu  au  Prêtre  ;  et,  après 
avoir  reçu  la  barrette  du  (  élébrant  (Rubr.,  ib  ,  tit.  ii,  n.  2),  il 
liait,  tourné  vers  Tautel,  la  génuflexion  à  un  genou,  en  même 
temps  que  le  Préltre  la  fait  lui-même  ou  salue  la  croix  d'une  incli- 
nation profonde  *.  Si  le  saint  Sacrement  était  exposé,  il  ferait,  com- 
me le  Célébrant,  la  génuflexion  à  doux  genoux*. 

21 .  Pendant  que  le  Prêtre  monte  à  l'autel,  il  relève  le  bas  de  son 
aube  de  la  main  gauche  ;  puis  il  va  porter  sur  la  crédence  ou  pla- 
cer dans  un  autre  lieu  convenable  la  barrette,  qu'il  tient  de  la  main 
droite  :  pendant  ce  temps,  il  tient  la  gauche  appuyée  sur  sa  poi- 
trine. Après  avoir  placé  la  bairette;  il  revient,  les  mains  jointes,  se 
mettre  à  genoux  sur  le  pavé,  un  peu  au  delà  du  miheu  de  Tautel, 
du  côté  de  Tévangile,  en  attendant  que  le  Prêtre  descende  pour 
commencer  la  Messe  '. 


*  Si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le  tabernacle^  le  Célébrant  fait  seulement 
one  inclination  profonde  à  Fautel  ;  ce  qui  n*empéche  pas  que  les  Ministres, 
même  Diarres  ou  Sous-Diacres,  ne  doivent  faire  une  génuflexion  (Caer,  Ep,^ 
Ib.  n,  tit.  xviii,  n   3  )  Le  Cérémonial  suppose  partout  ce  principe. 

'  Dans  le  cas  où  le  saint  Sacrement  serait  exposé,  il  n*y  auMit  rien  du  reste 
de  changé  dans  la  manière  de  servir  la  Messe  si  ce  nVst  au  Lavabo* 

'  Dans  quelques  lieux,  au  moment  où  le  Prêtre  descend  pour  commencer  la 
Messe,  le  Servant  donne  un  petit  coup  de  sonnette  afin  d'avertir  les  fidèles. 
An  reste,  il  y  a  beaucoup  de  diversité  dans  les  différentes  églises  sur  les  mo- 
ments et  la  manière  de  sonner  la  clochette  pendant  la  Messe.  A  Rome,  dans 
ks  Offices  pontificaux,  on  ne  sonne  pas  du  tout;  dans  la  Messe  privée,  on 
senne,  conformément  aux  Rubriques  du  Missel,  au  Sanctus  et  à  la  Consé- 
cration. Le  Cérémonial  des  Ëvéques  (lib.  i,  cap.  xxix,  n.  6)  porte  qu*à  la 
liesse  privée  de  TÉvéque  on  ne  sonnera  qu'aux  deux  élévations  ;  voici  le 
texte  :  •  Cum  opus  fuerit  tinthmabu!um  tangere,  videlicet  ter  dum  elevatur 
iMistia,  et  toties  dum  elevatur  Sanguis,  et  non  ultra.  •  Dans  quelques  églises 
«■  sonne  au  SanciuB,  aux  élévalionB,  et  au  Dominey  non  mm  dignus.  Dans 
quelques  autres  on  sonne  en  outre  un  peu  avant  la  Conséention,  au  sioment 
où  le  Prêtre  cesse  d'étendre  les  mains  sur  le  calice,  et  à  la  petite  élévation 
flû  précède  le  Pahr.  Il  aéra  bcik  au  Servant  de  connaître  l'usage  de  l'église 
dans  laquello  il  a  l'honneur  de  servir  la  Messe.  ^  Mais,  quelque  part  qiM  ce 
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22.  Lorsque  le  Prêtre  fait  le  signe  de  la  croix,  le  Servant,  placé 
à  sa  gauche,  à  genoux,  un  peu  derrière  lui  {Rubr.,  ib.,  tit.  m,  n. 
6),  le  fait  aussi  en  même  temps  que  lui  ;  puis,  les  mains  jointes,  il 
répond  d'un  ton  de  voix  modéré ,  sans  crier,  sans  se  précipiter, 
sans  omettre  un  seul  mot,  et  attendant  toujours,  pour  commencer, 
que  le  Prêtre  ait  fini. 

23.  Quand  le  Prêtre  dit  Gloria  Patri ,  le  Servant  t'ait  avec  lui 
une  inclination  de  tête  ;  et  quand  il  dit  Aâjutorium  nostruniy  etc., 
il  fait  en  même  temps  que  lui  le  signe  de  la  croix 

24.  Pendant  tout  le  Confiteor  du  Prêtre,  le  Servant  se  tient  les 
mains  jointes  et  la  tête  droite,  sans  s'incliner  ni  frapper  sa  poitrine. 

25.  Lorsque  le  Prêtre  a  fini,  le  Servant  s'incline  un  peu,  tourné 
vers  lui,  et  dit  :  Miser eaiur  tut,  etc. 

26.  Quand  le  Prêtre  a  répondu  Amen,  le  Servant  se  retourne 
vers  l'autel,  et  s'incline  profondément  tout  le  temps  qu'il  récite  le 
Confiteor  ;  pendant  ces  mots  seulement  Tïbï^  Pater.,. ^  te,  Pater, 
il  se  tourne  un  peu  vers  le  Célébrant  (Ruhr.,  ib.,  n.  9).  En  disant  : 
Mea  culpa,  mea  culpa,  mea  maxima  culpa,  il  se  frappe  trois  fois 
la  poitrine  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée  au-dessous  de  la 
poitrine. 

27.  Quand  le  Prêtre  dit  le  Misereatur,  il  répond  Amen,  puis 
cesse  de  s'incliner.  Pendant  YIndulgentiam,  il  fait,  comme  le  Cé- 
lébrant, le  signe  de  la  croix. 

28.  Quand  le  Prêtre  dit  Oremus,  le  Servant  se  lève;  et  lors- 
qu'il monte  à  l'autel,  il  relève  le  devant  de  son  aube,  puis  il  va  po- 
sément au  côté  de  l'évangile  se  mettre  à  genoux  sur  le  dernier 


29.  Il  fait  le  signe  de  la  croix,  comme  le  Prêtre,  au  commence- 
ment de  Ylntroit.  Au  Gloria  Patri,  il  fait,  comme  lui,  une  légère 
inclination  vers  la  croix.  Il  se  conforme  au  Prêtre  dans  toutes  les 
circonstances  semblables,  par  exemple,  lorsqu'il  incline  la  tête  au 
saint  nom  de  Jésus  ou  de  Marie,  ou  en  prononçant  le  nom  du  Saint 
dont  on  fait  la  fête. 

soir,  lorsqu'on  dit  une  Messe  privée  pendant  un  Office  public,  on  ne  doit  point 
sonner  du  tout. 
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30.  n  répond  au  Kyrie  alternativement  avec  le  Prêtre  (fltifcr., 
ib.,  tit.  IV,  n.  2)  ;  il  dit  une  fois  Kyrie,  deux  fois  Christe,  et  une 
fois  Kyrie.  Et  les  jours  où  le  Prêtre  dit  ensuite  :  Oremm,  flecla- 
musgenua,  il  répond  :  Levate  (Rubr.,  part,  ii,  tit.  v,  n.  4).  A 
chaque  oraison  que  le  Prêtre  finit  par  saeciila  saeculorum,  il  répond 
Amen;  après TEpître  il  dit  :  Deo  gratias. 

31.  Les  Messes  où  le  Prêtre  dit  Flectamus  genua,  ont  plu- 
sieurs leçons  en  forme  d'Épîtres.  Le  Servant  répond  à  chacune  : 
Deo  gratias  ;  mais  il  ne  se  lève  pour  transporter  le  Missel , 
comme  nous  allons  le  dire,  qu'après  TÉpître  qui  suit  le  Daminus 


32.  Le  Servant,  ayant  répondu  Deo  gratias,  se  lève,  et,  se 
tournant  sur  la  droite,  il  va  jusqu'au  milieu  delautel,  sur  le  pavé  : 
là  il  se  tourne  entièrement  vers  le  tabernacle  ou  la  croix,  et  fait  la 
génuflexion.  11  va  ensuite  au  côté  droit  du  Prêtre 

33.  Au  moment  où  le  Prêtre  quitte  le  livre,  le  Servant  s'en  ap- 
proche, et,  ta  face  tournée  vers  le  livre,  il  le  prend  à  deux  mains 
avec  le  coussin  ou  pupitre  ;  puis  il  se  tourne  sur  la  gauche,  et 
descend  les  degrés  directement  vers  le  milieu  de  l'autel  ;  là  il  se  re« 
tourne  vers  le  tabernacle  ou  la  croix,  fait  la  génuflexion,  et  remonte 
de  même  directement  vers  le  coin  de  l'évangile  ;  il  y  place  le  livre 
de  biais,  de  manière  que  le  haut  du  livre  regarde  le  coin  postérieur 
de  l'autel  ;  puis  il  joint  les  mains,  se  tourne  sur  sa  droite,  descend, 
comme  il  est  monté,  directement  vers  le  milieu  de  l'auteU  se  tourne 
vis-à-vis  le  tabernacle  ou  la  croix  pour  faire  la  génuflexion,  et  va 
se  placer  modestement  du  côté  de  l'épHre,  regardant  l'Évangile  et 
restant  debout. 

34.  Lorsque  le  Prêtre  dit  Iniiium  ou  Sequentia,  etc.,  le  Ser- 
vant fait  comme  le  Prêtre,  avec  le  pouce  de  la  main  droite,  les  petits 
signes  de  croix  sur  son  front,  sur  sa  bouche  et  sur  sa  poitrine,  et 
répond,  en  joignant  les  mains  .  Gloria  tibi^  Domine.  Si  le  Prêtre 
k\t  la  génuflexion  pendant  l'Évangile,  \e  Servant  la  fait  également; 
à  la  fin  de  l'Évangile  il  répond  :  Laustibi,  Christe  (Rubr.,  ib..  tit. 
IV,  n.  5),  et  se  met  à  genoux  sur  le  dernier  degré  du  côté  de  l'épî- 
tre.  Lorsqu'on  dit  la  Paission,  comme  le  dimanche  des  Rameaux,  il 
ne  dit  pas  :  Gloria  tibi,  Domine,  au  commencement  ;  mais  à  la  fin 

7. 
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de  cette  partie  qui  tient  lieu  d'Évangile,  et  que  le  Prêtre  récite 
après  avoir  dit  le  Munda  eor  meum,  profondément  indiné  au  miUeu 
^  Tautel,  le  Servant  répond  :  Laus  rtW,  Christe, 

35.  Lorsque  le  Prêtre  découvre  le  calice,  le  Servant  se  lève, 
et,  sans  saluer  Tautel,  il  va  directement  à  la  crédence  prendre  les 
burettes.  II  a  soin  de  les  prendre  une  de  chaque  main,  celle  du  vin 
de  la  main  droite,  celle  de  Teau  de  la  main  gauche,  toutes  les  deux 
par  le  pied,  les  anses  en  dehors,  de  manière  qu'elles  se  trouvent 
du  côté  du  Prêtre.  Se  tournant  alors  sur  sa  gauche,  il  les  porte 
modestement,  et,  montant  sur  le  degré  le  plus  élevé,  il  attend  que 
le  Prêtre,  quittant  le  milieu  de  l'autel,  vienne  mettre  le  vin  et  Teau 
dans  le  calice  II  fait  une  in  lination  au  Prêtre  lorsqu'il  arrive,  et 
lui  présente  avec  révérence,  d'abord  la  burette  du  vin,  et,  pendant 
que  le  Prêtre  en  verse  dans  le  calice,  il  fait  passer  la  burette  de 
l'eau  dans  sa  main  droite  ;  il  reçoit  avec  la  gauche  ccll3  du  vin,  puis 
H  donne  la  Tfturette  de  l'eau,  qu'il  reçoit  ensuite  de  la  Iroite.  Alors, 
après  avoir  fait  une  inclination,  il  retourne  par  la  droite  i  la  cré* 
dence,  et  y  place  la  burette  du  vin. 

36.  Il  conserve  la  burette  de  l'eau  dans  la  main  droite,  mais  il 
la  prend  par  l'anse  ou  par  le  milieu  ;  il  met  le  manuterge  sur  son 
bras  gauche  ou  le  tient  en  dessous  du  plateau,  de  manière  que  le 
Prêtre  puisse  le  prendre  facilement ,  il  prend  le  plateau  de  la  main 
gauche,  et  retourne  ft  l'autel,  au  même  lieu  et  de  la  même  manière 
que  la  première  fois.  Quand  le  Prêtre  arrive  pour  se  laver  les 
doigts,  il  lui  i^it  l'inclination  ordinaire,  puis  verse  de  l'eau  sur  ses 
doigts  sans  précipitation,  ayant  soin  de  verser  doucement  jusqu'à  ce 
que  le  Prêtre  fasse  quelque  signe  de  cesser,  et  tenant  le  bas6in  à 
une  hautcrur  convenable,  afin  que  le  Prêtre  n'ait  pas  k  se  baisser  ; 
9  lui  laisse  le  temps  d'essuyer  ses  doigts,  et,  après  avoir  fait  le  salut 
convenable,  retourne  par  sa  droite  à  h  crédence,  où  il  place  les  bu- 
rettes sur  le  plateau,  celle  du  vin  à  droite  et  celle  de  l'eau  à  gauche. 
Ensuite,  il  joint  les  mains,  retourne  par  sa  gauche  ft  sa  place  du 
côté  de  l'épttre,  et  se  remet  à  genoux  sur  le  dernier  degré. 

N^.  Si  le  saint  Sacrement  était  exposé,  le  Servant  r^e  monte- 
rait pas  à  l'autel  pour  donner  à  laver  au  Pt  tre;  il  se  plac4Hmt  alors 
au  bas  du  dçgréi,  «a  k  fivé,  le  dos  tourné  au  pe  pie. 
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37.  Au  Sandus^  le  Seryaot  sonne  la  clochette  (Ruhr,,  part,  n, 
tit.  vn,  n.  8).  Lorsque,  aux  approches  de  la  consécration,  le  Prô- 
ti£,  ayant  étendu  les  mains  sur  Thostie  et  le  calice,  commence  à 
(aire  les  signes  de  croix,  le  Servant,  ayant  sonné,  si  c*esl  Tusage, 
9e  lève,  va  au  niilieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion,  monte  un  ou 
deux  degrés,  selon  qu'il  est  nécessaire,  et  se  met  à  genoux  prés  du 
Célébrant,  derrière  lui,  un  peu  retiré  du  côté  de  Tépitre.  A  chaque 
consécration,  il  sonne  avec  la  main  droite,  selon  Tusage  du  lieu,  et 
de  la  main  gauche,  pendant  Tune  ou  l'autre  élévation,  il  tient  le 
bas  de  la  chasuble  en  l'élevant  un  peu  (Ruhr.,  fdiVi  ii,  tit.  viii,  n.  6). 

Nota  * .  Le  Servant,  avant  la  consécration,se  rend  au  milieu  de  l'au- 
tel, les  mains  jointes  ;  après  la  consécration,  il  s'en  retourne  à  sa 
place,  également  les  mains  jointes  .  il  n'emporte  donc  pas  la  son- 
nette Pour  cela,  lorsqu'il  a  sonné  avant  la  consécration,  il  a  dû  la 
mettre  à  sa  gauche,  de  manière  à  l'avoir  à  sa  portée  lorsqu'il  sera 
monté  derrière  le  Prêtre;  et  après  la  consécration,  il  a  soin  de  I» 
remettre  i  sa  droite,  de  manière  à  pouvoir  la  reprendre  facilement 
et  sans  bruit,  lorsqu'il  sera  à  sa  place  du  coin  de  l'épître. 

38.  Au  Nohis  quoque  peccatoribus,  il  se  frappe  la  poitrine,  en- 
suite il  rejoint  les  mains  A  la  petite  élévation  qui  précède  le  Pater ^ 
il  sonne  la  clochette,  si  c'est  l'usage  11  répond  au  Per  omnia  sae- 
eula  saeculoinm,  au  Pater ,  au  Pax  Domini.  11  se  frappe  la  poitrine 
trois  fois  à  VAgnm  Dei,  à  moins  que  le  Prêtre  ne  dise  la  Messe  en 
aoir. 

39.  Au  Domine,  non  sum  dignus,  il  sonne  la  clochette  à  trois 
fois,  si  c'est  l'usage,  en  même  temps  que  le  Prêtre  prononce  les 
parole  et  se  frappe  la  poitrine. 

40.  Si  quelqu'un  doit  communier,  pendant  que  le  Prêtre  prend 
te  précieux  gang,  le  Servant,  à  genoux,  dit  tout  haut  le  Confiteor. 
Q  met  l'escabeau  sur  le  marchepied  de  l'autel  s'il  est  nécessaire 
pour  ouvrir  le  tab:rnacle,  et  le  retire  un  peu,  mais  non  hors  du 
marchepied,  après  que  le  Prêtre  s'en  est  servi.  Il  répond  Amen  à 
Miêereatur  et  à  Indulgentiam,  faisant  le  signe  de  la  croix  pendant 

'  (jt  Nota  u'esi  fu'p  simple  avis,  qui  p^ttt  être  modifié  selon  les  lieux  et 
lesQîfcansJi^oçes* 
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que  le  Prêtre  fait  cette  dernière  prière.  Il  prend  le  chandelier  ou  le 
cierge  qui  est  au  côté  de  Tépître,  pour  accompagner  le  saint  Sacre- 
ment, à  moins  que  la  communion  ne  se  donne  à  Tautel  même,  à 
des  Clercs.  Il  se  place,  pendant  la  communion,  à  la  gauche  du  Prê- 
tre, prenant  bien  garde  de  l'approcher  de  trop  près  et  de  laisser 
couler  de  la  cire  sur  les  vêtements  sacrés.  Après  que  le  tabernacle 
est  fermé,  il  reprend  Tescabeau  et  le  reporte  à  sa  place;  puis  il 
va  de  suite  à  la  crédence  prendre  les  burettes. 

41 .  Si  personne  ne  se  présente  pour  la  communion,  le  Servant 
se  lève  dès  que  le  Prêtre  commence  à  recueillir  les  parcelles  avec  le 
doigt  sur  la  patène,  et,  sans  saluer  Tautel,  il  va  directement  à  la 
crédence.  Il  prend  les  deux  burettes  par Tanse  ou  parle  milieu, 
celle  du  vin  de  la  main  droite,  celle  de  l'eau  de  la  main  gauche, 
et,  se  tournant  du  côté  gauche,  il  monte  jusque  sur  le  degré  le 
plus  élevé  du  côté  de  Tépître,  ou  même  jusque  sur  la  plate-forme, 
si  cela  est  nécessaire,  pour  verser  commodément  du  vin  lorsque  le 
Prêtre  lui  présentera  le  calice.  En  arrivant  au  lieu  où  il  doit  s'ar- 
rêter, il  fait  la  génuflexion,  puis  s'incline  profondément  jusqu'à  ce 
que  le  Prêtre  ait  achevé  de  prendre  le  précieux  Sang.  Lorsque  le 
Prêtre  lui  présente  le  calice,  il  verse  du  vin  doucement  jusqu'à  ce 
que  le  Prêtre,  en  l'élevant  un  peu,  lui  fasse  signe  que  cela  suffit. 
Ensuite  il  se  retire  sur  le  degré  le  plus  élevé.  Et  lorsque  le  Prêtre, 
tenant  le  calice  par  la  coupe,  vient  à  lui,  il  lui  fait  une  inclination, 
et  lui  verse  avec  attention  sur  les  doigts,  au  milieu  du  calice,  d'a- 
bord du  vin,  ensuite  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  lui  fasse  si- 
gne en  élevant  les  doigts  ou  le  calice.  Il  doit  bien  prendre  garde  de 
verser  doucement,  et  non  avec  précipitation  et  étourderie,  ain  de  ne 
rien  répandre  en  dehors  de  la  coupe  du  calice. 

42.  Le  Servant,  ayant  fait  une  inclination,  retourne  à  la  cré- 
dence par  sa  droite,  place  les  burettes  sur  le  plateau,  va  au  milieu  de 
l'autel,  s'arrête  pour  faire  la  génuflexion,  monte  directement  vers  le 
livre,  le  tire  doucement  un  peu  du  côté  de  l'évangile,  le  prend  des 
deux  mains,  et,  se  tournant  par  sa  droite,  il  descend  les  degrés  vers 
le  milieu  de  l'autel,  se  tourne  vers  le  tabernacle  ou  la  croix,  pour 
faire  la  génuflexion,  monte  à  l'autel  directement  vers  le  côté  de  Fé- 
pitre,  où  il  place  le  livre  ;  puis,  se  tournant  par  sa  gauche,  il  redes- 
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cend  devant  le  miiieu  de  Tautei,  feit  la  génuflexion,  et  ?a  se  mettre 
sur  le  dernier  degré  du  côté  de  l'évangile. 

43.  Il  répond  au  Daminus  vohiseumy  aux  oraisons,  à  Ite  Mina 
est,  ou  Benedicamus  Domino,  ou  Requiescant  in  paee.  Pendant  la 
semaine  de  Pâques ,  le  Prêtre  ajoutant  deux  Alkluia  à  Y  Ite  Missa 
est,  le  Servant  répond  :  Deo  grattas  y  alléluia,  alléluia, 

44.  Si  le  Prêtre,  en  quittant  le  livre  après  les  dernières  orai- 
sons, le  laisse  ouvert,  c'est  qu'il  doit  y  lire  le  dernier  Évangile. 
Alors  le  Servant  le  reporte  du  côté  de  Tépitre  au  côté  de  Tévangile, 
en  observant  tout  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  le  transport  du  livre 
d  un  e^té  à  Tautre.  En  ce  cas,  il  se  met  à  genoux  an  lieu  où  il  se 
trouve  pour  la  bénédiction  du  Prêtre,  qu'il  reçoit  en  s'inclinant  et 
en  faisant  le  signe  de  la  croix,  s'il  a  la  main  libre. 

45.  S'il  n'a  pas  le  livre  à  transporter,  il  reçoit  la  bénédiction 
sans  quitter  sa  place.  Il  se  lève  aussitôt  après,  et,  ayant  répondu 
au  dernier  Évangile  comme  au  premier,  il  fait  les  mêmes  signes  de 
croix  sur  son  front,  sur  sa  bouche  et  sur  sa  poitrine  ;  il  pass^  au 
coin  de  l'épître,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  au  tabernacle  ou 
àla  croix,  et  s'y  tient  debout,  sur  le  pavé,  tourné  vers  le  Prêtre. 
A  ces  mots  :  Et  Verbum  caro  factumest,  il  fait  la  génuflexion,  et, 
à  la  fin  de  l'Évangile,  il  répond  :  Deo  gratias. 

46.  Il  va  ensuite  chercher  la  barrette  au  lieu  où  elle  a  été  placée 
au  commencement  de  la  Messe,  et,  la  tenant  de  la  main  droite,  la 
gauche  appuyée  sur  la  poitrine,  il  vient  modestement  vers  le  milieu 
de  l'autel,  au  bas  des  degrés,  et  se  place  un  peu  du  côté  de  l'épître, 
pour  attendre  que  le  Prêtre  descende  de  l'autel.  Il  fait  la  génu- 
flexion ànn  genou,  ou  même  à  deux  genoux,  si  le  saint  Sacrement 
était  exposé,  en  même  temps  que  le  Prêtre  salue  le  saint  Sacrement 
ou  la  croix  par  une  génuflexion  ou  une  inclination  ;  puis  il  présente 
avec  respect  la  barrette  au  Prêtre.  Cela  fait,  il  retourne  d'un  pas 
grave  à  la  sacristie,  les  mains  jointes,  et  précédant  le  Célébrant. 
En  arrivant  à  la  sacristie,  il  salue,  à  droite  du  Prêtre»  l'image  de  la 
sacristie  en  même  temps  que  lui,  puis  il  salue  le  Prêtre  lui-même, 
et  se  retire*. 

*  Dans  quelques  églises,  le  Servent  aide  aaPrétre  k  se  déahaMOer  et  A.re^ 
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47.  En  quittant  1«  Prêtre  à  la  sacristie,  le  Servant  n  d^rd 
éteindre  les  cierges,  puis  il  rapporte  à  la  sacristie  le  Missel  ^  Il  re- 
tourne (  Tautel  pour  le  couvrir  de  son  tapis,  et  rapporte  les  burettes 
ep  revenant  4  la  sacristie.  Après  voir  mis  chaque  chose  en  ordre  et 
4  sa  place,  |1  se  déshabille,  s^Iue  le  Prêtre  avec  grand  respect,  et 
sort  de  la  sacristie  dans  Téglise,  oA  il  prie  quelques  instant^  avant 
d«  se  retirer* 

AETICLE  IV, 

De  ee  qu'il  faut  obierver  lorsqu'il  y  a  deux  SêrvBnU. 

48.  Les  deux  Servants  doivent  bien  s'accorder  dapf  la  manière 
de  répondre,  dans  lessaluts,  assignes  de  croix  et  )^8  autres  choses 
fui  leur  sont  communes. 

49.  Après  qu'ils  ont  tout  préparé  i  Tautel,  ils  se  placent  à  la 
sacristie  de  chaque  côté  du  Prêtre,  saluent  la  croii  en  même 
temps  que  lui,  et  vent  à  Tautel  marchant  devant  lui,  les  mains 
jointes. 

tM).  En  arrivant  à  Fautel,  ils  se  rangent  comme  i  la  sacristie  : 
celui  qui  est  du  côté  par  oi^  vient  le  Prêtre,  se  retire  im  peu  en 
arriére  pour  le  laisser  passer,  celui  qui  est  à  droitCi  reçoit  ia  bar- 
HSlte;  et  tous  deux  font  ensemble  ia  génuflexion,  pendant  que  le 
Prêtre  fait  le  salut  coByenable  au  saint  Sacrement  ou  i  la  croix  « 

51.  Pour  ïltUroïbo^  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  pavé,  vis  à 
vis  les  deux  coins  de  l'autel,  et  ils  répondent  ensemble  au  Célébrant, 
in  même  ton  de  voix,  sans  anticiper  l'un  spr  l'autre,  Lorsque  le 
Prêtre  monte  à  l'autel»  ils  relèvent  un  peu  son  aube^  chacun  de  son 
cMé. 

5^.  Quand  l'nn  d'eux  doit  transporter  le  Missel  d'unc^té  i  l'au- 
lne, eu  aUer  i  U  cr^dence,  ils  ne  vont  point  auparavant  saluer  au 

plicer  h»  Qrneioiols  ;  pm,  k  meins  qus  ee  âervtot  i^i  aeit  «y»  Clerc,  nous 
p«psQii«  qu'il  esi  pljis  convenable  que  le  Prêtre  fasse  to0  lui-même. 

'  Dans  quelques  églises,  le  Servant  rapporte  le  Missel  en  jre»enant  de  Tau- 
tel  après  la  Messe,  et  de  la  même  manière  qu'il  Va  porté  en  allant  à  Tautel. 
liais  il  est  difficile  alors  de  présenter  convenablement  la  barrette  tu  Célébranti 
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milieu  de  l'autel  ;  mais  seulement  celui  qui  passe  derant  le  nriKeu 
doit  toujours  faire  une  génuflexion. 

83.  Celai  qui  est  du  e^té  de  Tépltre  peut  présanter  seul  le  Un  et 
Teau  à  mettre  dans  le  calice;  mais,  pour  le  lavabo,  celui  f|ui  est 
da  eété  de  Tévangile  vient  lusei,  ayant  mn  de  faire  la  génuflexion 
en  passant  devant  le  milieu  da  Tanteh  II  prend  )e  petit  linge  plié 
en  même  temps  que  Tautre  Servant  prend  le  plateau  avec  la  burette 
d*eau,  et  ils  vont  tous  deux  ensemble  au  coin  de  l'épître  donner  à  la- 
ver au  Prêtre.  Après  Tavoir  salué  tous  les  deux  ensemble,  celui  qui 
a  la  burette  d*eau  lui  en  verse  sur  les  doigts,  ayant  soin  de  la  re- 
cueillir sur  le  plateau,  et  Tautre  lui  présente  le  petit  linge  dt^plié. 
Ensuite,  Tayant  salué  comme  auparavant,  ils  vont  tout  reporter  ft  la 
eréJence,  et  retournent  chacun  i  sa  place,  celui  qui  passe  devant  le 
milieu  de  l'autel  faisant  la  génufleiion. 

64.  Celui  qui  est  du  cM  de  Tépltre  sonne  seul  la  clechettf  aux 
temps  convenables. 

55«  Pour  la  consécration ,  ils  font  l'un  et  |- juitre  la  génuQexion 
avant  de  monter  derrière  le  Prêtre.  A  l'élévation,  ils  lèvent  cbdcun 
de  son  côté  l'extrémité  de  la  chasuble.  Quand  l'élévation  est  finie,  ils 
se  lèvent,  se  tournent  en  face,  et.  après  avoir  fait  en  bas  la  génu- 
flexion, lis  se  remettent  i  genoux  à  leurs  places. 

56.  Après  la  communion,  celui  qui  est  du  côté  de  l'épître  donne 
seul  le  vin  et  Teau  pour  les  ablutions,  l'autre  transporte  le  livre  au 
côté  de  l'épître.  Pour  tout  le  reste,  ils  pratiquent  ce  qu'on  peut  voir 
àma  l'artide  précèdent. 

57.  Aprè0  la  Messe  termîjiée,  et  ftvfint  de  reteumer  à  k  aaeris- 
tie,  ils  peuvent  éteindre  les  cierges  de  l'autel  (Rubr.,  part,  u^  tit. 
m,  n.  0). 

CHAPITRE  VIL 


^  la  WtÊÊt  M  priêêûtt  ém  tnmâê 


i .  Oo  entend  ici  par  grands  Prélats  les  Cardiûaui  dans 
tout  le  monde»  les  Patriarches  et  les  Ai^efaevèques  dans 
toute  leur  prpvificef  li^  Ëvéquè^  dans  leur  dipc^M,  les 
Nopces  ou  les  Légats  aposloliqiwi  4m$  le  im  éê  ilW 
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nonciatore  ou  de  leur  légation.  On  n'a  pas  égard  aux 
autres  Prélats,  ni  même  k  ceux  que  nous  venons  de  dé- 
signer, lorsqu'ils  sont  censés  inconnus  et  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  in  habitu  ^ 

2.  S'il  en  a  le  temps,  le  Prêlre  arrive  k  Tautel,  revêtu 
des  habits  sacrés,  avant  le  Prélat;  il  se  place  au  bas  des 
degrés,  du  côté  de  l'évangile,  les  mains  jointes,  le  visage 
tourné  vers  le  coin  de  l'épitre  :  il  a  dû  auparavant  dis- 
poser le  calice  et  le  Missel  sur  l'autel. 

3.  Il  salue  le  Prélat,  quand  il  arrive,  par  une  inclina- 
tion profonde,  et  après  avoir  reçu  de  lui  le  signe  de  com- 
mencer la  Messe  %  il  le  salue  de  nouveau,  se  tourne  un 
peu  vers  l'autel,  fait  du  même  lieu  une  inclination  pro- 
fonde %  et,  se  tenant  en  même  place,  il  commence  la 
Messe  {Rubr,  Mtss^  part,  ii,  tit.  m,  n.  2). 

4.  Si  le  Prélat  avait  devancé  le  Prêlre,  celui-cî,  en 
arrivant,  qu'il  porle  le  calice  ou  non,  le  saluerait  en  lieu 
convenable;  ensuite  il  saluerail  l'autel,  disposerait  des- 
sus les  choses  ordinaires,  puis  descendrait  au  bas  dans 
la  place  que  nous  avons  indiquée,  et,  après  avoir  fait 
l'inclination  au  Prélat  et  k  la  croix  ^,  il  commencerait  la 
Messe. 

5.  Au  Confiteor^  au  lieu  de  dire  Et  vobis^  fratres... 
etvos^  fratreSy  il  dit  en  se  tournant  et  en  s'inclinant 


^  On  a  dû  préparer  pour  le  Prélat  nn  prie-Dieu  (convenablement  revêta)  de- 
vant le  milieu  de  Tautel  nu  du  côté  d«  Tépître,  à  moins  que  les  dispositions  des 
lieux  n'obligent  à  faire  autrement.  (Caerem  Epm.^  lib  r,  cap.  xxx,  n.  1.) 

*  Il  est  passé  en  usage  que  le  Piètre,  ayant  salué  le  Prélat  à  son  arrÎTée, 
commence  la  Messe,  sans  attendre  que  celui-ci  lui  en  fasse  le  signe.  \Note 
deVAuieur.) 

'  On  suppose  que  le  très  saint  Sacrement  n*est  pas  dans  le  tabernacle  :  au- 
trement il  faudrait  faire  la  génuflexion  conformément  à  la  Rubrique. 

*  Au  lieu  de  Tinclination  è  h  croix,  on  fait  la  génuflexion  au  saint  Sacre- 
neni8*il  est  dans  le  tabemaole. .  -  - 
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vers  le  Prélat  :  Et  tibi,  Pater.,,  et  te  Pater  {Rubr. ^\h\i.^ 
n.  8).  Si  plusieurs  Prélats  étaient  présents,  il  dirait  : 
Et  vobisj  Patres.  .  et  vos.  Patres. 

6.  Après  le  Confiteor  et  les  prières  qui  suivent,  ayant 
dit  Oremus^  il  salue  le  Prélat,  et  s'en  va  monter  k  l'autel 
par  le  milieu  ;  puis  il  continue  la  Messe  k  l'ordinaire 
(Rubr.,  ib\d.,n.  10). 

7.  Après  l'Évangile,  il  ne  baise  pas  le  Missel  et  ne  dit 
pas  :  Per  evangelica dicta;  c'est  le  Prélat  qui  doit  baiser 
le  livre  :  le  Clerc  a  soin  pour  cela  de  le  lui  présenter 
ouvert  {Rubr.^  ibid.,  tit.  vi,  n.  2).  Quand  même  aucun 
Prélat  ne  baiserait  le  livre,  comme  cela  ai  rive  lorsqu'ils 
sont  plusieurs  d'égale  dignité,  car  alors  on  ne  le  pré- 
sente k  aucun  d'eux,  dans  ce  cas  même  le  Prêtre  ne  doit 
pas  non  plus  le  baiser.  Si  parmi  ces  Prélats  il  y  en  a  un 
d'une  plus  grande  dignité,  on  porte  le  Missel  k  baiser  k 
celui-lk  seulement.  Le  Prélat  ne  bénit  pas  l'eau  k  l'Of- 
fertoire (  Caerem.  Ep.,  lib.  i,  c.  xxx,  n.  5). 

8.  A  moins  qu'on  ne  dise  une  Messe  des  morts,  après 
la  première  des  trois  oraisons  prescrites  entre  VAgnus 
Dei  et  la  communion,  le  Prêtre  baise  d'abord  l'autel  au 
milieu  ;  puis,  baisant  l'instrument  de  paix,  qui  lui  est 
présenté  parle  Clerc  k  genoux  k  sa  droite,  il  dit  :  Pax 
tecum;  le  Clerc  répond  :  Et  cum  spiritu  luo  (Rubr.^ 
ibid.,  tit.  X,  n.  5).  Ensuite  celui-ci  le  porte,  couvert  de 
son  voile,  a  baiser  au  Prélat,  k  tous  s'ils  sont  plusieurs, 
en  disant  k  chacun  d'eux  :  Pax  tecum  ;  ils  répondent  : 
Et  cum  spiritu  tuo.  Le  Clerc  qui  porte  la  paix  ne  salue 
point  en  arrivant  ;  mais,  après  que  le  Prélat  a  baisé  l'ins- 
trument, il  lui  fait  le  salut  convenable  (Caerem.  Ep.^  lib. 
I,  cap.  XXIX,  n.  8).  Pendant  ce  temps- Ik  le  Prêtre  con- 
tinue les  autres  oraisons. 

9.  Pour  la  bénédiction,  ayant  dit  Benedicat  voi 
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omnipotent  Deu$,  il  fait  rinclinatioa  à  la  croix  ;  puis  il 
se  tourne  vers  le  Prélat,  lui  Tait  uoe  incliDatioa  profonde 
comme  pour  lui  demander  la  permission  de  bénir,  et 
donne  la  bénédiction  sur  les  assistants  du  côlé  où  n'est 
pas  le  PrélaS  en  disant  :  Pater^  et  Filim^  et  Spiritus 
9Qnctm{Bi4br.^  ibid.,  tit,  xii,  n.  3),  Si  celui-ci  est  au 
milieu,  la  bénédiction  se  donne  sur  |^  côté  de  Tévangile. 

10.  Après  le  dernier  Évangile,  le  Prêtre  se  retourne 
de  ^  place  vers  le  Prélat,  sans  aller  an  milieu  de  l'autel, 
çt  le  salue  d'une  inclination  profonde  (Rabr.^  ibid.,  n. 
5;,  Il  pe  sort  de  1^  qu'après  que  le  Prélat  est  parti, 

41 ,  Si  le  prélat  restait,  le  Prêtre  s'en  irait  au  milieu  de 
l'autel,  prendrait  le  calice^  descendrait  au  bas  des  de- 
grés^ ferait  une  inclination  profonde,  d'abord  à  la  croix, 
pui$^  au  Prélat,  ensqite,  prenant  sa  barrette  et  se  cou- 
vrspt,  il  p'eq  irait  se  désbabUler  ^ 

et;:^  cHApiTRiivm, 

Be  la  Metse  privée  célébrée  par  l*ÉTé4ae. 

1.  Il  convient  epie  TÉvéque  qui  doit  célébrer  la  Messe  se  revête 
des  ornements  sacrés,  non  pas  à  la  sacristie,  mais  à  Tautel,  où  l'on 
a  dû  les  disposer  à  l'avance  (Caer,  Ep,y  cap.  xix,  n.  1). 

*  lionque  des  Prélats  sont  hors  do  lieu  de  leiir  juridiction,  on  leur  donne 
ifUlemunt  baiser  l'instrument  de  paix  ;  on  les  sa1\ie  aussi  en  filant  à  Tau- 
tel  et  en  revenant,  et  même,  selon  l'avis  de  quelques-uns,  apràs  le  dernier 
Evangile  Pour  le  reste,  on  agit  comme  s'ils  n'étaient  pas  présents.  Lorsqu'on 
fNPioce  séculier  de  grande  considération  e*t  présent  pendant  U  Messe,  on  observe 
)m  mêmes  choses  que  pour  les  grands  Prélats,  k  l'eiceptioR  de  ee  qui  toit  : 
1*  au  Çonfiteor  on  <|H  ^  Tordinaire  Vobis,  fratru,*  vo$  fratre$^  s^ua  leur 
foire  aucune  Inclination;  V  après  TEvangile  on  leur  donne  k  baiser  le  Missel, 
■nie  non  pas  celui  de  Tautel,  qne  le  Célébrant  doit  baiser  seul  ;  on  leur  en 
présente  un  autre  préparé  à  celte  fin  ;  3*  enfin,  le  Prêtre  ne  tineKne  pat  Ters 
^  ^ï9f^  te  bév^Oûw,  et  il  U  donne  «or  eux-méiiies.  (Note  4e  VAnêeur  ) 
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2.  On  devra  donc  avoir  soin  de  faire  prépara*  devant  le  milieu 
de  cet  autel,  à  distance  convenable,  un  prie-Dieu,  sur  lequel  (e 
Prélat  pourra  faire  sa  préparation  et  son  action  de  grftces  ^ 

3.  Les  ornements  à  préparer  sur  Tautel  sont  :  la  chasuble  et 
Tétole  de  la  couleur  du  jour,  la  croix  pectorale,  la  ceinture,  l'aube 
et  Tauiict.  On  met  le  manipule  à  part,  soit  sur  Tautel,  soit  sur  la 
crédence  dont  i^ous  allons  parler. 

4.  C»îtte  crédence,  que  le  Cérémonial  des  Évêques  caractérise 
par  le  mot  de  mensula^  doit  être  couverte  d'une  nappe.  On  dispose 
dessus  le  calice  tout  préparé  pour  la  Messe  et  le  manipule,  si  on  oe 
Ta  pas  mis  sur  Tautel  ;  les  burettes,  l'aiguiére  avee  sa  cuvette  ^ t 
une  serviette. 

5.  Quoique  deux  cierges  suffisent  à  la  rigueur  {Caer,  Ep.  ib  ,  ïï- 
4),  il  est  très  tonvenable,  surtout  si  TEvéque  doit  célébrer  dans 
une  église  publique,  que  Ton  en  allume  au  moins  quatre. 

6.  U  est  également  de  grande  convepance  que  cette  Messe  ue 
soit  pas  seulement  servie  par  de  simples  Clercs,  mais  en  outre  par 
un  Prêtre.  Le  Cérémonial  des  Evêques  en  désire  même  plusieurs, 
n  s'exprime  ainsi  :  Yalde  coinveniens  esset  ui  duos  saltm  CapeU 
knos,  cûtlis  mtmdis  indutos,  npud  se  ministrantes  fuiberet  (Epi^- 
û9ptt$,  ibid  )  *. 

7.  Le  moment  venu,  rÉvéque  se  lave  les  mains  prés  de  son 
prie-Dieu  Les  Prêtres  qui  l'assistent  reçoivent  son  anneau  et  le 
remettent  à  son  doigt;  ils  lui  présentent  aussi  la  serviette  pour  es- 
suyer ses  mains. 

8.  L'Évêque  s'étant  immédistemisilt  rendu  9u  pied  da  Tautel»  les 
Prêtres  assistants  lui  présentent  successivement  les  ornements  sa- 
crés avec  les  révérences  et  les  baisers  convenables  :  d'abor  d  Ta- 
mict,  que  TÉvêque  met  par-dessus  le  rochet  (Ruhr  ,  part  ii,  tit  î, 
n.  t  );  epsuite  l'aube,  puis  la  ceinture  La  ceinture  étant  attî^chée 
et  rau])e  coQTepblement  fixée,  ils  lui  dpnnent  ^  hm^T  la  croix 

*  Si  l'on  isit  ^  VV'Véfuae  Tngrée,  pp  disposer»  spr  sm  pri^-Di^a  W)  Um\ 
eiivari  %  rendrait  4ss  prièfe»  (te  k  prépgrqtioQ. 

^  NmisavoQs  vnsoavefit  1^8  Prêtres  qui  s^lstent  l*ÉvéqtiQ  ^  la  Me^se  liasse 
ae  servir  Ile  VM^  Notii  n'ayops  prouvé  pi  d»s  la  Q^mM  al  diMules 
Auteurs  aocun  texte  qui  jusUÛftt  cMt*  pnttflue. 
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pectorale,  etTaident  àTadapter  sur  sa  poitrine  (Ruhr., ih.,  n.  4)*. 
Ils  lui  présentent  également  l'étole  à  baiser  et  la  lui  mettent  sur  le 
cou,  prenant  soin  de  la  faire  passer  sous  le  portant  de  la  croix. 
L'Evoque  ne  croise  pas  1  étole  {Ruhr. y  ib.).  Enfin  ils  Taident  à  se 
revêtir  de  la  chasuble. 

9  L'Evéque  dit  ensuite  la  prière  du  manipule,  qu'il  ne  pourrait 
pas  dire  dans  le  moment  où  Ton  devra  le  lui  mettre  au  bras  {Caer., 
II,  cap  VIII,  n.  9). 

10.  Quand  la  chasuble  n*estplus  sur  Tautel,  un  de  ceux  qui  assis- 
tent rÊvéque  va  prendre  le  calice  à  la  crédence,  et  le  place  de  la 
même  manière  que  pour  les  Messes  dites  par  un  simple  Prêtre*. 
Celui  qui  doit  assister  TÉvéque  à  sa  gauche  a  soin  de  prendre  le  ma- 
nipule, pour  se  tenir  prêt  à  l'attacher  au  bras  du  Prélat. 

11 .  Les  Prêtres  qui  assistent  l'Évêque  n'étant  pas  sacris  induti, 
sont  soumis  à  la  règle  générale,  et  doivent  être  à  genoux  pour  ré- 
pondre au  commencement  de  la  Messe,  conformément  à  ce  que  porte 
la  Rubrique  (Ibid.,  tit.  ii,  n.  6). 

*■  Si  VÉvéque  devait  dire  une  Messe  de  Requiem,  on  lui  présenterait  le  ma- 
nipule à  baiser,  et  on  rattacherait  à  son  bras  avant  de  lui  présenter  la  croix. 

*  N(»us  croyons  qu'on  pourrait  hisser  le  calice  sur  la  crédence  jusqu'à 
ÏOfftrtoire,  et  Ty  reporter  immédiateaieni  après  la  communion.  Catalan  le  dit 
positivement  pour  le  temps  qui  suit  la  communion  (Comment.,  n.  5)  Notre 
Auteur,  également  dms  le  chapitre  de  la  Messe  chantée  avec  deux  Acolytes 
seulement,  donne  pour  règle  de  port  r  le  &tlice  sur  la  crédence  après  la  com- 
munion Enfin,  on  trouve  cette  même  règle  dans  le  Memoriale  Rituum  pour 
la  Messe  célébrée  ddns  tes  petites  églises  le  jour  de  la  PurificMtion,  le  dimanche 
des  Rameaux,  etc.  Du  Molin  enseigne  positivement  qu'il  faut  placer  d*abord  le 
calice  à  la  crédence  et  Ty  laisser  jusqu'à  TOffertoire.  De  plus,  il  fait  verser 
l'eau  et  le  vin  dans  le  calice  par  le  Chapelain ,  ce  qui  semble  contraire  au  Cé- 
rémonial des  Évéqiies,  où  les  [fonctions  des  Chapelains  sont  ainsi  décrites  : 
a  Capellani  servient  ei  in  Missa,  in  respondendo,  in  transferendo  librum  ab 
»  uno  latere  altaris  ad  aliud ,  cooperiendo  et  discooperiendo  calicem  cum  opns 
•  fuerit,  in  porrigendo  mantili  cum  lavât  manus,  in  ministrando  ampullas,  et 
>  in  caeteris  omnibus  faeiendis  usque  ad  finem  Missœ  necessariis  (lih,  i,  cap. 
XXIX,  n.  5).  Le  Cérémonial  indique  tout  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  l'Évêque; 
il  ne  dit  rien  sur  le  point  en  question,  et  à  la  fin  du  chapitre  il  ajoute  :  Caetera 
»  omnia  Episcopus  celebrans  servat,  prout  aiii  sacerdoies  observare  consueve- 
a  runt  nempe  juxta  nibricas  MissaÛt.  • 
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12.  AfTès Indulgentiam  (Rubr.,  ib.,  n.  10),  le  Prêtre  ou  les 
deux  Prêtres  qui  répondent  de  chaque  côté  de  l*Évéque  se  lèvent, 
et  celui  qui  est  à  gaucUe  lui  présente,  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires, le  manipule  à  baiser  et  le  lui  attache  au  bras. 

13.  Ils  l'assistent  pendant  toute  la  Messe,  se  tenant  à  portée  pour 
répondre,  tourner  les  feuillets  du  li\Te,  indiquer  de  la  main  ce  qu'il 
feut  dire,  couvrir  et  découvrir  le  calice,  servir  les  burettes,  recevoir 
et  lui  remettre  son  anneau,  présenter  la  serviette  lorsqu'on  lui  donne 
à  laver,  et  tout  ce  qui  est  du  service  de  l'autel  (Caerem.  Ep.,  lib  i, 
cap.  xxix^  n.  5). 

14.  Lorsqu'ils  sont  deux  pour  remplir  ces  offices,  et  que  l'Évê- 
que  est  au  milieu  de  l'autel,  ils  se  tiennent  l'un  à  sa  droite  et  l'au- 
tre à  sa  gauche.  Mais  si  l'Évéque  est  au  côté  de  Tépître,  ils  se 
tiennent  tous  les  deux  à  sa  droite,  et,  s'il  est  au  côté  de  l'évangile , 
tous  les  deux  à  sa  gauche,  de  telle  sorte  que  l'Évéque  soit  toujours 
le  plus  près  du  milieu  de  Tautel  '. 

15.  Le  Cérémonial  des  Évêques  recommande  que,  pour  la  con- 
sécration, on  apporte  deux  flambeaux,  que  l'on  ne  devra  éteindre 
qu'après  la  communion  {Ibid.,  n  6  et  7). 

16.  Après  l'ablution  des  doigts,  l'Évéque  se  lave  les  mains 
comme  après  TOfferloire  :  Et  semper  in  lotione,  dit  le  Cérémo^ 
nid  (ibid.,  n.  10),  familiaris  aliquiê  ministrat  aquam  in  pelvim^ 
Capellani  vero  maïUile. 

17.  A  la  fin  de  la  Messe,  l'Évéque  donne  la  bénédiction  more 
épiseopali^  en  disant  :  Sit  nomen,  etc.,  et  faisant  trois  signes  de 
croix  (Rubr.,  tit.  xiii,  n:  8),  mais  sans  la  crosse  et  sans  la  mitre. 

18.  Immédiatement  après  le  dernier  Évangile,  les  assistants  de 
l'Évéque,  ayant  porté  le  calice  à  la  crédence,  s'il  n'y  a  été  transféré 
immédiatement  après  les  ablutions,  aident  le  Prélat  i  quitter  les  or- 
nements sacrés,  qu'ils  déposent  au  milieu  de  l'autel,  au  même  lieu 
où  ils  avaient  été  préparés  avant  la  Messe. 

'  U  en  est  ainsi  dans  tous  le^  cas  semblables,  que  rOfficiantsoit  un  Évéque 
OQ  un  dimple  Prélre  1  n'y  a  d'exception  que  quand  cet  Officiant  est  en  cha^e  ; 
car  alors  ses  Ministres  sont  toujours  à  chaque  côté  de  lui.  Nous  pensons  qu'en 
tf  dernier  cas  l'intention  de  la  Rubrique  est  de  mettre  les  Ministres  en  posi** 
tion  de  toujours  soutenir  et  porter  ao  besoin  U  chape  de  l'Officiant. 
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CHAPITRE  L 

Bitles  fénéMaei  pour  la  tcnae  des  fitcltoÏMtl^aei  aa  Caittnr. 

ARTICLE  I. 

De  la  manière  de  té  rendre  au  Chosur, 

i.  Les  Ecclésiastiques  qui  font  partie  du  Chœur  re^ 
vêtus  de  la  soutane  et  du  surplis,  sorient  de  la  sacristie 
deux  }k  deux,  et  se  mettent  en  marche  sur  deux  lignes 
tellement  rapprochées  l'une  de  Tautre,  que  chaque  d'eux 
touche  presque  celui  qui  marche  à  son  côté.  Ainsi  ran- 
gés «  et  chaque  couple  ^  égale  distance  de  celui  qui  le 
précède  ou  le  suit,  ils  s'avancent  avec  un  maintien  grave 
et  d'un  pas  égal,  la  tète  découverte  et  portant  la  barrette 
des  deux  mains  au-dessous  de  la  poitrine  '. 

*  Dtllt  Messe  cantate.  C*est  dans  VAufêur  1â  part.  I  du  tome  If,  sôtts  ce 
titra    Esp08i%wne  délie  sacre  Cerimonie  Mlle  Messe ,  e  Vespri  solenm. 

*  Quelques  GérémoDiaux  indiquent  la  manière  suivante  de  porter  la  barrette. 
On  la  tient  devant  soi,  (es  deux  mains  en  dedans,  et  les  deux  pouces  en  des-» 
sus,  le  droit  croisé  sur  le  gauche.  On  la  tient  ainsi  par  Tun  des  angles,  de 
sorte  que  par  devant  les  quatre  pûiiiles  représentent  une  croix  placée  verticale- 
ment. Cette  manière  est  très  bonne,  et  lorsqu'on  marche  avec  une  sorte  de 
cérémon  e,  elle  établit  une  régularité  édifiante.  Si  la  marche  est  procession-^ 
nelle,  les  plus  jeunes  sont  à  la  tête  ei  les  plus  dignes  viennent  les  derniers,  et 
Il  marche  est  toujours  processionnelle  s\  le  clergé  fait  cortège  au  Célébrant  pour 
aller  a  l'autel.  Mais  si,  selon  les  expressioi  s  du  Cérémonial ,  non  esset  pro-* 
eessio  sacra,  les  p  us  dignes  seraient  en  télé  et  les  plus  jeunes  les  derniers. 
Ainsi,  lorsque  les  Chanoines  vont  chercher  TÉvêque,  c'est  le  Prélat  qui  marché 
le  premier.  (Lib.  i»  oèp^  t»  a»  â  et  9)* 
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2.  En  arrivant  au  pied  de  l'autel,  ils  font  la  génu- 
flexion k  la  croix  S  les  deux  qui  vont  ensemble  ayant 
soin  de  bien  s'aecorder  pour  fléchir  le  genou  et  se  re- 
lever en  même  temps,  ce  qu'ils  exécutent  lentement  et 
posément  !  cela  est  essentiel  pour  Tutiiformité  et  h 
beauté  des  cérémonies.  liCS  deux  premiers  aysmt  aibst 
fait  la  génuflexion,  les  deux  qui  viennent  après  eux  la 
font  de  même  et  au  même  lieu  :  après  le  second  couplé, 
vient  le  troisième,  et  ainsi  de  suite.  Il  ihut  donc  que  lei 
derniers  arrivent  plus  lentement ,  afin  de  donner  aux 
premiers  le  temps  de  faire  la  génuflexion  sans  précipita- 
tion. Les  deux  qui  ont  fait  ensemble  la  génuflexion  se 
tournent  ensuite  Tun  vers  Tautre  et  s'entre-saluent,  puis 
s'en  vont  de  chaque  côté  du  chœur  &  leur  place,  où  ils 
se  tiennent  tous  debout  *. 


*  Oo  suppose,  comme  on  le  voit,  que  le  très  saint  Sacrement  D*est  patf  ï 
Tautal,  et  néanmoins  on  prescrit  une  génuflexion  Cette  disposition  est  conforme 
ao  Cérémonial  des  Évéques  (lib.  ii,  cap.  xviiii  n.  5):  il  excepte  seulement  les 
Chanoines,  lesquels  ne  font  qu*une  inclination  profonde  tant  à  la  croix  de  Tatt- 
tel  qu*^  rÉvéque  :  RegtUariler  quolies  Canonici  transeunl  directe  anté 
altare  vel  ante  Episcopum,  caput  et  humeros  profunde  inclinant;  Bene-- 
fieiati  autem  et  caettri  ne  Clero  genuflectere  debent  transeundo  tatn  ante 
altart  quam  ante  Episcopum  Nous  ferons  observer  que,  dans  plusieurs 
églises,  cette  dernière  génuflexion  ne  se  fait  qu*à  demi  Dans  d'autres  églises, 
tous  font  siiiipleroent  une  inclination  profonde  à  la  manière  des  Chanoines,  ce 
qui  est  contre  le  Cérémonial.  Nous  n'oserions  pas  (tire  que  TËvéque  ne  pevt 
pas  Irgitimer  cette  pratique  en  ce  qui  le  concerne;  mais  certainement  tooâ 
doivent  toujours  faire  la  génuflexion  au  très  saint  Sacrement,  m^me  lorsqu'il 
est  renfermé  dans  le  tabernacle,  et  i*usage  contraire  a  été  plusieurs  féis  dé* 
claré  abusif. 

*  Noos  pensons  que  !*Auteur  a  voulu  dire  qu*on  se  tient  debout  seulement 
jusqu^k  ce  que  tout  le  monde  soit  à  sa  place  ;  car  le  Cérémonial  des  Évéqoes, 
et  plusieurs  décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  prescrivent  ptMtivemeot 
de  se  mettre  ï  genoux  lorsqu'on  est  arrivé  à  ba  place:  /pat  Canomei...  ne*- 
ttdunt  ad  loca  sua  in  Charo,  ubi  genufiectunt  et  permanent  oranteê 
(quandiu  Epiêeopu$  orat)  (lib.  i,  cap.  xviii,  n.  3.).  Mais  si  quelqu'un  arrife, 
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ARTICLE  II. 

De  la  manière  de  se  tenir  au  Chœur. 

5.  Au  chœur,  on  doit  être  ou  debout^  ou  assis,  ou  a 
genoux.  Quand  c  est  le  temps  d'être  debout,  tous  doivent 
être  sur  leurs  pieds,  et  personne  ne  doit  demeurer  ni 
assis  ni  à  genoux.  On  doit  garder  le  même  ensemble 
pour  s'asseoir  ou  s'agenouiller ,  et  observer  ainsi  une 
parfaite  uniformité  de  positions. 

Nota.  Si  l'élévation  de  quelques  Messes  basses  avait 
lieu  pendant  l'Office,  ceux  qui  sont  au  chœur  ne  se 
mettraient  pas  h  genoux  :  ainsi  l'a  déclaré  la  S.  Con- 
grégation des  Rites,  le  5  mars  1667  ^  La  même  Congré- 
gation a  récemment  commandé  d'obéir  au  Maître   des 


rOfflce  déjà  commencé,  il  sd  met  d'abord  à  genoux  aaprès  de  Tautel,  puis  se 
rend  à  sa  place,  après  avoir  salué  le  Chœur  :  Absque  eo  ut  alios  saluiet,  sta^ 
tim  genuflecHt  versus  allare^  parumper  orans  ;  mox  surg  t,  et  facit  re- 
verentiam  profmulam  (il  s'agit  d'un  Chan-ine)  altari  et  Episcopo;  deinde 
talutat  alioSt  et  vadit  ad  locum  suum  (ibid  ,  n  A).  Par  alios  il  faut  en* 
tendre  le  Célébrant  en  premier  lieu,  s'il  est  en  vue  et  à  portée  d'être  salué.  Ces 
dispositions  ont  été  confirmées  par  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Riies  du 
5  octobre  1699. 

Si  l'on  ne  fait  pas  d'enirée  solennelle,  et  qu^  chacun  se  rende  au  Chœur 
isolément,  en  arrivant  on  fait  la  révérence  convenable  a  Taulel;  puis,  lorsqu'on 
est  à  sa  place,  on  se  met  à  genoux  quelques  moments.  Si  quelqu'un  arrive 
après  que  l'Office  est  commencé,  il  se  conforme  aux  dispositions  précitées  du 
Cérémonial  des  Evêques,  et,  en  arrivant  h  sa  place,  il  prend  aussitôt  la  position 
du  Chœur. 

*  Voici  le  texte  même  du  décret  (S.  R.  G.  declaravit  :  Non  esse  genu^ 
fleciendum^  ne  sacra  quibus  assistunt  per  actum  privatum  intentimpan^ 
tur;  sed,  ad  evitandum  seandalum  quod  in  populo  et  adslantilus  causari 
posset  ob  non  genuflexionem,  esse  omiUendam  pulsationem  campanulae 
in  elevatione  Saneiissimi  in  diclis  Missis  privalis.  On  devra  donc  veiller  h 
ce  qu'en  pareil  cas  ce  dernier  pomt  soit  fiièlement  observé,  et  on  ne 
laissera  point  sonner  aux  Messes  privées  pendant  qu'un  Office  se  fait  au 
Cbo&ur. 
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cérémonies  en  tont  ce  qui  r^^arde  le  coite  divin  (4  jain 
1817)  *. 

4.  Dans  les  Messes  chantées,  on  est  debout  depuis  le 
moment  où  le  Piètre  monte  k  l'autel,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
dit  le  Kyrie  arec  ses  Ministres  ;  depuis  le  moment  où  il 
commence  le  Gloria  m  excekis,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
assis  ;  pendant  qu'il  chante  les  oraisons  ;  pendant  que  le 
Diacre  chante  l'ÉYangile  (  età  la  suite  on  reste  debout 
jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  terminé  le  Credo);  pen<> 
dant  que  le  Prêtre  chante  Dominm  vobiteum  et  Oremus 
pour  l'Offertoire,  pendant  qu'on  fait  l'encensement  du 
Chœur;  pendant  que  le  Prêtre  chante  la  Préface  (et 
alors  on  reste  dans  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fini 
de  dire  le  Sanctus  avec  ses  Ministres);  depuis  l'élévation 
jusqu'à  la  communion  inclusivement;  pendant  la  post- 
communion, et  depuis  lors  on  est  debout  jusqu'à  la  fin 
de  la  Messe  *. 


*  Void  le  texte  du  décret  :  Capitulares  omneê  teneri  obedire  œremo- 
niarum  Magitlro  in  iis  quae  divinum  eultum  regpieiutU,  eumdemque  in 
nti  muneri»  eœereitio  esse  Cajniularium  direeiorem,  non  famulum, 

*  Noos  avons  à  faire  plusieurs  observations  sur  celte  position  du  Chœur  : 
i<*  Lorsqu'on  est  debout,  qoelcpiefois  les  deux  côtps  du  (hœur  restent 

tournés  vts-ihvis  Vun  de  Taulre  :  ceux  qui  sont  placés  an  côté  de  Tépttre  re*- 
gardent  ceux  qui  sont  du  côté  de  Tévangile,  et  réciproquement;  c'est  ce  qu'on 
appelle  être  tourné  en  Chœur.  D*autres  fois  on  se  tourne  vers  l'autel,  vers  le 
Célébrant,  etc.  Quoique,  selon  Bauldry,  l'usage  des  Eglises  détermine  les  mo* 
ments  où  l'on  doit  se  tourner  vers  l'&uiel,  cependant,  è  raison  d'un  certain 
besoin  de  l'uniformité,  nous  voulons  donner  ici  les  pratiques  qui  nous  parais- 
sent les  mieux  fvndérs  sur  ce  point.  On  se  tourne  vers  l'autel  quand  le  Prêtre 
entonne  le  Gloria  in  eaxelsis  Dto  et  le  Credo,  quand  il  chante  Dominus  vo- 
biseum,  Oremus,  les  oraisons  et  la  préface,  k  moins  qu'alors  on  ne  fasse  l'en- 
eensement  ;  et  pendant  tout  le  temps  qu'i>n  est  debout,  depuis  la  préfoce  jus- 
qa  ji  la  communion,  à  moins  qu'on  ne  chante  au  Chœur.  A  l'Evangile,  on  est 
tourné  vers  le  Diacre  qui  le  chante.  À  la  bénédiction  de  la  fin  de  la  Messe,  on 
se  toome  vers  le  Prêtre  ou  l'Évéque  qui  la  donne;  et  quand  c'est  l'Évéque, 
tsus  se  mettent  h  genoux,  à  l'exception  des  Chanoines.  Dans  les  autres  dr- 
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5.  Le  Clergé  doit  être  k  genoux  i  depuis  le  comment 
cernent  de  la  Messe  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  monte  à 
l'autel  ;  pendant  que  le  Diacre  chante  FUciamus  gmua, 
se  relevant  quand  le  Sous-Diacre  dit  Lemie;  lorsque  le 
Sou8-Diacre  chante  dans  l'Épttre  ces  paroles  :  In  no* 
mine  Jbbu  amnegmu  /lectotor^  jusqu'à  Inf$m»mm  in^ 
clusi veinent;  au  verset  Adjuca  tto<,  lorsqu'on  le  chante 
pendant  le  Carême  ;  au  verset  Vtni^  Mncie  Spirihtê^  de 
la  Pentecôte;  quand  on  chante  Verhum  earo  facium  e$U 
et  YlneartMim  est  du  Credo,  aux  Messe»  de  Noël  et  de 
l'Annonciation  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  (  si  la 
fête  de  l'Annonciation  est  transférée^  on  ne  se  met  k  ge-' 
noux  que  in  die  transhlaiionii  tantum.  S.  Congrég.  deê 
R.^  J6  juin  1663)  ';  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  réléva<« 

coiiBtanees,  lorsqu'on  est  debout,  on  demeare  tourné  en  Chœur  ;  ce  qui  arrive  : 
1**  du  moment  ou  le  Prêtre  monte  à  Paute  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fini  de  dire  le 
Kyrie;  2^  pendant  qu'il  récite  à  Taulel  le  Gloria  et  le  Credo;  ^  pendant  qu*on 
chante  au  Chœur  le  Sanctus,  VAgnus  Dei,  ou  toute  autre  chose;  i^  pendant 
tout  le  temps  qu'on  fait  l'encensement  du  Glieeur. 

^o  L'Auteur  veut  qu  au  Sanctus  on  soit  debout  seulement  ju<%qu*à  ce  qu*il 
soit  enlièi«nient  récité  a  l'aulel ,  et  qu'on  se  lève  aussitôt  après  rélévation .  Ces 
dispositions  sont,  en  effet,  en  tout  conformes  au  Cérémonial  des  Évéques. 
Aussi,  en  Italie,  on  ne  donne  pas  de  signe  avec  la  cloi  belle  avant  la  consécra- 
tion ni  avant  le  Pater.  En  Frani  e,  du  moins  dans  quelques  églises,  un  usage 
contraire  est  établi  :  on  se  met  i  genoux  immédiatement  avant  la  consécration 
et  on  S'  relève  itumédtatement  avant  le  Pater;  dans  ces.  deux  circonslances, 
la  clochette  donne  le  signal.  C'est  à  l'Ordinaire  de  chaque  lieu  d'examiner 
si  Ton  peut  regarder  cet  usage  coiume  une  de  ces  pratiques  immémoriales  et 
louables  que  certaines  églises  peuvent  conserver  :  «  S  R  G.  declaravit  : 
Librum  caeremonialem  immemorabiles,  el  laudabiles  eonsuetudines  non 
taiere  (M  juin  1605). 

*  C'est-à-dire  que,  ces  jours-là,  tous,  même  ceux  qui  sont  paratiy  même 
le  Célébrant  et  ses  Ministres,  doivent  se  mettre  à  genoux  ;  car  c'est  une  règle 
générale  consacrée  parle  Cérémonial  des  Évéques  (lib.  ii,  cap.  viii,  n.  55), 
qu'à  toutes  les  Messes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  en  habits  sacrés  doivent  se 
mettre  à  genoux  au  verset  Et  incamatuê  est  ;  et  ces  dispositions  regardent 
même  ceux  qui  chantent  et  qui  dirigent  le  Chœur,  ainsi  que  la  8.  Gungrégatioa 
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tion  <;  pendant  la  communion  du  Clergé,  après  que  le 
Célébrant  a  dit  IndulgetUiam  (S.  G.  R,  21  mart.  1711)'. 
Aux  Messes  des  fériés  de  TAvent,  du  Carême,  des  Qua- 
tre-Temps,  des  Vigiles,  soit  qu'on  jeûne  on  qu'on  ne 
jeûne  pas,  aux  Messes  des  morts,  on  se  met  eu  outre  à 
genoux  pendant  les  collectes,  depuis  le  Sanctus  jusqu'au 
Pas  Domini  inclusivement,  et  pendant  les  postcommu- 
nions.  On  excepte  la  veille  de  P&qnes,  celle  de  la  Pente- 
côte, celle  de  Noél,  et  les  Quatre-Temps  de  la  Penle- 
edte.  {Rubr.,  iftis.,  part,  ii,  tit.  xvii,  n.  3  et  5). 

Onr  est  assis  et  couvert  tout  le  temps  qu'on  n'est  pas 
debout  ou  &  genoux  '. 

des  Rites  Va  déclaré  le  10  mars  1 758.  liors  donc  qu*o!i  chante  Et  incamatus 
est,  tous  ceux  du  Chœur  fléchissent  les  deux  genoux,  avec  inctinaiion  de 
tet*».  et  demcnrcnl  dans  cette  position  de  respect  jusqu'à  Homo  factus  est 
inclosivement  (S   R.  C,  23  mai  18i6). 

*  Dans  quelques  églises,  on  ne  se  met  à  genoux  qu'immédiatement  avant 
la  consécration ,  et  on  y  reste  jusqu'au  signal  donné  avec  la  clochette  avant  le 
Pater.  Nous  avons  donné  les  niâona  de  cette  pratique  dans  une  note  pré- 
eédente. 

*  Nousn*aTons  pas  trouvé  ce  décret;  mais  en  voici  un  do  j1  mars  16S4  : 
Canonicos  paratos  iemper  tempore  êoerae  eommunionis  generalis  in  §&- 
nua  provoluton  mansisse.  Ces  dispositions  sont  è  pins  forte  rsd&on  applicables 
à  ceux  qui  ne  sont  pas  parati. 

*  On  est  donc  assis  :  1*  depuis  le  moment  où  le  Célébrant  a  fini  de  réciter 
le  Kyrie  avec  ses  Ministres,  jusqu'à  ce  qu'il  entonne  le  Gloria  in  exceliis 
ou  ch&nte  Dominm  voiriseum  ;  î©  pendant  le  chant  du  Gloria  et  du  Credo^ 
après  que  le  Célébrant  les  a  récités  b  l'autel,  observant  de  ne  s'asseoir  qu'a- 
prés  que  le  Célébrant  est  assis  tai*méme,  et  de  se  lever  b  la  fin  lorsqu'il  se 
lève  lui-même  ;  5*  depuis  le  conamencement  de  l'offertoire  jusqu'à  la  préface, 
sa  Jusqti*à  ce  que  le  Diacre  vienne  an  chœur  faire  Tencensement  ;  i*  depuis  la 
communion  jusqu'au  Dominus  vobiscum  qui  précède  la  postcommwiion  II 
ftot  avoir  l'attention  de  ne  s'asseoir  qu'après  h  communion,  et,  s'il  y  a  com- 
munion du  Clergé  ou  des  fidèles,  seulement  après  que  le  saint  ciboire  est 
Tenf<>nné  dans  le  tabernacle. 

Relativement  à  ce  qui  est  de  s*as8eoir,  il  se  présente  une  difilculté  aases  lé*- 
lieuse  à  raison  des  étalles  des  églises  de  France.  Le  Cérémonial  Romain  sup- 
pose toujours  des  bancs.  Ikss  les  églises  eè  l'on  s'en  sert,  conaie  <n  IttAe 


136  PART.  II,  TIT.  II  GHAF.  I,  ART.  U. 

On  doit  se  découvrir  toutes  les  fois  qu'il  faut  se  le- 
ver *  ;  toutes  les  fois,  qu'on  est  salué  par  les  Ministres 
sacrés  de  l'autel  ou  par  quelques  autres  qui  entrent  au 
chœur  ou  qui  en  sortent,  afin  de  leur  rendre  le  salut  *, 
et  enfin  toutes  les  fois  qu'il  faut  faire  quelques  inclina- 
tions. Dans  toutes  ces  circonstances  on  se  découvre  en 
ôtant  la  barrette  seulement.  On  doit  aussi  ôter  sa  ca- 
lotte lorsqu'on  est  encensé.  Ce  point  a  été  décidé  par 
la  S.  Congrégation  des  Rites  le  25  novembre  1665. 

7.  Pendant  la  Messe  on  doit  s'incliner  au  Gloria  Par 
tri  jusqu'à  Sieut  eraî  exclusivement,  lorsqu'il  est  chanté 
par  le  Chœur  ;  au  très  saint  nom  de  Jésus^  à  celui  de 
Marie,  à  celui  du  Saint  dont  on  fait  l'Office  ou  bien  mé- 
moire, et  k  celui  du  Souv^^in-Pontife;  pendant  le  GUh- 
ria  in  excekis^  k  ces  paroles  :  Adoramus  te Gratias 


rien  n*e8t  plus  simple  que  de  suivre  ses  prescriptions  à  la  lettre.  Mais  en 
France,  pour  s'asseoir,  faut-il  que  la  stalle  soit  abaissée?  ou  sulfirait-il,  lors- 
que le  siège  est  relevé,  de  s'«ppnyer  sur  la  miséricorde  ?  Dans  beaucoup 
d*églises  on  n*abaisse  le  siège  qud  pendant  Vépître,  et  dans  toutes  les  autres 
circonstances  où  Ton  doit  être  assis,  c*est  seulement  sur  la  miséricorde  qu*on 
s*appuie.  Cette  manière  d*appliquer  les  règles  du  Cérémonial  a  de  graves  incon- 
vénients :  1o  on  ne  voit  pas  sur  quoi  Ton  se  fonde  pour^dislinguer  deui  ma- 
nières de  s'asseoir,  et  déierminer  les  moments  où  Ton  adoptera  l'une  plutôt  que 
l'autre;  2*  lorsqu'on  est  seulement  appuyé  sur  la  miséricorde,  on  n'est  point 
véritablement  assis,  on  est  plutôt  debout  ;  3o  il  suit  de  U  que  la  différence 
des  positions  n'est  pas  assez  marquée.  Nous  croyons  qae,  toutes  les  fois  que 
l'on  doit  s'asseoir,  il  faut  le  faire  sur  le  siège  abaissé 

'  En  règle  générale,  on  est  couvert  toutes  les  fois  qu'on  est  assis ,  et  seule* 
ment  quand  on  est  assis.  On  s'assied  avant  de  se  couvrir,  et  on  se  découvre 
ivant  de  se  lever. 

*  On  rend  le  salut  toujours  aux  Ministres  sacrés  de  Tantel  et  à  ceux  qui 
sont  d'un  ordre  supérieur  ou  d'un  ordre  égal  (Caerem*  Ep.,  lib.  i,  cap.  xviii, 
n.  5).  L'Évéque  lui-même  répond  au  salut  des  Cbanoines,  en  les  bénissant, 
mais  sans  se  découvrir  (Dec,  S.  Congr.  A.,  10  januar.  1604).  Les  Chanoines 
n'ont  pas  de  salut  2t  rendre  h  ceux  d'un  ordre  inférieur  qui  salueraient  en  en- 
trant au  choeur  (Caerem.  Ep*t  lib.  i,  cap.  xviii,  n.  6). 
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agimu$  tibi Jmi  Christe Suscipe  deprecatianem 

noêtram;  pendant  le  Credo,  a  celles-ci  :  Jesum  Chr%9' 

tum Simtdadoratur;  pendant  la  préfacera  Grattas 

agamw  Domino  Deo  nostro.  Toutes  ces  inclinations  sont 
de  tête  seulement.  On  s'incline  profondément  pour  rece- 
voir la  bénédiction  du  Célébrant  k  la  fin  delà  Messe. 

8.  Quand  c'est  le  temps  de  chanter,  tons  doivent 
chanter,  mais  en  s'accordant  bien,  sans  élever  ou  baisser 
la  voix  les  uns  plus  que  les  autres.  Et  lorsque  quelqu'un 
ne  peut  pas  accorder  sa  voi!i  au  ton  du  Ghœur^  il  vau- 
drait mieux  qu'il  se  tût  que  de  détonner.  On  doit  aussi 
prendre  garde  d'aller  plus  vite  ou  plus  lentement  que  les 
autres,  et  faire  en  sorte  de  former  avec  eux  un  ensemble 
parfait,  tant  pour  la  prononciation  des  mots  que  pour  la 
justesse  de  la  note.  Il  faut  donc  écouter  attentivement 
ceux  avec  qui  l'on  chante,  afîn  de  se  tenir  toujours  d'ac- 
cord avec  eux. 

QP^  9-  Tout  le  Clergé  fait  le  signe  de  la  croix  à  la  fin  du  G/o- 
ria  in  excelsis^  lorsqu'on  chante  au  Chœur  les  paroles  In  Gloria 
Dei  Patris;  à  la  fin  du  Credo,  à  celles  Et  vitam  venturi  saeculi;  et 
à  la  fin  du  Sandus  à  Benedictm  qui  venit,  etc.  (S.  Cong.  des  Rites, 
3  octobre  185^1  ) 

10.  Au  mot  wofrisdes  trois  Agnus  Dei,  tout  le  Clergé  se  frappe 
la  poitrine  (décret  du  même  jour). 

11.  Quand  le  Sous-Diacre  porte  la  paix  au  premier  du 
Chœur,  celui-ci  lui  fait  d'abord  une  inclination  de  tête; 
puis,  mettant  les  mains  sous  les  coudes  du  Sous-Diacre, 
en  même  temps  que  le  Sous-Diacre  met  les  siennes  sur 
les  épaules  de  celui  à  qui  il  porte  la  paix  S  ils  appro- 
chent mutuellement  la  joue  gauche;  le  Sous-Diacre  dit  : 
Pax  tecum;  celui  qui  reçoit  la  paix  répond  :  Et  cum  spi-^ 

'  n  y  a  exception  quand  il  s*agit  d'un  Prélat  :  celui  qui  lui  donne  la  paix  ne 
net  point  les  mains  sur  ses  épaules. 
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fitu  tuo,  fait  de  nouveau  ane  iDclioation  an  Soas-Oiacre, 
puis,  se  tournant  vers  son  voisin,  il  lui  donne  la  paii  de 
la  même  manière  qu'il  Fa  reçue  ;  cet  autre  la  donne  éga- 
lement h  son  tour  h  un  troisième,  etc. 

12.  Ceux  qui  sont  au  chœur  doivent  toujours  s*y 
tenir  dans  le  silence,  avec  modestie  et  recueillement, 
se  gardant  bien  de  tout  ce  qui  pourrait  marquer  de  la 
légèreté  ou  quelque  défaut  de  respect,  comme  il  arri- 
verait si  on  lisait  des  lettres,  si  l'on  causait  ensemble, 
s!  l'on  s'offrait  du  tabac  l'un  &  l'autre  *,  si  l'on  avait  les 
yeux  peu  retenus  et  qu'on  les  tournât  de  tous  côtés*  si 
l*on  se  croisait  les  jambes,  si  l'on  se  tenait  couché  sur 
son  siège,  etc.  Puisque  le  Concile  de  Trente  veut  que 
tous  les  Ecclésiastiques  montrent  une  gravité  religieuse 
dans  toutes  leurs  actions,  même  sur  les  places  publiques 
et  dans  les  rues,  NU,  ntsi  grave,  moderatum,  ac  religtone 
plénum  prae  se  ferant,  ils  doivent  comprendre  combien 
ces  recommandations  leur  sont  plus  applicables  quand 
ils  sont  au  chœur  pour  le  service  actuel  et  direct  de  la 
divine  Majesté, 

'  Urbain  Vlli  (Btûl.  Gam  Ecclesia,  30  januar.  16 il)  a  intendit  «ont  Qsage 
4ii  tibao  diBs  les  églises  da  diocèse  de  Sé ville;  il  l'a  même  défendu  sous  peine 
d'excommunication  ipso  facto  aux  Prêtres  de  ce  diocèse  lorsqu'ils  célèbrent  le 
saint  Sacrifice  Deux  Conciles  tenus,  Tun  à  Lima  et  l'autre  k  Mexico,  et  qui  ont 
été  tons  deux  approuvés  k  Rome,  ont  défendu  très  sévèrement  d'en  pren<ire 
IV9Ht  la  Messe.  Il  faut  avouer  que  ces  sévères  prohibitions  n*ont  pas  été  faites 
seulement  à  cause  des  inconvénients  qu'offre  en  lui-même  l'usage  du  tabac,  mais 
encore  à  raison  de  ce  qu'avait  d'odieux  et  de  choquant  une  pratique  qui  était 
smioot  celte  des  soldats  ou  de  gens  trop  peu  honorables.  Aujourd'hui  ces 
taisons  n'ont  plus  la  même  force,  et  les  ordonnances  en  question  ne  font  pas 
loi  pour  nous  ;  néanmoins  il  est  bon  de  se  les  rappeler  pour  régler  sagement  sa 
conduite  spr  ce  point.  On  doit  au  moins  sentir  combien  il  serait  inconvenant 
que  le  tabac  devînt  un  lien  de  politesse  frivole  et  mondaine,  d^ns  un  temps  et 
un  lieu  où  l'on  parle  à  Dieu  au  nom  de  TÉglise,  et  où  Ton  doit  éviter  avec  le 
phis  grand  soin  tout  ce  qui  peut  disJraire  de  ce  gr^ve  et  sérieux  exercice,  et 
présenter  aux  tidèles  un  siiget  de  mauvaise  édification. 
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ARTICLE  m. 

Dtgpoittims  intérieures  pour  bien  asàister  au  Chœur. 

H.  Intention  pure.  Il  faut  apporter  au  chœur  Tinten- 
tion  droite  de  faire  cel  acte  de  religion  uniquement  pour 
la  gloire  de  Dieu,  sans  intérêt  personnel,  sans  vaine  com- 
plaisance. On  ferait  preuve  d'être  mû  par  ces  indignes 
motifs,  si  Ton  venait  au  chœur  volontiers  quand  il  y  a 
quelque  émolument,  et  qu'on  s'en  absentât  facilement 
lorsqu'il  n'y  en  a  pas  ;  si  Ton  faisait  bien  son  Office  lors- 
qu'on est  vu  des  hommes,  et  qu'on  le  fît  d'une  manière 
défectueuse  lorsqu'on  n'en  est  pas  observé. 

12.  Prévoyance  de  ce  qu'on  doit  faire.  Elle  est  néces- 
saire pour  prévenir  les  inadvertances  qui  donnent  lieu  k 
beaucoup  de  fautes.  Avant  donc  d'aller  au  chœur,  il  faut 
prévoira  l'avance  son  Office,  lire  les  instructions  qui  le 
concernent,  ou  se  les  remettre  k  l'esprit  par  un  instant 
de  recueillement  sérieux,  et  méfoe  dans  le  chœur,  lors- 
qu'on n'est  pas  occupé,  lorsqu'on  est  assis  par  exemple, 
se  dire  :  Aprèi  ceci  j'aurai  à  faire  ce/a,  et  cela  m  fait  de 
telle  ei  telkmaniére  Par  ce  moyen^  rien  ne  sera  imprévu, 
et  toutes  choses  se  feront  bien. 

15.  Attentimi.  Il  faut  avoir  l'esprit  sérieusement  appli- 
qué k  ce  qui  se  fait,  et  ue  pas  s'occuper  de  pensées 
étrangères,  qui,  même  en  les  supposant  bonnes  de  leur 
nature,  en  cette  circonstance  ne  viennent  pas  de  Dieu, 
mais  d'un  principe  mauvais,  puisqu'elles  tendent  k  nous 
distraire  du  bien  qui  doit  se  faire  actuellement.  Ce  qui 
Tient  bien  en  aide  pour  maintenir  cette  attention,  c'est 
la  présence  de  Dieu  et  le  soin  d'accompagner  de  l'esprit 
ce  qui  se  dit  ou  ce  qui  se  fait,  en  tâchant  de  comprendre 
le  sens  des  paroles  et  de  conformer  les  affections  de 
son  ooeur  aui  soatioieiits  qu'exprimait  les  parcrfes^  cm- 
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formément  au  bel  enseignement  que  nous  donne  saint 
Augustin  dans  sa  glose  sur  le  psaume  10  :  Si  orat  pscU- 
mtu,  orale;  et  si  gémit ^  gemite;  et  si  timet^  timete. 
Omnia  enim^  qtiae  hic  canscripta  sunt^  spéculum  nostrum 
mnt.  Et  ce  que  saint  Augustin  nous  dit  qu'il  faut  faire 
en  chantant  les  psaumes,  nous  devons  le  pratiquer  dans 
tout  ce  que  Ton  récite  ou  ce  que  l'on  chante,  soit  k  la 
Messe,  soit  en  tout  autre  OiBce. 

14.  Dévotion.  Elle  a  pour  effet  de  nous  donner  le 
goût  intérieur  des  saints  exercices  de  la  religion  :  ils  en 
manquent  certainement,  ceux  qui  s'en  acquittent  négli- 
gemment et  avec  ennui;  c'est  sur  eux  que  tombe  cet 
anathéme  de  Dieu  :  Maledictus  homo  qui  facit  opus  Dei 
fraudulenter. 

ARTICLE  rv. 

De  VOràrt  qu*%l  faut  garder  pour  la  sainte  Communion, 

15»  Après  que  la  paix  est  distribuée  ^  tous  ceux  du 
Chœur,  ceux  qui  doivent  communier,  laissant  leur  bar- 
rette>  s'en  vont  au  milieu  deux  à  deux,  les  mains  jointes, 
se  mettent  à  genoux,  s'inclinent  pendant  le  Confiteor, 
se  frappent  la  poitrine,  etc.  Les  Ministres  sacrés,  parati, 
qui  assistent  le  Célébrant,  se  présentent  les  premiers 
k  la  communion,  ainsi  que  les  autres  Prêtres,  s'il 
y  en  a  <.  Ceux-ci  portent  l'étole  de  la  couleur  du  jour; 
et  s'ils  sont  Prélats,  ils  la  portent  sur  la  mozette  ou  la 
mantelêtta  ;  ensuite  viennent  les  Acolytes  *.  En  même 

^  L*Anteur  suppose  que  les  Ministres  sacrés  sont  Prêtres,  puisqu'il  ajoute  : 
ainsi  que  les  autres  Prêtres;  mais  lors  même  qu*ils  ne  seraient  pas  revêtus 
de  ce  caractère,  nous  croyons  quMls  devraient  encore  recevoir  la  communion  les 
premiers,  ratione  parameniorum  (16  mars  1700). 

*  Sous  cette  dénomination,  on  comprend  tous  les  Clercs  qui  servent  è  Tan- 
tel.  On  veut  qolls  reçoivent  la  communion  avant  ceux  du  Chœur.  Un  décret 
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temps  que  ceux-ci  descendent  des  deux  côtés,  de 
Faute],  les  deux  Clercs  qui  doivent  comnninier  immé- 
diatement après  eux  montent  aussitôt  au  milieu  d'eux, 
ayant  auparavant  fait  la  génuflexion  in  piano  ;  et  quand 
ils  sont  descendus,  ils  font  de  même  la  génuflexion  très 
posément,  en  ligne  droite  avec  les  deux  qui  suivent, 
ceux-ci  toujours  au  milieu,  et  ceux  qui  suivent  font  de 
même*.  Tous  reçoivent  la  communion  çur  le  bord  du 
marchepied.  Après,  chacun  s'en  retourne  à  sa  place  du 
chœur,  où,  tout  en  arrivant,  il  prend  la  position  du  reste 
du  Clergé. 

Les  laïques,  s'il  y  en  a  pour  la  communion,  la  rece- 
vront à  genoux  k  la  balustrade  du  choeur^  ou  sur  le  pavé 
an  pied  de  Fautel;  et,  en  ce  dernier  cas,  on  descend  sur 


de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  quoique  donné  pour  des  circonstances  partî- 
cnlières,  semble,  en  effet,  prescrire  cette  pratique  :  In  casu  praedicto  Minu~ 
trum  Sacrifient  non  ratione  praeeminentiae,  sed  mtnis/ertt,  praeferenr- 
dum  es9e  caeteris  quamvis  dignioribus  (die  13  jul.  1658).  Les  chapieis, 
toutefob,  feraient  exception,  et  recevraient  la  communion  avant  les  Ministres  non 
parati. 

*  H  est  important  de  bien  comprendre  celte  cérémonie,  pour  ne  pas  trop  pro« 
loDger  la  communion  du  Clergé  lorsqu'il  est  nomtireux.  Aussitôt  donc  que  deux 
Clercs  ont  communié  et  qu'ils  se  lèvent  pour  descendre,  les  deux  premiers  ar- 
rivés an  bas  de  Tautel,  et  qui  doivent  déjà  avoir  fait  la  génuflexion,  montent  au 
milieu  d*eux  et  prennent  leurs  places  tout  de  suite,  tandis  que  les  deux  qui 
suivent  s'approchent  de  Tautel  et  font  la  génuflexion  en  même  temps  que  ceux 
qoi  descendent.  Ainsi  on  fait  la  génuflexion  quatre  à  quatre,  en  même  temps 
que  deux  reçoivent  la  conununion,  ce  qui  fait  que  le  Célébrant  la  distribue  sans 
interruption.  L'Auteur  ne  dit  pas  à  quel  moment  ceux  qui  se  présentent  à  la 
communion  se  lèvent,  puisqu'ils  sont  tous  à  genoux  et  inclinés  pendant  le  Con- 
Mtor,  Le  texte  semble  indiquer  qu'ils  se  lèvent  deux  à  deux,  au  fur  et  à  me- 
sure que  cela  devient  nécessaire  pour  se  présenter  au  pied  de  l'autel  et  y  faire 
la  génuÛexioD  avec  les  deux  qui  en  descendent  après  avoir  communié.  Cepen- 
(lant,  pour  plus  de  facilité  et  d'uniformité,  nous  pensons  que  le  Cérémoniaire 
peut  f^re  lever  tout  le  monde  en  même  temps.  11  le  faut  même  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  d'interruption. 
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le  dernier  degré  pour  la  leur  donner  :  ce  que  Fbn  fait  en 
commençant  toujours  par  le  côté  de  Tépltre. 

16.  On  observe  le  même  ordre  lorsqu'on  va  recevoir 
les  cierges  bénits,  les  cendres,  les  rameaux,  baiser  les 
ointes  reliques,  et  en  autres  circonstances  semblables  : 
alors  chacun  porte  à  la  main  sa  barrette,  et  personne  ne 
garde  de  calotte  sur  la  tête;  on  baise  d'abord  le  cierge  ou 
lo  rameau  bénit,  ensuite  la  main  de  celui  qui  le  donne. 

ARTICLE  V. 

De  la  Sortie  du  Chœur. 

i7.  Personne  ne  doit  sortir  du  chœur  sans  nécessité; 
et,  lorsqu'elle  se  rencontre,  celui  qui  en  sort  se  rend 
d'abord  au  milieu,  où  il  fait  la  génuflexion;  puis  il  salue 
le  Chœur,  d'abord  du  côté  de  l'évangile,  et  ensuite  du 
côté  de  l'épitre,  k  moins  que  le  Célébrant  ne  soit  du  côté 
de  l'épitre  ;  car  alors  on  devrait  commencer  par  saluer 
ee  côté,  et  Gnir  par  celui  de  l'évangile  ^  De  même,  celui 

*  L*ordre  è  suivre ,  dans  le  salut  qu'il  faut  faire  en  sortant  du  chœur 
comme  en  y  entrant,  dép<  nd  de  la  disposition  du  chœur  et  des  régies  établies 
relativf'ment  k  celui  des  deux  côtés  qui  doit  être  considéré  comme  le  plus 
digne  et  salué  le  premier.  Dans  les  églises  paroissiales,  on  regarde  comuie  le 
côté  le  plus  digne  ce'ui  où  est  p^acé  le  Curé.  Dans  beaucoup  de  caihcdrales  et 
de  collégiales,  c*est  le  côié  du  Chanoine  de  semaine  ;  et  alors,  en  règle  géné- 
rale, chacun  des  côtés  est  allcrnativ»n)ent  le  premier.  Un  grand  nombre  de  dé- 
crets de  la  S.  Congrégation  des  Rites  ont  approuvé  et  comme  consacré  cette 
disposition.  Dans  les  lieux  où  elle  est  adoptée,  il  est  bon  d*avoir  ce  qu*on  ap- 
pelle la  Table  du  Chorus  :  c*est  une  inscription  de  ce  mot  chorus,  que  Von 
place  chaque  semaine  au  côté  qui  est  regardé  comme  le  premier.  C'est  de  ce 
côté  que  Ton  bit  d*abord  les  saints ,  les  encensements ,  etc.  Quant  k  ce  que 
dit  PÂuteur,  que ,  lorsqu*on  sort  du  chœur,  il  faut  d'abord  aller  au  milieu  et 
foire  la  génuflexion  ,  cela  dépend  encore  des  dispositions  des  lieux  :  si ,  par 
exemple,  on  doit  venir  k  Vaulel,  passer  devait  ou  auprès,  on  salue  le  Chœur 
seulement  lorsqu'on  est  des-  endu  de  sa  stalle,  et  on  réserve  la  révérence  conve- 
nable a  l'autel  pour  le  moment  où  on  s'en  approchera.  Mais  si  le  chœur  était 
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qui  enirerait  rOfQce  étant  commencé,  après  s*étre  mis  à 
genoux  el  avoir  fait  une  petite  prière,  devrait  Taire  la  gé- 
nuflexion et  saluer  le  Chœur  comme  nous  venons  de  le 
dire  *. 

Nota.  II  y  a  des  moments  de  la  Messe  oii  l'on  ne  doit 
ni  entrer  au  Chœur  ni  en  sortir,  savoir  :  depuis  le  com- 
mencement de  la  Messe,  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  monte 
à  Tautel;  pendant  qu'on  chante  les  oraisons^  le  Gloria 
Patri,  les  versets  El  %ncamatu$  uL...  Fent,  êoncU  Spù^ 
rituf...  Adjumno$,  Si  quelqu'un  se  trouvait  alors  an 
milieu  du  Chœur,  il  devrait  s'arrêter  et  se  mettre  h  ge* 
noux  ou  se  tenir  debout,  en  même  position  aue  le  Chœur; 
si  c'i^st  au  commencement  de  la  Messe,  if  doit  rester  à 
genoux  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  monte  à  l'autel. 

18.  Lorsque  l'Office  est  terminé,  les  Acoly'es  étant 
sortis  du  Chœur,  les  deux  qui  occup  'nt  la  dernière  place, 
l'un  du  côté  de  l'évangile,  l'autre  du  edté  de  l'épitre,  s'en 
vont  aussitôt  directement  se  rejoindre  au  milieu,  font  la 
génuflexion  au  même  endroit,  et,  s'étant  retournés,  se 
mettent  à  la  suite  des  Acolytes  ;  tous  les  autres  font  de 
même  successivement,  et  Ton  s'en  retourne  h  la  sacristie 
comme  l'on  est  venu  ^  En  arrivant,  ils  se  partagent 
l'un  d'un  côté,  lauire  de  l'autre,  et  forment  ainsi  commç 
une  aile  de  chaque  côté.  Lorsque  le  Célébrant  est  arrivé 

partout  disposé  conformément  aux  règles  du  Céri^monial  des  Evêquei  at 
comme  nous  le  dirons  plus  tard ,  la  plupart  des  difficultés  relalives  aux  saliits 
disparaîtraient. 

*  Il  arrive  quelquefois  qu*è  raison  delà  disposition  des  lieux,  on  doit  saluée 
le  Choeur  avant  TÂutel  {Caerem.  Ep,  lib.  i  cap.  iviii,  d.  13). 

*  De  même  qu'on  peut  entrer  au  chœur  isolément  et  sans  cérémonie  anal 
l'arrîTée  du  Célébrant  et  des  Ministres  sacrés ,  ainsi  on  peut  en  sortir  da  ||^ 
même  manière  après  qu'ils  ont  quitté  l'autel ,  et  sont  eux-mêmes  sortis  Alors 
on  a  seulement  soin,  en  quittant  le  chœur,  de  foire  è  Tautel  la  révérence  conve- 
naUe. 
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il  les  salue  tous  d'une  inclination  de  téte^  h  laquelle  cha- 
cun répond  par  une  autre  salutation  ;  ensuite  tous  quit- 
tent leurs  habits  de  chœur  avec  modestie  et  gravité,  et  en 
silence* 

gf:;^^        ARTICLE  VI  SUPPLÉMENTAIRE. 

Des  Chantres  et  des  Chapiers. 

19.  C'est  un  très  grand  abus  dans  beaucoup  d'églises  de  France 
de  revêtir  de  chapes  des  chantres  laïques.  Le  Cérémonial  suppose 
toujours  que  les  Chapiers  sont  Ecclésiastiques.  Aucune  Rubrique 
na  prescrit  la  chape,  si  ce  n'est  pour  l'Officiant,  le  Prêtre  assis- 
tant, et  quelques  Officiers  sacrés  comme  le  Prêtre  assistant.  Le  Cé- 
rémonial des  Évêques  concède  cet  habillement  aux  Dignitaires,  Cha- 
noines, etc.  Il  vaudrait  donc  beaucoup  mieux  célébrer  l'Office  divin 
sans  Chapiers,  que  de  profaner  en  quelque  sorte  un  vêtement  es- 
sentiellement ecclésiastique,  en  le  faisant  porter  à  des  hommes  qui 
n'ont  pas  le  droit  de  s'en  revêtir,  et  dont  la  conduite  et  la  tenue 
contrastent  trop  souvent  avec  les  fonctions  saintes  qu'on  leur  fait 
remplir  sous  un  habit  sacré.  C'est,  en  France,  un  préjugé  de  croire 
que  les  Offices  sont  plus  majestueux,  parce  qu'on  s'est  procuré  par 
ce  moyen  des  chapes  au  milieu  du  choeur.  Et  lors  même  que  cet  ap- 
pareil extérieur  produirait,  sous  ce  rapport,  l'effet  qu'on  prétend, 
avant  tout,  il  faut  garder  les  règles  de  l'Église,  qui  jamais,  n'ont 
supposé  un  pareil  usage,  ou  plutôt  un  semblable  abus  de  la 
chape. 

'20.  A  Rome,  il  n'y  a  pas,  comme  dans  la  plupart  des  églises  de 
France,  des  Chapiers  pour  la  Messe  *,  même  solennelle,  mais  seu- 
lement pour  les  Vêpres.  Le  Cérémonial  des  Evêques,  après  avoir 
parlé  du  Célébrant,  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre,  ajoute  expressé- 
ment :  Necalii  praeteripsos  erunt  parait  (lib.  i,  cap.  xv,  n,  13). 
Cependant  nous  n'oserions  pas  dire  que  l'usage  bien  établi  de  revê- 
tir de  chapes  des  Ecclésiastiques  pour  chanter  la  Messe  est  entière- 
ment réprouvé  ;  on  pourrait  peut-être  même  s'appuyer  d'un  décret 

*  La  S.  Congrégation ,  récemment  consultée  sur  la  question  des  Chapiers  à 
la  Messe^  a  répondu  non  esse  in  usu  (3  octobre  1851). 
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delà  S.  Congrégatîoa  des  Rites  du  13  mars  1700,  pour  soutenir 
qa*il  est  implicitement  toléré;  mais  nous  sommes  en  droit  d'afSrmer 
({a'ils  ne  doivent  point  se  promener,  et  ne  peuvent  annoncer  au  Cé- 
iébrant  le  Gloria  ni  le  Credo,  d'après  une  déclaration  de  ladite 
Congrégation,  du  31  juillet  1663. 

21.  Les  Chapiers  doivent  être  aspergés  et  encensés,  et  recevoir 
la  paix  après  tous  les  Chanoines,  mais  avant  le  reste  du  Clergé. 
Ainsi  l'a  décidé  la  sainte  Congrégation  des  Rites,  le  30  août  1662. 
Mais  ils  sont  encensés,  comme  les  Chanoines,  de  deux  coups ,  et. 
dans  les  processions  ou  auU*es  cérémonies,  ils  ont  le  pas  même  sur 
les  Chanoines,  à  moins  que  ceux-ci  ne  soient  également  revêtus  de 
chapes  (Déer.  delà  S.  Congrég,  des  Rites,  13 mars  1700). 

22.  Si  les  Chapiers,  ainsi  que  cela  est  convenable  quand  il  n*y  a 
pas  de  raison  pour  agir  autrement,  viennent  au  chœur  avec  les  Of- 
ficiers sacrés,  ils  précédent  immédiatement  le  Sous-Diacre.  En  ar- 
rivant, ils  font  la  génuflexion,  puis  saluent  les  OfGciers  sacrés,  ou 
s'entre-salueni  s'ils  sont  seuls,  et  se  rendent  à  leurs  places,  chacmi 
par  son  côté,  après  toutefois  avoir  salué  le  Chœur  en  lieu  convena- 
ble, selon  la  disposition  des  égUses  ^ 

23.  Lorsque  le  Célébrant  commence  la  Messe,  les  Chantres, 
ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  entonnent  Tintroït,  après  lequel  ils 
chantent  la  moitié  du  verset  du  psaume,  le  Gloria  Patri,  etc.,  et 
reprennent  le  commencement  de  Tintroït.  Ils  commencent  le  Kyrie, 
le  graduel,  Y  Alléluia  ou  le  trait,  Toffertoire,  le  Sanctus,  le  Bene- 
didus  *,  YAgnus  Dei,  la  communion.  Ik  continuent  aussi  le  Glo- 

'  Il  est  k  remarquer  que,  lorsque  des  Chapiers  ou  d'autres,  marchant  en> 
semble,  doivent  saluer,  par  exemple,  Tautel  ou  le  Chœur,  et  se  séparer  en- 
suite, ib  saluent  d'abord  soit  l'autei,  soit  le  Chœur,  et  s'entre-salueat  ensuite 
avant  de  se  séparer. 

*  Le  Cérémonial  de»  Évéques  (li^-  '>  ^P  ^'"i  n.  70  et  71)  dit  en  prin- 
cipe géoéral  qu'on  chante  le  Benedicttis  après  l'élévation.  On  avait  pu  croire 
ce  principe  modifié  par  la  S.  Congrégation  des  Rites.  À  cette  question  :  An  in 
eUvatUme  SS.  Sacramenii  in  Missis  solemnibus  cani  poisit  Tanlum  ergo, 
etc.,  vel  aligna  aniiphona  tanti  Sacramenti  propria,  la  S.  Congrégation  a 
répondu:  Affirmative  et  amp/tus(14  aphl.  1153).  Cependant  plus  tard  on 
aih'esfla  la  question  suivante  à  la  môrce  Congrégation  :  c  Ubi  cani  us  chori 
»  non  producitur  usque  ad  elevationem  hostiae,  Benedictus  qui  venit  cantarioe 
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ria  in  excelsis,  par  ces  paroles,  Et  in  terra,  etc.,  et  le  Credo  par 
celles-ci,  Patrem  omntpotentem  *. 

.  24.  Les  Chantres  gardent,  en  général,  la  même  position  que  le 
Chœur  ;  seulement  ils  sont  debout  lors  même  que  le  Choeur  serait 
assis,  toutes  les  fois  qu'ils  chantent  seuls  quelques  morceaux.  Us  se 
mettent  à  genoux  comme  le  Chœur  à  Ylncamatus  e$t  du  Credo^  et 
à  la  bénédiction  de  TÉvéque,  s'ils  ne  sont  pas  Chanoines. 

25.  Quand  ils  doivent  quitter  le  chœur,  avant  de  sortir  de  leurs 
places,  ils  saluent  de  part  et  d'autre  chaque  côté,  et  s'entre-salœnt 
en  dernier  lieu. 

SIp:^     chapitre  ii. 

De  l*Eaa  Bénite. 
ARTICLE  I. 

De  V Aspersion  de  l'Eau  bénite  dans  les  grandes  Églises  ■. 

1 .  L'aspersion  de  l'eau  bénite  se  fait  tous  les  dimanches,  ainsi 
que  le  prescrivent  le  Missel  et  le  Cérémonial  des  Evêqties  :  il  n'y  a 
d'exception  que  quand  l'Évoque  doit  célébrer  la  Messe  solennelle 
(Caer,  Ep.,  lib.  ii,  cap.  xxxt,  n.  4). 

»  débet  post  Elevationem ,  an  immédiate  post  primum  Hoianna  in  eacelsis.  > 
Et  voici  la  réponse  :  c  Gautari  débet  post  Elevationem  (12  novembre  1831).  • 

'  Dans  les  Messes  où  Ton  touche  de  l'orgue,  les  Chantres  suivront  les  usages 
des  lieux  pour  ce  qui  leur  reste  alors  à  chanter.  Mais  aussi  on  ne  devra  pas 
perdre  de  vue  cette  prescription  du  Cérémonial  des  Évéques  (lib.  i,  cap.  xvm, 
n.  7)  :  Advertendum  erit  ut,  quandoeumque  per  organum  figuraiur  ali- 
quid  cantari  seu  respondêri ..  ab  aliqun  de  Choro  intelligibili  voeepro- 
nuneietur  id  quod  ab  organo  respondendum  est.  Et  laudabile  esset  ut 
aliquis  cantor  conjunctim  cum  organo  voce  clara  idem  cantaret.  Les 
Chantres  qui  seraient  charges  de  lire  les  paroles  en  même  temps  que  Torgue 
touche,  tout  en  prenant  un  ton  très  modéré,  le  feraient  de  manière  à  être  en- 
tendus du  Chœur  et  auraient  soin  d'éviter  d'être  en  désaccord  avecrinstroment. 

'  La  bénédiction  de  IVau  se  fait  à  la  sacristie,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  le 
Missel,  par  un  Prêtre  revêtu  d'un  surplis  ou  d'une  aube,  et  d'une  étole  par 
dessus.  S'il  est  revêtu  d'une  aube,  l'étole  doit  être  croisée  devant  sa  poitrine  : 
c'est  une  règle  générale  pour  les  simples  Prêtres  toutes  les  fois  qu'ils  portent 
l'étole  par  dessus  l'aube.  L'eau  bénite  peut  se  faire  aussi  dans  l'église,  aux  ter* 
mes  du  Rituel  romain,  In  Ecclesia  vel  in  Sacristia. 
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2.  Comme  le  Prêtre  qui  bit  cette  aspersion  est  celui  qui  doit  c6- 
lébrer  la  Messe  (Rubr.  Miss.,  de  Bened.),  on  prépare  au  coin  de 
répttre,  siior  la  banquette  du  Célébrant,  le  manipule  et  la  chasuble 
du  jour,  et  aussi  les  manipules  du  Diaov  et  du  Sous-Diaere,  afin 
que  les  Offiders  sacrés  puissrat,  après  que  Taspersion  sera  termi- 
née, achever  de  s*habiller  sans  revenir  à  la  sacristie. 

3.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se  revêtent  à  la  sacristie  de  leurs 
ornein^t3  de  la  couleur  du  jour,  à  Texeeption  du  manipule;  le  Cé- 
lébrant, aidé  par  eux,  se  revêt  aussi  des  ornements  sacrés.  Il  prend 
l'amict,  Faube,  la  ceinture,  Tétole  croisée  sur  la  poitrine,  etla  chape 
delà  couleur  du  jour  (Caer.  £p.,  ib  ,  n.  3). 

4.  Os  se  placent  à  la  sacristie  ainsi  qu'il  suit  :  le  Célébrant  au 
milieu,  le  Diacre  à  sa  droite,  et  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche  ;  les 
Acolytes,  avec  leurs  chandeliers,  un  peu  derrière,  le  premier  du 
côté  du  Diacre,  le  second  du  cêté  du  Sous-Diacre;  T Acolyte  por- 
tant le  bénitier  avec  Taspersoir,  à  la  gauche  du  premier  Acolyte  : 
c'est  naturellement  le  Thuriféraire  qui  remplit  cet  office.  Quant  au 
Cérémoniaire,  on  ne  lui  assigne  pas  de  place,  attendu  qu'il  se  met 
li  où  sa  présence  peut  être  utile;  mais,  lorsqu'il  n'est  pas  occupé, 
il  est  convenablement  placé  à  la  droite  du  Diacre. 

5.  Après  avoir  tous  ensemble  fait,  la  tête  découverte,  la  révérence 
à  la  croix  ou  à  l'image  de  la  sacristie ,  les  Ministres  sacrés  sahient  le 
Célébrant,  qui  répond  à  ce  salut  en  inclinant  la  tête ,  d'abord  vera 
le  cêté  droit,  puis  vera  le  côté  gauche.  Ensuite  le  Célébrant,  le  Diacre 
et  le  Sous^Diacre ,  se  couvrent,  et  tous  vont  à  l'autel  dans  l'ordre 
qui  suit  :  l'Acdyte  portant  le  bénitier  avec  l'aspersoir  marche  le 
premier  ;  après  lui  viennent  les  Acolytes  portant  leura  chandeliera 
avec  des  cierges  aUuraés  ;  et  enfin  le  Célébrant,  les  mains  jointes  de- 
vant la  poitrine ,  entre  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  qui  relèvent  le 
devant  de  sa  chape,  le  premier  de  la  main  gauche,  et  le  second  de  la 
main  droite,  l'antre  main  appuyée  sur  la  poitrine  (Caer.  Ep,,  lib.  i, 
cap.  XV,  n.  4,  et  lib.  n,  cap.  xxxi,  n.  3). 

6.  En  arrivant,  ils  saluent  le  Chœur,  s'il  est  devant  l'autel  ou  s'ils 
7  passent  ;  et,  lorsqu'ils  sont  auprès  de  l'autel,  ils  se  placent  au  bas 
ie&  degrés  de  la  même  manière  qu'à  la  sacristie  ;  les  Officiera  sa- 
crés donnent  leura  barrettes  au  Cérémoniaire,  et  tous  font  la  génu- 
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flexion  in  phmo,  à  Texception  du  Célébrant,  qui  né  fait  qu'une  in- 
clination profonde,  si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le  tabernacle. 
Ensuite  le  Oérémoniaire  porte  les  barrettes  sur  la  banquette.  Les 
Acolytes  vont  à  la  crédence.  Le  Célébrant,  avec  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre,  se  met  à  genoux  sur  le  dernier  degré.  Le  Porte^Béni- 
tier  s'approche  à  la  droite  du  Diacre. 

7.  Le  Diacre,  ayant  reçu  l'aspersoir,  le  présente  au  Célébrant, 
en  baisant  l'aspersoir  d'abord,  et  ensuite  la  main  du  Prêtre,  qui,  en* 
tonnant  Asperges  me  ou  Vidi  aquam,  selon  le  temps,  asperge 
l'autel  par  trois  fois  {Caer.  Ep.,  lib.  ii,  cap.  xxxi,  n.  Z),  d'abord  au 
milieu,  puis  au  côté  de  l'évangile,  et  enfin  au  côté  de  réplti*e.  Mais 
si  le  saint  Sacrement  était  exposé,  le  Diacre  présenterait  l'aspersoir 
sans  aucun  baiser,  et  le  Célébrant  n'aspergerait  pas  l'autel. 

8.  Le  Célébrant,  étant  encore  à  genoux,  s'asperge  lui-même, 
puis,  s'étant  levé,  il  asperge  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  {Rubr. 
Miss.in  Benedict.  aqme),  qui  sont  restés  à  genoux  sur  le  degré  ; 
puis  le  Diacre  reprend  l'aspersoir  avec  les  baisers  ordinaires,  et  le 
remet  à  l'Âcolyte  portant  le  bénitier. 

9.  On  va  ensuite  faire  l'aspersion  du  Chœur,  après  avoir  fait  à 
l'autel  la  révérence  convenable,  c'est-à-dire  les  Ministres  toujours 
la  génuflexion,  et  le  Célébrant  seulement  l'inclination  profonde, 
à  moins  que  le  saint  Sacrement  ne  soit  dans  le  tabernacle.  En  al- 
lant au  chœur,  le  Porte-Bénitier  marche  le  premier,  et  le  Célé- 
brant entre  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  qui  portent  sa  chape. 
Après  qu'ils  ont  salué  le  Chœur,  le  Diacre  présente  de  nouveau,  de 
la  même  manière  que  la  première  fois,  l'aspersoir  au  Célébrant, 
qui  procède  à  l'aspersion  dans  l'ordre  qui  suit,  disant  avec  ses  Mi- 
nistres submissavoce  le  psaume  Miserere  (Rubr.  Miss,)  en  même 
temps  que  le  Chœur  chante. 

10.  il  asperge  d'abord,  en  particulier,  d'un  coup  chacun  les  Cha- 
noines, ensuite  le  reste  du  Clergé,  à  commencer  par  le  côté  qui  est 
le  premier,  selon  l'usage  des  lieux  :  enfin  il  fait  l'aspersion  du  peu- 
ple. Dans  les  églises  paroissiales,  le  Curé  seul  est  aspergé  en  parti- 
culier (du  Molin,  de  VEaubénite,  n.  11). 

11.  Après  avoir  fait  l'aspersion  du  Chœur,  le  Célébrant  va  faire 
celle  du  peuple  {Rubr.  Miss.).  Il  remet  ensuite  l'aspersoir  au  Diacre, 
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qai  le  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires  et  le  rend  à  l'Acolyte.  Puis, 
a3fant  salué  le  Chœur,  ils  retournent  à  l'autel,  et  font  en  arrivant 
la  révérence  convenable.  Ensuite,  le  Diacre  présente  de  nouveau 
Faspersoir  au  Célébrant,  qui  asperge  les  Acolytes  et  les  autres 
Clercs  qui  seraient  au  service  de  l'autel. 

12.  L'aspersion  étant  ainsi  entièrement  terminée,  le  Célébrant 
devant  l'autel  dit,  les  mains  jointes,  le  verset  OstendCy  etc.,  ceux 
qui  suivent,  et  l'oraison  {Ruhr,  Miss.)  sur  le  livre  que  le  Diacre 
et  le  Sous-Diacre,  placés  à  ses  cétes,  soutiennent  devant  lui. 

13.  Les  Officiers  sacrés,  ayant  ensuite  fait  à  l'autel  la  révérence  con- 
venable, vont  à  la  banquette,  où  le  Célébrant  quitte  la  chape  et  prend 
le  manipule  et  la  chasuble,  aidé  par  ses  Ministres,  qui  prennent  aussi 
leurs  manipules  (Caer.  £p.,Ub.  i,  cap.  xv,  n.  14,  et  lib.  u,  cap.  xxi, 
D.  3).  Ils  reviennent  aussitôt  à  l'autel  pour  commencer  la  Messe. 

14.  Lm'sque  l'Évéque,  dans  son  diocèse,  est  présent  à  l'aspersion 
de  l'eau,  voici  ce  que  l'on  doit  observer  :  1^  après  l'aspersion  de 
l'autel,  le  Célébrant  ne  s'aspei^e  pas;  mais,  laissant  ses  Ministres 
au  pied  de  l'autel,  accompagné  seulement  du  Cérémoniaire  et  de 
celui  qui  porte  le  bénitier,  il  va  au  lieu  où  est  l'Évéque.  Après  lui 
avoir  £iit  une  profonde  inclination,  il  lui  présente  l'aspersoir  avec 
les  baisers  ordinaires.  Le  Prélat,  s'étant  donné  de  l'eau  bénite,  as- 
perge le  Célébrant  et  ses  propres  assistants,  et  rend  au  Célébrant 
l'aspersoir,  que  celui-ci  reçoit  en  baisant  d'abord  la  main,  puis 
l'aspersoir;  ensuite,  il  fait  à  l'Évéque  une  inclination  profonde, 
rend  l'aspersoir  à  l'Acolyte,  et  retourne  devant  le  milieu  de  l'autel, 
où,  après  la  révérence  convenable  à  la  croix  ou  au  saint  Sacrement, 
il  asp^e  le  Diacre,  puis  le  Sous-Diacre  ;  2»  il  fait  le  reste  de  l'as- 
persion à  l'ordinaire,  mais  accompagné  seulement  du  Cérémoniaire 
et  du  Porte-Bénitier,  et  non  point  des  Ministres  sacrés,  qui  Fat- 
tendent  au  pied  de  l'autel  {Caer.  Ep.,  lib.  n,  cap.  xxxi,  n.  3). 

article  u. 

De  la  Bénédiction  de  VEau  et  de  V  Aspersion  dans  les 

petites  Églises. 

15.  Dans  les  petites  églises,  comme  dans  les  grandes,  on  peut 
bénir  l'eau  à  l'église  ou  à  la  sacristie  {Ritml.  roman.). 
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16.  Soitqu'il  s'agisse  de  bénir  l'eau  dans  l'église,  soit  qu'il  s'a- 
gisse d'en  faire  simplement  l'aspersion,  on  peut  faire  porter  i  iV 
Tance  la  chasuble  et  le  manipule  sur  le  siège  du  Célébrant,  au  c6té 
de  l'épitre  (Caerem.  Ep.,  lib.  ii,  cap.  xxxi,  n.  3),  afin  qu'il  puisse 
achever  de  s'habiller  aussitôt  après  l'aspersion,  et  commencer  immé^ 
diatement  la  Messe. 

17.  Le  Missely  comme  le  Cérémonial  des  Évêques,  prescrivent 
d'asperger  :  1<*  l'autel  ;  2o  le  Célébrant  lui-même  ;  3^  ses  Ministres 
(ce  que  nous  entendons  seulement  des  Ministres  sacrés)  ;  4^  le 
Clergé,  et  &>  le  peuple.  Il  n'y  est  mention  de  rien  autre  chose. 

18.  Cependant,  dans  beaucoup  de  lieux,  l'usage  s'est  introduit 
d'asperger  en  outre,  et  immédiatement  ou  après  l'autel  principal  oa 
après  le  Célébrant,  quelques  objets  sacrés,  tels  que  d'autres  autels, 
des  reliques,  des  images.  Il  n'est  pas  de  notre  compétence  de  pro- 
noncer sur  la  légitimité  de  cette  pratique.  Chacun  doit  éviter  d'in- 
troduire rien  de  semblable  dans  les  églises  où  ces  usages  n'existent 
pas,  tout  en  s'en  rapportant  à  la  décision  et  aux  ordonnances  de 
l'Ordinaire  touchant  ceux  qui  existent. 

19.  Chaque  Prêtre  donc,  chargé  de  l'aspersion  de  l'eau  bénite, 
la  fera  conformément  aux  usages  régulièrement  établis,  sans  rien 
innover  de  sa  propre  autorité. 

20.  L'aspersion  terminée,  le  Célébrant  récite  les  versets  et  l'o- 
raison devant  l'autel  sur  le  livre  qui,  à  défaut  de  Ministres,  peut 
être  posé  sur  un  pupitre  amovible  (Caerem,,  ibid.).  Après  quoi,  il  se 
rend  à  la  banquette,  et  il  prend  le  manipule  et  la  chasuble  pour  com- 
mencer la  Messe  (xUd). 

31.  Il  pourrait  peut-être,  à  la  rigueur,  se  rendre  à  la  sacristie 
pour  achever  de  s'habiller;  mais  comme  on  ne  doit  commencer  l'in- 
troït que  quand  lui-même  commence  la  Messe,  il  y  aurait  là  une 
interruption  fâcheuse.  Et,  à  ne  considérer  que  cette  seule  raison, 
il  est  mieux  de  s'en  tenir  à  la  lettre  du  Cérémonial, 
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CHAPITRE  III. 

De  rofflce  da  Tkarlférairç  «• 

i.  Le  Thuriféraire  se  trouve  k  la  sacristie  un  quart 
d'heure  avant  la  Messe,  se  revêt  d'un  surplis,  et  au  défaut 
des  Acolytes,  il  aide  les  Ministres  à  s'habiller. 

2.  Au  commeocement  de  la  Messe,  il  prépare  du  feu 
dans  rencensoir*.  Quand  le  Prêtre  monte  à  l'autel,  il 
s'approche,  monte  sur  le  marchepied  au  coin  de  l'épia 
tre,  donne  la  navette  au  Gérémoniaire,  et  fait  mettre 
l'encens  dans  l'encensoir  ;  après  que  l'encens  est  mis.  et 
bénit,  il  laisse  tomber  le  couvercle,  donne  l'encensoir 
an  Diacre,  reprend  la  navette  dans  sa  main  gauche,  et 
descend  in  planum  la  droite  appuyée  sur  la  poitrine  '. 

5.  Il  se  tient  près  du  Diacre  ^  pendant  que  celui-ci  en* 

*  Si  Ton  doit  faire  Taspersioii  de  l*eau  bénite,  le  Thuriféraire,  pour  son 
Office  en  cette  circonsUoce,  CMsaltera  le  chapitre  précédent. 

*  Si  l'on  devait  se  rendre  à  l'autel  processionnellement,  le  Clergé  pfécédé 
de  la  eroii,  le  Thuriféraire  tiendrait  son  encensoir  prêt,  et  ferût  bénir  l'encens 
auparavant;  car  il  doit  marcher  le  premier  avec  son  encensoir  filmant,  et  pré- 
céder immédiatement  la  croix  {Cérémon.  des  Évêq.  lib.  ii,  cap.  vni,  n.  24). 

Le  Thuriféraire,  en  arrivante  Tautel,  après  avoir  fait  les  révérences  con- 
venables, va,  s'il  a  l'encensoir,  se  placer  vis-à-vis  du  coin  de  l'épître,  an  bas 
des  ^dgrés,  sur  le  pavé.  Mais  lorsqu'il  n'a  pas  l'encensoir,  l'Auteur  suppose 
qu'il  est  à  sa  place  du  chœur.  En  France,  il  est  généralement  d'usage  qu'il  se 
place  alors  à  la  crédence,  où  il  se  comporte  comme  les  Acolytes.  Et  il  nous 
semble  qu'en  effet  le  Thuriféraire  peut-être  regardé  comme  un  troisième  Aco- 
lyte. H  est  même  désigné  comme  Acolyte  par  le  Cérémonial  des  É vécues 
(tib.  I,  cap.  xxiii.  n.  1  et  2,  et  alibi  passim). 

'  SI  le  samt  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  le  Thuriféraire  fait  d'abord 
une  génuflexion  avant  de  monter,  et  ensuite  une  seconde  génuflexion  avant  de 
descendre.  Il  est  bon  de  remarquer  que,  si  l'Évêque  est  présent,  c'est  toujours 
hn  qui  bénit  Tenceos.  Le  Thuriféraire,  au  lieu  de  monter  à  l'autel,  se  rend 
donc,  accompagné  du  Gérémoniaire,  auprès  du  Prélat,  devant  lequel  il  se  met 
à  genoux  en  tenant  l'encensoir  ouvert,  jusqu'à  ce  que  TÉvêque  ait  béni  l'en- 
ceos.  11  ne  doit  pas  oublier  les  révérences  convenables  in  aeeessu  et  recessu. 

*  Adroite,  un  peu  derrière  lui,  disent  généralement  les  Cérémoniaux. 
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censé  le  Célébrant,  auquel  il  fait  une  inclination  avant  et 
après  l'encensement.  Il  reprend  l'encensoir  de  la  main 
droite,  et  le  reporte  h  sa  place ,  en  faisant  la  génuflexion 
s'il  passe  devant  l'autel,  et  si  le  saint  Sacrement  est  pré- 
sent ^;  puis  il  retourne  au  chœur  *. 

4.  Après  que  toutes  les  oraisons  sont  chantées,  il  va 
préparer  son  encensoir  :  et  aussitôt  que  le  Célébrant  a 
fini  de  lire  l'évangile,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  long  trait 
à  chanter,  il  s'approche  de  l'autel  pour  faire  mettre  l'en- 
cens '.  Après  la  bénédiction  de  l'encens,  il  prend  l'en- 
censoir de  la  main  droite  et  la  navette  de  la  gauche,  et, 
étant  descendu  sur  le  pavé,  il  va,  en  précédant  les  Aco- 
lytes, au  milieu  et  en  face  de  l'autel,  à  quelque  distance 
des  degrés,  où  il  se  place  entre  lesdits  Acolytes.  Au  signe 
du  Cérémoniaire,  il  fait,  en  même  temps  que  les  Minis- 
tres sacrés,  la  génuflexion  k  l'autel  et  le  salut  au  Chœur  ^. 
Il  s'en  va  ensuite  pour  l'évangile,  de  manière  à  se  trouver 
placé  k  la  gauche  du  Diacre,  un  peu  derrière  lui  et  en 
lace  du  premier  Acolyte. 

5.  11  donne  en  temps  convenable  l'encensoir  au  Céré- 
moniaire *;  et,  lorsqu'il  Ta  repris,  il  soulève  un  peu  le 

*  On  snppose  que  Tencensoir  reste  sur  une  crédence.  Si  on  le  reporte  à  It 
sacristie,  comme  cela  se  h\i  assez  généralement  en  France,  le  Thuriféraire  doit 
faire  la  génuflexion  arant  de  quitter  le  sanctuaire. 

*  Assez  généralement  on  assigne  au  Thuriféraire  une  place  à  la  crédence»  à 
gauche  du  second  Acolyte;  ce  qui  le  dispense  de  retourner  an  chœur. 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  Tabernacle,  le  Thuriféraire  fait  la  génu- 
flexion avant  de  monter»  et  une  autre  avant  de  descendre.  Il  &it  de  même 
dans  toutes  les  circonstances  analogues . 

*  On  suppose  le  Chœur  devant  l'autel.  Dans  les  instructions  pour  le  Céré- 
moniaire (di.  IV,  n.  14)  on  explique  de  quelle  manière  le  Thuriféraire  et  les 
Ministres  de  Tautel  se  placent  en  cette  circonstance. 

*  G*est  au  Cérémoniaire  à  le  présenter  au  Diacre  lorsque  celui-ci  doit  encen- 
ser le  livre. 
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couvercle  et  a^te  légèrement  l'encensoir  pour  que  le  feu 
ne  s'éteigne  pas  :  car  il  doit  servir  pour  l'encensement 
du  Célébrant. 

6.  Lorsque  l'évangile  est  chanté,  il  s'approche  du 
Diacre,  lui  remet  l'encensoir^  et  fait  avec  lui  les  révé- 
rences convenables  avant  et  après  l'encensement  du  Gé** 
lébrant.  Ayant  repris  l'encensoir,  il  fait  la  génuflexion  k 
l'autel  avant  de  le  reporter  en  son  lieu  et  de  retourner  à 
sa  place  :  cette  génuflexion  se  fait  derrière  le  Sous- 
Diacre  ;  et,  si  on  dit  le  Credo,  le  Thuriféraire  s'arrête  au 
même  lieu,  et  s'incline  au  mot  Deum.  Si  l'on  ne  dit  pas 
le  Credo,  le  Thuriféraire,  ayant  fait  la  génuflexion  a  l'au- 
tel, va  s'occuper  de  son  encensoir,  afin  de  le  tenir  prêt 
pour  l'encensement  des  oblats  et  de  l'autel. 

7.  Vers  la  fin  du  Credo,  il  va  préparer  son  encensoir, 
et  fait  en  sorte  d'être  prêt  pour  s'approcher  de  l'autel 
aussitôt  après  l'offrande  du  calice.  II  fait  mettre  de  l'en- 
cens de  la  manière  ordinaire,  reprend  la  navette,  la  pose 
sur  la  crédence  S  et  se  tient  in  cornu  epistolae,  les 
mains  appuyées  sur  sa  poitrine.  Il  assiste  le  Diacre  quand 
celui-ci  encense  le  Célébrant,  le  Chœur  et  le  Sous-Diacre  : 
pendant  tout  ce  temps  il  l'accompagne,  se  tenant  k  sa 
gauche,  un  peu  derrière  lui,  faisant  les  saints  et  les  génu- 
flexions en  même  temps  que  lui  ;  il  reprend  ensuite  l'en- 
censoir^ et^  quand  le  Diacre  est  arrivé  k  sa  place  der- 
rière le  Célébrant,  il  l'encense  de  deux  coups  ■;  puis  il 

'  Dans  les  églises  de  France,  le  Thariféraire  a  coutume  de  conserver  1» 
navette;  il  ne  la  pose  point  sur  la  crédence,  mais  la  tient  constamment  à  la 
main  toutes  les  fois  qu'il  a  Tencensoir. 

*  Cette  expression  rend  assez  bien  la  manière  d*encenser  telle  qu'elle  sepra- 
tique  généralement  en  France.  Si  nous  voulions  exprimer  celle  des  églises 
d'Italie,  nous  dirions  plutôt  qu't/  V encense  à  deux  fois  ou  qu'(7  lui  présente 
à  deux  fois  la  fumée  de  Vencens. 

9. 
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encense  les  Acolytes  d'an  coup  chacun;  enfin  (s^avan- 
çant  k  l'entrée  du  chœur),  il  encense  le  peuple  de  trois 
coups,  dont  le  premier  au  milieu,  le  second  à  sa  ganche 
et  le  troisième  k  sa  droite  :  il  a  soin  de  faire  toujours  les 
saluts  convenables  avant  et  après,  et  les  génuflexions 
devant  l'autel  quand  il  y  passe.  Gela  fait,  il  reporte 
l'encensoir  en  son  lieu. 

8.  Il  renouvelle  le  feu,  et,  un  peu  avant  l'élévation  ^ 
il  s'approche  de  l'autel  au  côté  de  l'épitre,  k  la  droite 
du  Cérémoniaire,  lequel  met  de  l'encens  dans  l'encen- 
soir. Cela  fait^  le  Thuriféraire  se  met  k  genoux  in  piano, 
et  il  encense  le  très  saint  Sacrement  de  trois  coups  an 
moment  de  l'élévation  de  la  sainte  hostie,  avec  une  in- 
clination profonde  avant  et  après  :  il  fait  de  même  k  l'élé- 
vation du  calice  (Rubr.,  Miss.^  part,  ii,  tit.  yiii,  n.  8)  '. 
L'élévation  finie,  il  s'en  va,  reporte  son  encensoir  en 
disant  auparavant  la  génuflexion,  et^  après  l'avoir  déposé 
en  son  lieu,  il  revient  k  l'autel. 

9.  Ici  se  termine  l'office  du  Thuriféraire,  k  moins 
que  les  Acolytes  ne  restent  avec  leurs  flambeaux  jus- 
qu'après la  communion  :  car  alors  c'est  lui  qui,  en  temps 
convenable^  délie  et  été  le  voile  de  dessus  les  épaules 
du  Sous-Diacre,  le  plie  et  le  porte  sur  la  crédence  '. 

*  S'il  a  porté  l'encensoir  à  U  sacnstiCi  il  en  revient  avec  les  Porte-flam- 
beaux, les  précédant  oi  marchant  au  milieu  d'eux,  s'ils  ne  sont  que  deux. 

*  Lorsque  le  Sous-Diacre  ne  tient  pas  la  patène,  comme  aux  Messes  des 
morts,  c'est  lui  qui  doit  encenser  le  saint  Sacrement  pendant  l'une  et  l'autre 
élévation.  Le  Thuriféraire  lui  remet  donc  pour  cela  l'encensoir  entre  les  mains 
immédiatement  auparavant. 

'  Cela  se  fait  après  le  Dimiite  nohis  du  Pater,  ainsi  qu'il  est  expliqué' 
chap.  VI,  D.  28.  D'après  le  Cérémonial  des  Évêques,  cet  office  d'Ôter  le  voile ^ 
de  dessus  les  épaules  du  Sous-Diacre  n'est  pas  exclusivement  réservé  au  Thu-- 
riféraire  (lib.  T,  cap.  x,  n.  6)  ;  notre  Auteur  le  lui  assigne  pour  ne  laisser  lieor 
dans  la  pratique,  à  aucune  indécision. 
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ID.  Après  avoir  reçu  la  paix  de  son  voisin  du  Chœur 
ou  du  Cérémoniaire^  selon  le  lieu  ou  il  est  placé,  il  porte 
sur  Fautei,  au  côté  de  l'évangile,  le  voile  du  calice,  pré- 
sente en  temps  convenable  les  burettes  pour  la  purification 
du  calice  et  l'ablution  des  doigts;  et,  après  avoir  tout 
disposé  sur  la  crédence,  il  retourne  à  sa  place  ^ 

il. S'il  y  a  communion  du  Clergé,  le  Thuriféraire, 
après  avoir  reçu  la  paix^  prend  ta  nappe  de  communion, 
passe  de  l'autre  côté,  et  se  met  à  genoux  inpUmo.  Après 
que  le  Prêtre  a  dit  Indtdgmtiam^  il  monte,  se  met  k 
genoux  sur  le  bord  du  marchepied  sur  le  côté  de  l'autel, 
ëtend  et  soutient  la  nappe  conjointement  avec  le  Céré* 
moaisure.  Quand  la  communion  est  donnée,  il  descend^ 
Élit  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Cérémoniaire, 
et  retourne  à  la  crédence  pour  présenter  les  burettes, 
comme  nous  l'avons  dit  *. 

Nota  /.  Le  Thuriféraire  fait  la  génuflexion  d'un  ge- 
nou toutes  les  fois  qu'il  sort  du  chœur  ou  qu'il  y  rentre, 
qu'il  s'éloigne  de  l'autel  ou  qu'il  s'en  approche,  et  quand 
il  va  ou  revient  d'un  côté  k  l'autre  de  l'autel. 


'  On  suppose  dans  tout  ceci  que  les  Acolytes  sont  occupés  k  tenir  les  flam- 
beaux :  autrement  cesseraient  leurs  fonctions. 

*  L'Auteur  ne  parle  pas  du  retour  du  Thuriféraire  à  la  sacristie  après  la 
liesse,  parce  qu'il  le  suppose  au  Chœur,  et  que  dès  lors  il  doit  s'en  retourner 
tn  son  rang  avec  ceux  du  Chœur.  Mais  comme,  en  Fi'ance,  assez  généralement 
il  se  place  à  la  crédence,  voici  ce  qu'il  observe  pour  le  départ.  La  Messe  étant 
finie,  il  fait  la  génuflexion  au  bas  des  degrés  de  l'autel  avec  tous  les  Ofiiciers  à 
la  gauche  du  premier  Acolyte  ;  et,  ayant  ensuite  salué  le  Chœur  avec  eux,  il 
ntarche  le  premier,  les  mains  jointes,  pour  retourner  à  la  sacristie,  où  il  sa- 
Vie  la  eroix  et  le  Célébrant  comme  il  a  fait  avant  la  Messe.  Si  le  Clergé  sort 
conjointement  avec  les  Officiers,  le  Thuriféraire,  en  ce  cas,  fait  la  géneOexion 
aa  milieu  des  Acolytes ,  derrière  les  Ofliciers  sacrés.  Ces  points  sont  tra- 
cés par  divers  Cérémoniaux.  On  ne  détermine,  du  reste,  ces  dispositions 
que  pour  ne  jpas -laisser  le  Thuriféraire  dans  l'incertitude  de  la  place  qu'il  doit 
occuper. 
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Nota  II,  Quand  il  n'y  a  pas  d'encens  bénit  dans  Fea- 
censoir,  on  tient  toujours  celui-ci  de  la  main  gauche; 
mais  quand  il  y  a  de  l'encens,  on  le  tient  de  la  main 
droite.  Là  navette  se  porte  avec  la  main  opposée  ^  Quand 
le  Thuriféraire  porte  l'encensoir  avec  cérémonie,  comme 
lorsqu'il  va  pour  le  chant  de  l'évangile  ou  dans  les  pro- 
cessions^  il  passe  le  petit  doigt  dans  l'anneau  du  petit 
couvercle  qui  tient  toutes  les  chaînes,  et  le  gros  doigt  de 
la  même  main  dans  l'anneau  par  lequel  on  soulève  le 
grand  couvercle  '.  Dans  les  autres  circonstances,  comme 
quand  il  va  faire  mettre  l'encens,  etc.,  il  prend  ordinai- 
rement l'encensoir  par  les  chaînettes  au-dessous  du  petit 
couvercle,  de  manière  k  tenir  le  grand  couvercle  sou- 
levé, ce  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  au  moment  où  l'on 
encense. 

CHAPITRE  IV. 

De  l*0fflce  des  Acolytes  K 

1 .  Un  quart  d'heure  avant  la  Messe,  les  Acolytes,  qoi 
doivent  être  autant  que  possible  de  taille  égale  (Caerem. 
Episc. ^lih.  I,  cap.  xi,  n.  8),  s'étant  revêtus  de  surplis, 
se  rendent  k  l'autel,  et  prévoient  tout  ce  qui  est  néces* 
satire.  Hs  allument  les  cierges  de  l'autel,  k  moins  que, 

*'  Géoéraleraent  en  France  ces  règles  ne  s*obsérvent  pas,  et  le  Thuriféraire 
porte  toujours  TeBccDsoir  de  la  main  droite.  Nous  ignorons  sur  quoi  sont  fon- 
dées ces  règles  de  TÂuteur. 

'  Les  Gérémoniaux  imprimés  en  France  disent  généralement  que,  lorsque  le 
Thuriféraire  porte  son  encensoir  avec  quelque  solennité,  il  le  tient  de  la  matn 
droiie,  mettant  le  pouce  dans  le  gros  anneau,  et  le  doigt  annulaire  dans  le  petit. 
Celte  manière  est  la  plus  commode;  il  est  plus  facile  de  porter  le  poids  de 
l'encensoir  avec  le  pouce  qu'avec  le  petit  doigt. 

'  Si  l'on  doit  faire  avant  la  Messe  Taspersion  de  Teau  bénite,  les  Acolytes 
pourront  consulter  pour  leurs  fonctions  le  chapitre  n  précédent. 
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pour  plos  de  commodité,  qnelqu'autre  ne  soit  désigné 
pour  cela.  Si  c'est  k  eux  h  le  faire,  ils  le  font  Ton  d'un 
cdté>  Fautre  de  l'autre,  en  commençant  par  les  ciei^es 
les  plus  rapprochés  de  la  croix.  (Quand  on  les  éteint,  on 
commence  au  contraire  par  les  plus  éloignés.)  Si  un  seul 
les  allume,  il  commence  par  le  côté  de  l'épttre,  et  finit 
par  le  côté  de  l'évangile  ;  c'est  le  contraire  lorsqu'on  les 
éteint.  En  cette  circonstance^  on  prendra  garde  de  laisser 
tomber  de  la  cire  sur  la  nappe  de  l'autel.  Les  Acolytes, 
après  avoir  prévu  ce  qui  est  nécessaire  à  l'autel,  aident 
au  Diacre  et  an  Sous-Diacre  à  s'habiller. 

2.  Le  second  Acolyte  emporte  k  la  sacristie  de  quoi 
allumer  les  cierges  de  tous  les  deux. 

S.  Lorsque  le  Célébrant  est  habillé,  ils  mettent  le  ma- 
nipule aux  Ministres  sacrés,  après  le  leur  avoir  fait  baiser 
auparavant  ^ 

4.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  prennent  leurs  chan- 
deliers, et,  se  rapprochant,  ils  font  k  la  croix  ou  k  l'i- 
mage de  la  sacristie  la  révérence  convenable  ;  puis,  les 
yeux  modestement  baissés,  ils  s'en  vont  k  l'autel,  pré- 
cédant le  Clergé  d'un  pas  grave  et  modéré  (Aubr., 
Miss.^  part,  ii,  tit.  ii,  n.  5). 

5.  Le  premier  Acolyte  marche  k  la  droite  du  second, 
et  tient  son  chandelier  de  la  main  droite  par  le  nœud, 
en  même  temps  qu'il  le  soutient  de  la  gauche  par  le 
pied.  Le  second  le  tient,  au  contraire,  de  la  gauche 
par  le  nœud,  et  de  la  droite  par  le  pied .  (Caerem.  Episc.j 
ibid.). 

6.  En  arrivant  k  l'autel,  ils  font  in  plam  la  génu- 

<  Nous  avoDS  voulu  traduire  liltéralemeot,  mais  il  eût  peut-être  été  mieux 
d'écrire  :  «  Ils  présentent  le  manipule  aux  Ministres  sacrés,  qui  le  baisent  avant 
»  de  le  mettre.  » 
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flexion  d'un  genou  ^  et  se  retirent  aux  deux  côtés  k  l'an- 
gle des  degrés,  tournés  en  face  l'un  de  l'autre  '. 

7.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  sont  arrivés,  les 
Acolytes  se  tournent  vers  l'autel  et  font  avec  eux  la 
génuflexion,  puis  s'en  vont  tous  deux  ensemble  porter 
leurs  chandeliers  sur  la  crédence  (Ruhr.^  ibid.).  Ils  se 
mettent  k  genoux,  tournés  vers  l'autel,  les  mains  jointes, 
et  répondent  k  demi -voix  k  Ylntroxbo  et  k  la  con- 
fession du  Prêtre.  Quand  celui-ci  monte  k  l'aatel, 
ils  se  lèvent  et  restent  ainsi  debout  auprès  de  la  cré- 
dence. 

Nota  /.  Toutes  les  fois  que  les  Ministres  sacrés  vont 
s'asseoir,  les  Acolytes  relèvent  les  tuniques  et  la  chasu- 
ble, selon  le  besoin,  pour  qu'on  ne  s'asseye  pas  dessus. 
Si,  dans  cette  circonstance,  ils  doivent  passer  devant  le 
Célébrant,  ils  le  saluent  par  une  inclination.  A  l'épitre 
et  k  l'évangile,  récités  par  le  Prêtre,  ils  fléchissent  le 
genou  si  le  Célébrant  le  fléchit  lui-même;  ils  font,  ainsi 
que  lui,  les  signes  de  croix  accoutumés  k  Sequentia 
iancti  Evangelii  *. 

*  On  suppose  une  entrée  solennelle  du  Clergé,  et  en  ce  cas  on  demande  deux 
génuflexions  des  Acolytes  :  celle  qui  est  marquée  ici  et  celle  dont  il  sera  parlé 
an  n.  suirant.  Mais  si  les  Acolytes  précèdent  seulement  les  Ministres  sacrés, 
cette  dernière  génuflexion  suffit. 

'  Les  Cérémoniaux  sjoutent  ordinairement  les  développements  qui  suivent  : 
Les  Acolytes  font  le  signe  de  la  croix  toutes  les  fois  que  le  Célébrant  le  fait 
sur  lui-même.  Us  s'inclinent  comme  lui  vers  la  croix  à  ce  mot  Oremus  avant 
les  oraisons,  comme  aussi  au  nom  de  Jésus  et  au  verset  Gloria  Patri;  ils 
s'inclinent  simplement  devant  eux  aux  autres  paroles,  auxquelles  s'incline  le 
Célébrant.  Ils  font  la  génuflexion  |prsque  le  Célébrant  la  fait  en  disant  cer- 
taines paroles,  comme  Adjuvn  nos  etc.;  Veni^  sancle  Spiritus,  etc.;  Ut  in 
nomine  Jesu,  etc.;  Etprocidentes  adoraverunt  eum;  Etprocidensadoravit 
eum;  Et  incamatus  est^  etc.;  Et  Verbum  caro  factum  est.  Ils  se  confor- 
ment en  outre  au  Chœur  pour  les  inclinations  et  les  génuflexions  è  deux  ge- 
noux, quand  ils  ne  sont  pas  occupés  d'ailleurs,  comme  quand  on  chante  Ad- 
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Nota  II.  Si  le  Diacre  ou  le  Sous-Diacre  se  servent  de 
chasubles  pliées,  pendant  que  le  Célébrant  chante  la 
dernière  collecte,  le  second  Acolyte  aide  au  Sous- 
Diacre  à  oter  la  sienne,  et  il  lui  aide  à  la  remettre  après 
qu'il  a  baisé  la  main  du  Célébrant.  Le  second  Acolyte 
aide  également  au  Diacre  à  ôter  sa  chasuble  pendant 
que  le  Prêtre  récite  l'évangile,  et  le  premier  Acolyte  lui 
met  l'étole  ample.  Après  que  le  Diacre  a  transporté  le 
missel  pour  la  postcommunion ,  le  premier  Acolyte  lui 
aide  a  ôter  cette  étole  et  le  second  k  remettre  la  cha* 
subie  ^ 

8.  Lorsque  le  Célébrant,  après  avoir  récité  l'évan- 
gile, met  de  Tencens  dans  l'encensoir,  les  Acolytes  pren- 
nent leurs  chandeliers  ;  et  quand  le  Thuriféraire,  ayant 
descendu  les  degrés  de  l'autel,  se  rend  au  milieu,  ils  le 
suivent,  puis  se  placent  de  chaque  côté  de  lui,  et  font, 
en  même  temps  que  les  Ministres  sacrés,  la  génuflexion 
à  l'autel  et  le  salut  au  Chœur  *.  Dans  cette  circons- 
tance et  dans  toutes  les  actions  où  plusieurs  ont  a  pren- 
dre part,  on  doit  faire  attention  de  bien  s'accorder  pour 
iaire  toutes  ces  actions  en  même  temps  et  de  la  même 
manière,  comme  si  l'on  ne  faisait  qu'un  seul  corps  qui 
se  meut  ou  s'incline. 

9.  Ensuite  les  Acolytes  vont  au  lieu  où  l'on  doit  chan- 
ter l'évangile,  et  s'y  placent  de  manière  à  avoir  leSous- 

Juvanos,  etc.;  Veni  sancteSpirituSt  etc.;  et  aussi  dans  les  Messes  des  morts 
et  anx  fériés  majeures  durant  les  oraisons,  et  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  Pax 
Jhmini. 

*  Relativement  à  Tosage  des  chasubles  pliées,  ou  peut  voir  une  note  ci-après 
^p.  VI,  n.  15. 

*  On  suppose  le  Chœur  devant  Vantel.  On  peut  voir  plus  en  détail  ci'^près^ 
chap.  V,  n.  1i,  p.  170»  la  manière  dont  les  Ministres  de  l'autel  se  placent  en 
«etie  circonstance. 
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Diacre  au  milieu  d'eux  (JRtiftr.  Misi.^  part,  ii,  tit.  vi^ 
o.  5),  le  premier  Acolyte  k  la  droite  dudit  Sous-DiacrCf 
le  second  à  sa  gauche,  tous  en  ligne  droite  et  tournés 
vis-à-yis  du  côté  gauche  du  chœur.  Pendant  qu'on 
chante  l'évangile,  ils  ne  se  mettent  jamais  à  genpui 
{Ruhr.  Miss.^  part.  i.  tit.  xvii.  n.  4).  Ils  ne  font  pas 
non  plus  les  signes  de  croix  en  commençant,  mais  ils 
restent  immobiles. 

10.  Quand  on  a  âni  de  chanter  l'évangile,  ils  retour* 
nent  au  milieu  du  sanctuaire,  k  trois  ou  quatre  pas  de 
distance  des  degrés  antérieurs  de  l'autel,  selon  la  dis- 
position des  lieux,  font  la  génuflexion,  et  vont  repren- 
dre leurs  places  k  la  crédence.  Ayant  posé  leurs  chanr 
deliers,  ils  se  tiennent  debout  comme  auparavant.  A 
VIncamatus  est,  ils  fléchissent  un  genou  seulement  lors- 
que le  Célébrant  le  dit  ;  ils  fléchissent  les  deux  lors- 
qu'il est  chanté  par  le  Chœur  \ 

11.  Lorsque  le  Sous-Diacre  vient  prendre  le  calice, 
le  second  Acolyte  plie  le  petit  voile  qui  le  couvrait  ;  le 
premier  suit  le  Sous-Diacre  avec  les  deux  burettes  {Rubr. 
Miss»,  part,  ii,  tit.  vu,  n.  9);  et  lorsque  tout  est  dis- 
posé sur  l'autel,  il  les  présente  successivement  au  Sous- 
Diacre.  Après  que  le  vin  et  l'eau  ont  été  mis  dans  le 
calice,  il  remporte  ce  dont  il  n'a  plus  besoin,  et  se  tient 
debout  k  sa  place. 

12.  Pendant  que  le  Diacre  encense  le  Célébrant,  les 
Acolytes  s'apprêtent  pour  le  lavabo.  Le  premier  Acolyte 

*  Quaodilyapar-dessus  le  calice  l*écharpe,  c'est-à^  dire  ïe  grand  voile  destiné 
à  être  mis  sur  les  épaules  du  Sous-Diacre  pour  couvrir  ses  mains  lorsqu'il  sou- 
tiendra la  patène,  les  Acolytes  se  lèvent  un  peu  au  moment  où,  après  VIncamaiw 
est,  le  Gérémoniaire  vient  prendre  la  bourse,  afin  qu*il  puisse  le  faire  plus  fo- 
cilement.  Ils  aident  de  même  le  Cérémoniaire  en  levant  Técharpe  lorsque  le 
Sous-Diacre  va  prendre  le  calice. 
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prend  le  manaterge  ;  le  second,  la  burette  d'eau  avec  le 
bassin .  Aussitôt  que  le  Diacre  s'est  retiré,  ils  prennent 
sa  place  devant  le  Célébrant,  qu'ils  servent  en  versant 
l'eau  sur  ses  doigts  et' en  lui  présentant  le  manutei^e 
(Rubr.j  ibid.,  n.  10),  avec  les  saints  convenables  avant 
et  après  ^  Après  que  le  Célébrant  leur  a  remis  le  manu* 
terge,  ils  reportent  toute  cbose  à  sa  place  et  restent 
debout  k  la  leur. 

13.  L'un  et  l'autre  salue  le  Thuriféraire  avant  d'être 
encensé  par  celui-ci,  et  encore  après  avoir  été  en« 
censé;  et  le  premier  Acolyte  fait  une  inclination  k  son 
compagnon  immédiatement  avant  d'être  encensé  lui- 
même. 

14.  Quand  la  préface  est  commencée,  les  deux  Aco- 
lytes vont  à  la  sacristie  pour  allumer  les  flambeaux  *. 
Au  Sanctus^  ils  sortent  de  la  sacristie  {Rubr.,  ibid., 
tit.  vni,  n.  8),  et,  marchant  k  côté  l'un  de  l'autre,  ils 
vont  d'abord  devant  le  milieu  de  Tautel,  font  la  génu- 

'  Dans  les  Messes  où  le  Soas-Diacre  ne  tient  pas  la  patène,  c'est  à  lui  à 
damer  è  laver  au  Célébrant  :  alors  les  Acolytes  lui  présentent  la  burette  et  le 
mannterge. 

*  En  suivant  ceci  à  la  lettre,  il  n'y  aurait  personne  pour  sonner  la  docbette 
an  Sawitus  :  il  est  donc  nécessaire  de  faire  quelques  modifications  aux  règles 
tracées  ici.  D'abord  les  Porte-flambeaux  peuvent  être  autres  que  les  Acolytes, 
et  la  Rubrique,  qui  en  demande  deux  au  moins,  suppose  bien  qu'on  peut  les 
prendre  en  dehors  des  Officiers  de  l'autel.  En  ce  cas,  on  peut  suivre  à  la  lettre 
les  dispositions  de  notre  Auteur  et  se  rendre  à  la  sacristie  pendant  la  préface. 
Hais  si  les  Acolytes  doivent  être  du  nombre  des  Porte-flambeaux,  alors  ils  ne 
peuvent  partir  qu'après  le  Sancttu.  La  Rubrique  que  cite  l'Auteur  dit  simple- 
ment :  Ad  finem  Praefationis  accenduntur  duo  saltem  in  tortitia  ah  Acolytis. 
Ils  peuvent  se  dispenser  d'aller  à  la  sacristie  si  les  flambeaux  sont  préparés  à  l'a- 
vance. S'ils  y  vont,  le  premier  Acolyte  peut,  ainsi  que  l'indiquent  quelques  Gé- 
rémoniaux,  emporter  avec  lui  la  sonnette  de  la  crédence  à  l'autel,  dont  il  s'ap- 
proche pour  faire  la  génuflexion,  afin  de  la  trouver  à  sa  portée  lorsqu'à  leur 
retour  il  devra  s'en  servir.  Ils  saluent  à  lordinaire  l'autel  et  le  Chœur,  s'il  est 
dennt  l'autel,  tant  en  allant  qu'en  revenant. 
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flexioti,  pttis  le  salut  au  Ghœnr  *;  eûsuite  ils  s'entre-sa- 
laent^  se  séparent  un  peu,  et  se  mettent  en  ligne  droite. 

45.  Après  rélévation,  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  com- 
munion du  Clergé,  si  ce  n'est  pas  non  plus  un  jour 
de  jeûne  ou  quelque  autre  jour  privilégié  par  la  Rubri- 
que, ils  se  rapprochent,  font  la  génuflexion,  et,  sans 
faire  aucun  salut  au  Chœur,  à  cause  que  le  saint  Sacre- 
ment est  présent,  ils  reportent  leurs  flambeaux.  Ils  font 
en  rentrant  la  génuflexion  k  l'ordinaire,  s'en  vont  k  leurs 
places,  où  ils  se  tiennent  debout.  Si  l'on  devait  donner 
la  communion^  ils  resteraient  k  genoux  avec  leurs  flam- 
beaux, et  après  qu'elle  serait  distribuée,  ils  se  retire- 
raient comme  nous  venons  de  le  dire  ;  mais  alors  ils 
salueraient  le  Chœur  auparavant  '. 

16.  Le  premier  Acolyte  ôte  en  temps  convenable  le 
voile  jde  dessus  les  épaules  du  Sous-Diacre  ',  le  plie  et 
le  place  sur  la  crédence  *.  Ils  s'inclinent  tous  les  deux 
pendant  que  le  Célébrant  communie. 

*  On  suppose  toujours  le  Chœur  devant  Vautel. 

*  Voici  les  termes  de  la  Rubrique  :  t  Extinguuùtur  post  elevatioDem  caliois, 
»  nisi  aliqui  sint  communicandi ,  et  tune  extinguuntur  post  communionem.  In 
»  diebus  etiam  jejuniorum  et  in  Missis  pro  defùnetis  tenentur  acceosa  usque  ad 
»  Gommonionem.  »  (Ibid.)  L'Auteur  ne  parle  que  de  la  communion  du  Qergé, 
parce  qu'il  ne  suppose  que  celle-là,  attendu  qu'en  Italie  les  Messes  solennelles 
sont  ordinairement  chantées  à  un  autel  où  n'est  pas  le  tabernacle  ;  mais  quand 
il  doit  y  avoir  communion  du  peuple,  comme  cela  arrive  souvent  en  France, 
les  Acolytes  doivent  également  garder  leurs  flambeaux. 

'  A  ces  paroles  du  Pater,  Dimitte  nohis,  le  Sous-Diacre  fait  la  génu- 
flexion, et  monte  à  l'autel  à  la  droite  du  Diacre  et  du  Prêtre.  Le  premier 
Acolyte  s'approche  en  temps  convenable  de  l'autel,  fait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  lui,  monte  à  l'autel  à  sa  droite  ;  et,  aussitôt  que  le  Sous-Diacre  a 
remis  la  patène  au  Diacre,  il  lui  ôte  le  voile  de  dessus  ses  épaules. 

*  Il  est  bon  d'ajouter  ici  que  si,  au  moment  de  la  paix,  les  Acolytes  ne 
tieiment  pas  de  flambeaux,  ils  la  reçoivent  du  Gérémoniaire,  ou,  pour  parler 
comme  la  Rubrique,  de  l'Acolyte  qui  a  accompagné  le  Sous-Diacre  (part.  ii, 
lit.  X,  n.  8). 
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i7.  Le  premier  Acolyte  porte,  quand  il  en  efit  temps^ 
les  burettes  k  Tantel  pour  la  purifieation  du  calice 
et  Fablution  des  doigts;  en  même  temps^  le  second 
porte  le  Yoile  du  calice  sur  l'autel  au  côté  de  l'évangile, 
et  fait  la  génuflexion  d'un  genou  lorsqu'il  passe  devant  le 
milieu  en  allant  et  en  revenant.  S'ils  conservent  les 
flambeaux  jusqu'après  la  communion,  le  Thuriféraire  les 
remplace. 

18.  Pour  la  bénédiction  k  la  fin  de  la  Messe,  ils  se 
mettent  à  genoux  utroque  genu ,  au  commencement  de 
l'évangile  ils  se  lèvent  et  font  les  signes  de  croit  ordi-* 
naires  k  Initiuin  êancti  Evangelii. 

Nota.  Si  le  Clergé  reste  au  Chœur,  les  Acolytes,  après 
l'évangile,  ayant  pris  leurs  chandeliers,  vont  tous  deux 
devant  le  milieu,  font  la  génuflexion  et  saluent  le 
Cbœnr  en  même  temps  que  les  Ministres  sacrés. 

id*  Vers  la  fin  de  l'évangile,  ils  prennent  leurs  chan- 
deliers, vont  devant  le  milieu  de  l'autel,  et,  après  avoir 
foit  la  génuflexion  k  ces  paroles  Et  Verbum  earo^  ou  si 
c'est  un  autre  évangile,  après  qu'il  est  fini,  ils  partent 
aussitôt  pour  la  sacristie.  En  arrivant,  ils  font  d'abord 
une  inclination  k  la  croix,  puis  attendent  les  Ministres 
sacrés,  en  conservant  les  chandeliers  ^  Lorsque  ceux-* 
ci  sont  arrivés,  les  Acolytes  font  une  nouvelle  inclina- 
nation  en  même  temps  que  tous  les  autres*;  ayant 
éteint  les  cierges,  ils  aident  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre 
a  ôter  leurs  manipules  et  la  chasuble  pliée  quand  ils  en 
sont  revêtus;  puis,  après  que  le  Célébrant  est  déshabillé, 

*  Si  les  A€olyt«s  sont  immédiatemeot  saisis  des  limUtres  sacrés,  et  non  d« 
reste  dn  Clergé,  en  arri?ant  à  la  sacristie  ils  se  placent  tout  de  soite  à  chaque 
côté,  et  ne  font  à  la  croix  qae  l'inclination  dont  il  est  parlé  dans  la  phrase 
suTanle. 

*  Après  avoir  salué  la  mix,  les  Acolytes  saluent  aussi  k  Célébrant. 
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ils  aident  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  k  achever  de  se 
déshabiller  eux-mêmes  ;  enfin,  ils  tout  éteindre  les  cier- 
ges de  l'autel,  quand  il  n'y  a  personne  assigné  pour 
cela. 

Nota.  Les  Acolytes  sont  toujours  debout  k  la  cré- 
dence,  à  l'exception  des  temps  où  nous  avons  marqué 
pour  eux  une  autre  position^  ou  k  moins  qu'ils  ne  soient 
ailleurs  occupés  k  remplir  quelques  fonctions  S  En  rè- 
gle générale,  ils  ont  les  mains  jointes  devant  la  poitrine 
toutes  les  fois  que  le  Célébrant  chante  ou  lit  quelque 
chose;  et  quand  il  ne  chante  pas  ou  ne  lit  pas,  ils 
les  tiennent  appliquées  contre  leur  poitrine  '.  Lors- 
qu'ils saluent  le  Chœur,  ils  commencent  par  le  côté  le 
plus  digne,  qui  est  ordinairement  celui  de  l'évangile. 
Lorsqu'ils  portent  des  flambeaux,  ils  les  tiennent  k  la 
main  du  dehors,  le  premier  Acolyte  de  la  main  droite, 
puisqu'il  est  k  droite,  et  le  second  de  la  main  gauche  '. 
Quand  ils  ont  une  main  occupée,  ils  tiennent  l'autre  éten- 
due et  appuyée  sur  la  poitrine.  Lorsqu'ils  présentent 
quelque  chose  au  Célébrant,  ils  baisent  d'abord  l'objet 


*■  Un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  permet  aux  Acolytes  de  s'as- 
seoir lorsque  le  Célébrant  et  les  Mimstres  sacrés  sont  assis  :  In  Missa  so- 
Umni,  qmndo  Celebrans  et  Ministri  saeri  cèdent,  possunt  etiam  in  gra- 
dibus  presbt/terii  sedere  Acolyti,  et  etiam  Thuriferarius,  quando  non 
gerit  vicem  Caeremoniarii  (18  décembre  1779).  Seulement  il  est  d'usage 
en  France  qu'ils  s'asseyent  sur  des  tabourets.  Mais  ils  ne  peuvent  jamsis  se 
couvrir,  et  ils  doivent  se  lever  aussitôt  que  le  Célébrant,  ou  même  un  des  Mi- 
nistres sacrés,  est  debout. 

'  Il  s*agit  ici  de  la  lecture  à  voix  baute.  Le  Manuel  des  Cérémonies  ro- 
maines excepte  le  temps  où  le  Célébrant  lit  Tépltre  et  le  graduel  :  il  veut 
fu  alors  les  Acolytes  aient  les  bras  croisés.  Mais  au  temps  que  rAnteur  leur 
assigne  ici  pour  les  mains  jointes,  il  ajoute  celui  de  la  consécration  k  la  com- 


*  Lorsqu'on  est  obligé  de  mettre  les  deux  mains,  c'est  la  plus  élevée  qui  est 
censée  tenir  le  flambeau,  raotre  ne  bit  que  le  soutenir  par  le  bas. 


DE  l'office  du  CÉRÉMONUIRE.  465 

présenté  ;  quand  ils  en  reçoivent  quelque  chose,  ils  le 
baisent  après  l'avoir  reçu  :  ces  baisers  n'ont  pas  lieu  k 
la  Messe  des  morts.  Lorsqu'ils  vont  allumer  et  prendre 
les  flambeaux,  s'ils  passent  devant  l'autel,  ils  font  la  gé- 
nuflexion. S'ils  doivent  communier  k  la  Messe,  ils  le  font 
après  les  Ministres  sacrés,  et  aussi  après  les  Prêtres,  au 
cas  où  quelque  Prêtre  ferait  la  communion  ;  ils  remet- 
tent alors  leurs  flambeaux  entre  les  mains  de  deux  Clercs, 
et  ils  ont  soin  de  faire  la  génuflexion  d'un  genou  avant 
de  communier,  et  encore  après. 

CHAPITRE  V. 

De  ronce  ûu  Gêréinoiilalre  t. 

i .  Le  Cérémoniaire  doit  connaître  les  offices  de  tous 
les  Ministres  de  l'autel  et  avoir  l'œil  à  tout,  pour  avertir 
chacun  par  quelque  signe,  mais  sans  jamais  pousser 
personne  et  sans  le  tirer  par  les  habits  :  quand  une  faute 
n'est  pas  importante,  il  vaut  mieux  la  laisser  faire. 

2.  Un  quart  d'heure  avant  la  Messe,  il  se  rend  k  la 
sacristie,  après  avoir  fait  une  courte  prière  dans  l'église. 
Il  se  revêt  d'un  surplis,  prend  le  calice  et  le  prépare.  Il 
prépare  également  le  ciboire,  s'il  doit  y  avoir  une  com- 
munion du  Clergé,  et  y  met  autant  d'hosties  qu'il  en 
faut.  Il  prépare  deux  missels,  en  mettant  les  signets  en 
lieux  convenables,  et  porte  le  tout  sur  la  crédence,  qui 
doit  être  couverte  d'une  nappe  blanche  {Ruhr,  Miss., 
part.  II,  tit.  II,  n.  5).  Aidé  des  Acolytes,  il  dispose  tou- 
tes choses,  et  a  soin  qu'il  s'y  trouve  :  les  burettes  garnies, 
l'une  de  vin,  l'autre  d'eau;  le  manutei^e,  la  clochette,  l'en- 

'  Si  Ton  doit  £ûre  l'aspenion  de  Teaa  bénite  ayut  la  Messe,  le  Gérémo- 
uiaire  eonsullera  le  cfaap.  ii  précédent. 
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eensoir  avec  la  nayeUe,  et  les  flambeaux  ponr  rélévaticm  ' . 
U  laisse  un  missel  sur  la  créd^ce,  place  Tautre  sar  le 
coussin  ou  le  petit  pupitre  au  coin  de  Tépitre,  et  oavre 
celui-ci  k  l'endroit  de  la  Messe  que  l'on  doit  chaater. 
Enfin,  il  couvre  la  crédence  du  voile  long  qui  ccmvient 
à  la  couleur  des  ornements  de  la  Messe. 

5.  Il  avertit  les  Ministres  sacrés  lorsqu'il  est  temps 
qu'ils  s'habillent,  et  il  les  aide  k  le  &ire,  conjointement 
avec  les  Acolytes.  Il  a  soin,  avec  eux,  de  donner  le  ma- 
nipule au  Diacre  et  au  Sous-Diacre,  et  de  les  aider  à  se 
revêtir  des  chasubles  pliées  les  jours  où  l'on  s'en  sert, 
mais  seulement  après  que îe Célébrant  est  habillé. 

4.  Il  fait  signe  aux  Acolytes  de  partir  lorsqu'il  en  est 
temps  ;  et  lorsque  le  Clergé  est  en  marche,  il  avertit  les 
Ministres  sacrés,  lesquels  font  tous  ensemble  l'inclination 
à  la  croix.  Il  marche  lui-même  avec  eux  *,  tête  nue, 
c'est-k-dire  qu'elle  ne  doit  être  couverte  ni  d'une  bar- 
rette ni  d'une  calotte  ;  ce  qu'il  doit  également  observer 
dans  toutes  les  autres  fonctions,  ainsi  que  l'a  décrété  la 
S.  Congrégation  des  Rites,  le  7  juillet  1754.  Il  donne  de 
l'eau  bénite  au  Sous-Diacre  et  au  Diacre. 

5.  S'il  y  a  des  degrés  k  monter  avant  d'arriver  k  l'au- 
tel, le  Cérémoniaire  relève  l'aube  du  Célébrant.  A  l'en- 
trée du  sanctuaire  ou  k  l'arrivée  des  Ministres  sacrés  a 
l'autel,  il  reçoit  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre  les  barrettes. 

*  Dans  la  plupart  des  églises,  ces  derniers  objets  restent  à  la  sacristie,  où 
Von  va  les  prendre  en  temps  convenable.  La  pratique  indiquée  par  TAuteur. 
et  qui  est  conforme  aux  dispositions  du  Cérémonial  des  Évéques,  offre  peut- 
être  plus  de  difficultés  et  demande  plus  de  soins  de  la  part  des  Ministres  infé- 
rieurs de  Tautel,  qui  doivent  tenir  du  (eu  toujours  prêt  ;  mais  elle  présente 
l'avantage  de  ne  pas  les  obliger  à  quitter  le  sanctuaire. 

*  Sa  place  naturelle  est  devant  le  Sous-Diacre  ;  mais  aucune  place  ne  loi  est 
pféeisément  assignée,  si  ce  n*est  dans  quelques  circonstances  paiticttlières» 
parce  qu*il  doit  être  là  où  sa  présence  est  nécessaire  ou  utUe. 
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sans  baiser,  et^  la  génaflexioû  faite,  il  les  plaee  en  ordre 
sur  la  banquette  où  ils  doivent  s'asseoir.  Il  se  met  en- 
soite  k  genoux  au  coin  de  Tépitre,  la  face  tournée  vers 
le  côté  de  l'évangile  ;  il  répond  au  Prêtre  k  demi-voix^ 
fait  sur  lui-même  les  signes  de  croix  accoutumés  et  les 
inclinations  prescrites  K 

6.  La  confession  finie,  il  monte  à  l'autel  avec  les  Mi- 
nistres sacrés,  et  fait  mettre  l'encens  •  ;  il  descend  en^ 
suite  an  bas  des  degrés,  in  cornu  qfistolae;  et  quand  le 
Célébrant  doit  encenser  cette  partie  de  l'autel,  il  ôte  le 
missel,  et  le  remet  après,  sans  faire  de  génuflexion. 

7.  Après  l'encensement  de  l'autel  et  du  Célébrant, 
il  indique  de  la  main ,  s'il  est  à  portée  de  le  faire  ^  le 
commencement  de  l'introït  ;  ce  qu'il  fera  toujours 
lorsqu'il  servira  le  Célébrant  pour  le  livre,  ayant  soin 
de  l'élever,  de  le  baisser  selon  le  besoin ,  de  tourner 
les  feuillets,  de  lui  indiquer  où  il  doit  lire,  où  il  doit 
chanter,  etc. 

8.  Quand  le  Célébrant  a  dit  le  dernier  Kyrie^  si  le 
chant  doit  être  long,  il  l'invite  à  aller  s*asseoir  k  la  ban-* 
quette  préparée  à  cet  effet  ^,  car  le  Célébrant  doit  avoir 
une  banquette,  conformément  au  Cérémonial  des  Ëvé- 
qiies  (lib.  i,  cap.  xn,  n.  22),  et  au  décret  de  la  sainte 
Congrégation  des  Rites  du  27  août  1822,  et  non  pas  un 
fauteuil.  Le  Cérémoniaire,  près  de  la  banquette,  se  tient 
debout  a  la  droite  du  Diacre,  les  mains  modestement 

*  11  avertit  au  besoin  les  Chantres  de  commencer  l'introït,  ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  faire  avant  qoe  le  Célébrant  ne  soU  arrivé  à  l'autel,  conformément  an  dé- 
cret de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  14  avril  1753. 

'  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  il  fait  avec  le  Thuriféraire  la 
génuflexion  avant  de  monter. 

'  On  ne  doit  aller  s'asseoir  qu'après  que  le  Chœur  a  fini  de  chanter  l'in- 
trott.  (Décret  de  la  S.  Congrégation  du  5  octcd^re  1851.) 
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posées  antepeetui  ;  ce  qu'il  observe  tonjoars  pendant  le 
Gloria  et  le  Credo  lorsque  les  Ministres  sacrés  sont  as- 
sis. 

9.  Lorsque  le  Chœur  chante  le  dernier  Kyrie^  il  in- 
vite, par  une  inclination  médiocre,  les  Ministres  sacrés 
à  s'en  retourner  k  l'antel,  et  pour  lui  il  se  rend  au  coin 
deTéptire  ^  Si  les  Ministres  sacrés  ne  se  sont  pas  assis, 
quand  le  Chœur  chante  le  dernier  Kyrie,  il  leur  fait  signe 
d'aller  au  milieu  de  l'autel,  où  ils  se  mettent  en  flèche 
l'un  derrière  l'autre  ;  et  lorsque  le  Célébrant  a  entonné 
le  Gloria  in  excelsis  Deo,  il  (ait  signe  au  Diacre  et  au 
Sous-Diacre  de  monter  à  ses  côtés  pour  le  réciter  avec 
lui. 

10.  Lorsqu'ils  ont  fini  de  dire  le  Gloria  in  excdsis^  il 
les  avertit  pour  aller  s'asseoir  ;>er  breviorem.  On  prendra 
garde  toutefois  de  ne  pas  le  faire  pendant  que  le  Chœur 
chante  les  paroles  Adoramus  te...  Gratias  agimus  tibi... 
Jesu  Christe...  Susdpe  deprecationem  nostram-  S'ils  sont 
assis  lorsqu'on  chante  ces  paroles,  il  les  avertit  par  une 
inclination  de  se  découvrir  ;  pour  lui,  il  demeure  debout, 
et  s'incline  alors  vers  l'autel. 

11.  Lorsque  le  Chœur  chante  Cum  sancto  Spiritu^  il 
fait  signe  aux  Ministres  sacrés  de  retourner  à  l'autel,  et 
lui  se  rend  au  coin  de  l'épitre  *  ;  il  trouve  les  oraisons 
que  l'on  doit  chanter,  les  montre  au  Célébrant,  et  tourne 
les  feuillets  du  missel. 

12.  Lorsque  la  dernière  oraison  est  commencée,  il  se 
rend  k  la  crédence,  y  prend  le  missel,  et  le  tenant  des 
deux  mains  par  les  côtés,  l'ouverture  k  sa  droite,  il  le 
donne  au  Sous-Diacre  avec  une  inclination  avant  et 

*  lierati,  Bauldry,  du  Molio  et  autres  veulent  que  le  Cérémoniaire  prccîdo 
les  Ministres  à  Tautél  et  fasse  la  géaaflexion  à  la  gauche  du  Sous-Diacre. 

*  L^obserration  de  la  note  précédente  convient  également  ici. 
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après;  puis  il  se  met  à  la  gauche  dudit  Sous-Diacre 
{Caer.  Ep.,  lib.  ii,  cap.  viu.  n.  40),  un  peu  derrière 
lui  ;  et  lorsque  le  Célébrant  termine  la  dernière  oraison, 
ayant  incliné  la  tète  k  ces  mots  Jesum  Christum^  ils  vont 
ensemble  au  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion,  sa- 
luent le  Chœur  \  retournent  k  la  place  du  Sous-Diacre  ; 
le  Cérémoniaire  lui  montre  du  doigt  l'épitre,  l'assiste  k 
sa  gauche  pendant  qu'il  la  lit,  fléchit  avec  lui  le  genou 
aux  paroles /nnomine  Jesu,  etc.^  et  fait,  comme  lui,  une 
inclination  de  tète  aux  noms  de  Jésus,  de  Marie,  et  du 
Saint  dont  on  fait  la  fête.  Immédiatement  auparavant,  il 
avertit  aussi  le  Chœur  de  fléchir  le  genou  ou  de  se  dé- 
couvrir. 

i3.  Après  que  l'épttre  est  chantée^  il  retourne  avec 
le  Sous-Diacre  au  milieu  de  l'autel,  fait  avec  lui  la  génu- 
flexion, salue  le  Chœur  ','  accompagne  le  Sous-Diacre^ 
qui  se  rend  au  coin  de  l'épttre  pour  recevoir  la  bénédic- 
tion du  Célébrant,  reprend  de  ses  mains,  avec  les  incli- 
nations accoutumées,  le  missel,  qu'il  donnera  avec  les 
mêmes  saints  au  Diacre,  lorsque  le  Célébrant  comment 
cera  l'évangile.  L'évangile  fini,  il  monte  sur  le  marche^ 
pied  ou  sur  le  degré  le  plus  élevé  m  cornu  epistolae^  poar 
faire  mettre  de  l'encens  ;  pour  cela  il  donne  la  navette 
ouverte  au  Diacre. 

Notai.  Si  l'on  chante  au  Chœur  une  prose  ou  u» 
trait  qui  soit  long,  il  invite  les  Ministres  sacrés  k  aller 
s'asseoir  per  breviorem^  et  il  assiste  k  la  banquette 
comme  pendant  le  Gloria.  Sur  la  fin,  il  leur  &it  signe 
de  se  lever,  puis  il  se  rend  au  coin  de  Tépitre,  pour  faire 
omettre  de  l'encens. 

*  On  suppose  le  Cbœur  devant  l'autel. 

*  11  faut  observer  tous  les  saluts  au  Chœur  lors  même  qu'il  serait  éloigné  de 
l  autel.  (Dec.  de  la  S.  Gongr.  du  3  octobre  1851  ) 

10 
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Nota  II.  Pendant  les  fériés  du  Carême,  au  verset 
Adjvioa  no$^  Deus^  les  Ministres  sacrés  se  mettent  à 
genoux  sur  le  bord  du  marchepied.  Il  est  donc  conve- 
nable de  mettre  Tencens  auparavant,  afin  que  le  Diacre 
puisse  dire  en  même  temps  le  Munda  carmmm.  Comme 
alors  on  ne  touche  pas  de  Torgue,  il  pourra  prier  les 
Chantres  de  prolonger  le  chant,  pour  donner  le  temps  de 
faire  toutes  les  cérémonies  sans  confusion. 

i4.  Pendant  que  le  Diacre  reçoit  la  bénédiction  du 
Célébrant,  il  se  met  près  de  lui  pour  l'aider  en  tout  ce 
qui  pourrait  se  rencontrer.  Étant  descendu,  il  se  met  à 
la  droite  du  Thuriféraire.  Alors  tous  les  Officiers  de  l'au- 
tel se  mettent  sur  trois  lignes  :  les  Ministres  sacrés  for- 
ment la  première ,  le  Cérémonîaire  et  le  Thuriféraire  la 
seconde ,  les  Acolytes  la  troisième,  tous  font  la  génu- 
fleiion  et  saluent  le  Chœur  ensemble  pour  aller  in  cornu 
êwmgelii^  au  lieu  où  se  chante  l'évan^e  ^  Le  Céréaio- 
niaire  s'y  place  à  la  droite  du  Diacre,  un  peu  derrière 
Jui.  Après  que  celui-ci  a  dit  Sequmtia  saneti  Evangelii, 
il  lui  donne  l'encensoir,  qu'il  reprend  après  l'eocense- 
Dient  du  missel.  Ayant  remis  l'encensoir  au  Thuriféraire, 
il  assiste  à  l'évangile  tout  près  du  Diacre,  à  portée  de 
tourner  les  feuillets  du  livre. 

Nota.  Si  pendant  l'évangile  on  doit  se  mettre  à  genoux 
ou  Incliner  la  tète,  comme  au  nom  de  Jésus,  etc.,  il  le 
fera  tourné  vers  l'autel,  afin  que  cela  serve  de  signe  au 
Célél)rant. 

iS.  L'évangile  fini,  il  s'en  va  vers  le  côté  de  l'épitre, 

*  Votct  l'ordre  tracé  par  le  Cérémonial  des  Évéques  pour  se  rendre  an  lieu 
où  doit  être  chanté  TÉvan^iple  :  t  Procedit  CsBremoniarius,  moi  Thuriferarios 
«um  thuribulo  et  navicula ,  seqauntur  duo  Ceroferarii  cum  candelabris  ao  cercis 
accensis,  deiode  SobdiaconoB  mambus  junctis^  ultime  Diaconus,  librom  Evan- 
gelium  elausnm  ante  pectus  {lortans.  »  (Ub.  ii,  cap.  vni,  n.  ii  ) 
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et  fait  h  génuflexion  en  même  temps  que  les  autres  ^  Il 
reçoit  du  Sous-Diacre  le  missel  avec  les  inclinations 
conTOnables,  et  le  replace  sur  la  crédence  ;  puis  il  re« 
tourne  in  cornu  epistolae^  et  s'y  tient  jusqu'k  ce  que  les 
Ministres  sacrés  aient  fini  le  Credo.  Il  fait  les  inclinations 
de  tète  comme  le  Célébrant,  et  se  signe  en  même  temps 
que  lui. 

16.  Quand  le  Célébrant  dit  le  verset  Et  incamatw 
est,  le  Cérémoniaire  fléchit  un  genou.  Quand  les  Minis* 
très  sacrés  ont  fini  de  réciter  le  Credo^  il  leur  fait  signe 
d'aller  s'asseoir  par  le  chemin  le  plus  court.  Il  assiste  k 
la  banquette  pour  les  avertir  lorsqu'ils  devront  se  décou* 
vrir.  Quand  le  Chœur  chante  Et  incamatuSj  il  se  met  à 
genoux  ainsi  que  tous  les  Ministres  inférieurs  ;  les  Minis- 
tres sacrés  se  découvrent  seulement. 

Nota.  Aux  Messes  où  les  Ministres  sacrés  se  mettent 
aussi  à  genoux  pour  le  verset  Et  incamatus  est^  le  Céré- 
moniàira  a  dû  faire  d'avance  préparer  des  coussins. 

17.  Quand  on  a  fini  de  chanter  ces  paroles  :  Et  homo 
factui  est^  le  Cérémoniaire  &it  signe  au  Diacre  de  venir 
avec  lui  prendre  la  bourse,  et,  après  la  lui  avoir  donnée, 
il  retourne  à  la  banquette.  A  ces  mots  Et  vttam  venturi 
soecidi,  ou  un  peu  auparavant,  il  avertit  les  Ministres  sa- 
crés de  retourner  a  l'autel  ;  il  retourne  ensuite  au  coin 
del'épître. 

18.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Oremus  avant  l'ofier- 
toire,  il  fait  signe  au  Sous-Diacre,  et  celui-ci,  ayant  fait 
la  génuflexion,  se  rend  à  la  crédence.  En  arrivant,  le 
Cérémoniaire  lui  met  le  grand  voile  sur  les  épaules, 

*  G*ètt-lKdire  en  même  temps  que  les  Acolytes,  lorsqu'il  passe  devsnt 
rtuteLpoor  se  rendre  au  coin  de  l'épttre,  où  il  doit  recevoir  le  livre  du  Sous- 
Diacre. 
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de  manière  que  la  partie  la  plas  longue  pende  du  cété 
droit  ^  ;  puis  il  l'accompagne  k  l'autel,  en  portant  lui- 
même  le  ciboire,  qui,  au  besoin,  a  dû  être  préparé  sur 
la  crédence;  il  aide  k  découvrir  le  calice,  et,  lorsque  le 
Sous-Diacre  s'est  retiré  avec  la  patène,  il  fait  mettre  l'en- 
cens k  l'ordinaire. 

19.  Il  se  retire  au  coin  de  l'épître,  et,  pendant  que  le 
Célébrant  encense  la  croix  ou  la  partie  de  Tépitre,  il  passe 
au  côté  de  l'évangile,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion 
au  milieu  de  l'autel  ;  il  ôte  le  missel,  descend  au  bas  des 
degrés,  et  remet  le  livre  k  sa  place  après  que  le  Célébrant 
a  encensé  cette  partie  de  l'autel.  II  reste  alors  auprès  du 
missel  pour  assister  le  Célébrant,  lui  indiquer  k  l'ordi- 
naire les  oraisons  et  tourner  les  feuillets. 

20.  Quand  la  préface  est  finie,  il  fait  signe  au  Diacre 
de  monter  sur  le  marchepied  k  la  droite  du  Célébrant 
pour  dire  le  Sanctus  ;  il  avertit  également  le  Sous-Diacre 
dans  les  lieux  o^i  c'est  la  coutume  que  celui-ci  monte  k 
la  gauche  du  Célébrant  pour  dire  avec  lui  le  Sanctus. 
La  S.  Congrégation  des  Rites  à  déclaré,  le  12  novembre 
1S31,  que,  sur  ce  point,  chaque  église  pouvait  suivre  sa 
coutume.  A  Te  igitur^  le  Diacre  passe  k  la  gauche  du 
Célébrant,  et  le  Cérémoniaireserend  au  coin  de  l'épître  : 
tous  deux  font  la  génuflexion  en  passant  au  milieu  de 
l'autel*.   A  ces  paroles,   Qui^  pridie  quam pateretur^ 

*  D*après  Merati,  le  Gérémoniaire  ne  se  rendrait  pas  à  la  crédence,  mais  au 
Uvre,  pour  indiquer  TOffertoire  au  Célébrant  Alors  le  Sous-Diacre  va  seul  à 
la  crédence»  où  il  prend  le  voile  aidé  par  les  Acolytes.  Cette  dernière  manière 
est  plus  conforme  au  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  i,  cap.  x,  n.  5;  lib.  ii, 
cap.  VIII,  n.  60).  Il  semble  naturel  que  le  Gérémoniaire  assiste  le  Célébrant 
de  préférence  à  ses  Ministres. 

*  L*Auteur  ne  suppose  pas  le  saint  Sacrement  dans  le  tabernacle.  Mais  s'il 
est  présent,  il  faut  deux  génuflexions;  et,  dans  ce  cas,  on  peut  poser  ce  pris- 
cipe  général,  que,  toutes  les  fois  qu'un  Ministre  de  Tautel  passe  d'un  côté  ^ 
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ayant  mis  de  l'enceDS  dans  Teocensc^r  (Caer;  Ep.y  lib.  ii, 
cap.  TOT,  n.  10),  il  se  met  k  genoux  en  même  temps  que* 
le  Thuriféraire,  et  k  l'élévation  il  veille  kce  qu'on  sonne 
la  clochette  de  trois  coups  distincts,  ayant  soin  de  faire 
avec  le  Thuriféraire  une  inclination  profonde  avant  et 
après  chaque  élévation. 

21 .  Après  la  seconde  élévation,  il  se  lève  ^  et  reste  à  la 
même  place,  ou  bien  il  se  met  sur  le  degré  le  plus  près  de 
l^autel  jusqu'à  Nobh  quoque  peccatorihus.  Alors  il  passe 
de  l^autre  côté  en  faisant  la  génuflexion  au  milieu  de 
TauteU  mais  toujours  derrière  le  Sous-Diacre. 

22.  Lwsque  le  Diacre  quitte  la  gauche  du  Célébrant, 
il  prend  sa  place,  fait  de  nouveau  h  génuflexion  avec  le 
Célébrant  et  le  Diacre,  qui  déjà  doit  être  k  droite.  Le  Cé- 
rémoniaire  reste  au  même  lieu  pour  assister  le  Célébrant 
en  ee  qui  regarde  le  missel  jusqu'à  VAgnus  Dei;  il  fait 
toutes  les  génuflexions  avec  le  Célébrant,  tourne  les 
feuillets,  etc. 

23.  Avant  que  le  Pater  commence,  il  fait  signe  au 
Diacre,  qui,  ayant  fait  la  génuflexion,  se  retire  derrière  le 
Célébrant  sur  son  degré  ordinaire.  A  Dimitte  nobis^  le 
Cérémoniaire  avertit  de  nouveau  le  Diacre  et  aussi  le 
Sous^Diacre,  lesquels,  ayant  fait  la  génuflexion,  montent 
au  côté  de  l'épîlre.  Le  Sous-Diacre  y  dépose  la  patène, 
quitte  l'écharpe,  et,  au  signe  du  Cérémoniaire,  ayant  fait 
la  génuflexion,  il  retourne  à  sa  place  in  plano^  tandis  qde 
le  Diacre  reste  à  la  droite  du  Célébrant.  Quant  au  Céré- 


Yvatre  àa  Célébrant,  il  fait  toujours  une  prenière  génuflexion  au  lieu  du  dé- 
part, une  seconde  au  lieu  de  l'arrivée,  et  point  au  milieu.  On  se  comnorle 
comme  notre  Auteur  déclare,  ci-après  (ehap.  vir,  notaj^  qu'on  doit  le  faire 
aprèft  la  consécration. 

'  Oo  suppose  que  le  Chœur  se  lève  :  autrement  le  Cérémoniaire  resterait 
éjralemcnt  k  genoux  jusqu'à  Nobis  quoque  peceatoribus. 

10. 
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iBODÎaîref  il  reste  à  la  gauche  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant 
ait  chanté  les  paroles  Pax  Domim  :  alors  il  fait  signe 
au  Sous-Diacre^  et  celuî-ci,  ayant  fait  la  géf^ufleiion  en 
sa  place,  monte  à  la  gauche  du  Célébrant,  où  il  fait  une 
nouvelle  génuflexion  \  et  dit  avec  lui  VAgnm  Dei  {Rubr. 
Misi.,  part,  ii,  tit.  x,  n.  8).  Le  Cérémoniaire,  ayant  fait 
la  génuflexion  au  moment  de  l'arrivée  du  Sous-Diacre,  et 
en  même  temps  que  lui,  avec  le  Célébrant,  descend  sur 
le  pavé,  et  attend  le  Sous-Diacre  pour  raccompagner 
lorsqu'il  ira  donner  la  paix.  On  la  donne  d'abord  au  côté 
de  l'évangile,  en  commençant  par  le  plus  digne,  puis  au 
côté  de  r^Ure,  en  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion 
lorsqu'on  passe  devant  le  milieu  de  l'autel  *. 

24.  La  paix  étant  donnée  an  Chœur,  ils  retournent  à 
]'autel;  et,  le  Cérémoniaire  ayant  fait  la  génuflexion  in 
piano  à  la  droite  du  Sous-*Diacre,  il  reçoit  de  celui-ci  ia 
paix,  en  lui  faisant  une  inclination  avant  et  après;  puis 
il  va  la  donner  (Rubr.,  ibid.)  au  premier  Acolyte,  ou 
bien  au  Thuriféraire,  si  celui-ci  assiste  à  la  crédence  en 
place  des  Acolytes  occupés  à  tenir  les  flambeaux.  Cela 
fait,  il  se  tient  en  sa  place  ordinaire  in  cornu  epislolae 
jusqu'après  la  communion  du  Prêtre. 


*  Si  le  Sons-Diacre  (ait  ici  une  seconde  génuflexion,  c'est  parce  qn'il  se  trouve 
à  côté  du  Célébrant  au  moment  où  celui-ci  la  fait  avec  le  Diacre  et  le  Cérémo- 
niaire. Mais  on  peat  faire  cette  remarqué  générale,  que  toutes  les  fois  qu'an 
Ministre  de  Tante I  se  déplace  après  la  consécration  (ou  même  avant  la  consé- 
cration si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle),  pour  aller  ^  côté  du  Cé- 
lébrant, ou  le  quitte  pour  venir  se  placer  derrière  lui,  s'il  ne  doit  pas  passer 
au  milieu  de  l'autel,  il  fait  seulement  la  génuflexion  avant  de  partir,  et  ne  ia 
lait  point  en  arrivant,  à  moias  que,  comme  ici,  des  circonstances  particulières 
ne  l'exigent. 

*  On  suppose  que  le  premier  Chœor  est  toujours  du  eôté  de  l'évangile  :  s'il 
en  était  autrement,  on  aurait  égard  aux  dispositioQp-locales,.  et  l'on  coBunenee- 
Mit  par  le  plus  digne  du  premici?  Cliœuf . 
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Nota  I.  S'il  y  a  une  commiinîott  du  CAerg^y  après  qae 
le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  le  Sous-Diacre  cou- 
vre le  calice^de  la  pale,  puis  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre, 
ajrant  fait  la  génuflexion ,  changent  de  côté.  Le  Diacre 
découvre  le  ciboire,  et  tous  deux  font  une  nouYelle  génu- 
flexion avec  le  Célébrant  ^  Ensuite  le  Diacre,  descendant 
sur  le  degré  le  plus  élevé,  du  côté  de  l'épltrè,  dit,  pro« 
foodéoient  incliné  et  la  face  tournée  du  cdté  de  l'évan- 
gile, le  Confiteor.  Le  Célébrant,  se  tenant  droit  sur  le 
marchepied  et  tourné  vers  le  Diacre,  dit  le  Misereatur  et 
VlndtUgmtiam  en  faisant  un  signe  de  croix  sur  les  com- 
moniaDls  avec  la  main  droite,  tandis  qu'il  tient  la  gau- 
che appuyée  sur  sa  poitrine.  Au  moment  où  le  Diacre 
descend  pour  dire  le  (7on/Eleor,  le  Sous-Diacre  se  retire 
également  sur  le  degré  le  plus  élevé,  du  côté  de  l'évan- 
gile^  où  il  reste  jusqu'à  Indulgentiamindusive^  debout,  les 
mains  jointes,  la  fiice  tournée  vers  le  Diacre.  Changeant 
ensaite  de  côté  avec  celui-ci,  ils  font  en  même  temps 
que  le  Célébrant  la  génuflexion  l'un  derrière  l'autre  en 
passant  devant  le  milieu  de  l'autel;  ils  accompagnent  en- 
suite le  Célébrant,  se  tenant  à  ses  côtés,  le  Diacre  du 

•  S*il  faut  tirer  le  ciboire  da  tabernacle,  le  Célébrant,  pour  laisser  le  milieu 
de  Tautel  au  Diacre,  se  retire  avec  le  Sous-Diacre  vers  le  coin  de  réyangile,  et 
tous  deux  se  mettent  à  genoux  sur  le  marchepied  près  de  Tautel.  Tous  les  au- 
tres Ministres  de  l'autel  se  mettent  également  à  genoux,  aussi  bien  que  les 
communiants  ;  mais  ceux  qui  sont  au  chœur  restent  tous  debout,  à  l'exception 
de  ceux  qui  doivent  communier.  Le  Diacre  ôte  d'abord  le  carton,  puis  il  ouvre 
le  tabernacle,  frit  la  génuflexion  sans  mettre  les  mains  sur  l'autel  (car  cela 
n'est  jamais  permis  qu'au  Célébrant),  se  relève  aussitôt,  tire  le  cH)oire  du  ta- 
beroaele,  et  le  pose  sur  le  corporal.  Ensuite,  pour  l'ouvrir,  il  ôte  d'abord  le 
pavillon,  s'il  y  en  a  un,  et  le  met  sur  la  nappe  de  l'autel,  puis  le  couvercle, 
qu'il  pose  sur  le  corporal;  alors  il  fait  encore  une  génuflexion.  Au, moment 
où  il  se  retire  pour  dire  le  Con/S/eor.le  Célébrant  se  lève,  ainsi  que  le  Sous- 
Diacre,  et  va  prendre  le  milieu  de  raulcl.  Il  fait  la  génuflexion  avant  de  se 
tourner  pour  dke  le  Miiereatur  (Kferati^  part,  u,  tit.  x,  n.  52  et  55). 
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côté  de  l'évangile,  et  le  Sous-Diacre  du  côlé  de  l'épî- 
tre*. 

Nota  IL  Si  les  Ministres  sacrés  doivent  «ommunier, 
après  Indulgentiam^  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  devant  le  Célébrant.  Lorsqu'ils  ont  recula 
sainte  communion  tous  les  deux,  ils  font  la  génuflexion 
au  même  lieu,  puis  vont  se  placer  aux  côtés  du  Célébrant 
comme  nous  l'avons  dit.  Pour  passer,  ils  prennent  cha- 
cun un  bout  de  la  nappe  des  mains  de  ceux  qui  la  tien- 
nent, et  la  leur  remettent  lorsqu'ils  sont  passés.  Le 
Diacre  prend  la  patène,  et  la  tient  un  peu  au-dessous  de 
l'hostie,  accompagnant  ainsi  la  main  du  Prêtre  qui  donne 
la  communion.  Le  Sous-Diacre  se  tient  près  du  Célé- 
brant, les  mains  jointes,  la  face  tournée  vers  le  peuple, 
pendant  tout  le  temps  de  la  communion.  Lorsqu'elle  est 
finie,  le  Thuriféraire  reporte  la  nappe  h  la  crédence,  et 
le  Cérémoniaire  assiste  aux  ablutions. 

25.  Lorsque  le  Célébrant  est  revenu  au  côté  de  l'épi- 
tre,  il  l'assiste  pour  le  livre,  qu'il  ferme  après  la  dernière 
oraison,  à  moins  qu'on  ne  doive  dire  à  la  fin  on  évan- 
gile particulier  :  en  ce  cas  il  laisse  le  livre  ouvert,  et, 
après  que  le  Diacre  a  chanté  l'/te,  Missa  est,  il  le  donne, 
pour  plus  de  commodité,  au  Sous-Diacre,  qui  le  trans- 
porte au  côté  de  l'évangile. 

26.  Pendant  la  bénédiction  il  se  met  à  genoux  comme 
tous  les  autres  Ministres,  et  se  lève  après  qu'elle  est 
donnée.  Vers  la  fin  de  l'évangile  il  fait  signe  aux  Acoly- 
tes de  prendre  leurs  chandeliers  et  de  venir  devant  k 
milieu  de  l'autel.  Et  après  qu'ils  ont  fait  la  génuflexion 

*  Il  est  peut-être  bon  d'ajouter  ici  cette  remarque,  que  pendant  que  le-  Célé- 
brant dit  Eoce  Agnus  Dei,  etc.,  et  Domine,  non  ium  dignus,  etc.,  les 
Officiers  sacrés  sont  tournés  et  im;lincs  vers  1»  sainlc  hosfie,  et  non  loumés^ 
vers  le  peuple. 
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à  ces  paroles  Et  verbum  caro^  oa,  si  c'est  un  autre 
;  évangile,  après  qu'il  est  fini,  ils  s'en  vont  à  la  sacristie, 
soivisda  Clergé.  Quant  auCérémomâire,  il  prend  les  bar- 
rettes des  Ministres  sacrés,  et,  après  avoir  fait  en  temps 
convenable  la  génuflexion  avec  eux,  il  les  leur  donne^ 
commençant  par  celle  du  Célébrant,  qu'il  remet  entre 
les  mains  du  Diacre. 

27.  On  retourne  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  que 
Ton  a  observé  en  venant  k  l'autel.  En  arrivant,  le  Céré- 
moniaire,  conjointement  avec  les  Ministres  sacrés,  salue 
le  Clergé,  et,  ayant  fait  une  inclination  à  l'image  de  la 
sacristifî  *,  il  aide  le  Célébrant  k  quitter  les  ornements 
sacrés,  et,  après  s'être  acquitté  de  son  office  auprès  de 
lai,  il  s'occupe  de  mettre  en  lieu  propre  toutes  les  cho- 
ses qui  sont  sur  la  crédence. 

Nota  /.  Si  le  Clei^é  reste  au  Chœur,  les  Acolytes  peu- 
vent ne  prendre  leurs  chandeliers  qu'après  l'évangile 
tout*à-fait  terminé  :  ils  vont  seulement  alors  devant  le 
milieu  de  l'autel  ;  et  lorsque  les  Ministres  sacrés  en  sont 
descendos,  ils  font  tous  ensemble  la  génuflexion  ;  puis 
le  Cérémoniaire  donne  les  barrettes,  et  l'on  s'en  re- 
tourne à  la  sacristie  de  la  manière  que  nous  l'avons  dit. 

Nota  IL  Les  Ministres  sacrés  font  la  génuflexion  in 
piano  en  arrivant  la  première  fois  à  l'autel,  et  en  le  quit- 
tant pour  retourner  a  la  sax^rislie.  Dans  les  autres  cir- 
constances ils  la  font  sur  le  degré  autant  que  possible. 

*  L'osage  commun  est  de  salaer  en  arrivant,  d*abord  la  croix,  puis  le  Clcrgfr 
qui  aarait  fait  cortège  au  Célébrant;  en  dernier  lieu  celui-ci  salue  ses  Ofllcicrs, 
<l'abord  ceux  qui  sont  à  sa  droite,  puis  ceux  qui  sont  à  sa  çauche  :  personne 
le  manque  de  lui  rendre  le  salut.. 
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CHAPITRE  VI. 

Be  l'ftaltee  eu  S4NU-niaere  >. 

i.  Un  quart  d^heure  avant  la  Messe,  le  Sons-Diacre  se 
trouve  à  la  sacristie.  S'étant  lavé  les  mains^il  se  revêt  des 
ornements  sacrés;  mais,  pour  prendre  le  manipule  et  la 
chasuble  pliée  aux  jours  où  Ton  s'en  sert  *,  il  attend  que 
le  Célébrant  soit  lui-même  babillé  '.  Lorsque  celui-ci, 
revêtu  de  tous  les  ornements,  se  couvre  de  sa  barrette, 
le  Sous-Diacre  se  couvre  également  de  la  sienne. 

2.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait,  la  tête  nue  et  la 
barrette  à  la  main,  l'inclination  à  l'image  de  la  sacristie, 

*  Si  Ton  doit  faire  l'ispersion  de  l'eaa  bénite  ivant  la  Hesse,  le  Sous-Diacre 
peut  coDsuller  son  OfBce  pour  cette  circoostance.  (Voy.  att  chap.  n,  pa^e  146.) 

*  Relativedient  aux  chasubles  pBées»  voie!  uu  décret  de  la  S.  Googrégitioa 
des  Rites,  du  13  juin  1671  :  Ruhriea  eoncedit  uwm  planetarum  eompli- 
eatarum  ante  pectus  Diaeonis  et  SubdiaconU  minisirantibus  in  Missa  so- 
lemni  in  Caihedralibus  et  praeeipuii  Ecelesiis  in  diebns  jejuniorum  :  in 
minoribui  vero  Eedmi»  Minittrii  praedietis  dat  tantum  mum  albae 
eum  manipula  SubdiaeonOt  et  eum  ttola  et  manipula  Dtoeofio.  Cette 
partie  du  devant  de  la  chasuble»  qui,  dans  le  principe,  était  simplement  pliée, 
est  aujourd'hui  coupée.  Cette  chasuble  est,  au  reste,  faite  comme  celle  du  Cé> 
lébraat.  C*est  ici  le  lieu  de  remarquer  qu'il  y  a  des  dilTérences  assez  essen- 
tielles entre  les  chasubles,  tuniques  et  dalmatiques  des  églises  de  Rome  stcc 
ces  mêmes  ornements  de  nos  églises  de  France.  A  Rome  la  chasuble  a  la  croix 
devant,  et  non  point  derrière;  seulement  par  derrière  elle  est  partagée  en  trois 

arties,  à  peu  près  conune  nos  tuniques,  par  des  galons  qui  tont  du  haut  en 
bas.  Quant  aux  dafanatiques  et  aux  tuniques,  k  Rome  ces  ornements  ont  des 
galons  qui  les  divisent  dans  la  largeur,  c'est-à-dire  d'un  côté  k  l'autre,  et  non 
pas,  comme  en  France,  du  haut  en  bas  :  ce  qui  les  rend  fort  différents  des 
chasubles. 

^  A  cette  question  :  An  Diaconus  et  Subdiacanus  debeant  adjuvare  eeU- 
kratiirum  dum  iacras  vestes  induit?  la  S.  Congrégation  avait  répondu,  le 
i3  juin  1676  :  Négative,  Ce  décret  donnait  lieu  k  des  interprétations  diverses. 
Le  3  octobre  18S1  la  même  Congrégation  a  déclaré  qu'il  a  rapport  seulement 
aux  Chanoines  faisant  les  fonctions  de  Ministres  sacrés.  Dans  les  cas  ordinai- 
res le  Sous-Diacre  aide  conjointement  avec  le  Diacre  le  Célébrant  k  s'habiller. 
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et  salue  le  Céiâ>rant  d'oDe  indioalîoii  médiocre ,  pois  il 
s^  contre  et  se  met  ea  marche,  les  mains  jointes,  der- 
rière le  Qergé  et  devant  le  Diacre. 

5.  Quand  le  Cérémoniaire  loi  prësmte  Teao  bénite, 
il  se  décooYre  poor  la  recevoir,  et  se  coovre  ensoite.  En 
entrant  an  chceor  S  il  se  retire  k  la  gaoclie  do  Célâbrant, 
doone  sa  barrette  ao  Cérémoniaûre^  et  se  joint  aux  au- 
tres Ministres  *. 

.  4.  n  fait  la  génuflexion  h  Tautel  avec  le  Macre,  ré- 
pond avec  lui  aux  prières  de  la  confessicAi,  se  signe  et 
s'incline  comme  le  Câébrant.  Pimdant  que  celui-ci  dit  le 
Cmfiteor^  il  se  tient  droit  ;  mais  il  slncline  médiocre^ 
ment  en  disant  Misereatur  fin,  et  profondément  "wers 
i'aatel  en  disant  le  Canfiteor.  Il  se  tourne  un  peu  vers  le 
Célébrant  aux  mots  Et  tibi,  Pater..  Et  le,  Paler  (Rubr. 
Mis$.,  part,  u,  tit.  m,  n.  9).  Il  se  relève  quand  le  Cé- 
lébrant dit  Indulgeniiam^  el  s'incline  de  nouveau  médio- 
crement depuis  Deus,  tu  cotmersus,  jusqu'à  Oremus. 

Nota,  n  tient  ordinairement  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine,  excepté  quand  il  est  assis  ou  occupé  à  faire 
quelque  chose.  S'il  se  sert  de  la  main  droite,  il  tient  <Mr- 
dinairement  la  gauche  étendue  sur  sa  poitrine.  Quand  le 
Prêtre  fait  la  génuflexion  ou  inclination  profonde,  il  fait 
la  génuflexion  ^,  soutenant  de  la  main  le  bras  du  Célé- 
brant au  moment  où  celui-ci  se  relève. 

5.  Après  que  le  Célébrant  a  dit  OremuSy  il  monte 
avec  loi  à  l'autel,  en  relevant  un  peu  le  bas  de  ses  véte- 

*  Oo  an  sanctoaire  :  car  rAnteer  mat  partout  îndistioctemeDt  le  chœur  pour 
lesanctawre. 

*  Ob  sahw  en  arrivant  et  le  Gbiear  et  Tautel. 

'  n  est  beuKoop  de  cneQnstanees  où  les  Sfinisties  sacrés  Coat  me  gêna- 
flexion,  quoique  le  Gââinnt  ne  fasse  qu'une  indînation. 
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(ements^  Pendant  que  le  Célébrant  encense  Taotel,  i 
relève  la  chasnbte  avec  la  main  droite,  et  fait  la  géan- 
flexion  toutes  les  fois  qu'il  passe  devant  ia  croix  {Rubr.j 
ibid.,  tit.  IV,  n.  7)  ».  Lorsque  le  Célébrant  rend  Tencen- 
soir  au  Diacre,  le  Sous-Diacre  descend  par  le  plus  court 
sur  le  pavé  au  coin  de  Tépitre^  où  il  se  tient  à  la  gauche 
du  Diacre  en  face  du  Célébrant,  pendant  qu'il  est  en- 
censé, faisant  avec  le  Diacre  une  inclination  profonde 
avant  et  après. 

6.  Ensuite  il  se  met  k  la  droite  du  Diacre  m  cornu 
epistolde  (ibid,),  un  degré  plus  bas  que  lui,  de  sorte  que 
le  Célébrant  et  le  Diacre^  qui  est  à  la  droite  de  celui-ci, 
forment  avec  le  Sous-Diacre  un  demi-cercle  imparfait  ^. 

7.  II  fait  le  signe  de  la  croix  au  commencement  de 
l'introït,  et  répond  au  Kyrie  :  il  demeure  au  même  lieu, 
ou  bien  il  va  s'asseoir  {liubr.  Jfm.,  part,  i,  tit.  xvii,  n. 


*  Les  Gérémoniaax  diseot  commanément,  avec  Menti,  que  le  Sous-Diacre 
et  le  Diacre  font  la  génuflexion  à  la  croix,  en  même  temps  que  le  Célébrant 
baise  Tautel.  L'Auteur  lui-même  renseigne  dans  d'autres  circonstances.  Il  faut 
donc  suppléer  à  ce  qui  manque  ici.  On  suppose,  au  reste,  qu'il  doit  y  avoir 
r«Dceosemeiit  immédiatement  :  c'est  pour  cela  que  le  Sous-Diacre  monte.  Mais 
si  cet  encensement  ne  doit  pas  avoir  Ûeu,  par  exeo^ple,  aux  Messes  des  morts, 
le  Sous-Diacre  ne  monte  pas  à  l'aulel  :  il  se  met  tout  de  suite  derrière  le  Diacre, 
qui,  lui-même,  se  place  derrière  le  Prêtre,  ce  que  nous  appelons  être  en  flèche. 
Pendant  que  ce  dernier  baiise  l'autel,  le  Diacre  et  le  Sous-Diaere  font  derrière  lui 
la  génuflexion ,  et  le  suivent  ensuite  pour  Tintroït.  Mais  lors  même  que  le  Sou»- 
Diacré  ne  monterait  pas  jusque  sur  le  marchepied ,  il  relèverait  également  le  bas 
des  vêtements  du  Prêtre.  Il  fait  de  même  dans  toutes  les  circonstances  semblables» 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  le  Prêtre  mente  à  l'autel. 

*  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  font  toujours  la  génuflexion  pendant  l'encen- 
sement ,  lors  même  que  le  Prêtre  ne  ferait  qu'une  inclination  profonde ,  ce  qui 
arrive  lorsque  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le  tabernacle. 

'  Merall  dit  que  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se  placent  en  droite  lipe.  La 
pratique  commune  est  conforme  li  la  manière  indiquée  par  l'Auteur.  Le  l  iacre 
et  le  Sous-Diacre,  ainsi  placés ,  chacun  sur  son  degré ,  se  tournent  vers  l'autel 
pour  assister  le  Célébrant. 
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6),  si  le  Cérémoniairc  y  invite;  en  ce  cas  il  fait  uûe  in- 
clination médiocre  vers  Taulel  •; 

8.  Quand  le  Chœur  chante  le  dernier  Kyrie,  sur  fe 
signe  du  Cérémoniaire,  il  retourne  à  l'autel,  lui  et  le 
Diacre,  mettant  le  Célébrant  au  milieu  d'eux  ;  ils  saluent 
le  Chœur  du  côté  qui  se  présente  le  premier  «.  En  arri- 
vant k  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré 
en  même  temps  que  le  Diacre,  puis  ils  se  mettent  l'un 
derrière  l'autre  (Rubr.  Miss,^  part,  ii,  tit.  iv,  n.  7). 

9.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Gloria,  au  mot 
Deo  il  incline  la  tète  ',  puis  il  monte  sur  le  marchepied 
à  la  gauche  du  Célébrant,  et  dit  le  reste  du  Gloria  avec 
lui  (Rubr.^  ibid.)  :  il  prend  garde  de  ne  pas  le  devancer, 
mais  de  dire  bien  d'accord  avec  lui,  s'inclinant  et  faisant 
le  signe  de  la  croix  en  même  temps  que  lui. 

10.  Quand  on  a  fini  de  réciter  le  Gloria,  il  fait  la  gé- 
nuflexion avec  le  Diacre  et  se  rend  par  le  chemin  le 
plus  court  à  la  banquette,  marchant  Si  la  droite  du  Cé- 
lébrant ou  devant  lui,  selon  la  disposition  des  lieux;  et, 
prenant  sa  barrette,  il  fait  en  même  temps  que  le  Diacre 
une  inclination  médiocre  au  Célébrant.  Ensuite  il  s'as- 


'  Le  Manuel  des  Cérémonies  romaines  dit  que,  dans  cette  circonstance,  on 
ne  doit  faire  ni  génuflexion  ni  inclination.  C'est  une  erreur  :  il  faut  s'en  rappor- 
ter k  renseignement  de  VAuteur,  qui  doit  nous  transmettre  la  pratique  de  Rome  ; 
et  d'aiQeurs  cette  'pratique  est  conforme  au  Cérémonial  des  Évéques  (lib.  ir, 
cap.  XVIII,  n.  35). 

*  On  suppose  le  Chœur  devant  Tautel,  et,  en  cette  circonstance,  on  le  salue 
avant  l'autel,  conformément  aux  dispositions  du  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  i, 
cap.  xvni,  n.  15).  Car  si,  en  se  déplaçant,  il  se  trouve  qu'on  doive  faire  plu- 
sieors  saluls,  on  les  fait  dans  Tordre  qui  se  présente  naturellement,  sans  égard 
am  dignités.  Ainsi,  l'on  salue  toujours  celui  que  l'on  quitte  avant  celui  auprès 
de  qui  Von  va.  En  marchant,  on  saule  le  premier  qui  se  présente,  lors  même 
qu'U  serait  le  moins  digne.  (Caerem.  Ep.,  lib.  i,  cap.  xyiii,  n.  15.) 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  il  fait  une  génuflexion  avant 
de  monter. 

11 
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sied  k  la  gauche  de  celoi-ci,  et,  s'étant  couvert,  il  tient 
les  mains  étendues  sur  ses  genoux.  11  se  découvre  quand 
le  Cérémoniaire  en  donne  avis. 

Nota.  Si,  pendant  que  Ton  va  s'asseoir,  le  Chœur 
chante  quelque  verset  auquel  on  doit  s'incliner,  il  s'ar- 
rête et  s'incline  vers  l'autel. 

il.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  se  lève,  descend  du 
siège,  laisse  sa  barrette,  et,  après  avoir  fait  deux  ou  trois 
pas,  il  salue  le  Chœur  en  même  temps  que  le  Diacre  et 
le  Célébrant,  d'abord  du  côté  de  l'épitre,  puis  du  côté 
de  l'évangile*. 

42.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  avec  le 
Diacre,  et  relève  les  habits  du  Célébrant  pendant  qu'il 
monte  k  Tautel  ;  puis  il  se  met  k  sa  place  ordinaire  der- 
rière le  Diacre. 

iS*  Après  le  Dominus  vobiscum,  il  suit  le  Diacre  au 
coin  de  l'épitre,  se  tenant  toujours  derrière  lui  (Rubr.^ 
ibid.).  Pendant  les  oraisons,  il  fait  les  inclinations  comme 
le  Célébrant.  A  la  fin  il  ne  répond  pas  Amen  ;  ce  qui  est 
à  observer  toujours  quand  le  Chœur  répond. 

Nota.  Quand  on  dit  Fleetamus  genua,  le  Diacre  chante 
ces  paroles  en  s'agenouillant  :  tous  s'agenouillent  pa- 
reillement, à  l'exception  du  Célébrant.  Le  Sous-Diacre 
chante  Lwate  en  se  levant  le  premier  fifuftr.^  ibid.,  tit.  v, 
n.  5)  *.  S'il  a  la  chasuble  pliée  pendant  la  dernière  orai- 

^  On  suppose  toujours  le  Cbœur  devant  Vautel.  On  peut  consulter  la  note 
du  n.  8  ci-dessus. 

*  A  Fleetamus  genua,  doit-on  fléchir  les  deux  genoux?  Nous  croyons  que 
la  pratique  commune,  au  moins  en  France,,  est  de  ne  fléchir  qu'un  seul  ge- 
nou. Notre  Auteur  dit  qu'il  faut  se  mettre  à  genoux,  et  Merati  est  formel  sur 
ce  point  :  t  Flectit  (Diaconus)  utrumque  genu,  et  omnes  alii  cum  eo,  excepte 
solo  Célébrante,  qui  solum  débet  genuflectere  quando  in  deficientia  saeronim 
Ministrorum  ipse  cantat.  >  (In  Gav.,  part,  ii,  tit.  nr,  n.  19.)  Dans  TOffice  du 
Vendredi  saint  (part.  IT,  art.  vu,  chap.  n,  n.  15),  notre  Auteur  semble  dire 
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son ,  il  l'ôte  et  ta  dépose ,  pour  la  reprendre  après 
répUre,  lorsqu'il  aura  reçu  la  bénédiction  da  Célébrant. 
14.  Il  prend  le  livre  lorsque  le  Gérémoniaire  le  lui 
présente,  et  il  fait  un  petit  salut  à  celui-ci  tout  en  le  re- 
cevant *  ;  puis  il  appuie  contre  sa  poitrine  la  partie  su- 
périeure du  Missel,  en  le  tenant  par  le  bas  avec  les  deux 
mains  (Rubr.,  ibid.,  tit.  vi,  n.  4),  la  tranche  vers  sa 
gauche.  Se  retournant  vers  l'autel,  il  attend  que  le  Cé- 
lébrant dise  ces  paroles  Jesum  Chrtstum,  quand  elles  se 
trouTent  dans  la  conclusion  ;  alors  il  s'incline,  et  va  aus- 
sitôt au  milieu  de  l'autel ,  y  fait  la  génuflexion  sur  le 
dernier  degré,  salue  le  Chœur  du  côté  de  Tévangile,  puis 
du  côté  de  l'épître  %  retourne  derrière  le  Célébrant,  où, 
ayant  ouvert  le  livre,  il  chante  l'épître  (Ruhr.,  ibid.). 
Quand  il  s'y  trouve  à  lire  ces  paroles,  In  namine  Jesu 
omne  genu  flectatwr,  etc.,  il  fait  la  génuflexion  d'un  genou 
seulement  sur  le  degré. 

45.  L'épître  achevée,  il  ferme  le  livre,  et,  le  portant 
comme  nous  l'avons  dit,  il  retourne  au  milieu  de  l'autel, 
y  fait  la  génuflexion,  salue  le  Chœur,  et  se  rend  au  coin 
de  répitre,  où  il  se  met  k  genoux  sur  le  degré  le  plus 
élevé  ou  bien  sur  le  marchepied  ;  il  baise  la  main  du 
Célébrant,  que  celui-ci  pose  sur  le  missel  (Rubr.,  ibid.)' 

46.  Après  qu'il  a  reçu  la  bénédiction,  il  se  relève,  et, 


Btia*on  fléchit  les  4enx  geDOOX.  Ibis  le  Stmedi  saint  (part,  iv,  diap.  Yin, 
art.  1T,  B.  3S),  il  dit  poeitivement  qtt*oa  ne  flédiit  qu'un  genou.  Cette  itvi- 
Ution  éa  Diacre  s^adresse  à  tous»  au  Clergé  du  Cliorar  comme  aux  Officiers  de 
l'antel,  et  tevs  y  répondent,  à  Texception  du  Célébrant. 

^  Le  Sons-Oiacre  ne  &it  qu*un  salut,  quoique  le  Gérémoiâaire  en  tee  deux. 

*  Supposé  que  le  Choeur  est  devant  Tautel. 

'  Lors  même  que  le  Sous-Diacre  serait  un  Chanoine,  il  ne  devrait  pas 
omettre  les  baisers  ordinaires,  (S.  Congrégation  des  Rites,  t  april  1696  et 
4juiml8i7.) 


184  PART.  II,  TIT.  ir,  CBAP.  VI. 

ayant  rendu  le  livre  au  Cérémoniaire\  il  tran^orie,  par 
le  chemin  le  plus  court,  le  missel  de  Tautel ,  avec  son 
coussin  ou  pupitre,  au  côté  de  l'évangile  (Rubr.,  ibid., 
n.  5),  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  en  passant  de- 
vant le  milieu*. 

17.  Ayant  placé  le  livre,  il  s'arrête  sur  le  degré  le  plus 
élevé,  la  face  tournée  vers  le  coin  de  Tépitre  :  dans  cette 
position,  il  répond  au  Prêtre,  se  signant  et  s'inclinant  en 
même  temps  que  lui,  et  tournant  les  feuillets  s'il  en  est 
besoin.  Après  qu'il  a  répondu  Lam  tihi  Christe,  il  monte 
sur  le  marchepied  ;  il  peut  approcher  le  missel  pour  la 
plus  grande  commodité  du  Célébrant,  en  laissant  toate- 
fbis  la  place  nécessaire  pour  étendre  le'  corporal. 

Nota.  Si  le  Chœur  chante  le  verset  Adjuva  nos,  ou 
Veni  sancte  Spiritus,  etc.,  il  se  met  k  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  à  la  gauche  du  Célébrant,  jusqu'à  ce  que 
ce  verset  soit  terminé  (Ruhr.  Miss.,  part,  i ,  tit.  xvii , 
n.  5). 

18.  Après  que  le  Célébrant  a  mis  et  bénit  l'encens 
dans  l'encensoir  ^,  le  Sous-Diacre  descend  in  piano  et 
attend  le  Diacre;  au  signe  du  Cérémoniarre  il  fait  la  gé- 
nuflexion avec  les  autres  Ministres  de  l'autel  ;  et,  après 
avoir  salué  le  Chœur  *,  il  s'avance  devant  le  Diacre, 

*  Avec  un  salut,  comme  en  le  recevant. 

*  Le  Manuel  des  Cérémonies  romaines  dit  que,  pour  transporter  le  livre,  le  i 
Sous-Diacre  passe  par  derrière  le  Diacre.  C*est  une  erreur.  Le  Diacre,  qui  se 
trouve  au  coin  de  Tépître,  à  la  droite  du  Sous-Diacre,  pendant  que  celui-cî 
reçoit  la  bénédiction ,  demeure  au  même  lieu  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  com-  ' 
mence  Tévangile.  Par  conséquent,  il  ne  peut  se  trouver  sur  le  chemin  du  Sous-  i 
Diacre  lorsque  celui-ci  transporte  le  missel.  I 

'  L* Auteur  nMndique  jamais  la  place  qu'occupe  le  Sous-Diacre  pendant  U  i 
bénédiction  de  l'encens.  11  est  d'usage  qu'alors  le  Sous-Diacre  se  retire  un  peu  i 
vers  la  droite  du  Célébrant,  comme  pour  être  prêt  à  donner  aide  au  besoin.       ' 

*  S'il  est  devant  l'autel.  i 
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vers  reDdroil  où  Ton  doit  chanter  l'évaDgile  :  là  il  se 
place  an  miliea  des  Acolytes  en  tenant  le  livre  ouvert 
(Ruhr.  Miss.^  part,  ii,  tit.  vi,  n.  5)  et  appuyé  sur  son 
front  ou  sur  sa  poitrine,  selon  la  commodité  du  Diacre. 
Lorsque  celui-ci  prononce  le  nom  de  Jésus,  le  Sous- 
Diacre  ne  s'incline  pas  ;  il  ne  fléchit  non  plus  jamais  le 
genou,  à  raison  de  ce  qu'il  tient  le  livre,  quoique  les 
autres  le  fassent  en  certaines  circonstances  (Rub.  Mi$$., 
part.  I,  tit.  XVII,  n.  4). 

19.  Lorsque  l'évangile  est  fini,  il  porte  le  livre  ouvert 
au  Célébrant  par  le  chemin  le  plus  court  et  sanâ  faire 
de  génuflexion,  même  en  passant  devant  le  saint  Sacre- 
ment ;  il  présente  le  livre  à  baiser,  en  indiquant  de  la 
main  droite  au  Célébrant  le  commencement  de  l'évan- 
^le  qu'on  vient  de  lire  ;  après  que  celui-ci  l'a  baisé,  le 
Sous-Diacre  ferme  le  livre,  et  se  retirant  un  peu  en  ar- 
rière, il  salue  le  Célébrant  ;  puis  il  descend  in  piano  de- 
vant le  côté  de  l'épitre,  où,  sans  faire  la  génuflexion,  il 
rend  le  livre  au  Cérémoniaire  ' . 

20.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Credo,  le  Sous- 
Diacre^  qui  est  alors  derrière  le  Diacre,  et  qui,  en  arri- 
vant au  milieu  de  l'autel,  a  dû  faire  la  génuflexion  avec 
celui-ci,  incline  la  tête  au  mot  Deum  «,  puis  monte  k  la 
gauche  du  Célébrant.  Il  observe,  pendant  le  Credo^  les 
mêmes  choses  que  nous  avons  marquées  pour  le  Gloria 
{«tt6r.,ibid.). 

21 .  Lorsque  le  Célébrant  dit  Et  incamatus  est,  on  fait 
la  génuflexion,  et  quand  le  Symbole  est  récité,  on  va 
s'asseoir,    comme  au  Gloria.  Pendant  que  le  Chœur 

*  n  r^rend  ensuite  sa  place  derrière  le  Diacre»  et  fait  la  génuflexion. 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle ,  il  fait  en  outre  une  seconde 
génuflexion  avant  de  monter. 
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chame  Et  incamatus  ^t,  le  Sous-Diacre,  comme  le  Cé- 
lébrant et  le  Diacre,  se  découvre  et  reste  médiocremeut 
inclioé  jusqu'à  ces  paroles,  Ethomo  foetus  est^  inclusi- 
yement. 

Nota.  Au  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion, ils  se  mettent  à  genoux  lorsqu'on  chante  Et  incar^ 
natui  est.  Si  la  fête  de  TAnnonciation  est  transférée,  ils 
se  mettent  à  genoux  seulement  au  jour  de  la  translation  : 
ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites  le  i6  juin 
1663. 

22.  Lorsque  le  Diacre  se  lève  pour  aller  prendre  la 
bourse,  le  Sous-Diacre  se  lève  également,  et  reste  de- 
bout, tenant  la  barrette  k  la  main,  jusqu'à  ce  que  le 
Diacre  ait  fait,  en  passant  avec  la  bourse,  l'inclination  au 
Célébrant,  Après  cela  le  Sous-Diacre  s'assied  et  se  cou- 
vre, et,  quand  le  Diacre  revient  pour  s'asseoir,  il  se 
lève  de  nouveau,  et  s'assied  en  même  temps  que  lui. 

Nota.  Le  Sous-Diacre  peut  rester  debout,  ex  consue- 
tudtne  muitorum,  pendant  tout  le  temps  que  le  Diacre 
met  à  porter  la  bourse  sur  l'autel.  Il  se  découvre  toutes 
les  fois  que  le  Cérémoniaire  avertit  de  le  faire. 

25.  Vers  la  fin  du  Credo^  au  signe  du  Cérémoniaire, 
il  retourne  à  l'autel  avec  les  autres  Ministres,  en  ob- 
servant tout  ce  que  nous  avons  marqué  à  Tarticle  du 
Gloria. 

24.  Quand  le  Célébrant  dit  Oremus  avant  l'Offertoire, 
le  Sous-Diacre  incline  la  tête  ;  ensuite  il  fait  la  génu- 
flexion, et  se  rend  à  la  crédence.  On  lui  met  le  grand  voile 
sur  les  épaules,  puis  il  Ole  le  petit  voile  du  calice^  et  le 
donne  au  second  Acolyte  ^;  après  cela,  il  prend  de  la 

*  Quand  on  ne  se  sert  pas  du  grand  voile,  par  exemple,  aux  Messes  des 
morts,  le  Sous-Diacre  porte  à  Tautcl  le  calice  tel  qu'il  se  trouve,  sans  Oter  le 
petit  voile. 


DE  l'office  bu  SOTJS-DIACRE.  187 

main  gauche  nue  le  calice  par  le  nœud,  le  couvre  avec 
la  partie  du  voile  qui  pend  k  son  côté  droit,  pose  sa 
main  droite  nue  par-dessus,  et  se  rend per  breviorem  sur  le 
marchepied  à  la  droite  du  Diacre,  sans  faire  aucun 
salut,  et  pose  le  calice  sur  l'autel  (RiAbr.^  ibid.,  tit,  vu, 
0.9). 

Nota.  Aux  Messes  où  il  n'y  a  pas  de  Credo,  il  porte  la 
bourse  avec  le  calice  {Rubr,,  ibid.,  tit.  vi,  n.  7). 

25.  Lorsque  le  Diacre  a  ôté  la  pale  et  la  patène,  le 
Sous-Diacre  nettoie  le  calice  avec  le  purificatoire,  et  le 
donne  au  Diacre;  puis,  ayant  pris  les  burettes  des  mains 
de  l'Acolyte,  il  donne  celle  du  vin  au  Diacre  (et  quand 
ce  dernier  la  lui  remet,  il  la  reçoit  de  la  main  gauche). 
Le  Diacre  ayant  mis  le  vin  dans  le  calice,  le  Sous-Diacre 
présente  au  Célébrant  la  burette  d'eau,  en  lui  disant, 
un  peu  incliné  vers  lui  :  Benedidte^  Pater  révérende 
{Rubr.\  ibid.,  tit.  vil,  n.  9).  Si  c'était  un  Prélat,  il  lu- 
dirait  :  Benedicite,  reverendissime  Pater.  Après  que  le 
Célébrant  a  béni  l'eau,  il  en  met  un  peu  dans  le  calice 
(Ruhr.,  ibid.)  et  rend  la  burette  k  l'Acolyte  *. 

26.  Il  reçoit  du  Diacre  la  patène,  la  prend  de  la 
main  droite  nue,  la  couvre  de  la  partie  du  voile  qui  pend 
à  droite,  et  l'appuie  sur  sa  poitrine  :  ce  qu'il  fait  tou- 
jours lorsqu'il  marche,  lorsqu'il  est  encensé,  lorsqu'il  est 
à  genoux,  lorsqu'il  répond  à  VOrate,  fr aires ^  et  lorsque, 
dans  les  églises  où  cela  est  en  usage,  il  va  dire  le  Sanctus 


^  Si  le  Sous-Diacre  ne  doit  pas  tenir  la  patène,  pendant  Voblation  du  calice 
il  passe  \  la  gauche  du  Célébrant,  avec  la  génuQexion  à  Vordinaire;  il  accom- 
pagne le  Célébrant  pendant  rencensement,  lui  présente  le  manuterge  au  mo- 
ment du  Lavabo,  se  met  ensuite  à  sa  place  ordinaire  au  bas  des  degrés,  monte 
à  gauche  du  Célébrant  pour  dire  le  Sanctus^  puis  redescend  derrière  le  Diacre  ; 
enfin,  à  genoux  in  cornu  epistolae^  il  encense  à  Télévation.  On  peut  consulter 
ci-après  lechap.  viii,  ».  15  et  suiv. 
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avec  le  Célébrant  V  Tenant  ainsi  la  patène ,  il  descend 
par  le  chemin  le  plus  court  in  piano  au  milieu  de  Tautel; 
il  fait,  en  arrivant,  la  génuflexion  sur  le  dernier  degrés 
et  reste  là  debout  jusqu'à  ces  paroles  de  l'Oraison  domi- 
nicale. Et  dimitte  nobis  débita  nostra ,  tenant  la  patène 
élevée  (Rubr.^  ibid.)  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux,  et  la 
main  gauche  sous  le  coude  droit  :  il  laisse  pendante  la 
partie  gauche  du  voile. 

27.  Lorsque  le  Diacre  se  met  à  genoux  pour  l'éléva- 
tion, le  Sous-Diacre  s'y  met  également,  en  sa  place  sur 
le  dernier  degré  {Rubr.^  ibid.,  tit.  vii,  n,  8)  «.  Il  ne  se 
relève  qu'après  la  seconde  élévation. 

28.  A  ces  paroles,  Dimitte  nobis^  ayant  fait  la  génu- 
flexion derrière  le  Diacre,  il  monte  à  l'autel  au  côté  de 
l'épilre  auprès  du  Diacre,  et  lui  présente  la  patène.  Après 
que  l'Acolyte  ou  le  Thuriféraire  a  pris  le  voile  qui  cou- 
vrait ses  épaules,  il  fait  la  génuflexion  au  même  lieu,  et 
retourne  t»  piano  derrière  le  Célébrant  (Rubr.,  ibid.,  tit. 
X,  n.  8),  où,  sans  faire  une  nouvelle  génuflexion,  il  reste 
debout,  les  mains  jointes. 

29.  A  Pax  Domtm,  le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion 
(Rubr.,  ibid.),  monte  à  la  gauche  du  Célébrant,  fait  de 
nouveau  la  génuflexion  avec  celui-ci  et  le  Diacre,  puis, 
incliné  vers  le  très  saint  Sacrement,  il  dit  Agwa$  Dei, 
etc.,  se  frappant  la  poitrine  à  Miserere  nobis.  A  la  fin  du 

*  La  Rubrique,  tit.  vni»  n.  11,  prescrit  en  effet  au  Sous-Diacre  de  s'ap- 
procher du  Célébrant  pour  dire  le  Sanctus.  Mais  la  S.  Congrégation  des 
Rites,  consultée  si  l'on  pouvait  tolérer  l'usage  des  églises  où  cela  ne  se  pra- 
tique pas,  a  répondu,  le  12  novembre  1851  :  «  Servetur  cujuscumque  loci 
consuetudo.  » 

*  Si  le  Sous-Diacre  ne  tenait  pas  la  patène,  à  Quam  ohlationemt  au  moment 
où  le  Diacre  passe  à  la  droite  du  Célébrant,  il  irait  se  mettre  à  genoux  m  cornu 
epistolae,  sur  le  dernier  degré,  pour  encenser  le  saint  Sacrement,  en  place  du 
Thuriféraire,  de  trois  coups  à  chaque  élévation. 
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troisième  Agnus^  il  fait  la  génuflexion,  el  s'en  retourne  à 
sa  première  place  (Ruhr.,  ibid,). 

30.  Il  reçoit  an  même  lieu  la  pai^s:  du  Diacre  avec  un 
salut  avant  et  après;  puis,  ayant  fait  la  génuflexion  en 
même  temps  que  le  Diacre  la  fait  sur  le  marchepied,  il 
va,  accompagné  du  Cérémoniaire^  donner  la  paix  au 
Clergé,  en  commençant  par  les  plus  dignes  du  Chœur 
(Rubr.^  ibid.).  II  met  les  mains  sur  les  épaulés  de  celui 
à  qui  il  donne  la  paix,  en  lui  disant  :  Pax  tecum^  et  il  le 
salue  après  lui  avoir  donné  la  paix,  mais  non  auparavant. 
S*il  y  a  plusieurs  ordres  d'ecclésiastiques,  après  avoir 
donné  la  paix  à  ceux  du  premier  ordre,  il  la  donné  à  ceux 
du  second,  ayant  soin  de  faire  les  génuflexions  au  saint 
Sacrement  au  milieu  du  Chœur  lorsqu'il  passe  d'un  côté 
à  l'autre. 

Nota.  Si  Ton  doit  donner  la  paix  à  des  personnes 
élevées  en  dignité,  comme  à  des  cardinaux,  h  des  Évé- 
ques,  etc.,  alors  celui  qui  la  leur  donnera  devra  toujours 
mettre  ses  mains  sous  leurs  coudes. 

3i .  Lorsque  le  Sous-Diacre  a  fini  de  donner  la  paix  au 
Chœur,  il  retourne  devant  le  milieu  de  l'autel.  Après 
avoir  fait  la  génuflexion  sur  le  degré,  il  la  donne  au  Cé- 
rémoniaire,  et  monte  aussitôt  à  la  droite  du  Célébrant 
{Rubr. ,  ibid.),  où  il  fait  de  nouveau  la  génuflexion  * . 

32.  Au  Domine^  non  sum  digntis^  le  Sous-Diacre,  mé- 

*  Od  doooe  h  paix  ï  toutes  les  Ifesses  chantées  avec  Diacre  et  Sous-Dia- 
cre, k  Texception  des  Messes  des  morts  et  de  celle  du  jeudi  saint  et  du  samedi 
saint. 

Le  SoDS^Diacre  ne  donne  la  paix  qu'an  premier  de  chaque  ordre,  à  chaque 
côté  du  Chœur  successivement.  Il  la  donne  aussi  au  Gérémoniaire,  qui  la 
transmet  aux  Acolytes,  et  au  besoin  aux  autres  Clercs.  Celui  qui  a  reçu  la  paix 
du  Sous-Diacre  la  transmet  à  son  four  à  son  voisin,  celui-ci  ii  un  autre,  de 
telle  sorte  que  tout  le  Clergé  reçoive  la  paixj  à  l'exception  des  Clercs  qui 
tiendraient  des  flambeaux  à  Tautel. 

11. 
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diocrement  incliné  vers  le  très  saint  Sacrement,  se  frappe 
la  poitrine;  pendant  la  communion  sous  Tune  et  Taatre 
espèce,  il  s'incline  profondément,  toujours  tourné  vers 
le  saint  Sacrement. 

35.  Lorsqu'il  en  est  temps,  il  découvre  le  calice  et  fait 
la  génuflexion  ;  il  verse  le  vin  de  la  purification  du  calice, 
sert  également  le  Prêtre  de  la  manière  ordinaire  pour 
l'ablution  des  doigts  (Rubr.^MA.)^  et,  lorsqu'il  a  versé 
Teau,  il  met  le  purificatoire  sur  les  doigts  du  Célébrant  *. 

34.  Après  avoir  rendu  les  deux  burettes  à  l'Acolyte, 
le  Sous-Diacre  change  de  côté  avec  le  Diacre,  en  Ëdsant 
derrière  lui  devant  le  milieu  de  l'autel  la  seule  génu- 
flexion qu'il  doit  faire  en  cette  circonstance.  Arrivé  au  côté 
de  l'évangile,  il  essuie  le  calice  et  le  couvre  k  la  manière 
ordinaire,  mettant  dessus  le  purificatoire,  la  patène,  la 
pale,  le  voile,  et  en  dernier  lieu  la  bourse  avec  le  corpo- 
ral  dedans;  puis,  prenant  le  calice  de  la  main  gauche  et 
posant  la  droite  par  dessus,  il  le  porte  à  la  crédence  en 
faisant  une  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  ;  il  re- 
tourne ensuite  derrière  le  Diacre  {Rubr.^  ibid.,til.  xi); 
si  celui-ci  est  au  milieu  le  Sous-Diacre  fait  la  génu- 
flexion en  arrivant,  autrement  il  ne  la  fait  pas. 

35.  Après  Vite,  Missa  est^  ou  le  Benedicamm  Domino^ 
pendant  que  le  Célébrant  dit  la  prière  Placeat,  le  Sous- 
Diacre  monte  du  côté  de  l'évangile  sur  le  second  degré 

*  Le  MiDael  des  Cérémonies  romaines  dit  que,  dans  cette  circonstance» 
l'Acolyte  porte  les  burettes  sur  te  coin  de  l'autel,  et  qae  le  Sous-Diacre  vene 
le  vin  et  Teau  de  la  main  droite,  rendant,  pour  cet  effet,  la  burette  de  vin  à 
l'Acolyte,  dès  qu'il  s'en  est  servi.  Nous  ne  savons  sur  quoi  tout  cela  est  fondé. 
II  ne  nous  paraît  pas  convenable  de  poser  les  burettes  mr  le  coin  de  Vauiel, 
et  nous  croyons  que,  selon  la  pratique  commune,  il  vaut  mieux  que  le  Sous- 
Diacre,  tenant  une  burette  en  chaque  main,  verse  le  vin  de  la  droite»  et  l'eai» 
de  la  gauche.  Notre  Auteur  l'insinue,  dans  le  numéro  suivant,  en  disant  qa'i^ 
rend  à  l'Acolyte  les  deux  burettes  à  la  fois. 
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ou  sur  le  degré  le  plus  élevé;  et  a  Benedtcat  vos  il  se  met 
a  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  où  étant  incliné, 
il  reçoit  la  bénédiction. 

56.  S'étant  ensuite  relevé,  il  va  au  coin  de  l'évangile, 
où  il  sert  le  Célébrant  pour  le  carton  ou  pour  le  livre 
quand  celui-ci  est  nécessaire  (Rubr, ,  ibid,,  tit.  xii,  n.  7). 
Il  ne  fléchit  pas  le  genou  vers  l'autel  k  Verbum  caro^ 
parce  qnil  doit  être  occupé  à  tenir  le  carton  des  deux 
mains  pour  la  commodité  du  Célébrant.  Il  ne  se  signe  pas 
non  plus  au  commencement  de  l'évangile  de  saint  Jean^ 
pour  la  même  raison. 

Nota.  Si  Ton  dit  un  autre  évangile,  après  Vite,  Missa 
«s^  ou  le  Benedicamm  Domino^  le  Sous-Diacre  prend  le 
missel  des  mains  du  Cérémoniaire,  fait  la  génuflexion,  et 
le  transporte  au  côté  de  l'évangile  ;  puis  il  se  met  à  ge- 
noux, comme  nous  l'avons  dit,  k  la  gauche  du  Diacre, 
sur  le  bord  du  marchepied,  in  cornu  evangelti,  pour  la 
bénédiction.  Use  relève  ensuite,  et  assiste  à  l'évangile  à  la 
gauche  du  Célébrant,  les  mains  jointes  ;  alors  il  se  signe, 
fait  les  génuflexions,  etc.  A  la  fln,  il  ferme  le  livre,  qu'il 
laisse  au  même  lieu. 

37.  L'évangile  fini,  il  monte  sur  le  marchepied  à  la 
gauche  du  Célébrant  ;  au  signe  du  Cérémoniaire  il  fait 
une  inclination  de  tète  à  la  croix,  et,  étant  descendu  in 
piano  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre,  il  fait  la  génuflexion 
en  même  temps  que  celui-ci  ;  ensuite,  ayant  reçu  sa  bar- 
rette, il  s'en  couvre,  et  se  dirige  vers  la  sacristie,  le  pre- 
mier après  le  Clergé  du  Chœur. 

38.  En  arrivant,  il  se  met  à  la  gauche  du  Célébrant, 
salue  en  même  temps  que  les  autres  le  Clergé  arrivé 
avant  eux,  fait  la  révérence  convenable  à  l'image  de  la 
sacristie  et  l'inclination  au  Célébrant;  puis,  ayant  été 
son  manipule  et  la  chasuble  pliée,  s'il  en  est  revêtu,* 


192  PART.  II,  TIT.  II,  CHAP.  VII. 

conjointement  avec  le  Diacre  il  aide  le  Célébrant  à   se 
déshabiller. 

Nota.  Si  le  Clergé  reste  au  Chœur,  il  le  salue  après  la 
génuflexion  à  l'autel  %  reçoit  ensuite  sa  barrette,  et  se 
rend  à  la  sacristie,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

CHAPITRE  VII. 

De  rOflIcc  da  Diacre  K 

1.  Le  Diacre  se  trouve  à  la  sacristie  un  quart  d'heure 
avant  la  Messe;  il  fait  une  petite  prière,  prévoit  le  cbant 
de  l'évangile  et  de  l'/te,  Missa  est,  ou  du  Benedicamus 
Domino  ;  ensuite  il  se  lave  les  mains,  puis  se  revêt  des 
habits  sacrés.  Pour  prendre  le  manipule  et  la  chasuble 
pliée  les  jours  où  l'on  doit  s'en  servir,  il  attend  que  le 
Célébrant  soit  entièrement  habillé  :  il  Taide  à  se  revêtir 
des  ornements  sacrés,  en  les  lui  présentant  conjointe- 
ment avec  le  Sous-Diacre  '. 

2.  Lorsque  le  Célébrant,  étant  habillé^  se  couvre  de  sa 
barrette,  le  Diacre,  qui  se  tient  à  sa  droite,  met  aussi  la 
sienne;  il  reste  là,  les  mains  jointes,  jusqu'au  signe  du 
Cérémoniaire.  Alors  il  descend  in  piano  en  même  temps 
que  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  fait  avec  eux  l'incli- 
nation à  l'image  de  la  sacristie,  tenant  sa  barrette  en 
main;  puis,  ayant  fait  une  inclination  médiocre  au 
Célébrant,  il  se  couvre  et  marche  h  l'autel  derrière  le 
Sous-Diacre. 

*  On  suppose  toujours  le  Chœur  à  portée  d'être  salué. 
■  Si  l'on  doit  faire  l'aspersioo  de  l'eau  bénite  avant  la  Messe,  le  Diacre  trou- 
\Gra  pour  cette  circonstance  son  Office  exposé  ci-dessus,  au  chap.  ii. 
'  A  moins  que  rofiice  de  Diacre  ne  soit  rempli  par  un  Chanoine  ;  car  alors 
^celui-ci  est  dispensé  d'aider  le  Célébrant  en  celle  circonstance.  {Dec.  du  fS 
juin  Î67G  ) 
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5.  En  entrant  dans  l'église,  il  reçoit,  découvert,  Teaa 
bénite  que  le  Cérémoniaire  lui  présente,  la  présente  k 
son  tour  au  Célébrant  avec  les  saints  ordinaires,  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  lui-même,  et  se  couvre  de  nou- 
veau. 

4.  En  arrivant  au  Chœur  *,  il  se  découvre,  et  attend 
le  Célébrant,  en  se  retirant  vers  sa  droite;  il  donne  sa 
propre  barrette  au  Cérémoniaire^  puis  reçoit  celle  du  Cé- 
lébrant des  deux  mains  avec  les  baisers  accoutumés,  k 
moins  qu'on  aille  dire  une  Messe  des  morts,  puis  il  la 
donne  aussi  au  Cérémoniaire  *. 

5.  Il  arrive  k  l'autel  k  la  droite  du  Célébrant,  fait  la 
génuflexion  in  piano,  et  répond  avec  le  Sous-Diacre  aux 
prières  de  la  confession,  se  signant  comme  le  Célébrant, 
etc.  Il  s'incline  médiocrement  vers  lui  en  disant  Mise- 
reatur^  et  profondément  vers  l'autel  en  disant  le  Confi- 
teor.  II  se  tourne  un  peu  vers  le  Célébrant  aux  paroles 
et  tibi  Pater.,.,  et  te  Pater  (Ruhr,  Miss.j  part,  ii,  tit.  iiu 
n.  9);  il  se  relève  ikVIndulgentiam,  et  s'incline  de  nou- 
veau médiocrement  depuis  Deus  tu  conversus  jusqu'k 
Oremus. 

Nota.  Il  tient  ordinairement  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine,  excepté  quand  il  est  assis  ou  occupé  k  faire 
quelque  chose.  Quand  il  se  sert  de  la  main  droite,  il 
tient  la  gauche  étendue  sur  sa  poitrine.  Quand  le  Célé- 
brant fait  la  génuflexion,  et  qu'il  se  trouve  k  son  côté,  il 
lui  soutient  le  bras  de  sa  main  au  moment  où  il  se  relève. 

'  L'Auteur  met  indistinctement  le  chœur  pour  le  sanctuaire. 

*  G*est  un  usage  que  nous  croyons  à  peu  près  général  de  ne  donner  les  - 
barrettes  au  Cérémoniaire  qu'en  arrivant  à  Tautel.  (Voir  plus  haut,  chap.  v, 
n.  5.)  De  plus,  il  est  essentiel  d'ajouter  ici  qu'en  arrivant  on  salue  le  Chœur 
et  l'autel.  11  n'y  aurait  d'exception  pour  le  Chœur  que  dans  les  cas  où  le  Clergé 
ne  serait  pas  aux  stalles. 
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6.  Après  que  le  Célébrant  a  dit  Oremus^  il  monte 
avec  lui  à  Tanlel  à  sa  droite,  relevant  d'une  main  le  bas 
de  ses  habits  par  devant  ';  ensuite  il  reçoit  la  navette 
des  mains  du  Cérémoniaire,  prend  la  cuiller,  la  baise,  la 
présente  au  Célébrant  en  lui  baisant  la  main  et  dit  : 
Benedicite^  Pater  révérende  (Ruhr.,  ibid.,  tit.  iv,  n.  4). 
Si  le  Célébrant  était  un  Prélat,  il  dirait  :  Benedidte,  re- 
verendissime  Pater. 

7.  Après  que  le  Célébrant  a  mis  l'encens,  il  rend  la 
cuiller  au  Diacre  :  celui-ci  la  baise  après  avoir  d'abord 
baisé  la  main  du  Célébrant  (Rubr.  ibid.);  ce  qu'il  ob* 
serve  toujours  en  pareilles  circonstances.  L'encens  étant 
béni,  il  prend  l'encensoir  fermé,  et,  le  tenant  de  la  main 
droite  par  l'extrémité  des  chaînettes  près  du  petit  cou- 
vercle, et  de  la  gauche  au-dessus  du  grand  cou- 
vercle, il  le  présente  au  Célébrant  :  en  le  présentant,  il  a 
soin  de  baiser  d'abord  l'extrémité  de  l'encensoir,  puis  la 
main  du  Célébrant  {Rubr.  ibid.),  qui  se  trouve  entre 
les  deux  mains  du  Diacre. 

Nota.  Lors  même  que  le  Diacre  serait  honoré  du  titre 
de  Chanoine,  il  ne  doit  pas  omettre  les  baisers  ordinai- 
res dont  nous  venons  de  parler  :  ainsi  l'a  décrété  la 
S.  Congrégation  des  Rites  le  2  avril  1690  et  le  4  juin 
1817. 

8.  Pendant  que  le  Célébrant  encense  l'autel,  il  se  tient 
k  sa  droite  un  peu  derrière  lui,  élevant  de  sa  main  gau- 
che la  partie  postérieure  de  la  chasuble.  Il  fait  la  génu- 

*  n  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Prêtre  baise  TauteL  Si  Ten* 
censément  ne  devait  pas  avoir  lieu  avant  Tintroït,  par  exemple,  aux  Messes 
des  morts,  le  Diacre  ne  monterait  pas  avec  le  Célébrant  jusque  sur  le  marche- 
pied :  il  s*arréterait  sur  le  degré  le  plus  élevé,  ferait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  Prêtre  baise  Taulel ,  cl  suivrait  ensuite  le  Célébrant  pour  Tin- 
troït. 
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flexion  toutes  les  fois  que  pendant  l'encensement  on  passe 
devant  la  croix  (Rubr.  ibid.,  n.  7)  *. 

9.  A  la  fin  de  rencensement,  le  Célébrant  lui  remet 
!  l'encensoir  :  le  Diacre  le  reprend  de  la  même  manière 

qa'il  Ta  donné,  et  baise  la  main  droite  du  Célébrant, 
placée  entre  les  deux  siennes  comme  nous  l'avons  expli* 
qoé  plus  haut,  puis  il  baise  l'extrémité  supérieure  des 
chaînettes.  Alors  il  descend  in  piano  in  cornu  epistolae, 
et,  tenant  l'encensoir  de  la  main  gauche  par  le  haut,  et 
delà  droite  près  du  grand  couvercle,  il  encense  le  Celé* 
brant  de  trois  coups,  avec  inclination  profonde  avant  et 
après.  Ensuite  il  rend  l'encensoir  au  Thuriféraire,  monte 
à  la  droite  du  Célébrant  sur  le  degré  le  plus  élevé  (Rubr. 
ibid.),  lui  indique  l'introït  de  la  Messe  %  fait  le  signe  de 
la  croix  en  même  temps  que  lui,  répond  au  Kyrie^  etc. 
Il  reste  au  même  lieu,  ou  bien^  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  il  va  s'asseoir  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre 
(Rubr.  Miss.^  part,  i,  tit.  xvii,  n.  6),  En  ce  dernier 
I  cas,  il  fait,  du  lieu  où  il  se  trouve,  une  inclination  mé- 
diocre à  l'autel  avant  de  le  quitter. 

10.  Lorsqu'on  chante  le  dernier  Kyrie,  s'il  est  assis, 
il  retourne  k  l'autel  de  la  même  manière  qu'à  la  fin  du 
Gloria  et  du  Credo.  Mais  si  Ion  ne  s'est  pas  assis,  au 
signe  du  Cérémoniaire  il  va  derrière  le  Célébrant  (Rubr. 
Miss.j  part,  ii,  tit.  iv,n.  4),  au  milieu  de  l'autel,  tou- 
jours sur  le  degré  le  plus  élevé.  Quand  le  Célébrant  en- 
tonne le  Gloria^  au  mot  Deo  il  fait  une  inclination  de 

*  Lors  même  que  le  saint  Sacrement  ne  serait  pas  à  cet  autel,  le  Diacre 
ferait  dua  cette  circonstance  les  génuflexions  prescrites,  quoique  le  Célébrant 
ne  fît  alors  que  des  inclinations. 

*  Lorsque  le  Cérémoniaire  est  plus  à  portée ,  c*est  lui  qui  indique  au 
Célébrant  le  commencement  de  Tintroït ,  ainsi  qu*il  est  dit  ci  •  dessus , 
chap.   Y,  n.  7. 
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tête  s  puis  monte  à  la  droite  du  Célébrant,  et  continue  le 
Gloria  avec  lui  (Rubr.^  ibid.),  faisant  comme  lui  les  incli- 
nations et  le  signe  de  la  croix  k  la  fin.  Ayant  Tait  la  gé- 
nuflexion en  même  temps  que  les  autres  Ministres  sa- 
crés *,  il  va  s'asseoir,  marchant  devant  le  Célébrant  ou  à 
sa  gauche. 

il.  En  arrivant  à  la  banquette,  il  prend  la  barrette  du 
Célébrant,  et  la  lui  donne  avec  les  baisers  ordinaires, 
tant  de  la  barrette  que  de  la  main  ;  ensuite  il  prend  sa 
propre  barrette,  fait  au  Célébrant  une  inclination  en 
même  temps  que  le  Sous-Diacre,  puis  s'assied  et  se  cou* 
vre.  Pendant  qu'il  est  assis,  il  tient  les  mains  étendues 
sur  ses  genoux  ;  quand  il  se  découvre,  au  signe  du  Céré- 
moniaire,  il  pose  la  barrette  sur  son  genou  droit. 

12.  Vers  la  fin  de  l'hymne,  aux  paroles  Cum  saneto 
Spiritu^  il  se  lève  après  s'être  découvert,  met  sa  bar- 
rette sur  la  banquette,  reçoit  celle  du  Célébrant  en  bai- 
sant d'abord  la  main,  puis  l'objet,  la  met  aussi  sur  la 
banquette.  En  retournant  à  l'autel,  il  salue  le  Chœur  en 
même  temps  que  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  d'abord 
le  côté  de  l'épitre,  puis,  après  quelques  pas,  le  côté  de 
l'évangile,  se  tenant  toujours  à  la  droite  du  Célé- 
brant '. 

15.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  sur  le 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  il  fait  une  génuflexion  avant 
de  monter. 

*  Lors  même  que  le  Célébrant  ne  ferait  qu'une  inclination  k  la  croix  de 
Tautel,  ce  qui  arriverait  si  le  saint  Sacrement  n*était  pas  dans  le  tabernacle, 
le  Diacre  ferait  néanmoins  une  génuflexion. 

'  On  suppose  le  Chœur  devant  Tautel.  On  salue  le  côlé  deTépître  le  premier, 
parce  qu'on  suppose  que  c'est  celui  qu'on  trouve  d'abord  à  portée  d'être  salué. 
C'est  pour  une  raison  contraire  qu'on  indique  quelques  pas  à  faire  avant  de  sa- 
luer le  côlé  de  l'Évangile  :  on  suppose  qu'après  avoir  fait  ces  quelques  pas,  on 
seia  plus  à  portée  de  le  faire. 
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dernier  degré,  relève  Faube  du  Célébrant  pendant  qu'il 
monte,  et  reste  derrière  lui  sur  le  degré  le  plus  élevé  ^ 
Après  le  Dominus  vobiscum,  il  le  suit  au  côté  de  Tépître 
(Rubr.^  ibid.,  tit.  v^  n.  5),  sans  fiiire  ni  génuflexion  ni 
inclination.  Le  Diacre  reste  derrière  le  Célébrant,  pen- 
dant que  celui-ci  chante  les  oraisons,  et  il  s'incline  en 
même  temps  que  lui. 

Nota.  Si  l'on  doit  dire  Flectamus  genua  après  que 
le  Célébrant  a  dit  OremuSj  c'est  au  Diacre  à  le  chanter 
en  s'agenouillant;  il  se  relève  après  que  le  Sous-Diacre  a 
chanté  Levate  (Rubr.^  ibid.)* 

14.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  fini  la  dernière  orai- 
son, le  Diacre  va  se  placer  a  sa  droite  sur  le  degré  le 
plus  élevé  au  coin  de  l'épUre  *.  Quand  le  Prêtre,  qui  lit 
l'épitre  k  demi-voix,  a  fini,  il  répond  :  Deo  graticu^  et 
demeure  au  même  lieu  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait 
commencé  l'évangile  (Ruhr,,  ibid.,  tit.  vi,  n.    4)  . 

15.  Lorsque  le  Cérémoniaire  l'en  avertit,  il  descend 
in  piano,  et  reçoit  de  lui  le  missel,  de  manière  à  le  por» 
ter  l'ouverture  tournée  vers  sa  propre  gauche  et  élevé  k 
la  hauteur  des  yeux  :  il  salue  le  Chœur,  d'abord  du  côté 
de  l'épitre^  puis  du  côté  de  l'évangile  '  ;  il  va  ensuite  au 

'  Id.  et  dans  tontes  les  circonstances  sendi>lables,  on  supjyose  que  le  Diacre» 
placé  sur  le  degré,  se  trouve  à  portée  de  servir  le  Prêtre;  car  si  le  marchepied 
dépassait  de  beaucoup  l'autel  par  les  côtés,  de  telle  sorte  que  le  Diacre,  placé 
sur  le  degré,  fût  trop  éloigné  du  Célébrant  pour  tourner  commodément  les 
feuillets  du  livre,  il  monterait  au  besoin  sur  la  plate-forme  du  marchepied,  et 
s'approcherait  autant  qu'il  serait  nécessaire  pour  son  ministère.  Mais,  son  mi- 
nistère rempli,  il  redescendrait  sur  le  d^ré. 

*  Le  Diacre  se  tient  au  coin  de  Tépître,  la  face  tournée  vers  le  cdté  de  Tévan- 
gile,  tellement  que  le  Sous-Diacre  venant  demander  la  bénédiction  se  met  ï 
genoux  à  sa  gauche. 

*  On  suppose  le  Chœur  devant  l'autel.  On  salue  le  côté  de  l'épttre  le  pre- 
mier, parce  que  c'est  le  premier  qui  se  présente  naturellement  au  Diacre,  qui 
le  premier  se  trouve  de  ce  côté. 

I 
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milieu  de  Tautel,  fait  la  génuflexion  sur  le  degré  le  plus 
bas,  puis  monte,  et  met  sur  le  milieu  de  l'autel  le  livre 
fermé  (Rubr.,  ibid.),  l'ouverture  tournée  du  côté  de 
l'évangile.  Il  reste  Ik  sans  faire  d'autre  génuflexion  '. 

Nota.  Si  c'est  une  Messe  à  laquelle  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  portent  la  chasuble  pliée,  pendant  que  le 
Célébrant  lit  l'évangile,  le  Diacre,  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  descend  in  plano^  quitte  la  sienne,  aidé  en  cela 
par  le  second  Acolyte,  et  prend  la  grande  étole  '.  (Il  con- 
serve ce  vêtement  jusqu'au  moment  où,  après  la  post- 
communion, il  aura  transporté  le  missel  in  œmu  episto- 
lae;  alors  il  reprend  la  chasuble  pliée.)  Après  qu'il  a  mis 
la  grande  étole,  il  reçoit  le  missel  des  mains  du  Céré- 
moniaire,  et  fait  le  reste  comme  k  l'ordinaire. 

16.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait  bénir  Fencens  de 
la  manière  accoutumée  ;  puis  il  descend  sur  le  degré  le 
plus  élevé,  se  met  k  genoux  sur  le  bord  du  marchepied, 
et,  profondément  incliné,  il  dit  :  Munda  car  tneum  ac 
labia  mea^  omnipotens  DetM^  qui  labia  Isaiae  prophetae 
calculo  mundctëti  ignito  :  ita  me  tua  grata  miseratiom 
dignare  mundare,  ut  sanetum  Evangelium  tuum  digne 
valeam  nuntiare.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen.  Après  avoir  fait  cette  prière,  il  se  lève  ;  et,  ayant 
pris  le  livre,  il  se  met  k  genoux  sur  la  plate-forme  même 
du  marchepied  ;  et,  tourné  vers  le  Célébrant,  il  lui  dit  : 

*  Le  Manuel  des  Cérémonies  romaines  fait  assister  le  Diacre  à  l'évangile  ré- 
cité par  le  Prêtre.  Telle  n'est  pas  la  disposition  de  la  Rubrique  (tit.  vi,  n.  i 
et  5).  Le  Sous-Diacre  seul  assiste  le  Célébrant  dans  cette  circonstance  ;  le 
Diacre  reste  in  cornu  epistolae,  tourné  vers  le  Prêtre,  jusqu'à  ce  que  le  Céré- 
moniaire lui  fasse  signe  de  descendre  pour  recevoir  le  livre  ;  et  alors  il  se  pré- 
pare pourTévangile  qu'il  doit  chanter.  Si  l'Évêque  est  présent ,  il  va,  pendant  ce 
temps,  lui  baiser  la  main. 

*  C'est  une  étole  très  ample  que  les  Italiens  appellent  stolone  :  on  se  sert 
aussi,  chez  les  Chartreux,  d'une  étole  très  longue. 
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Jube^Domne^  benedicere  (^br.^  ibid.).  Le  Célébrant, 
de  son  côté,  se  tourne  aussi  vers  lui. 

17.  Après  qu'il  a  reçu  la  bénédiction  du  Célébrant,  il 
lai  baise  la  main,  que  celui-ci  pose  sur  le  livre,  puis  il 
se  relève^  et,  ayant  fait  l'inclination  convenable  au  Célé- 
brant, il  descend  in  piano.  Il  fait  la  génuflexion  a  la 
droite  du  Sous-Diacre,  et,  après  avoir  salué  le  Chœur  \ 
il  s'avance  k  côté  du  Sous-Diacre,  ou  derrière  lui,  au 
lieu  où  il  doit  chanter  l'évangile  ;  Ik  il  donne  le  livre  au 
Sous^Diacre,  l'ouvre,  et,  les  mains  jointes,  il  entonne 
Dùminitë  vobiscum.  En  disant  Sequentia  sancti  Evange^ 
In,  il  fait  avec  le  pouce  droit  un  signe  de  croix  sur  le 
commencement  de  l'évangile,  la  main  gauche  ouverte  et 
étendue  sur  le  livre;  puis  il  se  signe  lui-même  avec  le 
même  pouce  de  la  main  droite  in  fronte^  in  ore  et  in 
pectore,  la  main  gauche  étendue  sur  sa  poitrine  ;  ensuite, 
prenant  l'encensoir,  il  encense  le  livre  de  trois  coups  *  : 
le  premier  sur  le  milieu ,  le  second  sur  le  côté  droit ,  et 
le  troisième  sur  le  côté  gauche  du  livre.  Ayant  rendu 
l'encensoir  au  Cérémoniaire,  il  chante  l'évangile  les 
mains  jointes  (Au&r.,  ibid.  n.  5J.  S'il  faut  incliner  la 
tête  et  fléchir  le  genou^  il  le  fait  vers  le  livre  (Au&r.  ifûs., 
part.  I,  tit.  xvii,  n.  4;  part,  ii,  tit.  v,  n.  2). 

18.  Lorsqu'il  a  fini  de  chanter,  il  montre  de  la  main 
droite  au  Sous-Diacre  le  commencement  de  l'évangile  ; 
puis,  placé  in  cornu  evangelii^  il  encense  le  Célébrant, 
comme  à  l'ordinaire,  de  trois  coups  {Rubr.^  ibid.),  avec 
inclination  profonde  avant  et  après  ^. 

*  Si  le  Chœur  est  à  portée  d*étre  salué,  ce  qui  a  toi^ours  lieu  quand  le 
Qhœttr  est  devant  Tautel  lors  môme  qu'il  en  serait  éloigné.  (Décret  du  3  oc- 
tobre 1851.) 

•  Caerem.  Ep.  (lib.  i,  cap.  ix,  n.  2). 

'  Le  Célébrant  est  toujours  encensé  de  trois  coups,  à  moins  que  l'Évoque  ne 
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19.  Après  avoir  rendu  l'encensoir,  il  monte  sur  le 
second  degré  ou  sur  le  degré  le  plus  élevé,  selon  que 
l'exige  la  disposition  de  l'autel,  derrière  le  Célébrant  ; 
il  fait  en  arrivant  la  génuflexion  en  même  temps  que  le 
Sous-Diacre  et  le  Thuriféraire.  Lorsque  le  Célébrant  en- 
tonne le  Credo,  il  incline  la  tête  au  mot  Deum^  puis  monte 
à  sa  droite,  et  observe  tout  ce  que  nous  avons  dit  pour 
le  Gloria  in  excékis  {Rubr.^  part,  ii,  tit.  vi,  n.  5).  II 
va  s'asseoir  quand  le  temps  en  est  venu. 

20.  Après  que  le  Chœur  a  chanté  Et  homofacttis  est^ 
le  Diacre  se  lève,  et^  laissant  sa  barrette  sur  la  banquette, 
il  fait,  les  mains  jointes ,  une  inclination  au  Célébrant, 
puis  s'en  va  à  la  crédence  prendre  la  bourse,  qu'il  porte 
des  deux  mains^  élevée  mque  ad  oculos  (Rubr.^  ibid.,  n. 
7),  l'ouverture  tournée  vers  lui.  En  passant  devant  le 
Célébrant,  il  le  salue  ;  il  salue  ensuite  le  Chœur,  d'abord 
du  côté  de  l'épitre,  puis  du  côté  de  l'évangile  ;  ensuite^ 
ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  il  monte 
sur  le  marchepied. 

21 .  Il  pose  la  bourse  sur  l'autel,  en  tire  le  corporal, 
la  place  contre  le  gradin  du  côté  de  l'évangile  *,  étend  le 
corporal  [Rubr.,  ibid.),  et  dispose  le  missel  pour  la  plus 
grande  commodité  du  Célébrant.  Il  fait  ensuite  la  génu- 

soit  présent.  En  ce  dernier  cas  le  Célébrant  est  encensé  le  premier  comme  à 
l'ordinaire,  mais  seulement  de  deux  coups,  et  TÉvéque  est  encensé  après  lui  de 
trois  coups.  11  est  bon  d'observer  ici  que  TÉvéque  présent  en  chape  à  son  trône 
est  encensé  trois  fois  pendant  la  Messe,  autant  de  fois  que  le  Célébrant,  avant 
l'introït,  après  l'évangile ,  et  à  Toffertoire.  Mais  si  l'Évéque  est  présent  simple- 
ment \  sa  stalle ,  il  n'est  encensé  qu'à  l'offertoire ,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
)e  Célébrant  ne  soit  encensé  autant  de  fois  qu'à  l'ordinaire,  conformément  à  un 
décret  de  la  S.  Congrégation  des  Biles  du  4  août  1665,  contre  le  sentiment  de 
Gavantus  et  de  quelques  autres  Rubricistes. 

*  11  doit  faire  attention  de  la  placer  de  manière  que  la  cire  des  cierges  ne 
dégoutte  pas  dessus. 
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flexion  sans  appuyer  les  mains  sur  Tautel  S  et  s'en  re- 
tourne per  breviarem  k  la  banquette,  où,  avant  de  s'as- 
seoir^  il  fait  une  inclination  au  Célébrant.  A  ces  paroles 
de  la  fin  du  Credo^  Et  vitam^  ou  un  peu  auparavant,  il 
s'en  retourne  avec  les  autres  k  l'autel  de  la  même  manière 
qu'à  la  fin  du  6rIona. 

Nota.  Aux  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  l'An- 
nonciation, les  Ministres  sacrés  se  mettent  k  genoux 
quand  on  chante  VIncamatus  est  ;  si  la  fête  de  TAnnon- 
eiation  est  transférée,  on  s'y  met  m  die  translationts  tan- 
tum.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  16 
juin  1663. 

22.  Quand  le  Célébrant  dit  Oremia,  le  Diacre  fait  une 
inclination  de  tête  ',  et  monte  k  sa  droite  ;  et  quand  le 
Sous-Diacre  arrive,  il  découvre  le  calice,  commençant 
par  prendre  la  bourse  et  étendre  le  corporal  si  l'on  n'a 
pas  dit  le  Credo  k  cette  Messe  ;  puis  il  ôte  la  pale^  qu'il 
place  près  du  corporal,  prend  la  patène  avec  l'hostie,  et 
la  présente  au  Célébrant  (Au&r.,  ibid.,  tit.  vii,  n.  9), 
baisant  k  l'ordinaire,  d'abord  la  patène,  ensuite  la  main 
du  Prêtre. 

25.  S'il  y  a  de  petites  hosties  k  consacrer  pour  la  com- 
munion du  Clergé,  le  Diacre  découvre  le  ciboire,  et, 
pendant  que  le  Célébrant  ofire  la  grande  hostie,  il  tient 
de  la  main  droite  le  ciboire  un  peu  élevé  au-dessus  du 
corporal,  et  de  la  gauche  il  soutient  le  bras  du  Célé- 
brant '.  Ensuite  il  couvre  le  ciboire  et  le  met  sur  le  cor- 

*  G*est  une  règle  générale,  que  le  Célébrant  seul  appuie  les  mains  sur  l'autel 
en  faisant  la  génuflexion. 

*  811e  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle»  il  fait  une  génuflexion  avant 
de  monter. 

'  Le  Diacre  ne  touche  ainsi  le  bras  du  Célébrant  que  dans  le  cas  où  il  y  a 
offrande  d'hosties  dans  le  ciboire.  Dans  les  cas  ordinaires»  cela  ne  se  fait  pas. 
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poral  derrière  le  calice.  Après  que  le  Sous-Diacre  a  net- 
toyé le  calice,  le  Diacre  le  prend  avec  la  main  gauche,  y 
verse  le  vin  {Rubr ,  Ma.)  ;  le  Sous-Diacre  y  verse 
Teau. 

34.  Après  avoir  essuyé  avec  le  purificatoire  *  les  gout- 
tes d'eau  qui  ne  seraient^  pas  adhérentes  au  vin,  il  prend 
le  calice  de  la  main  droite  en  dessous  de  la  coupe,  et  de 
la  gauche  par  le  pied,  le  présente  au  Prêtre  avec  les  bai- 
sers ordinaires;  c'est-à-dire  qu'il  baise  d'abord  le  pied 
du  calice,  puis  la  main  du  Célébrant.  Ensuite,  soutenant 
de  la  droite  le  pied  du  calice  ou  le  bras  droit  du  Célé- 
brant *  et  la  gauche  appuyée  sur  la  poitrine,  il  dit  avec 
lui  :  Offerimus  tibi.  Domine^  calicem  salutaris,  tuam  depre- 
cantes  ekmentiam,  nt  in  eonspectu  divinae  majestatis  tuae^ 
pro  nostra  et  totius  mundi  sainte  cum  odore  suavitatts  as- 
cendat.  Amen.  (Rubr.^  ibid.)  Il  couvre  le  calice  de  la 
pale,  met  ensuite  la  patène  dans  la  main  droite  du  Sous- 
Diacre,  et  la  couvre  avec  l'extrémité  du  voile  qui  pend  du 
même  côté  '. 

SS.  Après  cela,  il  fait  bénir  l'encens  de  la  manière 
que  nous  lavons  dit.  Pendant  que  le  Célébrant  encense 
les  obtats,  le  Diacre  relève  la  chasuble  de  la  main  gau- 
che, et  tient  la  droite  sur  le  pied  du  calice.  Après  la  gé- 
nuflexion faite,  il  retire  le  calice  du  milieu  de  l'autel  vers 
le  côté  de  l'épitre,  sans  toutefois  le  sortir  de  dessus  le 

'  ûu*il  met  ensuite  sur  l'aulel. 

*  Cum  eo  iangens  et  ipse  calicefnt  dit  le  Cérémonial  des  Éréques  (lib.  i, 
cap.  ïXf  n.  5). 

'  II  présente  la  patène,  et  Tenveloppe  de  manière  que  le  dedans  soit  tooné 
vers  le  Sous-Diacre.  Si  celui«ci  ne  doit  pas  tenir  la  patène,  ainsi  <{u*il  arrife 
aux  Messes  des  morts,  le  Diacre  la  met  à  demi  sous  le  corporal,  6omme  cela 
se  pratique  dans  les  Messes  basses  ;  et  il  recouvre  avec  le  purificatoire  la  par- 
tie qui  n^estpas  couverte  par  le  corporal. 
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eorporal  ;  après  reocensement  de  la  croix,  il  ie  remet  à 
sa  place  {Rubr.,  ib.,  n.  10),  fait  de  nouTeau  la  géno* 
flexion  avec  le  Célébrant,  et  se  comporte  pour  tout  le 
reste  comme  à  Tencensement  qui  précède  l'introït. 

26.  Après  qu'il  a  encensé  le  Célébrant,  il  va  encenser 
le  Chœur  (Rubr.,  ibîd.)  *.  Il  commence  par  le  côté  de  l'é*- 
▼angile,  et  finit  par  celui  de  l'épltre  •  :  quand  il  ta  d'un 
côté  h  l'autre^  il  fait  la  génuflexion  en  passant  au  milieu. 

27.  Voici  quelques  points  qui  concernent  l'encense* 
ment.  Lorsque  le  Diacre  arrive  pour  encenser  un  côté,  il 
commence  par  saluer  le  côté  tout  entier  d'une  commune 
inclination  ;  puis  il  encense  chacun  en  particulier  d'un 
coup  ;  quand  il  a  fini,  il  salue  de  nouveau  tout  ce  côté 
^  la  fois.  Après  qu'il  a  encensé  le  côté  de  l'épitre  ',  il 
eDcense  le  Sous-Diacre  de  deux  coups.  Il  rend  ensuite 
Tencensoir,  monte  sur  le  degré  le  plus  élevé  derrière  le 
Célébrant,  et,  ayant  fait  la  génuflexion,  il  se  tourne  pour 
être  encensé  par  le  Thuriféraire  ;  celui-ci  l'encense  de 
deux  coups. 

Nota  /.  S'il  y  avait  au  Chœur  des  Prélats  ou  des  Cha- 
noines portant  le  rochet  ,  ils  sont  encensés,  comme  le 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  le  Diacre,  avant  de  quitter 
l'autel,  fait  la  génuflexion  ;  et  lorsque,  après  avdr  eoceosé  le  Chœur,  il  revient 
i  l'autel,  il  fait  encore  une  génuflexion .  Avant  d*encenser  le  Chœur,  le  Diacre 
le  salue,  à  moins  que  le  saint  Sacrement  ne  soit  exposé  ;  car,  daos  ce  dernier 
cas.  le  Diacre  ne  salue  pas  le  Chœur  en  y  entrant,  et  il  salue  seulement  ceux 
q&'il  encense  avant  et  après  l'encensement  (S.  R.  G.,  5  octobre  i8S1). 

'  Supposé  que  le  côté  de  l'évangile  soit  toujours  le  plus  digne.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que,  dans  beaucoup  d'églises,  chacun  des  deux  côtés  est  aUer- 
Dativepent  le  premier. 
'  Supposé  que  l'encensement  finisse  par  ce  côté. 
En  ce  qui  est  de  Tordre  de  l'encensement,  la  pensée  de  notre  Auteur  se 
roove  complétée  par  les  Nota  qui  suivent  et  qui  sont  conformes  au  Cérémo- 
;  niai  des  Évêques  (tib.  i,  cap.  xxiv,  n.  27  etseq.). 

*  Par  les  Prélats  dont  parle  TAuteur,  il  ne  s'agit  pas  de  TÉvéque  ;  les  grands 
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Sous^Diacre,  de  deux  coups  chacuD,  avec  une  inclinatioD 
particulière  avant  et  après. 

Nota  IL  Si  le  Clergé  du  Chœur  était  composé  de  deux 
ordres,  on  commencerait  par  encenser  le  premier  ordre 
du  côté  de  l'évangile  de  la  manière  que  nous  venons  de 
dire,  puis  on  passerait  du  côté  de  l'épitre  pour  y  encen- 
ser ceux  qui  appartiennent  également  au  premier  ordre. 
Ensuite  on  passerait  au  côté  de  l'évangile,  et  on  encen- 
serait ceux  du  second  ordre  d'un  coup,  avec  les  saluts 
proportionnés  à  la  dignité  de  chacun  ^  Enfin,  on  revien- 
drait m  cornu  epistohe  pour  encenser  le  Sous-Diacre  : 
le  reste  se  ferait  comme  nous  avons  dit. 

28.  Pendant  la  préface,  le  Diacre  se  tient  derrière  le 
Célébrant.  A  ces  paroles,  Supplia  confessione  dicenUs, 
il  monte  sur  le  marchepied  à  sa  droite,  et  dit  avec  loi 
le  Sanctus,  Il  fait  le  signe  de  la  croix  à  Benedietus;  et 
ensuite  il  passe  à  la  gauche  pour  tourner  les  feuillets  du 
livre  et  le  soutenir  au  besoin  {Rubr.^  ibid.,  n.  il).  Il  fait 
en  passant  au  milieu  la  génuflexion  sur  le  bord  du  mar- 
chepied '. 

^.  A  ces  paroles.  Quant  oblationem,  il  repasse  de 
l'autre  côté  (Rubr.,  ibid.,  tit.  vu,  n.  8),  ayant  soin  de 
faire  la  génuflexion  en  passant  au  milieu  '.  En  arrivant, 
s'il  y  a  un  ciboire,  il  le  met  devant  le  Célébrant  et  le 
découvre.  Il  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied  pen- 

Prélats  doivent  être  encensés  de  trois  coups.  Tous  les  Chanoines,  en  Italie»  ne 
portent  pas  le  rochet  :  cet  habit  indique  une  sorte  de  prélature. 

*  Quant  aux  Séminaristes  qui  seraient  au  Chœur,  ils  seront  encensés  per 
modum  eoniinui  :  ainsi  Ta  décidé  la  S.  Congrégation,  le  3  août  1859, 

*  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  il  fait  deux  génuflexions, 
la  première  avant  de  quitter  la  droite  du  Prêtre,  et  la  seconde  en  arrivant  ï  sa 
gauche.  Alors  il  ne  fait  point  de  génuflexion  au  milieu. 

'  Même  observation  que  dans  la  note  précédente. 
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(lant  l'élévation  de  Thostie^  et  relève  la  chasuble  (Ruhr., 
ibid.)  de  la  main  gauche  sans  la  baiser.  Après  que 
le  Célébrant  a  posé  et  adoré  la  sainte  hostie,  il  se 
lève  en  même  temps  que  lui,  recouvre  le  ciboire  s'il  y  a 
lieu,  et  le  remet  à  sa  place,  découvre  le  calice,  et  se  re- 
met de  nouveau  k  genoux,  relève  la  chasuble,  etc. 
[Ritbr.,  ibid.) 

50.  Quand  le  Célébrant  abaisse  le  calice,  le  Diacre  se 
relève  pour  le  couvrir,  et  fait  la  génuflexion  avec  le 
Prêtre.  Il  retourne  ensuite  à  sa  gauche  [Rubr.^  ibid.), 
ou  il  fait  la  génuflexion,  et  non  pas  au  milieu.  Il  reste 
là  pour  tourner  les  feuillets  du  missel  quand  il  en  est 
besoin. 

31 .  A  ces  paroles,  Per  quem  haec  omnia^  il  fait  la  gé- 
nuflexion, et  passe  k  la  droite  du  Célébrant.  A  Praesias 
nohis,  il  découvre  le  calice  et  fait  la  génuflexion  avec  le 
Prêtre.  Après  ces  paroles,  Omnishonor  elgloria,  il  re- 
couvre le  calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant,  et 
reste  au  même  lieu  jusqu'à  ce  qu'il  commence  le  Pater. 
Alors  il  fait  encore  une  génuflexion  et  se  retire  derrière 
le  Célébrant  (Ruhr.,  ibid.,  tit.  ix,  n.  4),  sur  le  degré 
le  plus  élevé. 

52.  Aux  paroles,  Et  dtmitte  nobis^  il  fait  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  le  Sous-Diacre  la  fait  aussi 
en  sa  place,  et  ils  montent  tous  deux  au  côté  de  l'épitre. 
Le  Diacre  reçoit  du  Sous-Diacre  la  patène,  l'essuie  avec 
le  purificatoire,  et  la  présente  an  Célébrant  avec  les  bai- 
sers ordinaires,  d'abord  de  l'objet,  puis  de  la  main.  Il 
découvre  le  calice,  fait  la  génuflexion,  le  recouvre  après 
que  le  Prêtre  y  a  mis  la  particule  de  la  sainte  hostie  ;  et, 
après  avoir  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  il  dit  avecle 
Célébrant  YAgnus  Dei^  demeurant  incliné  et  se  frappant 
la  poitrine  comme  lui.  Après  le  troisième  Àgnm^  il  se 
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met  k  genoux  au  même  lieu  k  la  droite  du  Célébrant 
(Rubr.,  ibid.,  tit.  x,  n.  8). 

35.  Après  la  première  oraison,  il  se  lève,  et,  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine,  il  baise  l'autel  en  de- 
hors du  corporal  en  même  temps  que  le  Célébrant  ;  il 
reçoit  de  lui  la  paix  avec  inclination  avant  et  après  ;  et 
aux  paroles  Pax  tecum^  il  répond  :  Et  cum  sptritu  tuo. 
Il  fait  ensuite  la  génuflexion,  descend  sur  le  dernier  de- 
gré, et  donne  la  paix  au  Sous-Diacre  {Rubr.^  Mi),  en 
lui  faisant  une  inclination  seulement.  De  Ik  il  monte  a 
la  gauche  du  Célébrant,  où  il  fait  la  génuflexion  en  arri- 
vant ;  il  y  demeure  jusqu'à  la  dernière  ablution,  s'incli- 
nant  profondément  pendant  la  communion  du  Prêtre 
sous  Tune  et  l'autre  espèce  (J?u6r.,  ibid.)  *. 

34.  Lorsque  le  Célébrant  a  pris  la  dernière  ablution,  il 
porte  le  missel  au  côté  de  Tépître  {Rubr.  ibid.,  tit.  xi, 
n.  3),  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  en  passant  au 
milieu  en  même  temps  que  le  Sous-Diacre.  S'il  a  la 
grande  étole  {stolone)^  il  l'ôte  pour  reprendre  la  chasuble 
pliée.  Il  se  retire  ensuite  du  côté  de  l'épitre  sur  le  degré 
le  plus  élevé  derrière  le  Célébrant,  et  il  le  suit  également 
lorsqu'il  va  au  milieu  et  qu'il  retourne  au  livre. 

35.  Lorsque  le  Célébrant,  après  l'oraison,  a  dit  Do- 
minus  vobiscum,  le  Diacre  se  tourne  vers  le  peuple,,  et 
chante  Ite  Missa  est  {Rubr.,  ibid.).  Il  se  trouve  alors  en 

*  Si  le  Sous-Diacre  n*est  pas  revenu  du  Chœur,  après  que  le  Célébrant  a 
pris  le  précieux  Corps  de  Notre-Seigneur,  le  Diacre  fait  la  génuflexion  et  passe 
à  la  droite.  Lorsque  le  Célébrant  conunence  à  séparer  les  mains,  il  découvre 
le  «alice  et  fait  avec  VA  la  génuflexion.  Il  sert  les  ablutions,  k  moins  que  le 
Soofl^acre  ne  soit  arrivé;  car,  «n  œ  cas,  il  lui  cède  la  place  et  i«touroe  à 
gauche,  en  faisant  la  génuflexion  k  l'ordinaire. 

Si  k  cette  Messe  on  doit  donner  la  communion,  le  Diacre  suivra  les  instruc- 
tions tracées  oio-dessus,  c)iap.  y,  nota  i  et  n. 
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face  du  Sous-Diacre^  tout  à  fait  au  milieu  de  l'autel,  k 
moins  que  le  très  saint  Sacrement  ne.  soit  exposé. 

Nota.  S'il  doit  chanter  Benedicamm  Domino  ou  Ae- 
quiescant  in  pace,  il  ne  se  retourne  pas  vers  le  peuple. 
Lorsque,  pendant  le  Carême,  il  faut  chanter  Humiliate 
capita  vestra  Deo,  après  que  le  Célébrant  a  dit  Oremus 
pour  la  troisième  fois  à  la  postcommunion,  le  Diacre  se 
tourne  de  sa  place  vers  le  peuple  par  le  côté  droit,  et, 
après  avoir  dit  Humiliate^  etc.,  il  se  retourne  vers  Tau- 
tel,  en  revenant  sur  ses  pas  sans  achever  le  cercle. 

56.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  la  prière  Placeat^  le 
Diacre  se  retire  vers  le  côté  de  l'épitre,  la  face  tournée 
vers  l'autel  ;  et  quand  le  Célébrant  dit  Benedicat  vo$^  il 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  pour  la  bé- 
nédiction. Après  qu'elle  est  donnée,  il  se  lève.  Il  se  si* 
gne  au  commencement  de  l'évangile,  et  fait  la  génu- 
flexion k  Verbum  caro  factum  e$t. 

57.  Quand  l'évangile  est  fini,  il  monte  sur  le  marche- 
pied à  la  droite  du  Célébrant  ;  et,  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  ayant  fait  une  inclination  de  tête,  il  descend  {in 
piano)  avec  les  autres  {Ruhr,,  ibid.,  tit.  xu,  n.  7),  fait  la 
génuflexion;  et,  si  le  Clergé  reste  au  chœur,  il  le  salue 
à  l'ordinaire.  Il  présente  la  barrette  au  Célébrant  avec 
les  baisers  ordinaires  de  l'objet  et  de  la  main.  Il  reçoit 
aussi  la  sienne  du  Cérémoniaire ,  et  retourne ,  la  tête  cou- 
verte, k  la  sacristie  derrière  le  Sous-Diacre. 

58.  En  arrivant,  il  se  découvre,  salue,  conjointement 
avec  les  autres  Ministres,  le  Clergé,  supposé  qu'il  soit 
présent  ;  puis,  après  qu'il  a  fait  k  l'image  de  la  sacristie 
et  au  Célébrant  les  révérences  convenables,  il  ôte  son 
manipule  et  la  chasuble  pliée  s'il  en  est  revêtu  ;  ensuite 
il  aide  le  Célébrant  à  se  déshabiller.  Cela  fait,  il  le  salue 
de  nouveau,  et  achève  de  se  déshabiller  lui-même. 
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Nota.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  ont  k  passer  d'un 
côté  à  Tautre  du  Célébrant,  avant  la  consécration,  ils 
font  la  génuflexion  seulement  au  milieu  ;  mais  après  la 
consécration  ils  la  font  de  chaque  côté^  c'est-k-dire 
d^abord  avant  de  partir,  puis  en  arrivant  V  En  aucun 
cas,  ils  ne  doivent  appuyer  les  mains  sur  l'autel.  Quand 
ils  montent  k  l'autel,  au  Dimitte  nobts,  ils  la  font  au  mi- 
lieu. La  première  génuflexion  en  arrivant  k  l'autel  et  la 
dernière  en  le  quittant,  se  font  in  piano  ;  les  autres  se  font 
sur  le  dernier  degré. 

CHAPITRE  VIIL 

Ca  Célébrant*. 

1 .  Le  Prêtre  qui  se  prépare  k  chanter  la  Messe  aura 
soin,  avant  toute  chose,  de  prévoir  ce  qu'il  devra  chanter, 
spécialement  le  ton  du  Gloria^  les  oraisons  et  la  pré- 
face qui  conviennent  k  cette  Messe. 

2.  Après  avoir  donné  quelque  temps  k  la  prière,  l'heure 
étant  venue,  il  se  lave  les  mains,  etc.,  et  se  revêt  des  ha- 
bits sacrés  en  disant  les  oraisons  marquées  ;  il  est  en  cela 
aidé  par  les  Ministres  sacrés,  qui  ont  dû  s'habiller  a 
l'avance. 

S.  Lorsqu'il  est  habillé,  il  se  couvre  de  sa  barrette, 
et  attend  que  le  Cérémoniaire  lui  fasse  signe  de  partir. 
Alors  il  se  découvre,  descend  in  planum,  fait  la  révé- 

*  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  les  Ministres  sacrés  se 
comportent  pour  les  génuflexions  comme  TAuteur  indique  ici  qu'il  faut  le  faire 
après  la  consécration. 

*  Si  Ton  doit  faire  Taspersion  de  l'eau  bénite  avant  ta  Messe,  le  Célébrant  se 
conformera  aux  règles  données  pour  cette  circonstance,  et  que  nous  avons  re- 
produites ci-dessus  chap.  ii. 
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rence  convenable  a  l'image  de  la  sacriaiie,  pois  une  in- 
clination k  ses  deux  Ministres,  qui  ne  manquent  pas 
d'y  répondre;  ensuite  il  se  couvre.  Quand  il  reçoit 
Feau  bénite  qui  lui  est  présentée  par  le  Diacre,  il  se  dé- 
couvre. Après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix,  il  se  couvre 
de  nouveau,  et  marche  &  Tautel  k  la  suite  du  Diacre,  les 
mains  jointes,  les  yeux  baissés  {Rubr.  Miss.^  part,  ii, 
tit.  II,  n.  S). 

Nota.  S'il  passe  devant  le  grand  autel  ou  l'autel  du 
saint  Sacrement,  il  fait  les  révérences  convenables  *:  S'i 
passe  devant  un  autel  où  l'on  fait  l'élévation,  dont  on 
soit  averti  par  le  son  de  la  clochette,  il  se  met  à  genoux 
utroque  genu,  entre  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  et  de- 
meure ainsi  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  terminée, 
conformément  au  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites 
du  l*"- mars  1681. 

4.  Lorsqu'il  entre  dans  le  Chœur  *  ou  qu'il  s'ap- 
proche de  l'autel,  il  se  découvre  en  même  temps  que  ses 
Ministres,  remet  sa  barrette  au  Diacre^  fait  une  inclina- 
tion profonde  k  la  croix  ou  la  génuflexion  au  très  saint 
Sacrement,  s'il  est  dans  le  tabernacle,  et  commence  la 
Messe,  ayant  le  Diacre  k  sa  droite  et  le  Sous-Diacre  k  sa 
gauche. 

Nota.  Si  le  Clergé  était  au  Chœur,  il  devrait  le  saluer 
en  y  entrant  avant  de  faire  l'inclination  ou  la  génuflexion 
k  l'autel  '. 

^  C'est-à-dire  Tinclinaiion  profonde  à  la  croix  du  grand  autel,  supposé  qu'il 
n'y  ait  pas  le  saint  Sacrement,  et  la  génuQexion  toujours  quand  il  passe-devant 
letabemade  où  repose  le  1res  saint  Sacrement.  En  passant  devant  les  autres 
autels  il  ne  fait  aucun  salut. 

*  Tont  ce  que  TAulcur  dit  du  Chœur,  il  faut  c:,alcment  le  comprendre  du 
sanctaaire. . 

*  On  suppose  qu*on  passe  par  le  Cliaur  où  est  le  C!ergc  pour  arriver  h 

12. 
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5.  A  ces  mots^  Vobis  fratres^  Et  vos  fratres,  il  iocliae 
la  tête  et  les  épaules,  d'abord  du  côté  du  Diacre,  puis  du 
côté  du  Sous-Diacre.  Les  prières  de  la  confession  finies, 
il  monte  sur  le  noarchepied,  et,  après  avoir  baisé  l'autel, 
il  met  de  l'encens  à  trois  fois  dans  l'encensoir,  en  di- 
sant *  Ah  illo  benedicaris^  in  cujus  honore  cremaberis. 
Amen.  Il  fait  ensuite  dessus  un  signe  de  croix  {Rubr.j 
ibid.,  tit.  lY,  n.  4),  en  tenant  la  main  gauche  appuyée 
surl'autet^ 

6.  Ayant  reçu  l'encensoir  du  Diacre^  il  procède  à  l'en- 
censement '.  D  abord  il  fait  l'inclination  profonde  à  la 
croix,,  ou  la  génuflexion  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le 
tabernacle.  En  ce  dernier  cas,  il  appuie  la  maiii  gauche 
sur  l'autel.  H  encense  de  trois  coups  la  croix  (1,  2  et  5 
de  la  figure  I);  puis,  ayant  fait  de  nouveau  la  révérence 
convenable  à  la  croix  ou  au  saint  Sacrement,  sans  quit- 
ter le  milieu,  il  donne  deux  coups  d'encensoir  aux  reli- 
ques ou  aux  images  qui  sont  entre  les  chandeliers  du  côté 
de  l'évangile  (4  et  5).  Il  fait  encore  la  révérence  conve- 
nable à  la  croix  ou  au  saint  Sacrement,  et  donne  deux 
autres  coups  d'encensoir  aux  reliques  ou  images  du  côté 
de  l'épître  (6  et  7).  S'il  n'y  avait  qu'une  seule  relique  d'un 
côté,  ou  s'il  y  en  avait  plus  de  deux,  il  encenserait  égale- 
ment ce  côté  de  deux  coups.  Si  une  relique  ou  une  image 
était  exposée  devant  le  milieu  de  l'autel,  après  avoir  en- 

Tautel,  et  qu*on'  se^  trouve  à  portée  de  saluer  le  Chœur  avant  de  se  trouver 
convenablement  plaoé  pour  saluer  Taufel. 

*  Ou  sur  la  poitrine. 

On  doit  prendre  l'encens  h  treis  fois  d^ns  la  navette.  Voici  le  texte  du 
Cérémonial  des  ÉvOques  :  Accepto  cocfdeuri,  sumit  cum  eo  ter  ex  navicula 
thus,  illudque  etiam  ter  in  thuribulum  mittit  (iib.  i,  cap.  23,  n.  i). 

*  Pour  TenceDscment,  le  Célébrant  tient  l'encensoir  de  la  main  droite,  près 
du  couvercle;  il  soutient  le  haut  des  chaînettes  de  la  gauche,  qu'il  appuie 
wntfc  sa  poitrine  (Caerem.  Ep.^  lib.  i,  cap.  23,  n.  4,  8). 


Cérgmonial  rouiaia;^^//'  l'Ji' . 
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sensé  la  croix  et  avoir  fait  la  révérence  prescrite,  il  en- 
enserait  cette  relique  ou  cette  image  de  deux  coups,  re- 
ommencerait  la  même  révérence,  puis  encenserait  les 
eliqués  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire.  Cet  en- 
ensement  des  reliques  ou  des  images  terminé,  le  Gelé- 
(Tant  fait  de  nouveau  l'inclination  ou  la  génuflexion,  et 
asse  à  l'encensement  de  l'autel.  Il  encense  d'abord  la 
ible  de  l'autel  du  côté  de  l'épitre,  en  promenant  l'en- 
lensoir  par-dessus  k  trois  fois  à  égale  distance,  pratU 
\i$tribuuntur  candelabra  (8, 9  et  10)  (Ati&r.,  ibid.)  :  ce 
(s'il  fait  en  marchant,  de  telle  sorte  qu'à  chaque  pas  il 
lonne  un  coup  d'encensoir  {Caeretn.  Episc,,  lib.  i,  cap. 
XXIII,  n.  8);  et  lors  même  qu'il  y  aurait  plus  ou  moins 
le  chandeliers,  il  donnerait  également  trois  coups.  Arrivé 
n  coin  de  l'épitre,  il  abaisse  la  main,  et  encense  le  côté 
'un  coup  par  le  bas  et  d'un  autre  coup  par  le  haut  (11 
112).  Puis,  se  retouriiant  vers  l'autel  et  relevant  la 
tain,  il  encense  le  dessus  de  la  table  de  l'autel  *  de  trois 
5ups  jusque  vers  le  milieu  (15, 14  et  15).  Arrivé  au  mi- 
en, il  fait  la  révérence  convenable,  et  poursuit  l'encen- 
fcmentde  l'autre  partie  de  l'autel,  d'abord  de  trois  coups 
16, 17  et  18)  :  il  encense  ensuite  le  coin  de  l'évangile  de 
eux  coups,  le  premier  en  bas,  et  le  second  en  haut 
19  et  20);  puis,  sans  sortir  du  même  lieu,  il  relève  Ten- 
ensoir,  et  encense  le  dessus  de  l'autel  de  trois  coups 
irigés  vers  le  milieu  (21,22  et  25);  ensuite,  abaissant  la 
ladn,  il  encense  de  trois  coups  le  devant  de  l'autel  en 
larchant  depuis  le  coin  de  l'évangile  jusqu'au  milieu 
14,  25  et  26),  où,  ayant  fait  de  nouveau  la  révérence 
imvenable,  il  encense  également  de  trois  coups  l'autre 
ai  lie  du  devant  de  l'autel,  en  allant  depuis  le  milieu  jus- 

*  f  Inceosat  planitiem  seu  mensam  in  parle  anteriori ,  •  porte  la  Rubriq!ie 
;«rt.  n,  tit.  IV,  n.  4). 
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qu'au  coin  de  répîlre  (27,  28  et  29).  Il  s'arrêle  là,  d 
rend  l'encensoir  au  Diacre  pour  être  encensé  par  loj 
(/lu5r.,ibid.,  n.  4et5). 

Nota.  S'il  n'y  a  pas  de  reliques  entre  les  chandeliers, 
le  Célébrant,  après  avoir  encensé  la  croix,  fait  la  révé- 
rence convenable,  et,  omettant  les  encensements  mar- 
qués par  les  nombres  4,  5,  6  et  7,  il  poursuit  l'encense- 
ment en  prenant  au  nombre  8. 

7.  Le  Célébrant  dit  ensuite  l'introït  et  le  Kyrie.  S*il 
doit  aller  s'asseoir,  au  signe  du  Cérémoniaire  ^  il  fait, 
avant  de  quitter  sa  place,  une  inclination  de  tête  vers  la 
croix.  Aussitôt  qu'il  est  assis,  il  reçoit  la  barrette  que 
le  Diacre  lui  présente,  et,  au  moment  de  se  lever,  au 
signe  du  Cérémoniaire,  il  la  lui  remet.  Pendant  qu'il  est 
assis,  il  tient  les  mains  sur  ses  genoux  '.<  En  temps  con- 
venable, il  retourne  à  l'autel  ;  et,  avant  d'arriver  au  mi- 
lieu, il  salue  le  Chœur  avec  les  Ministres  sacrés,  d'abord 
du  côté  gauche,  puis  du  côté  droit,  en  commençant  par 
les  plus  dignes  '. 

8.  En  arrivant  au  pied  de  l'autel,  il  fait  U  révérence 
convenable  *,  monte  à  l'autel,  entonne  Gloria  in  excel- 
sis  Deo,  et  récite  le  reste  de  l'hymne  à  demi-voix  avec 
les  Ministres  sacrés  (Ruhr,,  n.  7).  Au  signe  du  Cérémo- 
niaire, il  fait  la  révérence  convenable,  et  va  s'asseoir  per 

'  On  ne  doit  pas  aller  s*asseoir  avant  que  le  Chœur  n*ait  achevé  le  chant  de 
l'introït;  du  moins  tel  n'est  pas  Tusage  reçu  (Rep  du  Pref.  de  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  du  3  octobre  1851). 

*  Sur  la  chasuble. 

'  L'ordre  à  garder  dans  les  saints  dépend  de  la  disposition  des  lieux.  Oo 
suppose  ici  que,  le  Chœur  étant  devant  Tautel ,  le  côté  qui  se  présente  natu- 
reUement  le  premier  au  Célébrant  quittant  la  banquette,  est  celui  qui  se  trouve 
à  sa  gauehe.  S'il  en  était  autrement,  on  suivrait  un  autre  ordre. 

*  C'est-à-dire  Tinclinalion  profonde  ài  la  croix,  ou  la  génuflexion  sur  le  der- 
nier degré  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle. 
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breviorem.  Assis,  il  se  couvre;  au  signe  dd  Cerémo- 
niaire,  il  retourne  per  longiorem  h  l'autel,  avec  les  rêvé-* 
rences  prescrites,  etc.  ^  Il  baise  l'autel,  et  se  tournant 
vers  le  peuple,  il  chante  Dominuê  vobiseuin.  Ensuite 
viennent  les  oraisons. 

9.  Les  oraisons  chantées,  il  lit  l'épitre,  le  graduel,  le 
trait,  la  prose,  etc. 

Nota.  Si  l'autel  était  à  l'orient,  comme  dans  diverses 
églises  de  Rome,  il  ne  se  retournerait  pas  pour  dire  Do" 
minus  vobiscum^  puisqu'en  ce  cas  il  se  trouverait  tour« 
né  vers  le  peuple.  Il  en  serait  de  même  pour  le  Diacre  à 
17(e,  Missa  est 

10.  Après  que  l'épitre  est  chantée,  tenant  sa  main 
gauche  appuyée  sur  l'autel,  il  donne  k  baiser  au  Sous- 
Diacre  sa  main  droite  posée  sur  le  missel,  puis  il  fait  sur 
loi  un  signe  de  croix  sans  rien  dire  (Rubr.^  ibid.,  til.  vi, 
n.  4).  Il  va  ensuite,  au  milieu  de  l'autel^  dire  Munda  cor 
meum.  Après,  il  lit  l'évangile;  mais  il  ne  le  baise  pas, 
et  ne  dit  point  Per  evangelica  dicta.  Il  retourne  ensuite 
au  milieu  de  l'autel  pour  mettre  l'encens  et  le  bénir. 

Nota.  S'il  se  trouve  dans  le  graduel  quelque  verset 
pendant  lequel  on  doive  se  mettre  k  genoux,  lorsqu'il  est 
chanté  par  le  Chœur,  le  Célébrant  s'y  met  avec  ses  Mi- 
nistres (Rubr.,  Miss.,  part,  i,  tit.  xviii,  n.  5),  sur  le 
bord  du  marchepied,  et  y  demeure  jusqu'k  la  fin. 

H.  Lorsque  le  Diacre,  après  avoir  dit  Munda  cor 
meum^  se  met  k  genoux,  portant  le  missel  dans  ses  mains, 
le  Célébrant  se  tourne  vers  lui  pour  lui  donner  la  béné- 
diction. Il  la  lui  donne  en  disant,  les  mains  jointes  :  Do^ 

*  Ed  régie  générale  on  va  s'asseoir  par  le  chemin  le  plus  court  ;  mais  ordi- 
nairement on  revient  &  Tautel  de  manière  à  y  monter  devant  le  milieu  II  7  a 
cependant  des  exceptions,  comme  on  peut  le  voir  part  11 ,  tit.  11,  chap.  ix, 
note  du  n'  8. 
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mîmii  sit  in  carde  tuo  et  in  labiis  tuis,  ut  digne  et  corn- 
peienter  anmmties  Evangelium  suum  :  In  nomine  Patris, 
et  Filii^et  Spiritus  sancti.  Amen  ^  Ensuite  il  lai  donnei 
à  baiser  sa  main  droite  posée  sur  le  livre  {Rubr.,  Miss.y 
part.  ii,tit.  VI,  n.  5). 

12.  Le  IMaere  étant  descendu,  le  Célébrant  se  retire 
au  côté  de  Tépitre,  tourné,  les  mains  jointes,  vers  l'au- 
tel jusqu'à  ce  que  le  Diacre  commence  à  cbanter  l'évan- 
gile, et  alors  il  se  tourne  vers  lui.  Le  Célébrant  se  signe 
k  l'ordinaire  à  Sequentia.  Quand  ou  prononce  le  saint 
nom  de  JésuSy  il  s'incline  vers  la  croix  (Ruhr. ^  ibid.,  n. 
S);  quand  c'est  le  nom  de  Marie  ou  celui  d'un  Saint  dont 
on  fait  la  fête,  ou  au  moins  mémoire,  il  fait  aussi  une 
kielination,  mais  vers  le  livre,  et  non  pas  vers  la  croix. 

13.  Lorsque  le  Sous-Diacre  lui  apporte  le  missel  à  bai- 
ser, il  baise  le  commencement  de  l'évangile,  en  disant  : 
Per  ewmgeliea  dicta,  etc.  Ensuite  il  est  encensé  par  le 
Diacre.  Après  cda,  il  se  rend  au  milieu  de  l'autel^  et  en- 
tonne le  Credo^  si  on  doit  le  dire.  Il  le  continue  à  demi- 
voix  avec  les  Ministres  sacrés  (Ruhr.,  ibid.,  n.  5). 

14.  U  va  s'asseoir  après  avoir  fait  la  révérence  conve- 
nable; au  signe  du  Cérémoniaire,  il  retourne  k  l'autel  de 
la  même  manière  qu'au  Gloria  :  il  baise  l'autel,  chante 
Dominua  tobiscum^  puis  Oremus. 

Nota.  Aux  trois  Messes  chantées  de  Noël  et  le  jour  de 
l'Annonciation,  il  se  met  k  genoux  quand  le  Chœur 
chante  Et  incamatus  est.  Lorsque  la  fête  de  l'Annoncia- 
tion est  transférée,  il  se  met  k  genoux  in  die  translationis 
tantum.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le 
16  juin  1665. 

'  En  disant  In  nomine  Patris,  etc  ,  le  Célébrant  fait  de  la  inain  droite  un 
si^e  de  croix  sur  le  Diacre  ;  il  tient  alors  la  main  gauche  appuyée  sur  sa 
poitrine  (Meraii  in  Gav.,  part,  n,  lit.  6,  n.  27). 
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15.  Âpres  qu'il  a  dit  l'offertoire  S  il  reçoit  des  mains 
do  Diacre  la  patène  avec  l'hostie,  etc.  Il  bé&it  l'eau,  la 
main  gauche  appuyée  sur  l'autel  <,  en  disant  l'oraison 
Deus,  qui  humanae  mbstantiae,  etc.  (Ruhr.,  ibid.,  tit. 
VII,  n.  9.)  Il  reçoit  également  du  Diacre  le  calice,  et  dit 
avec  lui  Offerinms,  etc. 

16.  Après  les  prières  In  ^ritu  hwmlxtatis  et  Vmi 
S(mctificator^  il  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  en  di- 
sant :  Per  intercessionem  B.  Uichadis  Àrchangdt  stantis 
a  dextris  dtaris  incensi,  et  omnium  eUdorum  suonm, 
mensum  i$tud  dignetur  Daminus  benefdicere,  et  in 
odorem  suavitcUis  acdpere.  Per  Christum  Daminum  nos- 
ifum.Amen.  Au  mot  benedicere,  il  le  bénit.  Ensuite  il  prend 
l'eocensoir,  et,  sans  faire  aucune  révérence,  il  encense 
les  oblats  en  faisant  trois  signes  de  croix  avec  l'encen- 
soir sur  l'hostie  et  le  calice  conjointement,  comme  on 
peut  le  voir  à  la  figure  2.  Au  premier  il  dit  :  Ineensum 
istud;  au  second,  A  te  benedictum;  au  troisième,  Àscen^ 
kt  ad  te.  Domine.  Puis  il  fait  également  avec  l'encen- 
soir trois  fois  le  tour  du  calice  et  de  l'hostie,  les  deux 

'  S'il  y  a  offrande  du  peuple,  le  Prêtre,  après  avoir  dit  l'offertoire,  fait  i  la 
croix  une  inclination  ou  une  génuflexion  au  très  saint  Sacrement,  supposé  qu'il 
sàt  dans  le  tabernacle,  puis  descend  de  Tautel,  et  présente  aux  fidèles  qui  font 
ioifrande  rinstrument  de  paix  ou  quelque  autre  image  à  baiser,  mais  non  pas 
la  patène.  Avant  de  remonter  à  l'autel ,  le  Prêtre  fait  au  bas  des  de^és  l'in- 
clioalioQ  profonde  ou  la  génuflexion,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  taber- 
incle. 

Si  le  pain  que  dans  beaucoup  de  lieux  on  apporte  à  bénir,  et  par  lequel 

commence  souvent  cette  offrande,  était  présenté  à  Tautel  même  par  des  Clercs 

leCâébrant,  après  avoir  fait  une  inclination  à  la  croix,  se  tournerait  à  demi 

SOT  sa  droite,  et  ferait  les  prières  de  la  bénédiction  le  dos  vers  le  côié  de 

I  l'évangile. 

*  Herati  dit  qa'en  fiaisant  ce  signe  de  croix,  le  Célébrant  a  la  main  ganch* 
I  i{(puyée  sur  la  poitrine  Le  signe  de  croix  fait,  il  continue  la  prière  les 
i«Dtes  (in  Gav.,  part.  n.  tit.  vn,  n.  56]. 
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premiers  tours  de  droite  à  gauche,  et  le  troisième  de 
gauche  à  droite,  comme  on  peut  le  voir  à  la  figure  2.  Au 
premier  tour  il  dit  :  Et  descendai  super  nos  ;  an  se- 
cond, Misericordia,  et  au  troisième.  Tua  (Ruhr, y 
ibid.,  n.  10). 

17.  Après  avoir  encensé  les  oblals,  il  fait  )a  révérence 
convenable  %  et  encense  la  croix  et  l'autel  comme  nous 
l'avons  marqué  ci-dessus,  n.  6,  pour  l'encensement 
avant  l'introït,  avec  cette  différence  cependant  que,  cette 
fois,  il  récite  une  prière  dont  il  distribue  les  paroles  pen* 
dant  cet  encensement,  ainsi  qu'il  est  marqué  à  la  fig.  \, 
et  comme  nous  l'indiquons  ici.  Il  dit  donc  :  n.  1  Diri^ 
gatur^  2  Domine,  5  -  oratio  mea  *,  8  sicut,  9  incensunij 
iO in  conspectu  tuo^  11  elevatio,  12 manutim,  iZmearum, 
14  sacrificium^  15  vespertinum,  16  Pone^  17  Domine, 
18  cusiodiam,  19  ori,  20  meo^  21  et  osiium,  22  circum- 
itantiae,  25  labiis  meis^  24  ut  non  declinet^  25  cor  meum, 
26  in  verba  malitiae^  27^  ad  excusandas^  28  excusationes. 
29  in  peccatis  (Caerem.  Episc. ,  lib.  i,  cap.  xkiii,  n.  11, 
et  Bauldry,  de  Incens.). 

18.  En  rendant  l'encensoir  au  Diacre,  il  dit  :  Accen- 
dat  in  nobis  Dominus  ignem  sui  amoris,  et  flammam 
aetemae  caritatis.  Amen  (Âubr.,  ibid.).  Ensuite  il  est  en- 
censé, puis  il  se  lave  les  mains  (Rubr.,  ibid.),  et  con- 
tinue la  Messe.  Il  chante  la  préface,  le  Pater  noster,  etc. 
Quand  il  a  dit  VAgnus  Dei,  après  la  première  des  trois 
oraisons  qui  suivent,  il  baise  l'autel,  donne  la  paix  aa 

'  G'est-à-ilire  rincUnaiion  profonde  à  la  croix,  ou,  si  le  saint  Sacrement  est 
dans  le  tabernacle,  la  génuflexion  :  car,  en  ce  dernier  cas.  pendant  l'encense- 
ment,  toutes  les  inclinations  à  la  croix  se  changent  en  génuflexions  au  saint  Sa- 
crement. I 

*  S'il  y  a  des  reliques,  le  Prêtre  les  encense  entre  len.  3  et  le  n.  4,  dans 
l'ordre  marqué  à  la  fig.  i,  sans  prononcer  aucune  parole.  ■ 


DU  CÉLÉBRANT.  Si? 

Diacre,  en  disant  :  Pax  tecum;  puis  il  continue,  etc. 
(Ïu5r.,ibid,,tit.x,n.8.) 

19.  Après  avoir  pris  le  précieux  Sang,  s'il  doit  donner 
lacommunion,  il  fait  la  génuflexion  avec  le  Diacre,  lors- 
que celui-ci  a  ouvert  le  ciboire  ^  ;  puis  il  se  tourne  vers 
le  Diacre  pendant  qu'il  récite  le  Confiteor.  Quand  il  est 
fioi,  il  dit  Ije  Misereatur  et  VIndulgentiam  à  l'ordinaire, 
se  retourne  vers  l'autel,  fait  la  génuflexion^  prend  le  ci- 
boire de  la  main  gauche,  et,  tenant  de  la  droite  une  des 
saintes  hosties,  il  dit,  le  dos  tourné  à  la  croix  et  debout 
sur  le  marchepied  :  Ecce  AgniAS  Dei,  etc.  Ensuite  il  com- 
munie d'abord  le  Diacre,  puis  le  Sous-Diacre  :  en  don- 
nant la  communion,  il  doit  toujours  commencer  du  côté, 
de  répitre  et  avancer  sur  sa  droite,  jamais  dans  un  autre 
sens. 

Nota.  S'il  y  a  des  laïques  à  communier,  le  Célébrant 
descend  à  la  balustrade  du  sanctuaire,  et,  s'il  n'y  a  pas  de. 
I  balustrade,  il  se  tient  sur  le  dernier  degré,  et  leur  donne, 
iacommunion  au  pied  de  l'autel. 

20.  Quand  il  a  fini  de  donner  la  communion,  il  re* 
tourne  k  l'autel;  et  s'il  reste  quelque  hostie,  il  la  con- 
somme après  avoir  fait  la  génuflexion  '.  Il  purifie  ensuite 
le  ciboire,  en  faisant  tomber  les  parcelles  dans  le  calice  ; 
il  prend  la  purification  et  l'ablution  k  l'ordinaire;  il  es- 
suie un  peu  le  calice  avec  le  purificatoire,  laisse  au  Sous- 
Diacre  le  reste  k  faire,  et  s'en  va  lire  la  communion. 

21.  Lorsque  le  Chœur  a  fini  de  chanter  la  commu- 
nion, le  Célébrant  chante  Domtnus  vobiscum^  puis  les 
oraisons.  Après,  il  chante  encore  Dominm  vobiscum^  et 

!    ^  S'il  laUait  tirer  le  saint  ciboire  du  tabernacle)  le  Célébrant  se  conformerait 
ux règles  données  ci-dessus,  p.  175. 
*  On  suppose  qa*on  ne  doit  pas  conserver  le  saint  Sacrement  ï  cet  autel. 
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demeure,  cette  fois,  tourné  vers  le  peuple  jusqu'à  ce  que 
le  Diacre  ait  chanté  Vite  Missaest}  ou  bien,  si  la  Rubri- 
que Tcut  que  Von  dise  Benedicamus  Domino^  il  se  re- 
tourne auparavant  vers  Tautel,  et  le  dit  à  demi-voix, 
tandis  que  le  Diacre  le  chante  :  ainsi  Ta  déclaré  la  S. 
Congrégation  des  Rites  le  7  septembre  i816  *. 

22.  II  donne  la  bénédiction,  dit  le  dernier  évangile, 
et  retourne  au  milieu  de  Tautel.  Au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  il  fait  k  la  croix  une  inclination  de  tête,  descend 
de  Fautel,  et  fait  la  révérence  convenable  '.  Si  le  Clergé 
reste  au  chœur,  il  salue  chaque  côté  successivement  '. 
Ensuite  il  reçoit  sa  barrette  des  mains  du  Diacre,  et  se 
couvre  aussitôt;  puis  il  retourne  à  la  sacristie  en  mar- 
chant derrière  le  Diacre. 

En  arrivant  à  la  sacristie,  si  le  Clergé  Ty  attend,  il  le 
salue,  la  tête  découverte,  conjointement  avec  les  Ministres 
sacré^qui  sont  à  ses  côtés,  en  commençant  par  la  droite 
si  le  plus  digne  est  de  ce  côté.  Ayant  fait  ensuite  la 
révérence  convenable  à  l'image  de  la  sacristie,  il  salue 
les  Ministres  de  Tautel.  Ceux-ci  l'aident  à  se  déshabil- 
ler^ etc.;  après  quoi  il  les  salue  de  nouveau  et  se  re* 
tir»^ 


*  Vioiei  11  fMto  !  ^n  Sacerdm  ilûer$  debtat  t»  Jfiiiia  solenmi  Ite, 
Ifisia  «t,  BaaieitomiM  Domino,  et  Requiescant  in  pace,  vel  dtoanliir 
tantum  a  Diaeono;  et  voici  la  réponse  :  Quoad  Ite,  Vissa  est,  négative; 
quoad  Benedlcamiis  Domino  et  Reqoieseant  in  pace,  affirmative  (7  septembn 

laie). 

*  G'isMHfiit  m»  iiwUaitktt  profonde  ^  Uoroix,  ou  la  génitfexioQ  in  plan» 
là  k  ami  Sacrement  est  dans  le  tabernacle. 

'  On  suppose  la  disposition  des  lieux  telle  que  le  Célébrant  se  trouve  à  portée 
esaluer  le  Chœur. 

^  L^Auteur  ayant  exposé  séparément  chaque  Office,  nous  avons  vouhi  qoater 
on  tableau  d'ensemble,  dont  il  est  facile  de  sentir  Tutilité.  n  serait  peut^étra 
jinémi  avantageux  jqu^  ee  tableau  fût  affiché  dans  les  sacristies. 


s  miSTRES  D 


CEE 


A  la  droite  du  Dia 


Deyant  le  Soug-D  ag  jointea 


A  la  droite  du  Dia< 


OBSBBtATIONS. 


In  cornu  epitloloÂncensoir  ; 
chœur. 


olae  il 

i 


(a;  Avant  d'aller  à  l'autel  et  an  retour 
e  la  Messe,  on  se  place  de  mdme. 


(W  LeCérémoidaireii'a  pas  toujours 
de  place  fixe  ;  nous  indiquons  celle  qu'a 
peut  occuper  convenableBient. 

M  Si  le  «lébrant  doit  tàinYm^,^ 
de  l'eau  bénite,  d  est  en  chape;  et  alors 
flmarohe  entre  le  Diacreet  les      ^' 

mil  nftpteni  M  aIh>«^ 


J 
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GHAPIÏRË  IX. 


iMtnwdiNM  9Mnr  le  OCrêmoatalri  à  te  Mette  «tt  mortt,  «vee  q«el« 
qiMt  pointt  9«rtle«llert  qnl  coneernent  let  aatret  Mlnlttrct  U 

1.  On  prépare  à  la  sacristie  les  ornements  noirs,  et, 
conune  à  Fordinaire,  toutes  les  choses  nécessaires. 

ft  Les  Gérémoniaux  de  France  disent  généralement  qu'aux  OiBcet  dit  morU 
on  ne  saine  pas  le  Chœur,  et  dans  beaucoup  d'églises  on  étend  ce  principe  jus- 
qQ*k  ne  saluer  personne.  La  Rubrique  est  absolument  muette  sur  ce  point. 
Merati,  qui  développe  et  commente  si  bien  la  Rubrique  (part,  u,  tit.  xni),  ne 
bit  non  plus  aucune  observation  sur  cet  article  ;  seulement,  m  aceeêsu  et  re- 
testa  CeUbraniis,  il  recommande  les  révérences  à  Tautel,  sans  parler  du  sahtf 
an  Cbœur.  Notre  Auteur,  ne  fkisant  en  aucun  cas  aucune  observation  particu- 
lière relativement  h  ces  saints,  paraîtrait  supposer  qu'ils  se  font  k  Tordinaire.  La 
Cérémonial  des  Évoques  met,  pour  ces  Offices,  quelques  restrictions  aux  règles 
communes  ;  mais  il  ne  pose  pas  le  principe  général  et  absolu  des  Gérémoniaux  de 
France.  Dans  le  chapitre  vn  du  livre  m,  ayant  pour  titre  :  De  muiuiê  Reve^ 
reiUtis  ifUer  ecclesiarum  Antisiites  et  Praesidem  rive  Guhematorem  aut 
Yiee-Legatwny  après  avoir  rappelé  la  manière  dont  TÉvéque  salue  les  Gha- 
iMnnes  en  les  bénissant,  il  ajoute  :  Oportebii  ut  Archiepiêcopta  ieu  EpU- 
eopus  eapitit  indinatUme  Praeridem  vel  Gubemataretn  aut  Viee-l^ega- 
tum  salutet  quoties  ad  sedem  iuam  oicendere,  êeu  ah  iUa  deseendere 
incipiat  :  eique  Praeseê  rive  Gubemator  vel  Vice-Legatus  protinuit  biretù 
depûrito,  asiurgens  mutuam  rependet  salutationem,  eapite  rimilUer  tn- 
dinato.  A  ces  règles  fl  met  ces  restrictions  :  Quos  quidem  reverenOalei 
mtUuot  actus  imiitere  necesse  erit  in  BSatutinù  Tenebrarum,  per  inte^ 
9ram  Feriatn  sextam  in  Parasceve,  ac  Sabbato  sancto  usque  ad  sotemnem 
Uissam  exdurive  :  sieut  etiam  in  ringulis  mortuùrum  Offlciiê^  quae  obve^ 
nire  fartasse  poterunt.  Conset^taneum  quippehoc  erit  legi,  etpraxiusque 
aikuc  servatae^  abstinendi'in  praefatis  conventibusetiam  a  benedietio^ 
nihus  tum  solemnibus  tum  privatis  et  Cleri  inferioris  et  populi  circums" 
tantiSt  utpote  quae  sunt  actus  potestatis  et  solemnitatis  luetuosis  hisee 
aetionibus  répugnantes.  Concionator  vero  salutationem  hujusmodi  ntm- 
pam  praetermittet,  sive  eadem  Feria  seseta  in  Pareseeve  sermonem  de 
Passione,  rive  de  Laudibus  alteujus  defuneti  post  mortualem  Missam  rit 
faetufus,  Pds il  renvoie  au  livre  second,  chapitre  il  et  S8.  Or,  dans  oes  cha-* 
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2.  La  banquette  des  Ministres  sacrés  doit  être  nue 
{Caerem.  Episc.^  lib.  ii,  cap.  ii,  n.  1). 

3.  A  l'autel,  les  parements,  le  tapis  du  marchepied, 
doivent  être  de  couleur  violette  ^  Le  tapis  doit  couvrir 
le  marchepied  seulement,  et  non  les  degrés  {Caerem, 
Episc,  ibid.) 

4.  On  couvre  la  crédence  d'une  petite  nappe  de  toile 
qui  tombe  un  peu  par  les  côtés.  Outre  le  calice,  les  bu- 
rettes, etc.,  on  met  dessus  les  cierges  k  distribuer  au 
Clergé.  On  ne  la  couvre  pas  du  grand  voile,  puisqu'on 
ne  doit  pas  s'en  servir. 

pitresi  où  il  est  traité  au  long  de  l'Office  des  morts  et  de  TOffice  du  Vendredi 
saint,  à  la  vérité  il  n*est  point  question  de  saluts  solennels  au  Cbœor  in  ac- 
ceuu  et  reeessu,  mais,  dans  le  détail  des  cérémonies,  il  est  plusieurs  fois  men- 
tion des  debiiae  reverentiae  dans  des  circonstances  où  cela  ne  paraît  pas  se 
rapporter  uniquement  ë  Vautel.  Et  notre  Auteur,  comme  on  peut  le  voir  en  son 
lieu,  veut  qu*auK  Offices  des  morts  et  aux  Offices  de  la  semaine  sainte  on  fasse 
des  saluts  au  Chœur  en  certaines  circonstancesi  lors,  par  exemple,  que  le 
Sous-Diacre  va  chanter  Tépître,  ou  lorsqu'un  Clerc  viendi*a  au  milieu  du  chœur 
chanter  une  lamentation.  De  tout  cela  nous  concluons  qu'aux  Offices  des  morts 
et  k  ceux  de  la  semaine  sainte  dont  parle  le  Cérémonial  des  Evéques,  on  doit 
omettre  les  saluts  qui  sont  comme  actus  potestath  et  solemniiatis.  Ainsi,  par 
exemple,  le  Célébrant  omettra  le  salut  au  Chœur  in  accessu  et  receuu  ;  mais 
nous  croyons  que  les  simples  Ministres,  lorsqu'ils  n'accompagnent  pas  le  Célé- 
brant, et  les  autres  Clercs,  doivent  faire  les  saluts  h  l'ordinaire.  Ainsi  ils  doivent, 
dans  les  circonstances,  saluer  TÉvéque,  le  Célébrant,  le  Chœur,  lorsqu'ils  y 
entrent  l'Office  commencé,  etc.  Notre  Auteur,  qui  ne  retranche  pas  les  saluts 
au  Chœur  dans  les  Offices  des  morts,  et  qui  même  les  détermine  en  certaines 
circonstances  è  ceux  de  la  semaine  sainte,  les  interdit  absolument  lorsque  le  saint 
Sacrement  est  exposé.  C'est  que  dans  ce  dernier  cas  tous  les  honneurs  sont  dus 
k  Notre-Seigneiu',  tellement  qu'on  ne  s'occupe  plus  de  personne,  tandis  que  dans 
les  autres  cas  on  ne  veut  qu'ôter  un  peu  de  solennité  à  l'Office.  Quant  aux  sa- 
ints qui  accompagnent  l'encensement  dans  celte  circonstance,  voir  ci-après  la  ^ 
note  de  la  page  230. 

*  Le  Cérémonial  des  Évoques,  sur  lequel  l'Auteur  s'appuie,  indique  la  couleur  ' 
noire.  Mais  nous  croyons  qu'il  serait  au  moins  convenable  que  le  tabernacle  i 
ne  fût  jamais  couvert  de  noir.  Le  Cérémonial  des  Évéques  n'en  parle  point,  pan.a 
qu'il  ne  suppose  pas  qu'on  fasse  jamais  ces  Offices  à  l'autel  du  saint  Sacremenl 
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5.  Pendant  que  les  Ministres  sacrés  font  la  confession 
au  pied  de  l'autel,  le  Gérémoniaire  se  tient  à  genoux 
m  cornu  epistolae^  in  piano.  Après  la  confession  il  fait 
signe  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre,  non  pas  de  monter 
a  Tautel,  mais  de  se  mettre  unuspost  alium  derrière  le 
Célébrant  :  pendant  que  celui-ci  baise  l'autel,  ils  font  la 
génuQexion,  et  s'en  vont  in  cornu  epistolae  pour  assister 
il  l'introït  à  la  manière  accoutumée,  car  on  n'encense 
pas  l'autel  (Rubr.  Miss.,  part,  n,  tit.  xiii,  n.  2).  Le  Cé- 
lébrant, en  disant  Requiem  aetemam  au  commencement 
de  l'introït^  pose  la  main  gauche  sur  l'autel,  en  même 
temps  qu'il  fait  avec  la  droite  un  signe  de  croix  sur  le 
missel.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  7 
septembre  1816  S 

6.  Après  avoir  chanté  l'épitre,  le  Sous-Diacre  ne  se 
présente  pas  au  Célébrant  avec  le  missel,  le  baiser  de  la 
main  et  la  bénédiction  ne  devant  pas  avoir  lieu  ;  mais  il 
salue  le  Chœur  à  l'ordinaire  *,  et  rend  le  livre  au  Céré- 
moniaire. 

7.  Quand  on  chante  la  prose,  le  Célébrant,  ayant  fini 
de  la  lire,  va  par  le  chemin  le  plus  court  s'asseoir  avec  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre.  Les  Clercs  qui  en  sont  chaînés 
distribuent  au  Chœur  les  cierges  que  l'on  tient  allumés 
pendant  que  l'évangile  est  chanté  et  depuis  le  Sanctus 
jusqu'à  la  communion  du  Célébrant  inclusive  {Rubr., 
ibiâ.,n.3). 

8.  Sur  la  fin  de  la  prose,  c'est-k-dire  quand  il  n'en 
reste  plus  k  chanter  que  cinq  à  six  versets,  le  Célébrant, 

^  Question  :  An  Saeerdos  in  Mis9a  de  Requiem  ponere  debeat  manum 
tinistram  9uper  aUare,  dum  facit  signum  Crueii  ad  iniroUum,  Réponse  : 
AffirmaUve. 

'  Noos  pensons  qn^en  effet,  si  le  Chœnr  est  devant  Vaatel,  le  Sons-Diser» 
doit  le  salner,  par  les  raisons  données  d-dessosi  page  il9 . 
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aa  signe  da  Cérémoniaire,  retourne  à  l'autel  per  bre- 
viorem  S  Pendant  qu'il  dit  au  milieu  le  Munda  cor 
meum^  le  Sous-Diacre  transporte  le  missel  avec  le  pupi- 
tre in  cornu  evangelii.  Le  Diacre  porte  en  son  temps, 
mare  solito^  le  missel  sur  l'autel,  et,  après  l'avoir  posé, 
il  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  où  il  dit 
le  Munda  car  meum,  sans  demander  la  bénédiction  an 
Célébrant  et  sans  lui  baiser  la  main  (Rubr,,  ibid.). 

9.  Après  que  le  Célébrant  a  fini  de  lire  l'évangile, 
comme  on  ne  doit  point  alors  mettre  d'encens  dans 
l'encensoir,  le  Cérémoniaire  avertit  le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  de  descendre  au  milieu  sur  le  pavé  :  les  Aco- 
lytes s'y  trouvent  déjà  disposés,  les  mains  jointes  et  sans 
chandeliers  {Rubr.,  ibid.).  On  va  ainsi  chanter  l'évan- 
gile. 

iO.  Le  Diacre  n'encense  ni  le  livre  au  commence- 
ment, ni  le  Célébrant  à  la  fin  {Rubr.^  ibid.). 

ii.  Le  Sous-Diacre  ne  donne  pas  à  baiser  le  com- 
mencement de  l'évangile  au  Célébrant  {Rubr.^  ibid.); 
mais  aussitôt  que  le  Diacre  a  fini,  il  remet  le  livre  au  Cé- 
rémoniaire, et,  tous  ayant  fait  la  génuflexion,  chacun 
des  Ministres  s'en  retourne  à  sa  place. 

12.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  dit  Oremus  pour  l'Of- 
fertoire, le  Sous-Diacre,  au  signe  du  Cérémoniaire,  fait 
la  génuflexion,  et  va  prendre  à  la  crédence  le  calice,  qu'il 

'  Ce  retour  à  Tautel  per  hreviorem  serait  difficile  à  jostifier  en  adoptant  la 
^tique  indiquée  par  notre  Auteur.  En  le  suiTantà  la  lettre,  le  Célélirant,  ayant 
réaervé  l'évangile  pour  la  fin  de  la  proae,  se  rendrait  directement  au  milieu  de 
Tautel  pour  y  dire  le  Munda  eor  meum;  mais  alors  pourquoi  ne  pas  suivre  la 
règle  ordinaire  et  s'y  rendre  per  longioremf  Les  Autenra  généralement  don- 
nent une  pratique  diffiSrente;  le  Célébrant  dit  more  solito  l'évangile  immédiate- 
ment après  avoir  la  la  prose,  puis  il  va  s'asseoir.  A  la  fin  de  la  prose,  il  re- 
monte per  breviorem  et  se  trouve  toqt  placé  au  coia  de  Tépître  pour  < 
révangUe  chanté  par  le  Diacre 
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apporte  à  Tautel  couyerl  de  son  voile  avec  la  bourse  par 
dessus,  et  qu'il  pose  in  cornu  qnstolae. 

iS.  Le  Diacre  prend  la  bourse,  et  étend  le  cor- 
poral  à  Tordinaire;  le  Sous-Diacre  ôte  le  voile,  et  le 
donne  à  TÂcolyte  :  il  met  Teau  dans  le  calice  sans  la 
Ëdre  bénir. 

Nota.  Quand  on  présente  au  Célébrant  ou  qu'on  re- 
çoit de  lui  quelque  chose,  Teocens,  les  burettes,  le  manu- 
terge,  ou  toute  autre  chose,  on  ne  baise  ni  la  main  ni 
l'objet  {Ruhr.,  ibid.). 

14.  Comme  le  Sous-Diacre  ne  doit  pas  tenir  la  patène 
pendant  l'oblation  du  calice,  le  Cérémooiaire  l'avertit  de 
passer  à  la  gauche  du  Célébrant  :  il  fait  alors  une  génu- 
flexion seulement  au  milieu  de  l'autel. 

15.  Après  l'offrande  du  calice,  le  Diacre  met  la  patène 
un  peo  sous  le  corporal,  et  couvre  du  purificatoire  la 
partie  qui  dépasse.  En  temps  convenable,  il  présente 
l'encens  k mettre  daus  l'encensoir,  iprès  l'avoir  bénit,  le 
Célébrant  encense  les  oblats  et  l'autel  à  l'ordinaire,  les 
Ministres  sacrés  relèvent  sa  chasuble.  Ensuite  le  Diacre 
encense  le  Célébrant  seulement  {Ruhr.^  ibid.). 

16.  Après  que  le  Célébrant  est  encensé,  le  Sous-Dia- 
cre prend  la  burette  d'eau  et  le  bassin,  qui  lui  sont  pré- 
sentés par  un  Acolyte  ;  le  Diacre,  de  son  côté,  ayant 
rendu  l'encensoir  au  Thuriféraire,  prend  le  manuterge, 
qui  lui  est  présenté  par  l'autre  Acolyte,  et  ils  donnent 
ainsi  à  laver  au  Célébrant.  Us  vont  ensuite  se  placer 
en  flèche.  A  VOrate  fratres,  le  Diacre  répond  :  Swci- 
fiai. 

17.  A  la  fin  de  la  préface,  le  Cérémoniaire  avertit  le 
Kacre  et  le  Sous-Diacre,  qui  montent,  le  premier  k 
droite  et  le  second  k  gauche  du  Célébrant,  pour  dire 
avec  lui  leSanctus.  Le  Sous-Diacre  redescend  ensuite  à 
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sa  place,  et  le  Diacre  passe  à  la  gauche  du  Célébrant 
pour  l'assister  more  solito, 

18.  A  ces  mots  Quant  oblationem^  le  CérémoDiaire 
fait  signe  au  Diacre  de  passer  à  la  droite  du  Célébrant, 
et  il  avertit  le  Sous-Diacre  de  se  rendre  in  cornu  epistolae. 
Celui-ci  se  met  à  genoux  sur  le  degré  le  plus  bas,  et, 
tourné  vers  le  côté  de  l'évangile,  il  reçoit  du  Thurifé- 
raire l'encensoir,  dans  lequel  on  a  mis  d'abord  de  l'en- 
cens, et  il  encense  le  très  saint  Sacrement  de  trois  coups 
à  chaque  élévation  ;  et,  ayant  rendu  l'encensoir,  il  re- 
tourne k  sa  place,  fait  en  arrivant  la  génuflexion,  et  se 
tient  debout  au  même  lieu  jusqu'à  Pax  Domini. 

Nota.  Les  Acolytes  demeurent  h  genoux  avec  les 
flambeaux  jusqu'à  la  communion  du  Célébrant.  (Rubr., 
ibid.,  tit.  Yii,  n.  8). 

19.  Aux  mots  Dimitte  nobis,  le  Cérémoniaire  fait  si- 
gne au  Diacre  de  monter  à  la  droite  du  Célébrant  pour 
lui  présenter  la  patène  :  le  Diacre  fait  la  génuflexion 
avant  de  monter. 

20.  Un  peu  avant  que  le  Célébrant  dise  Agnus  Dei, 
le  Sous-Diacre,  au  signe  du  Cérémoniaire,  fait  la  gé- 
nuflexion et  monte  à  la  gauche  du  Célébrant  :  il  fait 
une  nouvelle  génuflexion  avec  le  Prêtre  et  le  Diacre,  et, 
profondément  incliné  vers  le  très  saint  Sacrement,  il  dit 
Y  Agnus  Dei^  sans  se  frapper  la  poitrine. 

21.  Après  V Agnus  Dei,  comme  il  ne  doit  point  y 
avoir  de  baiser  de  paix,  le  Cérémoniaire  avertit  le  Diacre 
et  le  Sous-Diacre  de  changer  de  place  :  celui-là  passe  à 
la  gauche,  et  celui-ci  à  la  droite.  L'un  et  l'autre  font  une 
première  génuflexion  avant  de  partir,  et  une  seconde  en 
arrivant  [Rubr.,  ibid.,  n.  1).  Le  reste  se  lait  à  l'ordi- 
naire. 

22.  Après  le  dernier  Dominus  vobtseum^  le  Diacre, 
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averti  par  le  Gérémoniaire,  chante  Requiescant  in  po/oe, 
sans  se  retoarner.  n  le  dit  toujours  au  pluriel.  Le  Célé- 
brant le  dit  aussi,  tourné  vers  l'autel,  ainsi  que  l'a  décidé 
la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  7  septembre  1816.  Il  ne 
donne  pas  la  bénédiction  {Bubr.^  ibid.).  Il  dit  le  reste 
comme  dans  les  autres  Messes. 

®:C?"        CHAPITRE  X. 

l^e  la  Messe  cbantèe  devant  le  saint  Sacrement  exposé  '• 

1.  Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  cérémonies  de  la  Messe  de- 
vant le  saint  Sacrement  exposé,  il  nous  semble  à  propos  de  donner 
quelques  règles  générales.  1<>  Durant  la  Messe  on  fait  toujours  la 

^  A  Rome,  on  lie  célèbre  jamais  de  Messe  solennelle  devant  le  sûnt  Sacre* 
ment  exposé,  si  ce  n*est,  aux  Quarante  Heures,  la  Messe  quMls  appellent  pro 
Repontiane  SS.  Sacramenli.  Le  Cérémonial  des  Évéques  enseigne  qu'il  est 
convenable  de  ne  poiot  célébrer  de  Messes  solennelles  à  Tautel  où  est  le  saipt 
Sacrement,  même  renfermé  dans  le  tabernacle  (lib.  i,  cap.  xn,  n;  8  et  9). 
Plusieurs  décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  défendent  de  célébrer  une 
Messe  haute  k  Tautel  où  il  est  exposé. 

Cependant  cette  même  Congr^ation,  dans  une  décision  du  13  juin  1674, 
suppose  des  cas  où  la  nécessité  oblige  à  le  faire.  Le  Chapitre  de  Varsovie  ayant 
exposé  le  doute  suivant  :  Cum  in  Polonia  fréquenter  fiant  expositiones 
Sandimmi  publiée  in  majore  dtarif  et  praeter  Missam  solemnem  dicanr 
tur  etiam  Missae  privatae  ad  idem  majus  altare...  durante  expositions 
Sanetimmi^  an  deheat  fieri  commemoratio  de  eodem  sanctissimo  5a- 
eramento  ?  La  S.  Congr^ation  n*a  point  répondu,  comme  en  d^autres  circons- 
tances. Non  debere  cantari  nec  eelebrari  Missam  in  altari  in  quo  expo- 
sUum  est  sanctisnmae  Euçharistiae  Sacramentum^  mais  simplement  :  Po- 
terit  fieri  commemoratio  de  sanctissimo  Sacramenlo  durante  expositione. 
Dans  les  Commentaires  sur  rinstruction  de  Clément  XI  touchant  les  Quarante 
Heures  [ad  Décret,  authent.  C.  S.  R.  Appendix,  tom.  vi,  part,  ii),  on 
condut  de  là  que  la  S.  Congrégation  n*a  pas  voulu  se  prononcer  contre  cette 
coutume  à  raison  des  grands  inconvénients  qu'il  y  aurait  pu  avoir  à  la  suppri- 
mer. Or,  sur  ce  point,  la  France  se  trouve  absolument  dans  le  même  cas  que  la 
Pologne.  La  coutume  de  célébrer  des  Messes  solennelles  ^à  Tautel  où  le  saint 
Stcrement  est  exposé  étant  généralement  établie  dans  nos  églises  comme  dans 

.      15. 
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génuflexion  mico  genu  ;  on  ne  la  fait  vtrotfoe  gtm  qu'à  FarriTée 
I  Tautel,  et  i  la  sortie  lorsque,  la  Messe  terminée,  on  retourne  i 
la  sacristie  :  ainsi  Fa  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rîtes,  le  12 
novembre  1831 .  2*  Ni  les  OfSciers  sacrés,  ni  aucun  autre,  ne  font 
las  saints  ordinaires  au  Chœur.  5»  Les  Ministres  de  Pautel  ne  bai- 
sent la  main  du  Célébrant  ni  en  lui  présentant^un  objet,  ni  en  le 
recevant.  Voici  seulement  les  baisers  qui  ont  heu  :  le  Sous-Diacre 
baise  la  main  du  Célébrant  lorsqu'après  avoir  chanté  Tépitre  il  vient 
recevoir  la  bénédiction  ;  le  Diacre  la  baise  également  lorsqu'il  re- 
çoit la  bénédiction  avant  Tévangile  ;  à  Toblation,  il  baise  la  patène, 
le  caUce  et  la  main  du  Célébrant  ;  il  fait  encore  de  même,  lorsqu'fl 
lui  présente  la  patène  après  le  Pater.  Après  que  le  Diacre  a  chanté 
l'évangile,  le  Célébrant  baise  aussi  le  texte  i  Tordinaira. 

i.  Les  OfSciers  sacrés  vont  à  Tautel,  mare  «oitio.  Lorsqu'ils  sont 
en  vue  du  saint  Sacrement,  ils  se  découvrent,  gardant  leurs  bar- 
rettes à  la  main  jusqu'à  ce  qu'ils  entrent  dans  le  duBur  ou  le  sanc- 
tuaire. Alors  ils  les  donnent  au  Cérémoniaire,  et  s'avancent  les 
mains  jointes  au  pied  de  l'autel,  où,  tous  ensemble,  avec  les  Aco- 
lytes et  le  Cérémoniaire,  ils  font  la  génuflexion  utroque  genu  avec 
inclination  profonde.  Ceux  du  Chœur  qui  précéderaient  les  Officiers 
sacrés  feraient  de  môme  la  génuflexion  utroque  genu  deux  à  deux, 
mais  ils  ne  s'entre-salueraient  pas.  Le  Céléhrant  commence  ensuite 
h  Messe  à  l'ordinaire. 

8.  Après  la  confession,  les  Officiers  sacrés  montent  à  l'autel 
sans  fidre  la  génuflexion  auparavant  :  ils  la  font  seulement  près  de 
la  table  de  l'autel  unico  genu  ;  mais  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
doivent  bien  se  garder  de  mettre  les  mains  sur  l'autel,  cek  a'étant 
jamais  permis  qu'au  Célébrant. 

celles  de  Varsovie,  (/tiJîctKimea6rwmpt  pouet  sine  popuhrum  oferuiene  et 
icandalo  (id  ,  cap.  xii,  n.  6).  Et  il  devient  aille  de  rappeler  le  cérémonial  ï 
snivre  dans  ces  circonstances.  Nous  l'avons  pris  en  entier  dans  notre  Aatenr, 
tome  IV,  Appendice  1,  délie  Quarant'  Ore.  Mais  comme  cet  appendice  de 
TAutear  est  le  cérémonial  des  Quarante  Heures  de  Rome,  qui  ne  sont  pas  en 
«safe  dans  nos  églises,  nous  en  avons  extrait  seulement  ce  qui  concerne  b 
Messe  pro  Repositione  sanetissimi  SacratmnH,  où  nous  trouvons  les  céré- 
fflODies  à  observer  aux  Messes  solennelles  devant  le  saint  Sacreneot  exposé. 
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4.  Après  la  prière  Oramus  te,  Domine^  les  Officiers  sacr^  se 
retirent  un  peu  ters  le  côté  de  Tévangile,  la  fiioe  tonmée  vers  le 
edté  de  l'épître,  pour  mettre  l'encens.  Le  Thurifi^aire  fiiit,  avant 
de  monter,  la  génuflexion  unico  genu  ;  et  le  Diacre  présente  la  na- 
vette et  la  petite  cuiller  sans  aucnn  baiser  {Caer.  Ep.^  lib.  n,  cap. 
xxni,  n.  2  ;  et  cap,  xxini,  n.  19);  ce  qui  s'observe  toutes  les  fÛs 
qu'on  met  l'encens  dans  l'encensoir  en  i^ésence  du  très  saint  Sacre- 
ment (Merati,  part,  ii,  tit.  xiv,  n.  7). 

5.  Après  que  le  Célébrant  a  mis  et  béni  l'encens,  le  Thuriférafre 
laisse  l'encensoir  au  Diacre,  fait  la  génuflexion,  et  redescend  i  sa 
place.  Le  Célébrant  descend  avec  ses  Ministres  sur  le  degré,  ayant 
bien  soin  de  ne  pas  tourner  le  dos  au  saint  Sacrement  ;  pour  cela 
le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  descendent  par  le  eM  de  l'évangile, 
et  le  Diacre  par  celui  de  l'épttre.  Ils  se  mettent  â  genoux  svor  le 
bord  du  marchepied,  et  alors  le  Diacre  remet  l'encensoir  au  Célé- 
brant sans  baiser  (Caer.  Ep.^  ib.).  Le  Célébrant  encense  le  sdnt 
Sacrement  de  trois  coups,  ses  Ministres  relevant  le  côté  de  sa  dm- 
subie  (Dm.,  tit.  m,  n.  222,  g  1  ;  Merati,  ib.)  :  tons  Irsis 
font  une  inclination  profonde  avant  et  après.  Puis  ils  se  lèvent,  mm- 
lent  sur  le  marchepied,  font  la  gteùflexion  unioo  gem,  et  l'eneen* 
sèment  se  continue  mare  solito  ^ 

6.  Après  que  l'encensement  de  l'autel  est  terminé,  le  Célébrant 
descend  sur  le  premier  degré,  ou  même  tout  à  &it  in  piano,  selon  ' 
les  dispositions  de  Tautel,  se  tourne  en  face  du  peq[)le,  en  prenant 
garde  de  tourner  le  dos  au  saint  Sacrement  ;  et,  ainsi  placé,  il  est 

'  encensé  par  le  Diacre,  qui  tourne  le  dos  au  peuple  (Jferali,  ib.,  n. 
8).  Le  Célébrant  monte  ensuite  avec  ses  Ministres  in  cornu  epU-^ 
toiae,  où  il  dit  l'introït  et  le  Ktfrte  à  la  manière  ordinaire. 

7:  Lorsqu'on  finit  de  chanter  le  iiCyrte,  les  Officiers  sacrés  vont 
an  milieu  de  l'autel,  où  ils  se  trouvent  unw  post  dium.  Après 

1  La  S.  Congrégation  des  Rites  avait  décidé,  le  44  Buà  1107,  que  l'on  de- 
vait mettre  une  croix  sur  Vautel  pour  la  Messe,  même  dans  le  caa  où  la  sûut 
Sacrement  est  exposé;  mais  Benoit  XIV,  dans  la  constitution  Accepimua,  a 
décidé,  le  16  juillet  1746,  que  chaque  église  pouvait  conserver  son  usage  sur 
ee  point.  Dans  les  églises  où  Ton  met  la  croix  en  outre  du  saint  Saœment,  od 
«ncaoïe  le  aaint  Sacrement  seulemait,  et  non  pas  k  croîs. 
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qu'ils  ont  fait  la  génuflexion,  h  Célébrant  entonne  le  Gloria  ;  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre,  ayant  fait  de  nouveau  la  génuflexion, 
montent  à  ses  cdtés  le  réciter  avec  lui  mare  solito.  Lorsqu'ils  ont 
fini,  ils  font  tous  trois  la  génuflexion,  et  vont  par  le  chemin  le  pins 
court  à  la  banquette  :  ils  s'asseyent,  mais  ne  se  couvrent  pas,  et,  en 
temps  convenable,  ils  retournent  par  le  chemin  le  plus  long  et  font 
la  génuflexion  d*un  seul  genou  {Merati,  ib.,  n.  9),  puis  ils  se  met- 
tent unm  post  dium  sans  autre  génuflexion.  Le  Célébrant,  arrivé 
&k  haut  du  marchepied,  baise  Tautel,  fait  alors  la  génuflexion,  et  se 
retire  un  peu,  le  dos  vers  Je  côté  de  l'évangile,  pour  le  Domitati 
vobiscum  ;  il  se  retourne  vers  le  milieu,  et  fait  encore  une  génu- 
.  flexion  (Biss.,  ib.,  §5;  Bauld,.  part. in,  cap.  xvii,n.  9  ;  Meraii, 
ib. ,  n.  10)  :  ses  Ministres  la  font  en  même  temps,  et  tous  trois  s'en 
vont  au  coin  de  l'épître,  où  le  Célébrant  chante  les  oraisons  à  For- 
dinaire.  Le  Sous-Diacre  chante  l'épître  avec  les  génuflexions  or- 
dinaires à  l'autel,  demande  la  bénédiction  du  Célébrant,  baise  sa 
main  (Merati,  ib.,  n.  11),  et  porte  le  missel  au  côté  de  l'évangile, 
more  solito, 

8.  Alors  le  Célébrant  va  dire  Munda  cor  meum;  il  a  soin  de 
faire  une  première  génuflexion  en  arrivant  au  milieu  de  l'autel,  et 
une  seconde  avant  de  le  quitter  pour  aller  lire  l'évangile.  Le  Diacre 
porte  le  livre  sur  l'autel  par  le  chemin  le  plus  long,  en  faisant  une 
première  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  et  une  seconde  prés  la 
table  de  l'autel. 

9.  Après  que  le  Célébrant  a  fini  de  lire  l'évangile,  sans  quitter 
le  même  lieu,  il  se  tourne  seulement,  et  bénit  Tencens  de  la  ma- 
nière que  nous  l'avons  dit  au  n.  4  ;  ensuite  les  trois  OfBciers  sa- 
crés vont  au  milieu  du  marchepied,  et  font  la  génuflexion.  Le  Sous- 
Diacre  descend  jusqu'en  bas,  le  Diacre  se  met  à  genoux  pour  dire 
Munda  cor  mexim,  et  le  Célébrant  lui  donne  la  bénédiction,  puis  sa 
main  à  baiser  [Merati,  ib.).  Le  Diacre  se  relève,  fait  la  génuflexion 
en  même  temps  que  le  Célébrant  ;  celui-ci  se  retire  vers  le  coin  de 
l'épître,  et  le  Diacre,  étant  descendu  sur  le  pavé,  fait  encore  avec 
tous  les  autres  Ministres  de  l'autel  la  génuflexion  d'un  seul  genou, 
et  va  chanter  l'évangile  more  solito.  Après  l'évangile,  le  Sous- 
Diacre  va,  sans  faire  aucune  génuflexion,  porter  le  Uvre  à  baiser  au 
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Célébrant  {Merati,  ib.)  ;  il  ne  fait  la  génuflexion  qu'après  être  des- 
cendu jusqu'en  bas,  ce  qu'il  a  soin  de  faire  en  évitant  de  tourner  le 
dos  au  saint  Sacrement  :  le  Diacre  encense  le  Célébrant  à  l'ordi- 
naire. 

10.  Après  que  le  Célébrant  est  encensé,  les  trois  OfSciers  sa- 
crés se  mettent  au  milieu  de  l'autel  unus  post  alium.  Âpres  avoir 
fait  la  génuflexion,  le  Célébrant  entonne  le  Credo.  Aussitôt  qu'il  a 
fini  l'intonation,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  ayant  de  nouveau  fait 
la  génuflexion,  montent  à  ses  côtés  pour  le  réciter  avec  lui.  Après 
qu'ils  ont  fini,  ils  font  la  génuflexion,  et  vont  à  la  banquette,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-dessus,  n.  7. 

H .  A  Crucifixus  du  Credo,  le  Diacre,  ayant  pris  la  bourse  à  la 
crédence  et  salué  le  Célébrant  seulement,  se  rend  par  le  chemin  le 
plus  long  à  l'autel,  taii  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  monte 
snr  le  marchepied,  étend  le  corporal  à  la  manière  ordinaire,  et, 
après  avoir  fait  la  génuflexion,  retourne  à  la  droite  du  Célébrant 
par  le  chemin  le  plus  court. 

12.  Sur  la  fin  du  Credo,  les  Ofiîciers  sacrés  retournent  à  l'autel 
de  la  manière  que  nous  l'avons  dit  au  n.  7.  Après  que  le  Célébrant 
a  dit  Dominus  vohiscum,  de  la  môme  manière  que  précédemment, 
et  qu'il  a  de  nouveau  fait  la  génuflexion,  il  dit  Oremus,  Alors  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  font  la  génuflexion  pour  aller,  le  premier 
à  la  droite  du  Célébrant,  et  le  second  à  la  crédence,  prendre  le 
calice  à  l'ordinaire  ;  celui-ci,  en  arrivant  à  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion. Le  Diacre  présente  au  Célébrant  la  patène  et  le  calice  avec 
les  baisers  ordinaires  (Meraiiy  ib.)  ;  mais  le  Sous-Diacre  présente 
les  burettes  sans  baisers,  et,  ayant  pris  la  patène,  il  fait  une  pre- 
mière génuflexion  sur  le  marchepied,  et  une  seconde  en  bas,  lors- 
qu'il est  descendu.  Lorsque  le  Célébrant,  pour  encenser  le  très  saint 
Sacrement,  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied,  conformément  au 
décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  11  février  1764,  le 
Sous-Diacre,  tenant  la  patène,  ne  s'y  met  pas. 

13.  Après  que  le  Célébrant  a  fait  l'oblation  du  calice,  le  Diacre 
présente  l'encens  comme  nous  l'avons  dit  au  n.  4.  Le  Célébrant, 
sans  faire  aucune  génuflexion,  encense  les  oblats,  et  le  Diacre  ne 
recule  pas  le  calice.  Après  l'encensement  des  oblats,  le  Célébrant  et 
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le  Diacre  descendent  gar  le  degré  ;  et,  s'étant  mis  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied,  le  Célébrant  encense  le  saint  Sacrement 
(Bauld,,  ibid.,  n.  11  :  Merati,  ibid.,n.  15)  et  l'autel  â  Tordinaire. 
Il  est  ensuite  encensé  de  la  manière  que  nous  avons  dit  au  n.  6; 
puis  il  se  lave  les  mains  au  même  lieu,  selon  que  le  prescrit  la 
Rubrique  du  Missel  pour  le  Vendredi  saint,  et  la  S.  Congrégation 
des  Rites,  dans  son  décret  du  22  août  1682.  Il  retourne  ensuite 
au  milieu,  Êdt  la  génuflexion,  et  dit  Smcipcy  tanda  Trinilas, 
etc.  0 

14.  Le  Diacre,  après  avoir  encensé  le  Célébrant,  va  encenser  le 
Chœur  â  Tordinaire  ^  :  à  son  retour,  il  encense  le  Sous-Diacre, 
qui  alors  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  Tévangile,  en  faisant  la 
génuflexion  avant  et  après  {Meraiij,  ibid.).  Le  Diacre,  ayant  rendu 
l'encensoir  au  Thuriféraire,  monte  sur  son  degré,  &it  la  génu- 
flexion, se  tourne,  en  se  plaçant  pour  être  encensé,  de  la  même 
manière  que  nous  venons  de  dire  pour  le  Sous-Diacre,  et  &it  en- 
suite une  seconde  génuflexion. 

15.  Le  Célébrant,  ayant  fini  le  Stucipe  sanck^  TrinitaSt  etc., 
baise  l'autel,  fait  la  génuflexion,  et  se  tourne  pour  YOrate  fratres 
de  la  même  manière  que  pour  le  Dominm  vohmum^  puis,  sans 
achever  le  cercle  [Ruhr.  Miss,  ut  in  Fer.  6  maj,  Hehdomad.  ; 
Gav,^  part,  iv,  tit  xiv,  n.  13  -,  Merati,  ibid  ,  n.  13),  il  revient  au 
milieu,  fait  de  nouveau  la  génuflexion»  et  poursuit  la  Messe  more 
solito. 

16.  Au  Sanctus  les  Acolytes  viennent  avec  des  flambeaux,  et, 
sans  saluer  le  Chœur,  ils  se  mettent  à  genoux,  et  y  restent  jusr 
qu'après  la  communion  du  Prêtre.  C'est,  dit  Baldeschi  (append.  1, 
n.  51),  la  pratique  des  églises  de  Rome. 

17.  Après  que  le  Célébrant  a  pris  la  dernière  ablution,  le  Dia* 
cre  et  le  Sous^Diacre  font  à  ses  côtés  la  génuflexion,  et  changent 
de  place.  Le  Sous-Diacre  essuie  le  calice  et  le  couvre  à  l'ordi- 
naire, laissant  le  corporal  sur  l'autel,  si  immédiatement  aprè&  on 

*  Quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  le  Diacre  ne  saine  pas  le  Ghiear  en 
y  entrant,  mais  il  salue  seulement  ceux  qn'il  encense  avant  et  après  TeoceB- 
sèment  Çlép.  du  Préfet  de  la  S.  G.  du  S  oetob.  1851.) 


DES  MESSES  42Hm,  DE¥.  LE  8.  UCAEMEliT       VA 

itàX  donner  la  bénédiction.  U  a  «oin  de  se  retirer  un  peu  loTfr- 
que  le  Prêtre  dit  Dominus  voUscum.  Lorsqu'il  a  (Uaposé  le 
calice,  U  fait  une  première  génuflexion  sûr  le  marchepied,  puis, 
en  le  portant  à  la  crédence,  il  en  fait  une  seconde  sur  le  der- 
nier degré,  lorsqu'il  passe  devant  le  milieu  de  Fautel,  et  revient 
se  mettre  derrière  le  Diacre ,  où  U  fait  encore  une  génuflezion  en 
arrivant 

18.  Le  Célébrant,  après  avoir  laissé  le  calice  entre  les  mains  du 
Sous-Diacre,  fût  la  génuflexion,  et  va  lire  la  communion.  Il  re- 
tourne ensuite  au  milieu,  fait  la  génuflexion,  baise  l'autel,  et  dit 
Dominus  volnseum  en  se  tournant  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Il 
bit  de  nouveau  la  génuflexion,  et  va  chanter  les  oraisons.  Lor^ 
qa*elles  sont  finies,  il  revient  au  milieu,  fait  la  génuflexion,  et  baise 
l'autel  *.  Pendant  tout  ce  temps,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  lors- 
que celui-ci  est  revenu  de  porter  le  calice,  se  tiennent  derrière  le 
Célébrant,  allant  comme  lui  du  milieu  au  côté,  et  revenant  du  côté 
au  milieu,  et  Élisant  la  génuflexion  en  même  temps  que  lui.  Après 
avoir  baisé  Tautel,  le  Prêtre  se  tourne  pour  dire  Dominus  vobiscum  : 
en  même  temps  le  Diacre  fait  une  nouvelle  génuflexion,  se  tourne 
par  côté,  de  la  même  manière  que  le  Célébrant,  et  chante  lie, 
Missa  est.  Après  quoi  les  trois  Officiers  sacrés  font  la  génuflexion, 
le  Célébrant  dit  Placeat,  tandis  que  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont 
i  l'ordinaire  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  pour  la 
bénédiction. 

19.  Le  Célébrant,  ayant  terminé  la  prière  Placeat^  baise  Fautel, 
et  dil  Benedisai  vos  omnipotem  Deus  ;  ensuite,  au  lieu  d*un&in- 
cBnation  de  tête,  il  &it  la  génuflexion,  et  se  tourne  pour  la  bénédic- 
tion de  h  même  manière  que  pour  le  Dominus  vohiscimi  ;  puis, 
sans  achever  le  cercle  et  sans  faire  une  nouvelle  génuflexion,  il  se 
tourne  sur  la  gauche  de  manière  à  se  trouver  près  de  Térsingile 
(AttfM..  ib,,  n.  13).  D  signe  le  missel  ou  le  carton  s'ils  sont  à 
portée,  et  il  se  signe  lui-même  ;  mais  il  ne  fût  jamais  de  signe  de 
croix  sur  Tautel  (Aubr.  Miss,,  ut  in  Fer.  5,  mai.  Heldmai,; 

^  On  peut  eonsulter,  p.  i08,  k  règle  géoMe  eooeeniflBt  les  géniBiîMs 
fgm  k  Ciâlwtiit  doîlfUie  I  rantd,  isaafaii  Smkik:  i  H%n[  exposé. 
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Caer.  Ep,,  ib.,  n.  9).  Lorsqu'il  dit  Verhum  caro  fadum  e$t^  il  fait 
la  génuflexion  yers  le  saint  Sacrement  {BauU. ,  ib.). 

20.  La  Messe  terminée,  si  Ton  doit  retourner  à  la  sacristie,  on 
le  fait  more  solito  après  une  génuflexion  utroque  genu  in  piano,  et 
et  sans  saluer  le  Chœur.  Mais  si  Ton  doit  immédiatement  &ire  la 
procession  ou  donner  la  bénédiction,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
montent  aux  côtés  du  Célébrant,  et,  après  avoir  foit  la  génuflexion 
tmtco  genu,  ils  vont  tous  trois  à  la  banquette  per  hreviorem.  Ils 
quittent  tous  leurs  manipules,  et  le  Célébrant,  ayant  ôté  la  chasu- 
ble, prend  une  chape.  Puis,  ayant  mis  de  Tencens  dans  Tencensolr, 
sans  le  bénir,  les  OfBciers  sacrés  reviennent  au  pied  de  Tautel,  où 
le  Célébrant  encense  le  très  saint  Sacrement  à  genoux  sur  le  der- 
nier degré.  On  se  conforme  ensuite  à  ce  qui  est  prescrit  pour  les 
processions  ou  pour  la  bénédiction. 

it::^^  CHAPITRE  XI. 

De  la  Messe  solennelle  en  présence  de  rtivé^ue  *• 

1.  L'Évéque,  dans  son  diocèse,  peut  assister  à  la  Messe  solen- 
nelle en  chape  et  en  mitre  ;  alors  il  se  revêt  par-dessus  le  rochet 
de  Tamict,  de  Taube  avec  la  ceinture,  la  croix  pectorale,  et  l'étole 
sous  la  chape  *.  En  ce  cas,  il  se  place  toujours  à  son  trône,  où  il  est 

*■  c  Gum  Epîscopus,  rei  divine  peragend»  caasa,  ad  Ecclesiam  ventnnis  erit, 
siveîpsonet  celebraturus  sit,  sive  alter,  debent  Ganonici  omnes  in  eorum  ecde- 
siastico  et  canooicali  habitu,  appropioquante  hora,  ad  illum  accedere,  eumqne 
cappa  indutum  comitari  et  dedacere.  «  (Caerem.  lib.  i,  cap.  xv,  n.  1.)  Les 
Chanoines  sont-ils  donc  tenus  d^aller  chercher  l*Évêque  lorsqu'il  veut  se  rendre 
à  la  caUiédrale?  S'il  est  revêtu  delà  cappa  magna,  oui;  ils  doivent  etTaller 
chercher  avant  l'OflSce  et  le  reconduire  après  (S.  R,  C,  10  dccemb.  17i0). 
Mais  si  TÉvéque  vient  sine  cappa,  eutn  mo%%eita  tantum,  ils  n'y  sont  pas 
tenus  (10  mail  1612). 

•  Voici  le  texte  du  Cérémonial  des  Évéques  :  »  Valde  probandum  esset  ut 
în  solemnioribus  festivitatibus,  Ëpiscopus  etiam  non  celebraturus  procederet  ad 
Ecclesiam  et  tam  vesperis  quam  Miss»  lAteresset  amictu,  alba,  cingulo,  cruce 
pectorali,  stola,  pluviali  et  mitra  paratus  »  (lib.  i,  cap,  xv,  n*  10).  •  la  84)- 
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accompagné  du  Prêtre  assistant  et  des  deux  Diacres  d'honneur  S 
tous  trois  en  habit  ordinaire  de  chœur  (Caerem.,  lib.  ii,  cap.  ix, 
n.  2  et  4).  L'Évéque  peut  aussi  assister  à  la  Messe  solennelle  étant 
lui-même  en  habit  ordinaire  de  chœur,  simplement  avec  la  barrette, 
et  alors  il  se  place  le  plus  ordinairement  à  sa  stalle.  Dans  Tun  et 
l'autre  cas,  un  Clerc  en  surplis  doit  tenir  un  missel  prêt  pour  le 
présenter  ouvert  en  temps  convenable  au  Prélat.  Régulièrement,  il 
y  a  en  outre  un  autre  Clerc  pour  porter  le  bougeoir  {Caer.  Ep.^ 
lib.  I,  cap.  XX,  n.  1).  Il  ne  fait  guère  porter  la  crosse  que  quand  il 
assiste  à  son  trône  vestitus  sacris  indumentis. 

2.  Lorsque  TÉvêque  assiste  à  la  Messe  solennelle  sur  son  trône, 
on  doit  lui  préparer  dans  le  sanctuaire,  devant  le  milieu  de  l'autel, 
un  prie-Dieu  couvert  d'un  tapis  vert  ou  violet,  selon  le  temps  {Ih., 
cap.  xD,  n,  8),  sur  lequel  il  ira  se  mettre  à  genoux  dans  les  temps 
de  la  Messe  où  l'on  doit  s'agenouiller.  Lorsqu'il  est  à  sa  stalle,  il 
s'y  met  à  genoux  sans  se  déplacer. 

3.  Toutes  les  fois  que  l'Évêque  est  présent  de  l'une  de  ces  deux 
manières,  il  doit  être  salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut  com- 
mun à  tout  le  Chœur.  Le  Cérémonial  assimile  partout  le  salut  à 
l'Evéque  à  celui  qui  est  dû  à  la  croix  de  l'autel  ;  c'est-à-dire  qu'à 
l'exception  des  Chanoines  et  du  Célébrant,  qui  lui  font  une  inclina- 
tion profonde,  tous  les  autres  devraient  faire  une  génuflexion  '. 

4.  L'Évêque,  en  entrant  dans  l'église,  reçoit  l'aspersoir  du  plus 
digne  de  ceux  qui  l'ont  accompagné  ou  qui  sont  venus  pour  le  re- 
cevoir à  l'entrée,  lequel  le  lui  présente  avec  les  baisers  ordinaires. 
D  se  donne  d'abord  de  l'eau  bénite  à  lui-même,  puis  il  aspei^e 
tous  ceux  qui  sont  présents  ;  ensuite  il  se  rend  à  l'autel  du  saint 
Sacrement  pour  y  faire  sa  prière  avant  de  se  rendre  au  trône  ou  à 
sa  stalle.  Il  est  très  convenable,  au  moins  les  jours  de  fêtes,  que  l'on 

kmnioribtis  festivitatibus  Episcopus  erit  semper  cam  plaviali...  Poterit  tamen, 
si  magis  placnerit,  hujusmodi  Miss»  in  festis  minus  solemnibus  cum  sua  cappa 
pontifieali  intéresse  »  (lib.  n,  cap.  ix,  n.  4). 

*  Au  tit.  in  de  cette  Seconde  partie»  nous  expliquons  les  offices  de  ces 
assistants  de  llËvéque. 

*  Od  peut  voir,  page  131,  ce  que  nous  avons  dit  touchant  cette  r^le. 


234  PAET.  11^  HT.  a,  cHàP«  xi. 

touche  de  Torgue  aussitôt  qu'il  entre  à  l'église  (Cœr.  Ep.^  lib.  i, 
cap.  XV,  n.  3  et  4). 

5.  Si  Ton  doit  faire  Taspersion  de  l'eau  bénite,  le  Célfibrant, 
après  avoir  aspergé  l'autel,  va  présenter  l'aspersoir  à  l'Évétpie,  qm, 
après  s'être  donné  de  Teau  bénite  à  lui-même,  aqperge  le  Câé- 
brant,  comme  il  a  été  dit  page  149. 

6.  C'est  rÉvéque  qui  commence  la  Messe.  Pour  cela,  il  vient 
devant  le  milieu  de  l'autel,  où  ses  assistants  se  mettent  à  sa  droite, 
tandis  que  le  Célébrant  est  à  sa  gauche  ;  le  Diacre  est  à  la  gauche 
du  Célébrant,  et  le  Sous-Diacre  à  la  gauche  du  Diacre  :  de  telle 
sorte  que  TÉvêque  et  le  Célébrant  occupent  le  milieu,  ayant  tout 
leur  cortège,  le  premier  à  sa  droite,  et  le  second  à  sa  gauche  ;  mais 
tous  les  Ministres  doivent  être  un  peu  en  arrière.  Ainsi  placé,  l'É- 
vêque  commence  ;  le  Célébrant,  avec  ses  Ministres,  lui  répondent, 
se  tournant  vers  l'évéque  quand  ils  disent  :  Et  tiHy  Pater...  et  te, 
Pater  *.  Après  que  l'Évoque  a  dit  Indulgentiam,  etc.,  il  se  retire 
et  retourne  à  son  siège,  où  il  dit,  conjointement  avec  le  Célébrant, 
Deu$,  tu  convenus,  etc.,  jusqu'à  Aufer  à  nohis  exclusivement. 

7.  C'est  toiqours  TÉvêque  qui  met  et  bénit  l'encens,  aidé  eneela 
par  le  Prêtre  assistant,  qui  présente  la  navette.  Le  Thurifâraire 
présente  à  genoux  l'encensoir  ouvert. 

8.  Le  Célébrant,  même  lorsque  l'Évéque  est  présmit,  est  encensé 
autant  de  fois  qu'à  l'ordinaire  (s.  Congr.  A.,  4  aug.  1663)  ;  mais 
de  deux  coups  seulement  (Caer.  Ep.,  Kb.  i,  cap.  xxm,  n.  32). 
Quant  au  Prélat,  s'il  est  à  son  trône,  on  l'encense  trois  fois,  e'estr 
à-dire  avant  l'introït,  après  l'évangile  et  à  l'offertoire.  Mais  si  l'É- 
véque assiste  simplement  en  sa  stalle,  avec  son  habit  ordinaire  de 
ehœur,  il  est  encensé  seulement  à  l'offertoire.  Lorsque  le  Célébrant 
et  rÉvéque  sont  encensés,  l'Évéque  l'est  toiqours  inunédiatement 
après  le  Célébrant  :  celui-ci  de  deux  coups  par  le  Diao'e,  et  l'Evé- 
que de  trois  coups  par  le  Prêtre  assistant  (Caer.  Ep.y  lib.  i,  cap. 
xxni,  n.  26,  27et32). 

'  Le  Cérémonial  des  Évêques  ne  parle  de  cette  nttnière  de  GommtDoer  qa*^ 
roccasion  de  la  Messe  des  morts  ;  mais  les  aotres  Gérémoniaux  qui  expliquent 
le  rit  romain  donnent  les  détails  que  nous  exposons  ici  pour  toute  Messd  solea- 
mUe  célébrée  devant  rÉvôque  dans  eon  diocèse. 
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9.  L'Évéque  lit  sur  le  missel,  qu'un  Clerc  en  surpUs  tient  ap* 
puf  é  sur  sa  tête  et  ouvert  devant  lui,  quatre  fois  pendant  la  Messe, 
sayoir  :  1®  Tintroît;  2°  l'épître,  le  graduel,  Y  Alléluia,  le  trait ,  en 
un  mot,  ce  qu'il  y  a  pour  la  Messe  du  jour  jusqu'à  Tévangile  ;  3* 
Toffertoire  ;  V  la  postcommunion  {Cœr.  Ep..  lib.  i,  cap.  xx, 
n.2). 

10.  Quatre  fois  pendant  la  Messe,  les  Chanoines  viennent  «9 
mettre  en  cercle  devant  l'Ëvéque,  et  récitent  avec  lui  les  prières  qui 
suivent,  savoir  :  1<*  Tintroït,  les  Kyrie  et  le  Gloria  in  excekis  ;  i^ 
le  CredOy  pendant  lequel  ils  fléchissent  comme  lui  le  genou  au  ver<<- 
set  Et  incamatus  est  ;  3®  le  Sanctus  après  Ja  préface  ;  4®  YAgnm 
J9ei.  Les  plus  jeunes  arrivent  les  premiers,  et  les  plus  dignes,  qui 
viennent  après  eux,  se  placent  le  plus  près  de  TÉvéque.  Les  plus 
dignes  s'en  retournent  les  premiers.  Tant  en  arrivant  qu'en  se  reti- 
rant, 38  ont  soin  de  faire  les  révérences  convenables  tant  à  l'autel 
qu'à  rÉvéque.  Lorsqu'ils  se  retirent,  l'Évéque  répond  à  leur  salut 
en  les  bénissant.  (Caer.  Ep.,  lib.  n,  cap.  xxi,  n.  3  et  4  ;  et  lib. 
n,  cap.  IX,  n.  6);*. 

i  1 .  Après  Tépttre,  le  Sous-Diacre  va  baiser  la  main  de  l'Évéque 
et  recevoir  sa  bénédiction.  S'il  est  Chanoine,  il  s'incline  profondé- 
ment ;  s'il  ne  l'est  pas,  11  se  met  à  genoux.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  il  a  soin  defiure  les  saints  convenables  en  arrivant  et  en  se  re- 
tirant. 

12.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'évangile,  le  Diacre,  après  avoir 
posé  le  livre  sur  l'autSl,  va  d'abord  baiser  la  main  de  l'Évéque  ;  il 
fait  les  révérences  convenables,  et  s'incline  profondément  ou  se  met 
i  genoux,  selon  qu'il  est  Chanoine  ou  non.  LÉ'véque  bénit  ensuite 
l'encens.  Le  Diacre,  revenu  à  l'autel,  dit  Munda  cor  tneum  sur  le 

*  Ceci  se  pratique  plus  facilement  dans  les  églises  d'Italie  que  dans  celles  de 
fnnoê,  k  rûson  de  la  disposition  des  lieux.  Généralement,  en  Italie,  les  Ghi- 
Doinas,  pendant  les  Offices  pontiflcanx,  ou  même  lorsque  TÉv^qoe  tient  dut'- 
peDe,  ne  sont  pas  dans  les  stalles  comme  celles  de  nos  églises»  mais  simple- 
ment SOT  des  bancs  placés  de  telle  sorte,  qu*îl  n'y  a  qu'il  s*avanoer  pour  se 
trouver  dans  la  disposition  que  demande  ici  le  Cérémonial.  U  serait  toutefois 
à  désirer  que  cette  belle  et  imposante  cérémonie  fût  observée  dans  toqte^  les 
ettliédnles,  an  moins  quand  l^Évâque  assiste  à  roffloe  revêtu  delt  chape. 
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bord  du  marchepied,  se  relève,  prend  le  livre,  et  descend  du  cAté 
de  l'épitre,  attendant  qu*il  soit  temps  d'aller  demander  la  bénédic- 
tion à  rÉvôque.  Le  moment  venu,  le  Diacre,  le  Sous-Diacre,  le  Cé- 
rémoniaire,  les  Acolytes  et  le  Thuriféraire  se  rangent  au  bas  des 
degrés,  comme  ils  le  font  d'ordinaire  lorsqu'on  se  prépare  pour 
chanter  Tévangile  ;  puis,  ayant  salué  l'autel,  ils  vont  devant  l'Évo- 
que demander  la  bénédiction.  L'ayant  salué  tous  ensemble,  ayant 
aussi  salué  le  Chœur,  s'ils  sont  à  portée  de  le  faire,  ils  se  mettent 
tous  à  genoux  devant  l'Évéque,  à  l'exception  de  ceux  qui  seraient 
Chanoines,  et  le  Diacre  dit  Juhe,  Domne,  henedicere,  L'Évéque 
donne  la  bénédiction  Dominus  sit  in  corde,  etc.,  assis  et  couvert  ; 
puis  ils  se  relèvent,  font  de  nouveau  les  saints  convenables/et  vont, 
comme  à  Tordinaire,  au  lieu  où  séchante  l'évangile. 

13.  Après  l'évangile,  le  Célébrant  ne  baise  pas  le  livre  ;  mais 
le  Sous-Diacre  le  porte  devant  l'Évoque,  auquel  le  Prêtre  assistant 
le  présente  à  baiser. 

14.  Après  le  sermon,  on  publie  les  indulgences  que  l'Évéque 
accorde,  selon  la  forme  donnée  au  Cérémonial  des  Évêques,  lib.  i, 
cap.  XXV  *. 

15.  C'est  l'Évéque  qui  bénit  depuis  son  siège  l'eau  à  mettre 
dans  le  calice.  Le  Sous-Diacre  lui  présente  la  burette  depuis  l'au- 
tel, ou,  s'il  n'est  pas  à  portée,  il  va  devant  l'Évéque. 

16.  A  l'offertoire,  après  l'encensement  de  l'autel,  le  Diacre 
encense  de  deux  coups  seulement  le  Célébrait,  puis  il  va  au  lieu 
où  est  l'Évéque.  11  remet  l'encensoir  au  Prêtre  assistant,  qui  en- 
cense le  Prélat  de  trois  coups.  II  reprend  ensuite  l'encensoir  et  en- 
cense de  deux  coups  chacun  des  Assistants  de  l'Évéque.  Puis  il 
Ëdt  le  reste  de  Tenceusement  à  l'ordinaire. 

17.  Lorsque  l'Évéque,  pour  le  moment  de  la  consécration,  vient 
se  mettre  à  genoux  devant  l'autel,  le  Sous-Diacre,  qui  tient  la  pa- 
ttoe,  se  retire  de  devant  le  milieu  et  se  met  un  peu  sur  le  côté  de 
l'épttre,  la  &ce  tournée  du  côté  de  l'évangile,  de  manière  à  ne 
tourner  le  dos  ni  à  l'Évéque  ni  à  l'autel. 

'  Cet  usage  n*est  pas  général;  mais  c'est  une  grâce  que  les  Évéques  pa- 
vent tot^oors  accorder. 
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18.  Ce  n'est  pas  le  Sous-Diacre,  mais  le  Prêtre  assistant,  qui 
reçoit  à  Tautel  lapaix  du  Célébrant.  Il  la  porte  d'abord  à  TÉTéque, 
qui  la  donne  lui-même  aux  deux  Diacres  assistants  (ifrtd.,  cap. 
xxiY,  n.  8).  Le  Prêtre  assistant,  après  avoir  donné  la  paix  à  TE- 
vôque,  la  donne  au  Sous-Diacre,  qui  aussitôt  la  porte  au  Chœur 
comme  à  l'ordinaire, 

19.  Après  que  le  Prêtre  a  dit  Plaeeat  ttbi,  ianda  Trinitas^ 
etc.,  0  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  Tépître  ;  TÉvêque,  restant 
à  son  siège,  debout  et  couvert,  donne  la  bénédiction  solennelle,  en 
disant  :  Sit  nomen,  etc.,  Adjutorium,  etc.,  BenedicatvoSj  etc.  Le 
Célébrant,  tourné  vers  le  Prélat,  s'incline  profondément  ;  le  Diaore 
et  le  Sou&-Diacre  se  mettent  à  genoux,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
Chanoines. 

CHAPITRE  XIL 

De  la  HcMC  chantée  avec  deux  Acolytes  sealement. 

1 .  Les  Acolytes  qui  servent  la  Messe  chantée  doivent 
mettre  en  pratique  exactement  tout  ce  qui  est  prescrit 
poar  servir  la  Messe  basse.  Ils  doivent  de  plus  obser- 
ver les  règles  suivantes  : 

%  Avant  le  dernier  coup,  revêtus  de  surplis,  ils  pré- 
parent les  choses  nécessaires,  savoir  :  k  l'autel,  le 
calice  placé  sur  le  corporal  étendu,  et  le  ciboire  derrière 
si  le  Prêtre  doit  consacrer  des  petits  pains  ^  ;  ils  prépa- 
rent aussi  le  missel  en  lieu  propre,  avec  les  signets 
disposés  comme  il  convient. 

3.  Ils  préparent  sur  la  crédence  les  burettes,  le  ma- 
naterge,  le  missel  pour  chanter  l'épitre,  et  la  nappe  de 

*  Si  les  Acolytes  dont  il  est  question  ne  sont  pas  des  Clercs  ayant  la  per- 
mission de  toucher  les  vases  sacrés,  le  Préire  porte  son  calice  loi-méme,  ou 
avant  de  se  revêtir  de  la  chasuble,  ou  seulement  lorsqu*il  se  rend  à  Tautel  pour 
coouneQGer  la  Messe. 
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eommunioii.  Le  premier  Acolyte  a  dft  prévoir  et  pré» 
parer  Tépitre  afin  de  la  bien  chanter  ^ . 

Nota.  A  ces  sortes  de  Messes,  on  ne  se  sert  pas 
d'encens,  bien  que  quelques  églises  scnent  dans  l'usage 
de  s'en  servir,  contre  le  décret  du  i8  décembre  1779  *. 

4«  Au  dernier  coup,  le  premier  Acolyte  aide  le  Cé- 
lébrant k  s'habiller,  et  le  second  alhime  les  cierges  de 
Fautd. 

5.  Lorsque  le  Célébrant  est  babillé,  les  Acolytes  se 
placent  de  chaqae  côté  de  lui,  font  avec  lui  la  révérence 
convenable  k  l'image  de  la  sacristie,  et  marchent  k  Tau- 
tel,  les  mains  jointes  ',  tous  les  deux  k  côté  l'un  de 
l'autre  devant  lui.  Le  premier  donne  l'eau  bénite  au 
Prêtre  d'abord,  puis  I  son  associé. 

6.  En  approchant  de  l'autel,  ils  se  mettent  de  chaque 
côté  du  Célébrant  pour  lui  laisser  le  milieu  :  le  premier 
reçoit  sa  barrette,  avec  les  baisers  ordinaires;  puis, 
après  avoir  fait  la  génuflexion  avec  son  compagnon,  il 
la  porte  sur  le  siège  du  Célébrant.  Le  second  Acolyte, 
après  la  génuflexion,  se  met  a  genoux  k  la  gauche  du 
Prêtre,  un  peu  derrière  lui  ;  le  premier  se  met  a  genoux 
k  sa  droite,  et  tous  deux  répondent. 

7.  Aux  paroles  Domine,  exaudi  orationem  meam^ 
après  la  confession,  ils  se  lèvent  tous  deux,  afin  de  re- 
lever l'aube  du  Prêtre  pendant  qu'il  monte  k  l'autel.  En- 

*  Toutefois  le  chant  de  Tépître  n^appartient  pas  exclasiyement  att  premier 
Acolyte.  La  rubrique  du  Missel  dit  :  c  Si  quandoque  celebrans  cantat  Missam 
»  sine  Diacono  et  Subdiacono,  epistolam  cantat  in  loco  consueto  aliquis  Lec> 
•  tor  superpetliceo  indutus.  qui  in  fine  non  osculatur  manum  Celebrantis  i 
(part,  n,  tit.  yi,  n.  8). 

*  On  peut  voir,  k  ce  sujet ,  le  chapitre  suivant. 

*  n  est  à  propos  d*observer  qu'il  s*agit  ici  de  l'entrée  à  Fautel  pour  com- 
mencer immédiatement  la  Messe;  mais  si  auparavant  il  y  a  bénédiction  de 
Teau,  aspersion  de  Teau  bénite,  on  peut  consulter  le' chapitre  n,  < 
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suite  ils  se  mettent  à  genoax  sur  le  dernier  degré ,  et 
répondent  comme  doivent  le  faire  les  servants. 

8.  Après  qne  le  Célébrant  a  terminé  le  Kyrte^  s'il  veut 
aller  s'asseoir,  ils  se  lèvent,  se  rapprochent  devant  le 
miliea  de  Fautel,  font  la  génuflexion  sur  le  pavi^  ainsi 
qu'ils  doivent  la  faire  toujours,  et  s'en  vont  près  du  siège 
do  Célébrant,  le  premier  à  droite,  le  second  à  gauche. 
Ds  relèvent  la  chasuble  du  Prêtre  pour  qu'il  ne  s'asseye 
pas  dessus ,  et  ensuite  le  premier  lui  donne  sa  barrette 
avec  les  baisers  accoutumés.  Ils  se  tiennent  là  sur  1$ 
pâté  tous  les  deux  debout,  les  mains  sur  la  poitrine, 
tournés  presque  en  face  l'un  de  l'autre,  de  manière  Ik 
ne  pas  tourner  le  dos  à  l'autel  ^ 

9.  Lorsqu'on  chante  le  dernier  Kyrie,  le  premier 
Acolyte  avertit  le  Célébrant  de  retourner  à  l'autel,  re- 
çoit de  lui  la  barrette,  et  la  pose  sur  le  siège  ;  puis, 
prenant  le  Célébrant  au  milieu  d'eux,  tous  deux  s'en 
veut  avec  lui,  font  la  génuflexion  in  piano,  relèvent  son 
aube,  et  se  mettent  à  genoux  k  leurs  places  ordinaires. 

Nota.  Ds  doivent  se  comporter  de  même  lorsque  le 
Célébrant  va  s'asseoir  pendant  le  Gloria  et  pendant  le 
Credo.  Us  seront  attentifs,  et  se  lèveront  aussitôt  que  le 
Prêtre  commencera  b  faire  l'inclination  avant  de  quitter 
l'autel.  Lorsqu'on  chante  des  versets  auxquels  on  doit 
s'mcliner,  ils  s'inclinent  tournés  vers  la  croix,  et  le 
premier  Acolyte  avertit  le  Célébrant  lorsqu'il  &ut  se 

'  Eb  Fhnee,  il  est  assez  d*iisage  quelts  Acolytes  s'asseyent  lors(ioe  le  Ce- 
lânrant  est  lui-même  assis.  Mais  nous  ferons  remarquer»  1**  qu'ils  ne  peuvent 
jamais  s'asseoir  que  dans  ce  cas;  2«  qu'il  est  inconvenant  qu'ils  s'asseyent  sur  la 
léme  binqnette  qne  le  Cétébrant.  La  S.  Congrégation  des  Rite!*,  consultée  sur 
ee  point,  a  répondu,  le  18  décembre  1779  :  Quando  CeUbrans  et  Ministri 
meri  tedeat,  poam^  eiiam  m  gradibus  presbtfterii  sedere  Acolyti  el 
etiam  Thuriferarius,  qtumdo  non  gerU  meem  CeremoniarH. 
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découvrir  oo  se  couvrir.  Pendant  le  Credo,  lorsque  le 
Chœur  chante  Et  incamatus  est,  ils  se  mettent  a  ge- 
noux, tournés  vers  l'autel  *. 

iO.  Lorsque  le  Célébrant  dit  la  dernière  collecte,  les 
Acolytes  vont  au  côté  de  l'épitre.  Le  second  assiste  le 
Célébrant,  debout  près  de  lui  ;  le  premier  prend  le  mis- 
sel sur  la  crédence,  et  va  se  placer  d'abord  derrière  le 
Célébrant  sur  le  pavé;  puis,  k  ces  paroles  de  la  con- 
clusion Jesum  Christum,  il  s'incline  vers  la  croix,  se 
rend  au  milieu,  fait  la  génuflexion,  et  s'en  retourne  à  sa 
première  place  chanter  l'épitre.  Il  la  chante  debout,  po- 
sément^ avec  les  modulations  convenables.  Quand  il  a 
fini,  il  fait  k  l'autel  la  génuflexion,  et,  sans  baiser  la 
main  du  Célébrant  {Rubr.  Miss.,  part,  ii,  tit.  vi.  n.  8), 
il  reporte  le  missel  sur  la  crédence,  et  retourne  se 
mettre  k  genoux  k  sa  place. 

Nota.  Si  après  l'épître  il  y  a  une  prose  ou  un  trait  qui 
doive  être  long,  le  Prêtre,  après  qu'il  aura  fini,  ira  s'as- 
seoir comme  pendant  le  Kyrie,  et  aux  derniers  versets, 
il  retournera  k  l'autel  per  breviorem  pour  dire  le  Munda 
cor  meum  *. 

ii .  Le  second  Acolyte,  en  temps  convenable,  change 

^  C'est  uoe  coutume  abusive  introduite  dans  beaucoup  d'églises,  que  les 
Ministres  se  comportent  en  tout  comme  le  Célébrant.  Il  est  des  cas  où  les  aii- 
nistres  même  sacrés  doivent  faire  une  génuflexion,  tandis  que  le  Célébrant  ne 
fait  qu'une  inclination.  Les  Acolytes  et  les  autres  Ministres  non  parati  doivent 
toujours  se  mettre  à  genoux  au  verset  Et  incamatus  est.  Il  est  tout  à  fait  in- 
convenant et  contre  toutes  les  règles  que  des  enfants  ou  déjeunes  Clercs  restent 
assis  à  côté  du  Célébrant,  pendant  que  tout  le  reste  du  Clergé  et  du  peuple 
fléchit  les  genoux. 

'  Nous  pensons  que,  dans  celte  circonstance,  il  faudrait  retourner  k  l'autel 
per  longiorem,  puisqu'il  faut  aller  au  milieu  pour  dire  :  Mundm  cor  meum. 
Les  Auteurs  généralement  ne  permettent  le  retour  à  l'autel  per  breviorem  que 
quand  le  Célébrant  doit  rester  au  Qoin  de  l'épître  sans  aller  d'abord  au  milieu. 
On  peut  se  reporter  à  la  note  de  la  page  îtt . 
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de  côté  le  missel  par  le  chemin  le  plus  long,  et  se  remet 
à  genoux  en  sa  place.  Quand  le  Prêtre  commence  Té- 
imngile,  ils  se  lèvent  tous  deux.  A  la  fin,  ils  répondent  : 
Laus  tibi.  Christs^  et  se  remettent  à  genoux,  jusqu'à 
ce  que  le  Prêtre  ait  fini  de  réciter  le  Credo.  Alors  il  va 
s'asseoir. 

iâ.  Après  le  Credo^  le  Prêtre  ayant  chanté  Dominm 
vohiscum  et  OremuSj  ils  se  lèvent^  et,  après  avoir  fait 
ensemble  la  génuflexion  au  milieu,  ils  vont  h  la  cré- 
dence  pour  prendre  les  burettes,  qu'ils  portent  sur  l'an- 
tel*  :  le  premier  présente  la  burette  du  vin  ;  le  second, 
qui  est  à  la  gauche  du  premier,  celle  de  l'eau  ;  puis  le 
second  donne  à  laver  les  mains,  et  le  premier  présente 
le  manuterge  pour  les  essuyer.  Ils  ont  soin  de  faire, 
comme  à  la  Messe  solennelle,  tous  les  deux  ensemble 
l'inclination  au  Célébrant  avant  et  après. 

13.  Après  avoir  reporté  les  burettes,  ils  retournent 
an  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et 
se  remettent  à  genoux  en  leurs  places. 

14.  A  l'élévation,  ils  relèvent  tous  deux  la  chasuble  *. 
Ils  font  le  reste  comme  dans  les  autres  Messes. 

^  En  ce  cas  on  permet  de  poser  les  burettes  sur  Vâutel,  non  pas  immé<fiate- 
ment  sur  la  nappe  ni  sur  le  manuterge,  mais  sur  le  plateau  (Menti  in  Gav,, 
part,  n,  tit.  vn,  n.  10).  Nonobstant  ces  graves  autorités,  nous  pensons  que, 
même  en  ce  cas,  il  vaudrait  mieux  ne  pas  poser  les  burettes.  L*Âuteur  suppose 
que  les  Acolytes  emportent  avec  les  burettes  le  plateau  et  le  manuterge,  et 
qu'ils  ne  reviennent  à  la  crédence  qu'après  le  Lavabo, 

'  Notre  Auteur  ne  parle  pas  de  flambeaux  pour  la  consécration,  ce  qui  ce« 
pendant  est  recommandé  par  Merati,  Bauldry  et  autres  bons  Liturgistes.  Ils 
déngnent  pour  Porte-Flambeaux  le  second  Acolyte  avec  un  autre  Clerc  du 
Cbceur.  Le  premier  Acolyte  reste  pour  soulever  la  chasuble  et  sonner  à  l'ordi- 
naiie.  Les  deux  Géroféraires  peuvent  aussi  être  pris  en  dehors  des  Acolytes  : 
ee  qui  est  toujours  mieux  que  d'employer  à  cette  fonction  le  second  Acolyte, 
lorsqu'il  y  a  des  Clercs  en  suffisance.  Enfin  s*il  n*y  a  'peisonne  pour  porter  les 
flambeaus,  on  peut  les  poser  sur  des  chandeliers.  Toutes  ces  dispositions  sont 

U 
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K.  Après  que  le  Prêtre,  s'étant  eommn&ié,  a  fait  h 
génuflexion  en  découvrant  le  calice,  le  premier  Acolyte 
se  lève,  et,  ayant  fait  la  génuflexion  à  Tordinaire,  il  va 
servir  le  vin  et  Peau  pour  les  ablutions  :  pendant  ce 
temps-là  le  second  va  prendre  le  missel.  Le  premier 
passant  au  coin  de  Tévangile  pour  y  arranger  le  ealiceS 
et  le  second  au  coin  de  l'épître  pour  y  mettre  le  livre, 
ils  se  rencontrent  devant  le  milieu ,  au  bas  des  degrés, 
et  font  ensemble  la  génuflexion. 

16.  Le  premier  Acolyte,  après  avoir  mis  le  calice  sur 
!a  crédence,  et  le  second,  après  avoir  placé  le  livre 
sur  Tautel,  font  la  génuflexion  ensemble  devant  le 
milieu,  puis  retournent  h  leurs  places,  où  ils  se  mettent 
k  genoux. 

17.  Au  dernier  évangile,  ils  se  lèvent,  et  le  premier 
va  prendre  la  barrette.  A  Verbum  caro^  ils  font  la  génu- 
flexion. Le  Prêtre  étant  descendu  de  l'autel,  ils  la  font 
de  nouveau  avec  lui.  Après  qu'il  a  reçu  sa  barrette,  on 
retourne  k  la  sacristie,  les  deux  Acolytes  marchant  de- 
vant le  Célébrant  comme  en  venant  de  Tautel. 

18.  En  arrivant  a  la  sacristie,  ils  font  à  l'image  la  ré- 
vérence convenable.  Le  premier  Acolyte  aide  le  Prêtre 
à  se  déshabiller  ;  le  second  va  aussitôt  éteindre  les  cier- 
ges et  remettre  toute  chose  à  sa  place. 

Nota.  Si  l'on  doit  donner  la  communion,  après  que 
le  Prêtre  a  communié  et  fait  la  génuflexion  en  décou- 
vrant le  calice,  le  premier  Acolyte  va  seul  prendre  la 
nappe  de  communion,  retourne  au  milieu,  et  se  met, 
ainsi  que  le  second,  à  genoux  sur  le  pavé.  Lorsque  le 

conformes  à  oe  qui  est  réclé  poar  la  Messe  privée  de  TÉvâque  <fams  le  Cémo- 
lûal  (lib«  I»  osp.  xxa,  n.  S  et  7). 
*  On  suppose  ffiê  e'eit  on  GI«ro  ayant  le  droit  de  1«  fdre. 
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Prêtre  prend  le  précieux  Sang,  ils  disent,  profondément 
inclinés,  le  Confiteor.  Après  VIndulgentiam  ils  se  lèvent, 
font  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant,  et 
se  mettent  à  genoux  sur  le  marchepied  pour  recevoir 
ia  sainte  communion  les  premiers.  Puis  ils  se  lèvent, 
font  la  génuflexion,  se  séparent,  et  se  mettent  h  genoux 
h  chaque  extrémité  pour  soutenir  la  nappe  V  La  com- 
munion du  Clei^é  et  du  peuple  terminée,  le  premier 
Acolyte  tiré  à  lui  toute  la  nappe,  se  rejoint  au  second 
au  milieu  de  Tautel,  où  ils  font  ensemble  la  génuflexion  ; 
puis  ils  vont  servir  pour  les  ablutions  et  le  reste,  comme 
il  a  été  dit  auparavant. 

Sl;^^       CHAPITRE  XIII. 

De  la  Messe  cbanteè  sans  Diacre  et  sans  Sons-lflacre  «vee  las 


1.  Les  Rubriques  ne  parlent  jamais  d'encensement  que  pour  les 
Messes  solennelles,  et  plusieurs  fois  la  S.  Congrégation  a  décidé 
que  l'encensement  ne  devait  pas  avoir  lieu  aux  Messes  chantées 
sans  Diacre  et  Sous-Diacre  (Decr.^  19  aug.  1651  et  22  janvier 
1701)  *. 

^  Od  suppose  une  oommnnion  du  Clergé  ;  car  on  doit  communier  les  fidèles 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  chap.  i,  art.  iv,  n.  18,  et  chap.  vin,  n.  19. 
Et  pendent  cette  communion,  les  Acolytes  portent  des  flambeaux  ou  au  moins 
des  cieiiges. 

*  Une  Messe  n'est  appelée  solennelle  en  langage  liturgique  que  quand  elle 
est  célébrée  avec  Diacre  et  Sous^Diacre.  Pour  arriver  à  cette  tolenmU,  ou 
plutôt  pour  la  simuler  dans  quelques  églises,  on  avait  introduit  un  usage  abusif, 
que  h  S.  Congrégation  a  formellement  condamné.  Nous  citons  le  'décret  en 
entier: 

«  Quum  Rev.  Blesensis  Episcopus  sacrorum  Rituum  Congrégation!  exposuerit, 
qnod  in  sua  Dlœcesi  sicut  in  qutt)usdam  aliis  Galliarum  Dioeoesibus  consuetndo 
invaluit,  ubi  desunt  Diaconi  et  Subdiaeoni  pro  Gaeremoniis  Missarum  solem- 
idnm,  duos  Uicos  dve  Juvenes  sive  azoratos  indnendi  vestibu  atciis»  ofaal* 
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2.  Voilà  le  principe.  Mais  des  exceptions  sont  possibles.  Tooi 
récemment  les  églises  de  Guinée  et  de  Sénégambie  viennent  d'ob- 
tenir l'autorisation  formelle  de  faire  les  encensements  au  moins  les 
jours  solennels  aux  Messes  chantées  par  le  Prêtre  seul  sans  Minis- 
tres sacrés  ^  La  foveur  que  ces  égliises  ont  obtenue  nous  autorise 
sufiBsamment  à  donner  ce  chapitre  sans  rien  préjuger  sur  la  légiti- 
mité des  usages  d*un  bon  nombre  d'autres  églises  où  ont  lieu  ces 
encensements.  Les  dispositions  que  nous  allons  tracer  sont  d'ail- 
leurs uniquement  appuyées  sur  la  pratique  de  ces  églises. 

3.  Dans  beaucoup  d'églises  donc  on  fait  les  encensements,  du 
moins  les  jours  de  fête,  quoique  la  Messe  soit  célébrée  sans  les  OfS- 
ciers  sacrés.  Il  y  a  dés-lors  un  Thuriféraire  ;  et  ce  Thuriféraire, 
qui  n'est  autre  qu'un  enfant  de  chœur,  est  quelquefois  assisté  par 
un  Porte-Navette.  Les  Cérémoniaux  vraiment  romains  ne  parlent 
guère  de  cette  espèce  d'Acolyte;  cependant  Merati  le  mentionne, 
et  nous  ne  croyons  pas  cette  pratique  en  opposition  avec  l'esprit  des 
cérémonies. 

4.  Quelquefois  aussi  on  emploie  un  Cérémoniaire. 

5.  Ces  différents  usages  supposés  légitimement  établis,  voici  corn- 
ment  on  pourrait  régler  les  diverses  cérémonies  de  cette  Messe. 

rom  anûcto,  alba,  dogulo,  ttmica  vel  dalmatica,  namqaamtamensiola  et  ma- 
nipulo  per  Missammajorem,  quorom  aller  D'taconi  munere  fungi,  alter  Sub- 
diacom  mioisterinm  adimplere  censetar,  quin  tamen  atiquam  fonctioQem  adhos 
sacros  ordines  pertinentem  obeant  :  nam  Gelebranti  tantum  assistunt,  ut  inde 
major  ait  Missœ  majoris  solemnitas  ;  ac  proinde  idem  Episcopus  Sacram  ip- 
sam  GoDgregationem  requisierit,  an  invectam  banc  consaetodinem  conservare, 
vel  potios  de  medio  tollere  debeat?  Eminentisâmi  et  Reverentissimi  PP.  post 
auditam  a  me  Secretario  fidelem  relationem,  rescribendum  censueront  :  CoH'- 
ntetudo  ianquam  abusum  otnnino  elimanda,  et  in  easu  Hissa  cantetur 
per  solum  Presbyterum,  Atque  ita  servandum  mandaront.i  (11  sept.  1847.) 

Cependant  in  easu  necessitatis  m  Clerc  peut  être  autorisé  à  cbanter  Tépitre 
paratus  absque  manipuio  (18  déc.  1784  et  22  jaill.  1848). 

*  La  demande  adressée  à  la  S.  Gongré|^tion  des  Rites  portait  :  •  Faciendi 
B  thurificationes  saltem  in  Festis  solemnioribus  in  Missa  cantata  a  solo  sacer- 
»  dote  absqae  Diacono  et  SubdiaconOi  sed  cum  doobus  Âcolytis  tantùm.  »  La 
réponse  du  10  janvier  1852  est  celle-ci:  t  Pro  gratia  speciali  :  •  réponse  qui 
nq^ose  le  principe  toigours  subsistant. 
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6.  Après  avoir  fidt  la  génuflexion  devant  Tautol  avec  le  Célé- 
brant, les  Acolytes  se  mettent  à  genoux  sur  le  pavé,  un  peu  der- 
rière le  Célébrant,  pour  le  servir  et  lui  répondre. 

7.  Le  Cérémoniaire,  le  Thuriféraire  et  le  Porte -Navette,  après 
avoir  fait  la  génuflexion  devant  Tautel,  s'en -vont  se  placer  au  c©in 
de  Tépître,  où,  à  genoux  sur  le  pavé  pendant  les  prières  de  la  con- 
fessioD,  ils  répondent  à  demi-voix.  C'est  là  leur  place  ordinaire  ^ 

8.  Quand  le  Prêtre  monte  à  Tautel,  les  deux  Acolytes  relèvent 
le  devant  de  son  aube  jusqu'à  ce  qu'il  soit  monté  sur  le  plus  haut 
degré  ;  ib  font  ensuite  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Prêtre 
baise  Tautel  ;  puis  ils  reviennent  à  leurs  places,  où  ils  se  mettent 
à  genoux  sur  le  plus  bas  des  degrés. 

9.  Aussitôt  que  le  Prêtre  est  monté  à  l'autel,  le  Thuriféraire  monte 
sur  le  marchepied  pour  faire  mettre  l'encens  dans  l'encensoir.  S'il 
y  a  un  Porte-Navette,  ils  montent  tous  les  deux  ensemble.  Et 
celui-ci,  après  que  le  Célébrant  a  mis  l'encens,  passe  du  côté  de 
l'évangile. 

10.  Pendant  l'encensement,  le  Célébrant  est  assisté  par  le  Thu-* 
riféraire,  qui  soutient  sa  chasuble  à  droite,  tandis  que  le  Porte- 
Navette,  s'il  y  en  a  un,  la  soutient  à  gauche.  Ils  font  la  génuflexion 
toutes  les  fois  qu'en  passant  au  milieu  de  l'autel  le  Célébrant  fait 
la  révérence  convenable,  la  génuflexion  ou  l'incUnation*  Le  premier 
Acolyte  ôte  le  livre  de  dessus  l'autel. 

^  Dans  beaacoQp  d*églises,  le  Thuriféraire  se  place  ï  droite  do  Célébrant» 
et  le  Porte-Navette  à  gauche.  Ce  placement,  s*il  n*est  nécessité  par  l'exiguité  du 
sanctuaire,  est  contraire  à  toutes  les  dispositions  du  Cérémonial,  et  nous  croyons 
qu'il  n*a  d*autre  fondement  que  le  désir  d'un  arrangement  symétrique.  Dans 
les  cérémonies,  assurément  U  faut  de  Tordre,  c*est-à-dire  qu'il  faut  tâcher 
d'exécuter  ponctuellement  et  avec  ensemble  ce  qui  est  prescrit  par  la  Rubrique 
ou  réglé  par  le  vrai  Cérémonial.  Mais  en  dehors  de  ces  règles  et  de  ces  pres- 
eriptious,  il  est  quelquefois  des  dispositions  que  Ton  pourrait  appeler  puériles, 
qui,  loin  d'être  conformes  à  l'esprit  des  vraies  cérémonies,  ne  font  qu'en  dis- 
traire.  Bien  faire  les  cérémonies,  c'est  bien  exécuter  les  mouvements  prescrits 
par  la  Rubrique;  mais  surajouter  des  mouvements,  des  arrangements  symé- 
triques, c'est  souvent  enfreindre  le  Cérémonial  au  lieu  de  le  bien  exécuter.  Or, 
la  place  du  Thuriféraire  est,  ou  à  la  crédence  quand  il  y  en  a  une,  ou  au  coin 
de  répttre« 

U. 
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tl .  Avant  l'évangile ,  le  Prôtre  bénit  Tencens  m  milieu  de  Van- 
td.  Alors  les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers  ;  le  Thuriférfiire 
descend  au  milieu  d'eux,  et,  a;^t  &it  la  génuflexion  tous  ens^a- 
ble  devant  Vautel ,  ils  vont  au  coin  de  Tévangile.  Os  se  tiennent  sur 
b  pavéi  tournés  du  cOté  du  Prêtre.  Pendant  l'évangile ,  le  Tbttri- 
fftnûre  occupe  le  milieu,  entre  les  deux  Acolytes* 

11.  A  cas  paroles»  Gloria  tOn,  Domine,  le  Gélfl>rant,  aprAs 
9pnir  bit  le  signe  de  la  croix  avec  le  pouce  sur  son  front,  sa  bon- 
ehe  et  sa  poitrine»  prend  Tencensoir  des  mains  du  Thuriféraire  on 
4u  Gérémoniaire,  et  encense  le  livre  de  trois  coups. 

13.  Après  l'évangile  »  les  Acolytes  reportent  leurs  cbanddiers 
en  place,  et  le  Thuriféraire  se  retire  au  coin  de  l'^ttre,  oA  il  en- 
tretient doueement  le  feu  ;  ou  bien,  si  l'on  doit  faire  le  prône,  il 
reporte  son  «icensoir  à  la  sacristie*  veillant,  toutefois,  à  oonsenrar 
èi  £mi  pour  l'offertoire, 

14.  A  renoensement  de  l'offertoire,  le  Prêtre  obsarve  de  dire, 
en  mettant  l'encens  et  en  faisant  l'encensement,  les  prières  preserites 
dans  le  Missel.  Le  deuxième  Acolyte  ôte  le  lin«. 

45.  Au  SanduB,  le  Thuriféraire,  s'il  n'est  à  la  sacristie  poinr 
entretenir  le  feu  de  son  encensoir,  s'y  rend,  et  en  revient  aussitôt 
pour  se  trouver  prêt  au  moment  de  l'élévation.  Si,  comme  il  est 
très  convenable,  fl  y  a  des  Porte-Flambeaux,  il  Mt  au  milieu  d'eux 
la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  ;  dans  la  marche,  il  les 


16.  Pendant  Tune  et  l'autre  élévation,  il  encense  le  saint  Sacre- 
ment de  trois  coups  avec  beaucoup  de  révérence,  à  genoux,  au 
coin  de  l'épttre,  sa  place  ordinaire  '. 

*  Dans  beaucoup  d'églises,  le  Thuriféraire  eBoenae  le  saint  Sacrement 
derrière  le  Célébrant,  et  dehoui.  U  vaudrait  beaucoup  mien  supprimer  Ym- 
censément  que  de  le  (kire  ou  de  le  laiaser  foire  d'une  mamèie  aussi  ineoii* 
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CHAPITRE  I. 

0e  ce  f  a*U  ftivt  pr«»irer  poor  les  omecs  poatUleaiiXf  et 
sp«eliaciiieiit  pour  la  Mesie. 

1,  Le  trâne.  Le  Cérémonial  des  Evêques  indique ,  selon  la  di- 
verse position  du  Cbœur,  .deux  emplacements  pour  le  trônç  épiscor 
pal.  Ou  bien  Tautel  est  adossé  au  mur  ou  à  peu  prés,  et  le  Chœur 
est  devant  ;  ou  bien  Tautel  est  au  milieu,  et  le  Chœur  se  trouve 
entre  lui  et  le  fond  de  Tédifice  ;  mais,  en  ce  cas,  Tautel  regarde  le 
Chœur.  Et  le  Cérémonial  ne  suppose  jamais  un  chœur  derrière 
Tautel.  Si  l'autel  est  au  fond^  le  trône  est  au  côté  de  Tévangile  ;  si 
lautel  est  au  milieu,  le  trône  épiscopal  se  place  au  fond,  de  telle 
sorte  que  TÉvéque  ait  en  face  le  milieu  de  l'autel,  et  les  Chanoi- 
nes partie  à  sa  droite,  partie  à  sa  gauche  (hb.  i,  cap.  xm, 
n.  Iet2)*. 

Ce  trône  est  fixe«  avec  dossier  et  baldaquin  orné  et  élevé.  Qn  y 
monté  par  trois  degrés  (/bid.,  n.  5). 

Quand  l'Évéque  doit  s*y  placer,  surtout  pour  la  Messe  pontificale, 
on  Tome  de  draperies  de  la  couleur  du  jour  autant  que  possible 
(lUd,^  cap.  xu,  n.  6,  et  cap.  xiv,  n.  1). 

8.  Le$  iiégfit  du  PrUre  am^kmt  et  des  dena  Diaeres  d^hm^ 

*  Mais  à  part  le  cas  où  le  trône  est  au  fond  en  fuce  de  l'autel,  le  Cérémonial 
ne  suppose  jamais  un  chœur  où  les  plus  dignes  sont  les  plus  éloignés  de  Tau- 
tel.  Au  contraire,  on  suppose  toujours  qu'ils  en  sont  les  plus  rapprochés,  et  le 
trône  de  l'Évéque  placé  au  côté  de  l'évangile  est,  sinon  environné  par  eux,  du 
moins  le  plus  près  d'eux,  et  Di*a  pas  pour  voi^  immédiats  les  derniers  dtt 
ChoBor,  eomme  fl  arrive  dans  certaines  églises  de  France. 
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neur.  Ces  sièges,  qui  se  placent  prape  sedem  Episeùpif  sont  ap- 
pelés parle  Cérémonial^  scabeUay  et  doivent  être  nos  ^  Gelni 
du  Prêtre  assistant  se  met  un  peu  en  avant,  soit  à  droite,  soit  i 
gauche,  selon  la  disposition  des  lieux  ;  ceux  des  Diacres  assistants 
se  mettent  un  peu  en  arrière  (cap.  vn.  n.  2  et  7  ;  cap.  vin,  n.  2). 

3.  Une  banquette  auprès  de  Tautel,  du  c6té  de  l'épttre,  pour 
le  Diacre  de  l'évangile  et  le  Sous-Diacre  (lib.  n,  cap.  vm,  n.  35 
et  36). 

4.  A  distance  convenable  de  Tautel,  des  sièges  pour  les  Cha- 
noines qui  seront  revêtus  de  chapes  ou  d'autres  ornements  sacrés. 
Le  Cérémonial  appelle  ces  sièges  subséllia  (lib.  i,  cap.  xn,  n.  7  ; 
cap.  XY,  n.  6). 

5.  L'autel.  Les  degrés  et,  autant  que  possible,  tout  le  pavé  du 
sanctuaire,  seront  couverts  de  tapis  (cap.  xii,  n.  16).  Les  pare- 
ments de  l'autel  lui-même  seront,  si  on  le  peut  commodément,  de 
la  couleur  du  jour  (cap.  xiv,  n.  1).  Pour  la  Messe  pontificale  autre 
que  celle  des  morts  (S.  Congr.  R.,  19  mai  1607),  on  doit  y 
mettre  sept  chandeliers  :  on  place  la  croix  devant  celui  du  mi- 
Ueu  (cap.  xn,  n.  12). 

6.  La  crédenee,  couverte  d'une  nappe  blanche^  qui  descende 
de  tous  côtés  sur  le  pavé.  Elle  se  place,  autant  que  la  disposition 
des  lieux  le  permet,  au  côté  de  l'épître,  mais  non  contre  le  mur, 
afin  de  laisser  cette  place  Episcopi  famïliaribus,  ad  manuum  lotio- 
nem  destinatis.  Cette  crédence  a  besoin  d'être  très  grande-  D'a- 
près le  Cérémonial,  on  place  dessus  le  calice,  tout  préparé  pour  la 
Messe,  avec  deux  hosties,  entre  deux  cierges  sur  leurs  chandeliers, 
les  missels  couverts  de  soie  de  la  couleur  du  jour  *,  avec  le  cous- 
sin de  même  étoffe,  ou  un  pupitre  orné  ;  les  burettes  sur  leur 
plateau  :  ces  objets,  à  l'exception  des  chandeliers,  sont  couverts 
par  le  grand  voUe  qui  doit  servir  au  Sous-Diacre  pour  tenir  la  pa- 

*  Le  bois  peut  être  peint  et  déguisé,  ainsi  que  cela  se  voit  ï  Rome,  mais 
ib  ne  doivent  être  couverts  ni  de  velours  ni  de  soie. 

'  On  comprend ,  dans  ces  Missels,  celui  ayant  pour  titre  :  Missae  pontifi- 
eaUs  ou  simplement  canon  Missae^  et  qui  à  Tautel  devra  remplacer  les  car- 
tons. On  ne  place  donc  pas  de  cartons  sur  Tautel. 
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ténc.  On  y  met  encore  les  trois  mitres  *,  avec  la  calotte  qui,  sur  la 
tête  de  l'Evéque ,  mitrae  mpponitur ,  le  voile  pour  le  Clerc  chargé 
de  porter  la  mitre  si  toutefois  ce  Clerc  n'a  pas  de  chape.  On  y 
place  en  outre  Faiguière  et  le  bassin  pour  le  lavement  des 
mains,  et  quatre  serviettes  pour  les  essuyer.  Enfin  on  y  met  le  gré- 
mial,  les  bas  et  les  sandales  sur  un  bassin  :  en  un  mot,  tout  ce  qui 
peut  être  nécessaire ,  mais  non  les  ornements  sacrés ,  dont  nous 
allons  parler  (cap.  xn,  n.  14  et  19)  *. 

7.  Sur  Vautely  soit  du  chœur  où  l'Évéque  doit  célébrer,  soit 
d'une  chapelle  particulière,  où  il  sera  revêtu  des  ornements  ponti- 
ficaux, on  devra  préparer  l'anneau  dans  son  écrin,  la  chasuble,  les 
gants,  la  dalmatique,  la  tunicelle,  l'étole,  la  croix  pectorale,  la . 
ceinture,  l'aube  et  l'amict.  Quant  au  manipule,  il  se  met  à  part 
(Ibid,.  n.  12),  pour  être  réuni  au  livre  des  épîtres,  qui  sera  confié 
au  Sous-Diacre. 

8.  Devant  Vautel  du  saint  Sacrement,  on  dispose  un  prie-Dieu 
couvert  d'un  tapis  vert  ou  violet,  selon  le  temps,  sur  lequel  l'Évé- 
que fera  son  adoration  en  arrivant  {Ibid.,  n.  8). 

Le  Cérémonial  demande  qu'on  ne  laisse  pas  le  saint  Sacrement 
à  l'autel  où  l'Évoque  doit  officier.  Voici  le  texte  :  •  Valde  opportu- 
■  num  est,  ut  illud  (SS.  Sacramentum)  non  collocetur  in  msyori 
»  vel  in  alio  altari  in  quo  Episcopus  vel  alius  solemniter  est  Missam 
i  seu  Vesperas  celebraturus,  sed  in  alio  sacello  vel  loco  ornatissi- 

*  Voici  sur  les  trois  sortes  de  mitres  le  texte  du  Pontifical  :  «  Mitne  triplex 
species.  Una  qasB  pretiosa  dtcitur,  quia  gemmis,  et  lapidibus  pretiosis,  vel  la« 
minis  anreis,  vel  argenteis  contexta  esse  solet  ;  altéra  auriphrigiata  sine  gem- 
mis,  et  sine  lamin'is  aureis  vel  argenteis,  sed  vel  aliqmbus  parvis  margaritis 
composita,  vel  ex  serico  albo,  aoro  intermixto,  vel  ex  tela  aurea  simplici  sine 
Uminis  et  margaritis  :  tertia,  quse  simplex  vocatur  sine  auro,  ex  simplici  se- 
rico Damasceno  vel  alio,  aut  etiam  linea  ex  tela  alba  consecta,  rubeis  laciniis» 
leo  frangiis  et  vittis  pendentibos  »  (cap.  xvh). 

'  Le  Cérémonial  indique  encore  Tencens  et  Tencensoir  à  poser  sur  la  eré- 
denoe.  En  France,  Tosage,  que  nous  croyons  général,  c*est  que  le  Thuriféraire 
porte  im-méme  ces  objets  et  ne  les  dépose  qu*à  la  sacristie.  U  en  est  de  même 
des  Porte^Attributs.  Mais  nous  avons  voulu  donner  fidèlement  les  détails 
du  Cérémonial,  qu*ilest  bon  de  connaître  pour  s*en  rapprocher  autant  que 


•  mo  com  omni  decentia  et  reverentia  ponatar.  Qaod  si  altari  mt 
»  jori  Tel  alio  in  quo  celebrandum  eiit  collocatum  reperiatur,  abeo 

#  altari  in  aliud  onmino  transferendum  est,  ne  propterea  ritus  et 
t  ordo  G»remoniarum,  qui  in  hujusmodi  Missis  et  Offîcus  servais 
»  dus  est»  torbetur  »  (lib.  i,  cap.  xu,  n.  8). 


CHAPITRE  n. 

•tax  4«l  #Bt  ime  901  aéllTe  «n  Or^i— nlcg  «am  l«» 


1.  U  est  bon  de  rapi^eler  ici  que  dans  tous  ces  Offices  divins  ré- 
gulièrement on  salue  TÉvéque  de  la  même  manière  que  la  croix  de 
l'autd,  c'est-à-dire  les  Chanoines  par  une  inclination  profende,  et 
tous  les  autres  par  une  génuflexion  ;  que  lorsqu'on  présente  quei«* 
que  chose  à  rÉvéqae,  on  baise  d'abord  l'objet  présenté,  puis  la  main 
da  Prélat;  tandis  que  quand  on  en  reçoit  quelque  chose,  on  baise 
d'abord  la  main,  puis  l'objet. 

S.  Ceux  qui  ont  une  psurt  active  aux  cérémonies  dans  les  Offices 
pontificaux  sont  : 

1^  Le  Prêtre  assistant,  qui  doit  être  le  plus  digne  du  Chœur, 
iigmùrommno  ex  omnibus.  Pour  habillement,  il  met  Tamict  par- 
ékam  la  rochet,  et  sur  le  tout  la  chape  (Gaerem.,  lib.  i,  cap,  vn, 
n.  1). 

2*  Les  Diacres  assistants,  du  moins  si  l'Évêque  officie  au  trône 
et  dans  son  diocèse,  car  cet  honneur  est  exclusivement  réservé  à 
rÉvêque  diocésain.  Les  Diacres  doivent  être  les  deux  Dignitaires  ou 
Chanoines  qui  viennent  immédiatement  après  le  Prêtre  assistant. 
Pour  habillement,  ils  mettent  l'amict  par-dessus  le  rochet,  et  sur 
le  tout  la  dalmatique  (cap.  vm,  n.  1  et  2). 

S""  Le  Diacre  de  l'évangile,  qui  doit  être  un  Chanoine.  Il  se  r»- 
tel  dés  ornements  ordinaires  du  Diacre  de  lautel  {IM,,  cap.  ix, 
n.  1). 

4^  Le  Sous-*Diacre,  qui  doit  aussi  être  un  Chanoine,  el  qui  se 
revêt  des  mêmes  ornements  qu'aux  autres  Messes  solennelles  {Vnd., 
cap.  X»  D.  1). 
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S^  Les  (3iaiMHiie8,qtdd(»vent  être  iiMltfmeiifw 
habillanents  sacrés  sont  Tamict  par^lessaB  le  rodiet,  et  sur  le  toiil 
des  ehapes,  ea  des  chasubles,  ou  des  tuniques  (Ihii.,  eap.  xv,  b. 
10,  et  vm.  n.  4). 

6»  Les  deux  Mattres  des  cérémonies  (IM.,  eap.  ▼).  Leur  eostu-^ 
me  sera  cdui  que  rÉYéque  leur  aura  régulièrement  assigné. 

7^  Au  moins  quatre  Clercs,  autant  que  possible,  ayant  Tordrai 
d'Acolytes  (/Ud.,  n.  2),  pour  porter  les  attributs,  savoir  :  le  litre» 
le  bougeoir,  la  mitre  et  la  crosse.  Toutefois  en  ce  qui  est  de  la 
crosse,  il  &ut  supposer  que  TÉvéque  offide  dans  son  diocèse  :  a&« 
leurs  0  ne  peut  la  porter  que  par  concession  de  rÉYéque  diooésaiii 
{fbid.,  n.  12).  Il  faut  en  outre  un  Clerc  pour  porter  le  grimial,  6t| 
â  Ton  ne  pose  pas  les  mitres  sur  les  créd^ces,  il  £uit  un  Clere 
pour  dhacnne.  Les  Porte-Attributs  peuvent  être  en  chape  {fbULf 
cap.xi^n.  1). 

8»  Un  Thuriféraire  pour  Teneensoir  et  la  navette  (Aûi*,  n.  !,)« 

9^"  Les  deux  Acolytes  ordinaires  de  la  crédence  (Ibid.). 

iO"  Si  rentrée  à  Tautel  se  fait  processionnellement,  un  Soi»- 
Diaere  pour  porter  la  croix.  Ildoit  être  revêtu  de  1?  tunique  (lib* 
u,  cap.  vm,  n.  24). 

CHAPITRE  m. 

Be  l'aiTlTée  ^  la  catli«dr«le,  et  de  ee  «ni  préeMe  la  Mette. 

1 .  Lorsque  TÉvéque  veut  ofBcier,  tous  les  Chanoines  se  rendent 
à  rheure  convenable  pour  lui  faire  cortège  jusqu'à  la  cathédrale.  Le 
Prélat,  dans  ce  trajet,  marche  le  premier,  revêtu  de  kcappa;  les 
Chanoines  viennent  après  lui  deux  à  deux,  les  plus  dignes  les  phis 
rapprochés  de  lui.  Si  c'est  un  Archevêque,  il  est  précédé  de  sa  erofat 
[Caer.j  lib.  i,  cap.  xv,  n.  1). 

D  est  bon  de  faire  ici  cette  remarque,  que  FÉvêque  marche  la 
premier  parce  que  ce  n'est  pas  prooeisto  sacra.  Dans  celle-ci  en 
pratique  tout  le  contraire  (/bid.,  n.  9). 

2.  A  la  porte  de  l'église,  le  plus  digne  du  Chapitre  présent  i 
rÉvêque  l'aspersoir,  en  le  baisant  d'abord,  puis  la  main  du  Prélat» 
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L'Évéqiie,  la  tête  découverte,  après  s'être  aspergé,  asperge  les  Cha- 
noines et  ceux  qui  sont  présents  (lib.  i,  cap.  xv,  n.  3).  C'est,  da 
reste,  la  seule  aspersion  qui  ait  lieu  quand  il  doit  y  avoir  Messe  pon- 
tificale ;  car,  dans  cette  circonstance,  on  omet  tout  à  fait  TaspersiOQ 
ordinaire  (lib.  n,  cap.  xxxi,  n.  4). 

3.  II  va  tout  d'abord  à  Tautel  du  très  saint  Sacrement  pour  j 
ftâre  sa  prière.  Avant  de  s'agenouiller  sur  le  prie-Dieu,  il  fiut  la 
génuflexion  in  piano  solo  absque  jmlvino  ;  il  fait  de  même  aprfe 
s'être  relevé  de  dessus  le  prie-Dieu.  Pendant  que  l'Évéque  Eût  sa 
prifre,  les  Chanoines  qui  doivent  prendre  des  ornements  sacrés, 
8(nt  diapes,  soit  chasubles,  soit  tuniques,  peuvent  s'en  revêtir,  ce 
qu'ils  font  en  quelque  lieu  à  part  (/bid.,  n.  6,  et  cap.  viu,  n.  4). 
Les  autres  restent  à  genoux  aussi  longtemps  que  l'Évéque  s'y  tient 
lui-même  {Ibid.^  cap.  xvm,  n.  3).  Les  deux  Diacres  asâstants  ne 
le  quittent  pas  en  ce  moment.  Ils  s'habilleront  après  que  les  autres, 
revêtus  des  ornements^  seront  revenus  près  de  l'Ëvêque  (lib.  n,  cap. 
v,  n.  4). 

4.  Sa  prière  terminée,  l'Évéque  se  rend  au  lieu  où  il  doit  être 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux  :  sur  son  trône,  si  c'est  là  qu'on 
doit  l'en  revêtir,  ôû,  ce  qui  est  mieux,  dans  une  chapelle  disposée  i 
cette  fin  (lib,  i,  cap.  xv,  n.  7,  et  lib.  n,  cap.  vm). 

5.  En  entrant  dans  cette  chapelle,  1  Évêque  salue,  &it  une 
prière,  et  s'assied  ensuite  (/Ud.,  cap.  vin,  n.  4). 

Les  Chanoines  parati,  le  Prêtre  assistant,  le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  de  l'autel  ont  dû  s'y  trouver  à  l'arrivée  du  Prélat. 

.  6.  Alors  on  chante  Tierce,  pendant  le^el  les  Chanoines  parati 
sont,  assis  de  chaque  côté,  tandis  que  l'Evéque  ait  alternativement 
avjBC  les  Diacres  assistants  les  psaumes  de  la  préparation,  puis  est 
revêtu  des  habits  pontificaux  (Ibid.^  n.  7). 

7.  C'est  l'Évéque  qui  entonne  Deus  in  adjutofium^  après  avoir 
récité  Pater  et  Ave.  Il  entonne  encore  l'hymne,  pendant  lequel  il 
reste  debout.  Il  ne  s'assied  que  quand  le  psaume  est  conunencé. 
C^est  alors  qu'il  récite  les  psaumes  de  la  préparation,  pendant  les- 
quels le  Sous-Diacre,  aidé  par  les  domestiques  de  l'ÉvÂiue,  met  les 
bas  et  les  sandales  au  Prélat  :  il  chausse  d'abord  la  jambe  et  le  pied 
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droit,  puis  la  jambe  et  le  pied  gauche  ^  Âpres  quoi  TÉvéque 
achève  les  prières,  disant  debout  les  oraisons  (lib.  n,  cap.  vn,  n. 
7  et  8). 

8.  L'Évéque,  ayant  ensuite  quitté  sa  cappa,  se  lave  les  mains  et 
se  revêt  des  habits  pontificaux,  qui  sont  successivement  apportés  par 
les  Clercs,  et  adaptés  par  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  dans  Tordre 
suivant  :  Tamict,  Taube,  la  ceinture,  la  croix  pectorale,  Tétole,  la 
chape  et  la  mitre  (Ibid.,  n.  12). 

9.  La  chape  est  pour  terminer  Tierce.  L*Évôque,  en  étant  re- 
vêtu, s'assied  pour  attendre  la  fin  des  psaumes.  Le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  se  retirent.  Les  psaumes  finis,  le  Sous-Diacre,  ou  un  autre 
à  qiii  cet  office  appartient  d'après  l'usage  des  lieux,  chante  le  capi- 
tule au  même  lieu  où  l'on  doit  chanter  l'épître.  Alors  l'Évêque  est 
debout,  mitre  en  tête,  et  tourné  vers  lui.  Il  reste  dans  cette  posi- 
tion jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  les  répons  brefs  et  le  verset  (Âid., 
n.  15,  16  et  17). 

10.  Alors  on  ôte  la  mitre  à  l'Évêque,  et  il  chante  l'ondsOn  sur 
le  ton  solennel.  Le  Prêtre  assistant  tient  pendant  ce.temps  le  livre 
sur  son  front  (/6id.,  n.  18). 

11.  Le  Chœur  ayant  chanté  le  Benedicamus  Z^omino,  l'Évêque 
quitte  la  chape  et  prend  le  complément  des  vêtements  pontificaux  ; 
savoir  :  la  tunicelle,  la  dalmatique,  les  gants,  la  chasuble,  le  paU- 
lîum,  s'il  en  a  l'usage,  la  mitre  précieuse,  tous  ornements  dont  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  l'aident  à  se  revêtir,  et  enfin  l'anneau,  qui 
lui  est  mis  au  doigt  par  le  Prêtre  assistant  (/Wd.,  n.  18,  19, 
20,21,22). 

12.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  prennent  leur  manipule  ;  le 
Prêtre  assistant  fait  mettre  et  bénir  l'encens  ;  on  salue  la  croix,  et 
la  procession  se  met  en  marche  pour  l'autel  dans  l'ordre  suivant 
(Ibid.,  n.  23): 

13.  Le  Thuriféraire  précédant  la  croix  avec  son  encensoir  fu- 

* .  Le  Cérémonial  demande  que,  pendant  que  cela  se  fait,  il  y  ait  autoar  de 
rËvêque  six  ou  huit  Acolytes  «  qui  cum  cottis  genuflexi,  fimbrias  cappae  cir- 
cumcirca  élevant  et  dilatant,  cooperiendo  dictum  Subdiaconum  et  scutiferos 
quo  commodiijs  et  decentius  oflicium  suum  peragere  possint.  •  (Ibid,,  q.  7.) 
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mant  ;  la  croix  portée  par  on  Sons-Diacre  entre  les  deux  AeolTtes 
avec  leurs  cierges  ;  les  Clercs  en  surplis,  deux  i  deux,  les  moins  di- 
gnes les  premiers  ;  les  Chanoines  parati  précédant  immédiatement 
ks  Officiers  sacrés  ;  le  Sous-Diacre  de  l'autel  portant  le  litre  des 
évangiles  fermé  devant  sa  poitrine,  avec  le  manipule  renfermé  dans 
le  livre  ;  le  Diacre  de  l'évangile  en  dalmatitiue ,  et  le  Prêtre  assis- 
tant en  chape,  marchant  de  front,  celui-ci  I  droite,  le  premier  i 
gavche  ;  enfin  rÉvéipie  entre  les  deux  Dia<Te8  assistants ,  tenant  la 
crosse  de  la  main  ganehe,  la  partie  recourbée  en  devant,  0t  béttis- 
sant  de  la  main  droite,  s'il  est  dans  son  diocèse.  En  derni«r  Vm 
viennaol  les  Porte-Attributs. 

H  c'est  un  Arehevéque,  sa  croix  est  portée  par  le  8oits»Diien 
immédiatement  devant  les  Chanoines  revêtus  des  ornements  sicriit 
le  Christ  tourné  vers  le  Prélat  {IM. ,  n.  2k,  25,  26, 27).  Oa  ton- 
die  de  l'orgue  pendant  cette  procession.  (iMd.,  lib.  i.  cap.  xv,  ft. 
4,  et  lib.  n,  cap.  vin,  n.  30). 

44.  Si  rÉvéqnê  est  habillé  i  son  trftne,  cette  procession  n'a  pas 
KoB.  L'Évé«]ue,  étant  revêtu  de  tous  les  ornements  pontifieaux,  se 
rend  à  Tautel  précédé  simplement  de  tons  ceux  qui  sont  jNunglî 
fJM..Q.  2ff>S 

CHAPITRE  lY. 

»eHi] 


1.  L'Évéque,  arrivé  au  pied  de  Tautel,  quitte  la  crosse  et  la 
mitre ,  et  fiût  avec  ses  Ministres  une  inclination  profonde  à  la  croix 
de  l'autel;  puis  il  commence  la  Messe  ayant  le  Prêtre  assistant  &  sa 
droite,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche,  les  deux  Diacres 
assistants  non  loin  de  lui,  mais  un  peu  en  arriére,  et  le  reste  du 
Clergé  s'étant  retiré  chacun  en  la  place  qui  lui  est  assignée  (Caer,, 
lib.  n,  cap.  vni,  n.  ZO). 

'{Lon  même  qu'on  ne  pourrait  pas  raivre  tontes  ces  dispositions  dn  Céri- 
monial,  ï  raison  surtout  de  ce  qu*il  serait  trop  difficile  de  chanter  ainsi  so- 
iMUieUemeat  rofflce  de  Tierce  autrement  qu*aa  chœur,  U  y  aurait  encore  moyen 
diJDrireoette  procession  et  oatte  entrée  solenneUe.^  L1Ë?êque  pourrait  être  ha* 
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S.  Âpres  VIndulgentiamy  il  reçoit,  après  Tavoir  baisé,  te  matii* 
pnle,  que  le  Sous-Diacre  attache  à  son  bras  (lUi.,  n.  38j. 

3.  Honte  à  l*autel,  après  l'avoir  baisé,  il  baise  Tévangiledu 
jour  en  touchant  des  deux  mains  le  livre,  qui  lui  est  présenté  ouvert 
par  le  Sous^Dia^re  et  le  Prêtre  assistant;  puis  il  met  et  bénit  Y  m* 
cens,  et  fait  les  encensements  m&re  solito  (Ibid,,  n.  34). 

4.  Ayant  terminé,  il  rend  Tencensoir  au  Diacre,  et  prend  la  mi- 
tre prédeuse.  Le  Diacre  Tencense  de  trois  coups,  le  Prélat  ayant 
pendant  ce  temps  les  mains  jointes.  Ensuite,  du  même  lieu,  TÉvé'^ 
que  fait  le  salut  à  la  croix  de  Pautel,  prend  la  crosse  et  se  rend  k 
son  trône  entre  les  deux  Diacres  assistants  (Ibid.,  n«  35). 

5.  Il  dit  debout  Tintroït  et  le  Kyrie,  s'assied  ensuite,  et  prend  la 
seconde  mitre  et  le  grémial.  Quand  TÉvêque  est  assis ,  ses  Ministres 
s'asseyent  également  (Ihid.,  n.  35,  36). 

6.  Au  dernier  Kyrie,  on  lui  Ate  le  grémial  et  la  mitre.  Quand 
le  chant  est  fini ,  il  se  lève  et  entonne ,  tourné  vers  Tautel ,  le 
Gloria  in  excelsis,  sur  le  livre  présenté  par  le  Prêtre  assistant. 
Il  le  continue  suhmisBa  voce  avec  ses  Ministres ,  et  quand  il  a 
fini,  il  s'assied.  On  lui  met  la  mitre  et  le  grémial  (Ibid., 
n.38,  39)*. 

7.  Le  Gloria  terminé,  on  ôte  le  grémial  et  la  mitre  ;  l'Évêque  se 
lève  et,  tourné  vers  le  peuple,  il  dit  Fax  vohis .  puis,  tourné  vers 
l'autel,  il  chante  l'oraison  (Ihid.,  n.  39). 

8.  L'oraison  terminée,  l'Évêque  s'assied.  Le  Sous-Diacre  chante 
l'épître ,  et  vient  ensuite  baiser  la  main  du  Prélat.  Celui-ci  la  pose 
pour  cela  sur  le  livre  que  le  Sous-Diacre  met  sur  ses  genoux  et  le 
bénit  ensuite  (Ibid,,  n.  39,  40,  41). 

9.  L'Évêque,  ayant  béni  le  Sous-Diacre,  lit  sur  le  missel  l'épître, 
le  graduel,  V Alléluia,  la  prose  et  Tévangile,  après  avoir  dit  les 

biflé,  comme  il  a  été  dit,  dans  une  chapelle  de  Tégllse  ou  des  sacristies*  jus- 
qu'à It  chape  inclusivement.  Alors  s'organiserait  la  procession.  L'fivéqué, 
irriTé  iii  sanctuaire,  se  rendrait  à  son  trône,  commoicerait  Tierce,  et  tout  le 
reste  pourrait  se  pratiquer  exactement  tel  que  le  règle  le  Cérémonial. 

<  Kn  règle  générale,  toutes  les  fois  que  TÉvéque  est  assis  pendant  k  Mette 
poniifiGatoy  on  lui  met  la  mitre  et  le  grémiaU 
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mains  jointes  Munda  cor  meum^  etc.,  et  Dtminus  vohiscum... 
(Ibid.^n.H.) 

10.  Lorsque  le  chant  du  Chœur  touche  à  sa  fin,  le  Diacre  va 
iNUser  la  main  de  TÉvéque;  le  Prêtre  assistant  fait  bénir  l'encens; 
et  ensuite  le  Diacre,  accompagné  de  tous  les  Officiers  de  Tautei,  va 
demander  la  bénédiction  du  Prélat  de  la  manière  qui  a  été  expli* 
quée  ci-dessus,  p.  236  (Ibid.,  n.  44). 

11.  Lorsque  le  Diacre  dit  Daminua  voUscum^  TÉvôque,  à  qui 
l'on  a  ôté  le  grémial  et  la  mitre,  se  lève.  Il  prend  la  crosse,  se  si- 
gne sur  le  front,  la  bouche  et  la  poitrine  à  Initium  ou  SequerUia. 
Et  pendant  tout  le  temps  de  l'évangile ,  il  retient  la  crosse  appuyé 
dessus  des  deux  mains  (/bûi.,  n.  46). 

12.  Après  l'évangile ,  le  Sous-Diacre  lui  porte  le  livre  à  baiser, 
et  le  Prêtre  assistant  l'encense  (Ihid.,  n.  46  et  47). 

13.  Si  l'Ëvéque  jugeait  à  propos  de  prêcher,  il  le  ferait  de  son 
trône  ou  assis  sur  un  fauteuil  placé  sur  le  marchepied  de  l'autel .  Si 
le  sermon  est  fait  par  un  autre  Prêtre,  il  convient  que  ce  soit  un 
Chanoine.  Le  prédicateur  va  auparavant  baiser  la  main  de  TËvé- 
que ,  lui  demander  la  bénédiction  et  les  indulgences  (Ibid.,  n.  48, 
50,  51). 

14.  Après  le  sermon ,  le  Diacre  de  l'évangile  chante  le  Conli- 
teor,  et  l'Évêque,  ayant  quitté  la  mitre,  dit  Predbus  et  meritis, 
etc.;  puis,  ayant  la  mitre  en  tête,  il  donne  la  bénédiction,  Et  bene- 
dictio,  etc.  Un  Archevêque  la  donne  tête  découverte,  après  avoir 
salué  la  croix  (Ibid.^  n.  50  et  51).  Ces  indulgences  sont  de  qua- 
rante jours  (lib,  I,  cap.  XXV,  n.  8).  Elles  sont  annoncées  par  le  Pré- 
dicateur ou,  si  c'est  l'Évêque  qui  a  prêché,  par  le  Prêtre  assistant 
(lib.  II,  cap.  vni,  n.  50  et  51). 

15.  Après  cette  bénédiction ,  ou  s'il  n'y  a  pas  de  sermon  après 
'  l'encensement  qui  a  suivi  l'évangile ,  l'Évêque  entonne  le  Credo. 

Il  le  récite  avec  ses  Ministres.  A  Incamatus  est,  il  fléchit  le  genou, 
ainsi  que  tous  ceux  du  Chœur.  Puis  il  s'assied  et  on  lui  met  la  mi- 
tre. Lorsque  le  Chœur  chante  le  verset  IncanuUm  est,  l'Évêque  et 
tous  ceux  qui  sont  parati  ne  se  mettent  à  genoux  qu'à  Noël  et  à 
l'Annonciation.  Après  ce  verset,  le  Diacre  porte  la  bourse,  et  place  â 
l'ordinaire  le  corporal  sur  l'autel  (lib.  n,  cap.  viii.  n.  52,  53,  54), 
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16.  Après  le  Credo,  l'Éyéque  se  lève,  et  chante»  tourné  vers  le 
)le ,  Dominus  vobiscum  et  Oremm.  Puis,  ayant  lu  Toffertoire, 

il  s'assied  et  on  lui.  met  la  mitre  précieuse.  D  se  lave  les  mains, 
et  pendant  ce  temps  le  Clerc  chargé  du  missel  va  le  porter  sur 
Fautel,  où  il  le  place  ouvert  au  côté  de  Tévangile ,  sur  le  coussin 
ou  le  pupitre  disposé  au  même  moment  par  le  Cérémoniaire  (Ibid,^ 
n.  57). 

17.  L'Évéque,  prenant  ensuite  la  crosse,  se  rend  au  pied  de 
Tautel  entre  ses  deux  Diacres  assistants.  Il  dépose  la  crosse  et  la 
mitre,  fait  une  profonde  inclination  à  la  croix,  et  monte  à  Tautel 
ayant  à  sa  gauche  le  Prêtre  assistant,  et  à  sa  droite  le  Diacre  de 
l'évangile.  Les  deux  Diacres  assistants  restent  au  bas  des  degrés. 
L'Évéque  baise  Tautel  en  arrivant  *,  Quant  au  Sous-Diacre,  pen- 
dant que  rÉvéque  récitait  Toffertoire  et  se  lavait  les  mains,  il  a 
dû  se  rendre  à  la  crédence  pour  y  prendre  le  calice  à  l'ordinaire, 
avec  le  grand  voile  sur  ses  épaules,  et  se  trouver  au  pied  de  l'au- 
tel pour  être  prêt  à  y  monter  en  même  temps  que  TÉvéque  (/Wd. , 
n.  59  et  60). 

18.  Le  Diacre  reçoit  de  la  main  du  Sous-Diacre  la  patène  avec 
les  deux  hosties.  Il  en  prend  une,  et,  touchant  avec  elle  celle  qui 
reste,  ainsi  que  la  patène  et  le  calice  tant  au  dedans  qu'au  dehors, 
il  la  donne  à  goûter  au  Prêtre  que  le  Cérémonial  appelle  Sacrista^ 
et  qui  doit  se  trouver  présent  ;  puis,  aussitôt  après,  il  présente 
l'autre  hostie  sur  la  patène  à  TÉvêque  avec  les  baisers  ordinaires. 
Pendant  que  TÉvêque  en  fait  l'offrande,  le  Diacre  verse  un  peu  de 
vin  et  d'eau  des  burettes  dans  une  coupe,  et  en  fait  goûter  à  ce 
même  Prêtre  qui  a  goûté  le  pain.  Il  met  ensuite  le  vin  dans  le  ca- 
lice ;  le  Sous-Diacre  y  verse  l'eau.  Le  Diacre  présente  le  calice  avec 
les  révérences  accoutumées,  et,  touchant  le  pied  du  calice  ou  soute- 
nant le  bras  droit  du  Prélat,  il  dit  avec  lui  Offerimus,  etc.  Le  Sous- 
Diacre  reçoit  la  patène  et  la  conserve  à  l'ordinaire,  se  tenant  au  bas 
des  degrés  (Ibid.,  n.  61,  62,  63). 

19.  Le  Diacre  fait  bénir  l'encens.  L'encensement  se  bit  à  l'ordi- 

*  En  règle  générale  TÉvéqae  1m^  l'antel  en  arrivant,  Umles  les  fois  qu'il 
y  monte  de  son  trône  ou  de  son  fiiuteuil . 
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Diire.  L*Éféqu0,  ajfaat  ensuite  pris  la  mitre  préeieuse,  esl  eneensé 
de  trois  coups,  puis  il  se  laye  les  mains.  Le  Diacre,  ayant  enceosi 
rÉyèque,  Êdt  les  autres  encensements  à  Tordinaire  (Ibid.,  n.  M, 
6»)*. 

20.  Après  la  première  oraison  qui  suit  YAgnu$  Dd,  TÉTéque, 
ayant  baisé  l'autel,  donne  successivement  la  paix  au  Prêtre  assis- 
tant, aux  deux  Diacres  assistants,  au  Diacre  de  l'autel  et  au  Sous- 
Diacre.  Le  Prêtre  assistant  baise  seul  Tautel  auparavant  ;  les  autres 
fent  tous  la  génuflexion  seulement.  Si  cependant  les  Officiers  sa- 
erés  devaient  ftiire  la  sainte  communion,  ils  n'iraient  pas  recevoir 
h  paix  en  ce  moment,  ils  la  recevraient  seulement  au  moment  de  la 
communion  (lib  t,  cap.  xxiv,  n.  3  et  4). 

21 .  Après  les  ablutions  TÉvéque  se  lave  les  mains,  couvert  de  la 
mitre,  de  la  même  manière  (ju'au  Lambo  {Ihid, ,  n.  76). 

22.  Après  le  Placeat  tibi  saneta  Trinitas,  TÉvêque  reçoit  la 
mitre  et  chante  le  verset  SitnomenDomini  benedictum,  puis  Adju- 
tarium^  et  après  avoir  dit  Benedicat  vas  omnipoteru  Deus  avec  les 
cérémonies  ordinaires,  il  se  retourne,  prend  la  crosse  de  la  main 
gauche,  et  poursuit,  en  bénissant  avec  trois  signes  de  croix,  le  pre- 
mier vers  sa  gauche  en  disant  Pater,  le  second  directement  devant 
kd  en  disant  Et  Filim,  et  le  troisième  vers  sa  droite  en  disant  Et 
Spiritus  sanctns  (lib.  i,  cap.  xxv,  n.  S).  L'Archevêque  ne  prend 
pas  la  mitre  (Ibid.,  n.  6). 

23.  Si  Ton  n'a  pas  publié  l'indulgence  après  le  sermon,  le  Prêtre 
assistant,  se  plaçant  au  coin  de  Tépltre,  se  tourne  vers  le  peuple, 
et  la  publie  en  ce  moment  (lib.  i,cap  xxv,  n.  8,  et  lib.  n,  cap.  vin, 
n.  80). 

24.  L'Évéque  quitte  ensuite  la  mitre,  se  tourne  vers  le  côté  de 
l'évangile,  dit  Dominus  vobiscum,  puis,  faisant  le  signe  de  la  croix 
sur  l'autel,  Initium,  etc.  Il  reprend  la  mitre,  reçoit  la  crosse,  et 
continue  l'évangile  en  retournant  au  même  lieu  où  il  a  été  revêtu 

Depuis  m  moment  jusqa'k  la  paix,  te  Messe  n'a  rien  de  paHieDlier  en  ce 
qui  coDcerne  TÉvêque.  n  ya  seulement,  pourlePréIre  assistant  et  pour  le  Duere, 
fMiquet  points  à  lemarquir.  Nous  les  rennroyoM  SHI  eliap.  ninnls  v  et  m, 
qû  concenaiit  leon  offioei. 
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des  irétements  sacrés,  accompagné  par  le  même  cortège  (p!i  son  ar* 
riTéeàrautel. 

25.  Si  rÉvéque  donne  l'indulgence  papale,  il  doit  fiiire  cette 
cérémonie  immédiatement  après  Té^angile,  et  cette  bénédiction 
ne  peut  tenir  lieu  de  la  bénédiction  ordinaire  après  le  PlaceOt. 
Ainsi  l'a  décidé  la  S,  Congrégation  des  Rites,  p«r  décret  da  23 
«11839. 

CHAPITRE  Y. 


i.  Le  Prêtre  assistant  est  spécialement  chargé  du  liwe.  lia  sein 
de  préparer  tout  ce  que  TÉvéque  doit  dire,  et  de  disposer  les  si-> 
gnelB,  afin  que  tout  se  trouve  facilement.  Il  ouvre  le  livre,  indique 
de  h  main  ce  qu'il  &ut  lire,  tourne  les  feuillets,  etc.  (Gaerem.^ 
Hb.  I,  cap.  vn,  n.  1.) 

2.  Toutes  les  fois  que  TÉvéque  chante  ailleurs  qu'à  l'autel,  il 
présente  devant  lui  le  livre,  qu'il  appuie  du  haut  sur  son  front  ^. 
Alers  ee  sont  les  Diacres  assistants  qui  tournent  les  feuiDets.  Mais 
quand  l'Ëvéque  lit  sans  chanter,  c'est  le  Clerc  chargé  du  livre  qui 
le  préeente  (lib.  i,  cap.  vn,  et  lib.  n,  cap.  vm). 

8.  Le  PiWe  assistant  présente  donc  lui-même  le  livre  i  l'Évé- 
qne,  comme  nous  venons  de  le  dire,  pour  l'oraison  de  Tierce,  peur 
l'intonation  du  Gloria  in  excelris^  pour  les  collectes,  pour  l'into- 
nation du  Credo  (Ihid}. 

4.  Il  est  aussi  chargé  spécialement  de  recevoir  l'anneau  de 
l'Évéque  toutes  les  fois  que  le  Prélat  se  lave  les  mains,  et  de  le  lui 
mettre  au  doigt.  Lorsque  l'Évéque  lave  ses  mains,  soit  au  trône, 
8oit  à  l'autel,  soit  ailleurs,  il  soulève  un  peu  la  .serviette  pour  la 
loi  présenter  (Ibid.). 

5.  Enfin  il  est  chargé  au  trône  et  partout  ailleurs  qu'à  l'autel 
de  fiiiie  mettre  l'encens.  Pour  cda  il  présente  à  l'Évéque  la  niietle 
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avec  les  Kaisers  convenables  en  disant  Benedicite,  Pater  reveren- 
iimme,  à  moins  que  Tencens  ne  soit  exclusivement  pour  le  très 
saint  Sacrement,  parce  que  dans  ce  cas  il  ne  doit  pas  être  béni. 
Également  dans  les  mêmes  circonstances  il  est  chargé  d'encenser 
l'Evéque.  Mais,  à  Fautel,  Toffice  de  faire  mettre  Tencens  et  d'en- 
censer le  Prélat  est  exclusivement  réservé  au  Diacre  (Ibid.). 

6.  Sa  place  est  toujours  prés  de  TÉvéque.  En  allant  à  Tautel,  il 
marche  immédiatement  devant  lui,  ayant  le  Diacre  de  TÉvangile  à 
sa  gauche.  Au  trône,  il  se  met  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  suivant 
la  disposition  des  lieux,  mais  plutôt  à  droite  qu'à  gauche,  un  peu 
en  avant  et  à  demi  tourné  vers  le  Prélat.  A  l'autel ,  sa  place  est 
toujours  auprès  du  livre  (Ihid.), 

7.  Il  ne  quitte  le  livre  que  pour  aller  recevoir  et  donn^  la  paix. 
Pour  cela,  après  avoir  dit  le  dernier  Agnus  Dei  avec  l'Évéque,  il 
fait  la  génuflexion  et  passe  à  droite,  se  met  à  genoux ,  se  relève 
après  que  l'Évéque  a  dit  la  première  oraison,  baise  l'autel,  puis 
présente  au  Prélat  la  joue  gauche  pour  recevoir  la  paix.  Il  répond 
à  l'Évéque  :  Et  cum  Spiritu  tuo,  fait  de  nouveau  la  génuflexion  et 
se  retire  pour  porter  la  paix.  Il  la  donne  au  premier  chanoine  de 
chaque  côté,  puis  aa  Cérémoniaire,  qui  la  donne  à  son  tour  au  reste 
du  Chœur  (lib.  i,  cap.  xxiv). 

8.  C'est  au  Prêtre  assistant  qu'il  appartient  d'annoncer  les  in- 
dulgences, soit  après  le  sermon  de  l'Évéque,  soit  à  la  bénédiction 
de  la  fin  de  la  Messe  (Ub.  u,  cap.  vni,  n.  50  et  80). 

CHAPITRE  VI. 

Bes  denx  Diacres  asslsuinu. 

1.  Toutes  les  fois  que  l'Évéque  est  à  son  trône,  il  est  assisté  par 
deux  Diacres  d'honneur.  Cette  distinction  est  réservée  à  l'Évéque 
diocésain  exclusivement  ("Coerem.,  lib.  i,  cap.  vin,  n.  2  et  4). 
Quand  il  officie,  ils  sont  en  dabnatique  ;  mais  s'il  n'officie  pas,  ils 
restent  simplement  in  hahitu  canonicdi  (Ihid.). 

2.  Ils  sont  Ministres  de  l'Évéque  au  trône,  mais  non  pas  â  Tau- 
tel,  du  moins  pour  le  saint  sacrifice.  Car  le  ministère  de  l'autel 
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appartient  exclusivement  au  Diacre  de  l'évangile  (ftid.),  tellement 
que,  quand  TÉvéque  vient  à  l'autel,  les  Diacres  assistants  se  tiennent 
à  l'écart. 

3.  A  cette  exception  près,  leur  fonction  est  d'accompagner  et 
d'assister  l'Évéque  partout.  Ils  mettent  et  ôtent  toujours  la  mitre  ; 
ils  posent  aussi  le  grémial  sur  ses  genoux  et  l'ôtent  avant  la  mitre 
(lib.  I,  cap,  XI,  n.  9).  Quand  l'Évéque  marche,  ils  portent  sa  chape. 
Toutes  les  fois  qu'il  bénit,  ou  fait  quelque  autre  action  des  mains, 
ils  la  soulèvent  pour  dégager  le  bras  ou  les  bras  ;  lorsqu'il  est  à  ger 
noux,  ils  en  adaptent  convenablement  les  côtés.  S'il  est  revêtu  de 
la  chasuble,  ils  veillent  à  ce  qu'il  ne  la  froisse  pas  en  s'asseyant. 
Ils  soutiennent  le  livre  au  besoin.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  Prêtre  as- 
sistant, ou  qu'il  est  occupé  ailleurs,  ils  tournent  les  feuillets,  in- 
diquent à  l'Évéque  ce  qu'il  doit  dire  (Ibid,), 

4.  Pour  ce  qui  est  de  la  Messe  pontificale  en  particulier,  voici 
leurs  principales  fonctions.  D'abord  ils  récitent  alternativement  avec 
l'Évéque  les  psaumes  de  la  préparation  (lib.  ii,  cap.  vu,  n.  7).  En 
allant  à  l'autel,  ils  marchent  de  chaque  côté  de  lui  (Ihid.,  n.  26). 
Après  avoir  salué  l'autel,  ils  se  retirent  un  peu  pour  le  commence- 
ment de  la  Messe,  mais  ils  répondent  et  disent  le  Confiteor, 

5.  Ils  restent  au  même  lieu  jusqu'après  l'encensement  de  l'autel. 
Alors  celui  qui  est  à  droite  met  la  mitre  à  l'Évoque  avant  qu'il  soit 
encensé.  Puis  tous  deux  accompagnent  l'Évoque  au  trône,  où  ils 
s'asseyent  quand  le  Prélat  s'assied  lui-même,  mais  un  peu  derrière 
lui ,  si  la  chose  est  possible. 

6.  En  règle  générale,  dans  toute  cette  première  partie  de  la 
Messe,  l'Évéque  porte  la  mitre  quand  il  va  de  l'autel  au  trône,  ou 
du  trône  à  l'autel,  et  toutes  les  fois  qu'il  est  assis.  On  la  lui  ôte 
avant  qu'il  se  lève.  Il  porte  la  mitre  précieuse  pour  l'entrée  à  l'au- 
tel, pour  recevoir  l'encens  et  aller  au  trône,  et  à  l'offertoire  pour 
le  lavement  des  mains  et  revenir  à  l'autel.  Il  prend  aussi  la  mitre 
précieuse  pour  les  autres  lavements  des  mains,  pour  la  bénédiction, 
soit  après  le  sermon,  soit  avant  le  dernier  évangile,  et  enfin  pour 
aller  déposer  les  vêtements  pontificaux  au  retour  de  l'autel. 

7.  A  l'offertoire,  les  deux  Diacres  assistants  conduisent  l'Évéque 
jusqu'à  l'autel,  mais  ils  n'y  montent  pas  et  restent  au  bas  des  degrés. 

15. 
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8.  Ils  D*ont  pas  d'antres  fonctions  à  remplir  jusq[a*i  h  fin  de  h 
Messe,  si  ce  n*est  que  celui  qui  est  à  droite  met  la  mitre  qoaod  il 
en  est  besoin,  du  moins  lorsque  le  Diacre  de  Tévangile  en  est  em^ 
péché,  ce  qui  arrive  au  moment  de  l'encensement  de  l'Evéque,  puisque 
ee  Diacre  alors  tient  l'encensoir.  Mais  il  est  bon  de  noter  qu'ils  re^ 
çolvent  la  paix  de  l'Évéque  immédiatement  après  le  Prêtre  assis- 
tant. Ils  font  la  génuflexion  et  ne  baisent  pas  l'autel  (Md,,  n.  3)* 

9.  A  la  fin  de  la  Messe,  fls  assistent  l'Evéque  à  son  retour  de 
f  autel  de  la  même  manière  qu'ils  l'ont  fidt  à  son  entrée. 

CHAPITRE  VIL 

Da  Macre  de  l'Évanfflle. 

(Caerem.,  lib.  i,  cap.  ix,  et  lib.  u,  cap.  vm.) 

1.  Le  Diacre  de  l'évangile  paratu$,  à  l'exception  du  manipule 
qu'il  ne  doit  pas  encore  porter  à  son  bras,  a  soin  de  se  trouver  au 
lieu  et  an  moment  où  l'Évéque  se  présente  pour  être  revêtu  des 
ornements  pontificaux,  puisque  c'est  lui  qui,  aidé  par  le  Sous- 
Diacre,  doit  l'en  revêtir. 

2.  Après  que  l'Évéque  a  été  chaussé  par  le  Sous-Diacre,  qui , 
pour  cela,  est  aidé  par  les  Scutiferi  (expression  du  Cérémonial), 
le  Diacre,  placée  droite  du  Prélat,  conjointement  avec  le  Sous- 
Diacre,  placé  à  gauche,  le  revêt  des  habits  sacrés,  qui  sont  apportés 
successivement  par  les  Acolytes  dans  l'ordre  suivant  :  Famict,  Tanbe, 
la  ceinture,  l'étole  et  la  chape. 

3.  La  chape  n'est  que  pour  terminer  Tierce.  Après  que  l'Évéque 
en  est  revêtu,  le  Diacre  se  retire  à  sa  place.  L'Heure  terminée,  il 
revient  pour  achever  d'habiller  le  Prélat.  Il  lui  été  la  chape,  le 
revêt  de  la  tunicelle,  de  la  tunique,  du  gant  de  la  main  droite,  lais- 
sant celui  de  la  gauche  au  Sous-Diacre,  et  enfin  de  la  chasuble. 
Puis  le  Prêtre  assistant  ayant  mis  l'anneau  dans  le  doigt  de  l'É- 
têque,  le  Diacre  lui  met  la  mitre  précieuse. 

4.  Alors  il  prend  son  manipule,  et  la  procession  se  rendant  i 
Tantel,  il  marche  hmnédiatement  devant  l'Évéqne,  k  gaucho  du 
PfMre  aanstant. 


s.  Pendant  le  psuime  JudioaeWe  Cm^tUar,  il  se  tient  ignioha 
de  rÉvéque,  ayant  le  Sous-Diacre  i  sa  propre  gauche, 

6.  Quand  YÉséque  monte  à  Tautel,  il  monte  i  sa  d^ite,  soûle- 
nnt  l'aube  du  Prélat,  pour  qu'en  montant  il  ne  mbtte  pas  le  pied 


7.  Âpres  que  TEvéque  a  baisé  Tautel  et  l'évangile,  il  hii  présente 
b  naTette  aYec  les  baisers  et  les  révfrences  ordinaires,  en  disant  : 
BenedkUe,  Paler  revereniisrime.  Il  accompagne  à  droite  rÊyémie, 
pendant  l'encensement  de  l'autel,  et  l'encense  sqprés.  Et,  en  régie 
générale,  c'est  toujours  lui  qui ,  à  l'autel,  &it  mettre  et  bénir  Ten-» 
eens  et  encense  le  Prélat,  tandis  qu'au  trône  c'est  l'ofSce  du  Prêtre 


8.  Quand  TÉvéque  se  rend  au  trOne,  il  reste  â  la  banquette  au 
coin  de  l'épître,  où,  conjointement  avec  le  Sous-Diacre,  il  récite 
en  temps  convenable  le  Gloria  et  le  Credoy  ayant  soin,  du  reste, 
de  se  conformer  à  l'Évéque  pour  s'asseoir  ou  rester  debout. 

9.  Après  Ylncamatw  est  du  Credo,  il  va  prendre  la  bourse  i  la 
erédence  et  la  porte  â  lautel,  où  il  étend  le  corporal,  ayant  soin  de 
saluer  profondément  l'Évéque. 

10.  Pour  l'évangile,  il  va  d'abord  porter  sur  l'autel  le  livre 
qkrès  qu'il  l'a  reçu  du  Cérémoniaire  ;  puis  de  là  il  va  directement 
par  breviarem  baiser  la  main  de  l'Évéque  ;  il  revient  i  l'autel,  dit 
Munda  cor  meum  sur  le  degré,  prend  le  livre,  descend  au  pied  de 
l'autel  où  se  trouvent  les  autres  OfiBciav,  fidt  avec  eux  le  salut  à  la 
troix,  el  va  également  avec  eux  demander  la  bénédiction  à  l'Évéque, 
ce  qu'il  &it  en  disant:  Jubé,  Domne,  henedicere.  D  la  reçoit, 
profendément  ineliné ,  et  va  enfin  chanter  l'évangile  au  lieu  ordi- 
naire. 

11.  A  l'ofTertoire,  il  se  trouve  au  pied  de  l'autel,  lorsque  l'É- 
véque y  arrive  de  son  tr6ne  ;  il  y  monte  avec  lui«  Puis  le  Sous- 
Diacre  ayant  apporté  le  calice,  il  prend  l'une  des  deux  hosties,  la 
fiiit  toucher  à  l'autre  et  à  la  patène,  et  encore  an  calice  tent  au  de^ 
dans  qu'au  dehors,  et  ensuite  la  donne  à  goûter  au  Sacrista.  Gela 
fidt,  il  présente  l'autre  sur  la  patène  à  l'Évéque  avec  les  révérences 
ordinaires.  0  prend  aussitôt  les  burettes,  et  verse  d'abord  un  peu 
do  vin  et  d'eau  dans  une  coupe  et  le  fidt  boire  au  même  Prêtre  i 
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pids  3  verse  dans  le  calice  le  vin,  quantum  suffidai,  EpUeopo  tns- 
pidente,  et  rincline  vers  le  Sous-Diacre  pour  qu'il  y  verse  Teaa. 
Baisant  ensuite  le  pied  du  calice,  il  le  présente  à  l'Evéque  en  bai- 
sant en  même  temps  sa  main,  Toffire  avec  lui  en  touchant  le  jned 
ou  soutenant  le  bras  du  Prélat,  et  disant  conjointement  Offerimus, 
etc.  (lib.  vin,  n.  61,  62,  63.) 

12.  Il  fait  mettre  et  bénir  l'encens,  etc.  Après  qu'il  a  encensé 
l'Évoque  de  trois  coups,  il  encense  de  deux  coups  le  Prêtre  et  les 
deux  Diacres  assistants,  puis  il  fait  le  reste  de  l'encensement  à 
l'ordinaire  *. 

15.  Le  Prêtre  assistant  étant  auprès  du  livre,  le  Diacre  ne 
monte  à  l'autel  que  pour  dire  le  Sanctus,  ôter  et  mettre  la  pale, 
quand  il  en  est  besoin.  Alors  il  monte  au  côté  droit,  faisant  l'incli- 
nation ou  la  génuflexion  au  lieu  du  départ,  et  non  au  lieu  de  l'arri- 
vée. Le  reste  du  temps,  jusqu'au  Dimitte  nobis  du  Pater,  il  se 
tient  sur  son  degré  derrière  TÉvêque. 

14.  A  Dimitte  nohis,  il  monte  à  l'ordinaire,  essuie  et  présente 
la  patène,  ainsi  que  cela  se  pratique  aux  autres  Messes  solennelles, 
puis  il  récite  YAgnm  Dei. 

18.  Il  reçoit  la  paix  de  l'Évêque  immédiatement  après  le  Prêtre 
et  les  deux  Diacres  assistants.  Et  pendant  que  le  Prêtre  assistant  va 
la  porter  au  Chœur,  il  le  remplace  auprès  du  livre.  Lorsqu'il  change 
de  côté  pour  remplir  cette  fonction,  il  fait  deux  génuflexions,  l'une 
au  départ  et  l'autre  à  l'arrivée. 

16.  Il  chante  le  Confiteor,  soit  pour  la  communion,  soit  pour 
la  concession  des  indulgences. 

11.  Il  verse  les  ablutions.  Le  reste  de  son  office  se  fait  comme 
dans  les  autres  Messes  solennelles. 

^  Cet  ordre  pour  rencensêment  est  conforme  au  Cérémonial  des  Évéqœs 
(lib.  i,  cap.  xxm,  n.  27;  lib.  n,  cap.  i,  n.  16),  ainsi  qu'à  un  décret  de  la  S. 
GoDgrégation  des  Rites  da  23  mai  1603. 


CHAPITRE  \IU. 

0e  rOfflce  en  Soiu-Btacre. 

{Caerem.,  Hb.  i,  cap.  x,  et  lib.  u,  cap.  vm) 

1.  Le  Sous-Diacre  paratus,  à  Texception  du  manipule  qu'il  ne 
doit  pas  encore  jporter  à  son  bras,  a  soin  de  se  trouver  au  lieu  et  au 
moment  où  TEvéque  se  présente  pour  être  revêtu  des  ornements 
pontificaux,  puisque  c'est  lui  qui  tout  d'abord  doit  commencer  à  le 
revêtir. 

2.  Quand  TÉvôque,  assis  sur  un  fauteuil,  a  commencé  les  prières 
de  la  préparation,  le  Sous-Diacre  va  chercher  à  la  crédence  les  bas 
et  les  sandales,  qu'il  apporte  couverts  par  un  voile,  et,  aidé  par  tes 
Scutiferiy  il  chausse  le  Prélat. 

3.  Ensuite,  placé  à  gauche  de  TÉvéque,  il  aide  le  Diacre  à  le  re^ 
vêtir  des  ornements  sacrés,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  le  cha-* 
pitre  précédent. 

4.  Le  moment  venu,  il  va  chanter  le  capitule  de  Tierce,  au  lieu 
DÛ  se  chante  ordinairement  l'épltre. 

5.  Après  Tierce,  il  achève  avec  le  Diacre  de  revêtir  l'Évêque, 
et  après  que  la  chasuble  est  adaptée,  il  met  le  gant  de  la  main 
gauche. 

6.  Après  que  le  Prélat  est  entièrement  habillé,  le  Sous-Diacrê 
met  son  propre  manipule  à  son  bras,  puis  prend  le  livre  des  évan-« 
giles,  dans  lequel  il  renferme  le  manipule  de  l'Évoque,  et  portant 
le  livre  devant  sa  poitrine,  la  tranche  à  gauche,  il  s'avance  à  l'autel, 
marchant  seul  devant  le  Prêtre  assistant  et  le  Diacre. 

7.  Arrivé  à  l'autel,  après  les  saints  convenables,  il  remet  le  livre 
auGérémoniaire,  et  se  place,  pour  le  commencement  de  la  Me^,  à 
ganche  du  Sous^Diacre,  un  peu  derrière  lui. 

8.  Après  IndulgerUiamy  il  attache  le  manipule  au  bras  de 
rÉvêque,  le  lui  ayant  d'abord  présenté  à  baiser,  et  baisant  lui-même 
la  main  du  Prélat.  Puis  il  reprend  des  mains  du  Gérémoniaire  le 
livie^des  évangiles^  monte  à  l'autel  à  ^ucfae  de  l'Bvéque»  ouvre  le 
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fiyre,  et  présente  le  commencement  de  TÉvang^e  du  joor  i  baiser 
au  Prélat. 

9.  n  assiste  i  la  bénédiction  de  l'encens  et  à  Tencensement  de 
Tautel,  et  qaand  TÉvéque  se  rend  à  son  trône,  il  reste  arec  le 
Diacre  à  la  banqaette  au  coin  de  Tépître,  où,  conjointement  avec  le 
Diacre,  il  récite  en  temps  convenable  le  Gloria  in  excelsis  et  le 
Credo,  ayant  soin,  du  reste,  de  se  conformer  à  TÉvéque  pour  s'ai- 
seoir  ou  demeurer  debout. 

10.  Pour  Tépttre,  tout  se  passe  i  l'ordinaire,  smon  qpi'aprés 
l'avoir  chantée,  il  va  baiser  la  main  de  TÉvéque.  Pour  cela)|^ré8 
les  saluts  convenables,  s'inclinant  profondément»  il  pose  l^vre 
fermé  sur  les  genoux  du  Prélat.  Celui-ci  présente  sa  main  sur  le 
livre,  le  Sous-Diacre  la  baise ,  TÉvéque  le  bénit,  et  le  Sous-Diacre 
•ereUre  en  Ëusant  les  révérences  convenables* 

11.  Pour  Tévangile,  lorsque  le  Diacre,  ayant  baisé  la  main  de 
l'Evéque,  dit  le  Munda  cor  meum  à  Tautet,  le  Sous-'Diacre  vienise 
mettre  devant  le  milieu,  un  peu  retiré  vers  le  côté  de  Tévangile,  de 
telle  sorte  que  le  Diacre  en  descendant  à  côté  de  lui  soit  à  sa  drdte. 
Le  moment  venu,  au  signe  du  Cérémoniaire,  il  se  rend,  avec  ks 
autres  Officiers  de  Tautel,  au  pied  du  trône  pour  la  bénédiction  que 
demande  le  Diacre. 

12.  En'  te  qui  concerne  le  chant  de  l'évangile,  tout  se  passe  à 
l'ordinaire.  L'évangile  terminé,  le  Sous-Diacre  porte  le  livre  ouvert 
à  rÉvôque,  pour  lui  présenter  à  baiser  le  commencement  de  l'évaa* 
gile  du  jour.  U  ne  Mt  aucun  salut  en  arrivant,  mais  seulement  après, 
b  livre  jbrmé. 

13«  A  l'offertoire,  pendant  que  l'Évéque  le  lit  et  se  lave  ks 
mm»9  le  Sous-Diacre  se  rend  à  la  crédence,  où  on  lui  met  le 
voile  sur  les  épaules,  et  d'où  il  rapporte  i  l'ordinaire  le  calice  sur 
rautd. 

U.  Après  roffi*ande  du  vin,  le  Diacre  lui  donne  la  patène,  que 
le  Sous-Diacre  enveloppe  avec  la  partie  du  voile  tombant  à  droite, 
de  teUe  soite  que  sa  main  soit  couverte  en  même  temps  que  la  pa- 
(âoe« 

iB*  Le  ireite  de  aon  office  est  le  même  qu'aux  autres  Ueum 
iritnnillfii  ai  can'âst  mi'il  na  monifi  naa  k  l'autal  noiir  la  RimtiÊi 
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n  pour  YAgnus  Dei,  mais  seulement  pour  la  paix.  Il  la  reçoit  de 
'É^éque  immédiatement  après  le  Prêtre  assistant  et  les  Diacres  du 
rône  et  de  Tautel.  U  ne  la  porte  pas  au  Chœur  :  c'est  l'office  du 
^tre  assistant. 

16.  Il  laisse  an  Diacre  le  soin  de  ferser  les  aUnlioM  ;  mm  en- 
mite  il  essuie  et  dispose  à  l'ordinaire  le  calice,  et  le  porte  à  la  cré- 
lence. 

CHAPITRE  EL. 


1.  Quand  TÉvéque  officie,  les  Chanoines,  rerétitt  d'omemento 
lacris,  chapes,  chasubles  fi  dalmatiques,  doivent  lui  bire  cortège. 
Dans  les  lieux,  comme  en  France,  où  il  n'y  a  pas  de  distinction 
f  ordre  dans  le  Chapitre,  il  convient  qu'ils  soient  tous  en  chape*. 
Ils  prennent  ces  ornements  dans  un  lieu  autre  que  le  chœur  on  h 
Aapelle  réservée  pour  la  préparation  et  Thabillement  de  l'Évéque. 

î  Si  les  sièges  ordinaires  sont  trop  éloignés  ou  trop  incommodes, 
to  dmt  leur  en  préparer  à  proximité  de  Tautel.  Il  convient  que 
Bes  sièges  soient  distingués  par  quelques  ornements  (lib.  i,  eap.  xn, 
1.7). 

3.  Pour  l'entrée  solennelle  à  l'autel,  ils  précèdent  immédiatement 
Itt  Officiers  sacrés. 

4.  Arrivés  à  l'autel,  après  inclination  profonde  tant  k  la  croix 
Vt'au  Prélat,  ils  se  reth*ent  aux  places  qui  leur  ont  été  préparées. 

5.  Au  commencement  de  la  Messe,  ils  restent  debout  comme  loi 
iDnistresde  l'autel,  et  récitent  le  Conflteor  deux  i  deux. 

6.  Us  récitent  également  deux  à  deux,  un  peu  tournés  Tun  vers 
Taotre,  le  Gloria  et  le  Credo. 

7.  Ils  ne  se  mettent  pas  à  genoux  au  verset  Et  ineamatui  e^, 
i  ce  n'est  ft  Noël  et  à  l'Annonciation. 
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CHAPITRE  X. 


;  Fmne*AtlHtaU  et  aatres  Clercs  «ni  «ont  nécefMires 
les  Oflces  pontfflMoz.  i 


1.  Les  Acolytes  porte-attributs,  en  règle  générale,  marchent  der- 
rière rÉvéque,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  Cérémonial  (lib.  n, 
cap.  VIII,  n.  26),  pour  Ventrée  processionnelle  à  Tautel.  Il  n'y  d'ex- 
ception que  pour  celui  qui  est  chargé  de  la  crosse;  TÉvéque  la  M 
porter  devant  lui,  lorsqu'il  ne  la  porte  pas  lui-même.  Mais  quam 
i'Évéque  marche  avec  la  crosse,  cet  Acolyte  se  place  également  d^- 
rière  le  Prélat.  Lorsque  TÉvéque  est  à  son  trône  ou  à  l'autel,  ils  s< 
tiennent  à  proximité,  placés  par  ordre  et  à  portée  de  faire  facilemen 
et  au  premier  signe  le  service  dont  iis  sont  chargés.  Ils  ont  soin  di 
se  tenir  attentif  et  de  s'approcher  modestement  toutes  les  fois  qui 
l'on  doit  faire  usage  de  l'attribut  qui  leur  est  confié.  Ils  doives 
éviter  de  toucher  aux  attributs  les  mains  nues. 

2 .  L'Acolyte  chargé  du  livre  dispose  les  signets,  et  tient  des  deu 
mains  le  livre  de  telle  sorte  qu'on  l'ouvre  facilement  à  l'endroit  oi 
il  faut  lire.  Il  le  présente  le  haut  appuyé  sur  son  front,  le  soutenaf 
des  deux  mains  par  le  bas.  Il  tient  ainsi  le  livre  toutes  les  fois  qu 
l'Évoque  doit  s'en  servir,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  chanter  ;  cai 
quand  I'Évéque  chante,  c'est  le  Prêtre  assistant  qui  tient  lui-mêm 
le  Uvre  ;  et  alors  l'Acolyte  Faide  à  le  soutenir,  se  tenant  du  côf 
gauche  de  I'Évéque.  D  doit  présenter  le  Uvre  à  la  portée  des  yeuxd 
I'Évéque  :  pour  cela,  il  se  tient  debout  ou  se  met  à  genoux,  selc 
que  les  circonstances  le  demandent  (lib.  i,  cap.  xi,  n.  3).  Quanta 
temps  où  il  doit  le  présenter,  c'est  d'abord  avant  la  Messe  pour  k 
prières  de  la  préparation.  C'est  ensuite  au  trône  pour  l'introït, 
Gloria  in  excelsis^  après  qu'il  est  entonné,  l'épitre,  et  tout  ce  q{ 
suit  jusqu'à  l'évangile  mclusivement;  et  enfin  Tofiertoire,  apd 
lequel  il  porte  le  livre  sur  l'autel,  le  posant  ouvert  sur  le  coussin  ( 
le  pupitre  au  côté  de  l'évangile. 

3.  L'Acolyte  du  bougeoir  s'approche  toutes  les  fois  que  rÉvéqi 
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lit  ou  chante  sur  le  livre.  Le  Cérémonial  veut  qu'il  soit  de  service 
même  à  Tautel  (Ibid,,  n.  4). 

4.  L'Acolyte  de  la  crosse  la  porte,  au  moins  en  marchant,  des 
deux  mains,  à  peu  près  comme  une  croix  de  procession.  Il  la  pré- 
sente à  rÉvéque  en  fléchissant  le  genou  et  lui  baisant  la  main. 
L'Évoque  prend  la  crosse  d'abord  pour  aller  à  l'autel,  puis,  toutes 
les  fois  qu'il  va  de  l'autel  au  trône,  et  du  trône  à  l'autel,  et  aussi 
pendant  l'évangile,  et  quand  il  donne  la  bénédiction  solennelle. 

5.  Les  Acolytes  des  mitres  portent  cet  ornement  pontifical  avec 
un  voile  qui  leur  tombe  des  épaules,  à  moins  qu'ils  nç  soient  en 
chape  {Ibid.,  n.  6).  A  la  Messe  pontificale,  l'Évéque  porte  la  mitre 
toutes  les  fois  qu'il  va  de  l'autel  au  trône,  ou  du  trône  à  l'autel,  et 
aussi  toutes  les  fois  qu'il  est  assis  ;  il  porte  encore  la  mitre  au  lave- 
ment des  mains  et  à  la  bénédiction  solennelle.  C'est  la  mitre  pré- 
cieuse depuis  le  départ  pour  l'autel  jusqu'à  l'intonation  du  Glorin 
in  excelsis  ;  la  mitre  simple,  depuis  l'intonation  du  Gloria  jusqu  i 
l'offertoire,  et  depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe,  c'est  la 
mitre  précieuse  (lib.  i,  cap.  xi,  n.  6).  Les  Acolytes  chargés  des  mi- 
tres doivent  se  tenir  attentif  pour  être  prêts  à  les  remettre  aux 
Diacres  assistants,  et  à  les  recevoir  d'eux  en  temps  convenable. 

6.  L'Acolyte  chargé  du  grémial  doit  être  attentif  à  le  présenter 
aux  Diacres  assistants  pour  le  mettre  sur  les  genoux  de  l'Ëvêque 
toutes  les  fois  que,  pendant  la  Messe,  il  est  assis  au  trône  Quand  il 
le  tient,  il  le  porte  des  deux  mains,  comflie(Uum  ante  pedus.  Après 
le  lavement  des  mains  qui  suit  l'offertoire,  il  peut  le  plier  et  le  dé- 
poser sur  la  crédencc,  attendu  qu'on  ne  doit  plus  s'en  servir  {Ibid., 
n.9). 

7.  Le  Maître  des  Cérémonies  aura  soin  de  pourvoir  en  outre  à  ce 
qu'A  y  ait  un  nombre  suffisant  de  Clercs,  pour  apporter  de  l'autel 
ou  de  la  crédence,  et  présenter  aux  Officiers  sacrés  successivement, 
et  avec  toute  la  révérence  convenable,  les  ornements  pontificaux 
lorsqu'on  en  revêtira  l'Évéque,  et  pour  les  recevoir  et  les  disposer 
convenablement  en  leurs  lieux  lorsqu^n  l'en  dévêtira. 
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CHAPITHE  XI. 


1.  Quelquefois,  pour  TOfflee  pontifical,  TÉ^éque  se  sert  non  pu 
du  trône,  mais  simplemmit  d'un  fauteuil. 

S.  Ce  firateuil,  flMdoriim,  se  place,  non  plus  au  c(yté  de  Tévan- 
gile  comme  le  trône,  udes,  mais  au  côté  de  Tépltre.  Il  n'ert  pas 
non  plus  placé  en  regard  de  Tantel  comme  le  trône,  maïs  tourné 
fers  le  peuple,  de  telle  sorte  que  l'Évéque  y  étant  assis  se  trouve 
•voir  Tautel  i  sa  droite,  si  même  il  n'est  pas  tout  à  iait  devant  le  eoîn 
de  l'épttre,  c'e8t4-dire,  au  lieu  où  l'épttre  se  lit  ou  se  chante  ordinai- 
rement. Enfin,  ce  fiiuteuil  n'est  pas  élevé  de  trois  degrés  eomme 
le  trône,  mais  simplement  sur  les  tapis  qui  recouvrent  le  pavé,  ou 
à  le  lieu  est  trop  bas,  sur  une  petite  estrade  à  la  hauteur  du  der- 
nier degré  de  l'autel. 

S.  Régulièrement  TÉvéque,  dafts  son  diocèse,  officie  à  son  trône, 
mais  il  y  a  pourtant  des  circonstances  où  il  doit  officier  au  fiiuteuil  : 
par  eiemple,  le  vendredi  saint.  De  plus,  lorsqu'un  Légat  apostoU* 
que  ou  un  Cardinal  est  présent,  il  lui  cède  le  trône,  et  se  sort  du 
fcuteuil  pour  officier.  Le  Cérémonial  des  Évéques  semble  même 
supposer  (lib.  n,  cap.  vm,  n.  il)  que  TÉvêque,  quoique  dans  son 
diocèse,  peut  officier  de  la  sorte  en  d'autres  circonstances.  C'est 
peut-^tre  lorsqu'il  veut  mettre  à  l'Office  moins  de  solennité,  ou 
qu'il  n'a  pas  suffisamment  de  Ministres . 

A.  Un  Évêque  non  Cardinal  S  hors  du  lieu  de  sa  juridiction, 
officie  simplement  au  fauteuil  *  et  sans  crosse,  si  ce  n'est  avec  la 

^  Ua  Girdiiiil,  néiae  hors  da  Bea  de  sa  juridiolimi,  offleia  aa  tiOnes  mi 
aWra  il  a*a  pas  d#  Diacrai  aMîitanti,  lût-il  même  Légat  (lib.  i,  cap.  x,  B.i). 
De  plus,  il  ne  porte  pas  la  crosse  [Ibid.,  cap.  a,  n.  1S).  Le  Métropolitaio, 
même  non  Cardinal,  a  aussi  droit  à  un  trône,  mais  sans  pr^udice  de  celai  de 
l*Évdqae.  Alors  le  trône  du  Métropolitain  se  place  an  côté  de  Vépttre  (Ibid., 
cap.  xiu,  n.  9).  Ooant  aaz  honoeurs  dns  k  on  Légat  et  aux  droits  de  ce  re- 
présentant du  Saint-Siège,  on  peut  consulter  le  Cérémonial  (lib.  i,  cap.  xv, 
n.  i,  cap.  xni,  n.  i  et  seq.  ;  lib.  xxm,  n.  13,  16  ;  lib.  n,  cap.  vm»  n.  79). 

'  L'Évéque  du  diocèse  ne  doit  même  pas  permettre  à  un  autre  Érêque  IV 
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permission  ou  expresse  ou  au  moins  tacite  de  l'Évéqae  du  lieu 
(lib.  I,  cap.  IX,  n.  12). 

5.  Au  fauteuil,  TOffice  pontifical  est  célébré  comme  au  trône,  à 
Texception  des  observations  suivantes  :  1®  TÉvéque,  même  dans  son 
diocèse,  n'a  pas  de  Diacres  assistants,  mais  simplement  un  Prêtre 
avec  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  qui  remplissent  les  fonctions  ordi- 
naires de  Diacres  assistants  (lib.  i,  cap.  ym,  n.  2)  ;  i^  le  Sous-Dia- 
cre, après  avoir  chanté  Tépltre  et  baisé  la  main  de  l'Évêque,  tient 
devant  lui  le  livre  ouvert,  jusqu'à  ce  que  le  Prélat  ait  lu  Tépitre  et 
tout  ce  qui  suit  jusqu'à  l'évangile  inclusivement ,  Z^  lorsque  l'Évê- 
que, placé  en  face  du  peuple,  le  dos  à  l'autel,  doit  se  tourner  vert 
l'autel  pour  le  Gloria  in  exeeliiê,  le  Credo  et  les  oraisons  (après 
avoir  dit  Dominus  voUscum  vers  le  peuple),  il  fait  cette  action  en 
tournant  non  pas  sur  sa  droite,  quoique  le  milieu  de  lautel  soit  de 
ce  côté,  mais  sur  sa  gauche  (lib.  i,  cap.  xix,  n.  4  et  5)  ;  4^  la  dé* 
gustation  du  pain  et  du  vin  par  le  Sacrista  n'a  pas  lieu  (Baldescbit 
tom.  m,  cap.  I,  art.  v,  n.  43)  ;  5<*  l'Évêque  ne  donne  la  paix  qu'au 
Prêtre  assistant,  lequel  la  donne  au  Diacre  et  va  la  porter  au  Chœur 
(Baldeschiy  ibid.);  6^  enfin,  l'Évêque  dit  le  dernier  évangile  au 
eoin  de  l'autel  à  l'ordinaire,  et  non  pas  en  quittant  l'autel  comme 
lorsqu'il  ofBcie  au  trône  (/Md.,  n.  81).  • 

6.  Lorsque  l'Évêque  est  assis  au  fauteuil,  il  a  le  Prêtre  assistant 
seul  à  sa  drôite;  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  sont  placés  à  sa  gauche  ^ . 

âge  do  baldaquin.  Voici  une  question  qm  a  été  adressée  k  la  S.  CoofrégitMii  : 
«  Âo  Uceat  Episcopum  Ordinarium  loci  extra  cathedralem  Episcopo  extero, 
coi  Pontilicafia  demandet,  cathedram  sub  baldachino  iodulgere  ?  ■  Et  la  S. 
CoQgrégafion  répondit  :  <  Minime  licere,  sed  eo  easu  Episeopnm  exterum, 
jDxta  GffTMBonialia  dispositiooem  ftldistofio  nti  debere  •  (29  jaa.  1696). 

<  Nom  avoni  va  ainsi  oflScier  à  Rome  :  rÉvéqno  était  tourné  ea  &et  da 
peuple,  placé  devant  le  coin  de  Tépître,  de  telle  sorte  que  si  le  livre  e6t  été| 
comme  à  rordinaire,  snr  Vautel,  il  lui  eCtt  tourné  le  dos.  Le  Prêtre  assistant 
était  seul  à  sa  droite;  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  occupaient  tous  les  deux  la 
poohe.  Ces  trois  Ministres  étaient  plus  bu  que  le  Prélat  G*est  aoasi  oa  qa'in- 
iqne  Baidescbi  (ton.  III,  cap.  i,  art.  iV;.  On  peut  aussi  placer  on  boQc  par 
côté  pour  eux.  Alors  TÉvéque  reste  seul  sur  Festrade  :  les  trois  Ministres  vont 
l'asseoir  sur  le  banc  k  proximité,  le  Prétio  assistant  an  miliea,  le  Diicn  à 
draite  et  k  Sons^Diacra  à  gancbe  (iWd). 


TROISIÈME  PARTIE. 

DES  VÊPB£S  ET  DES  AUTRES  HEURES. 


CHAPITRE  I. 

Règles  partieolière»  à  observer  ao  Chœur  pendant  les  Vêpres  et  les 
Compiles  ^ 

Les  Ecclésiastiques  qui  assistent  aux  Vêpres  observe- 
ront ce  qui  suit,  en  outre  des  règles  générales  déjà  expo- 
sées au  sujet  de  la  Messe. 

i .  Aux  Vêpres,  on  ne  doit  pas  entrer  au  Chœur  pen- 
dant qu'on  chante  Deus  in  adjutorium,  Gloria  Patri, 
les  oraisons,  le  capitule;  pendant  qu'on  entonne  l'hymne 
ou  qu'on  ea  chante  la  dernière  strophe.  On  ne  doit  pas 
non  plus  entrer  pendant  toute  la  première  strophe  de 
VAvBj  Maris  steUa,  ou  du  Veni,  Creator^  ni  pendant  les 
deux  dernières  du  Pange,  lingua,  ou  du  Vexilla  Régis 
prodeunL 

2.  Aux  Compiles,  on  n'entre  pas  pendant  les  prières 
de  la  confession.  Si,  dans  les  temps  que  nous  venons  de 
dire,  quelqu'un  se  trouvait  au  Chœur,  hors  de  sa  place, 
il  resterait  au  lieu  où  il  se  trouve,  en  prenant  la  position 
du  Chœur,  c'est-k-dire  en  se  tenant  k  genoux  ou  de- 
bout '  comme  ceux  qui  sont  k  leurs  places. 

3.  On  doit  se  mettre  à  genoux  pour  dire  VÂperi  aussitôt 

que  rOfiBciant  est  arrivé  k  l'autel;  pendant  la  première 

I 

*  T.  n.  part,  n,  Dei  Vespri  cantati. 
■  Tourné  vers  Ta  utel. 
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Strophe  de  VAve^  Maris  steUa^  et  an  Veni^  Creator  ;  pen- 
dant la  strophe  Tantum  ergo  da  Pange^  lingua^  lorsque 
le  saint  Sacrement  est  présent  ^;  pendant  la  strophe  0 
crux  aoe^  spes  unica  du  Veanlla  régis  (suivant  le  décret 
de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  31  juillet  i66S), 
même  dans  le  temps  pascal,  ainsi  que  l'enseignent  com- 
munément les  Auteurs;  pendant  les  prières  fériales; 
pendant  l'antienne  de  la  6.  Vierge  qui  termine  l'OfiBce, 
et  le  Pater^  VÂve^  et  le  Credo^  a  l'exception  des  same- 
Hs  depuis  les  Vêpres  *,  de  tous  les  dimanches  et  du 
Temps  pascal  :  car  alors  on  ne  se  met  k  genoux  que 
pour  le  Sacrosanciae. 

4.  Tout  le  monde  est  debout  pendant  qu'on  récite  le 
Pater  et  VAve^  et  reste  dans  cette  position  jusqu'à  l'in^ 
tonation  du  premier  psaume.  Lorsque  quelqu'un  entonne 
uue  antienne,  tous  ceux  qui  sont  au  Chœur  du  même 
côté  que  lui,  se  lèvent  ^  Sur  quoi  il  est  bon  de  remar- 

*  C'est  une  règle  générale  si  le  saint  Sacrement  est  exposé.  S*il  n*est  pas 
exposé,  il  faut  s*en  tenir  à  la  coutume  des  lieux  {Décret  de  la  S.  Congr.  de$ 
R.,  A  août  1663). 

Ce  que  Ton  doit  entendre  pour  les  temps  ordinaires  seulement  ;  car  pen- 
dant le  Carême,  lorsqu'on  dit  les  Vêpres  avant  midi,  Vantienne  Ave,  Regina 
Calorum^  comme  V Angélus  à  midi  doit  se  dire  à  genoux  (Manual.  ecde- 
miU^  seu  Collect.  Décret,  auihentic.  S.  R.  C.  n.  309). 

'  Voici  sur  ce  point  le  texte  du  Cérémonial  des  Évoques  :  •  Surgente  Ga- 
oonico  cui  pr»'mtonatur  antiphona,  Canonici  et  omnes  aUi  in  Choro  pnesentes 
torgnnt;  sed  quando  prssintonatur  alicui  ex  Âssistentibus  Episcopi,  surgimt 
tantummodo  coassistantes  •  (lib.  ii,  cap.  i,  n.  9).  Et  on  trouve  les  mêmes  dis- 
positions cap.  m,  n.  8.  Voici  donc  ce  qui  sur  ce  point  est  conforme  au  Cé- 
rémonial. Lorsqu'un  Chanoine  entonne  au  Chœur  une  antienne,  tous  ceux  du 
Chœur  se  lèvent,  à  Texception  de  l'Officiant.  Lorsque  Vantienne  est  entonnée 
1^  un  autre  Prêtre,  les  Chanoines  ne  se  lèvent  pas,  mais  seulement  tous  les 
autres  Prêtres  et  autres  ecclésiastiques.  EnGn,  lorsque  Tantienne  est  entonnée 
par  un  ecclésiastique  qui  n'est  pas  Prêtre,  tous  se  lèvent  également,  à  l'excep- 
tion des  Prêtres.  Enfin,  lorsque  c'est  un  des  assistants  au  trône  qui  entonne  une 
antienne,  les  autres  assistants  sont  tous  debout,  mais  le  Chœur  reste  assis;  et, 


I 

I 
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qttéP  qaé;!orsqti*il  y  a  <le8  Cbaptérs  pour  chanter  S  otf' 
se  lève  aussitôt  quils  se  prësenteot  peur  aunoneer  l'an^i 
tienne.  On  est  également  debout  pendant  le  capitule  et 
Thymne  ;  et  on  reste  dans  cette  position  jusqu'il  la  fini 
des  Vêpres,  excepté  pendant  que  le  Chœur  chante  et 
répète  l'antienne  de  Magnificat  :  car  alors  on  est  assis, 
pourvu,  toutefois,  que  Tencensement  soit  terminé.  On 
est  donc  debout  pendant  Toraison  et  les  mémoires  jus* 
qu'à  la  fin  V 

5.  A  Complies,  on  se  tient  debout  pendant  Pintona- 
tion  du  premier  psaume,  et  depu»  ^intonation  de  l'hymne 
jusqu'à  la  fin.  Dans  toutes  les  circonstances  où  l'on  ne 
doit  pas  être  soit  debout,  soit  à  genoux,  comme  nousj 
l'avons  marqué,  il  fout  demeurer  assis. 

6.  On  doit  s'incliner,  et  par  conséquent  se  découvrir 
au  Gloria  Patti  %  lorsqu'on  prononce  le  saint  nom  de 
Jésus,  etc,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ailleurs,  à  la  der- 
nière strophe  de  l'hymne  cum  in  ea  datur  ghria  Deo,  I 

aa  contraire,  lorsqae  c^est  quelqu'un  du  Chœur,  les  tssistaaU  au  tr6ne  ne  m 
lèvent  point. 

Nonobstaot  ce  texte,  qui  règle  qu'au  choeur  tous  ceux  qui  sont  de  dignité 
égale  ou  inférieure  à  celui  qui  entonne  une  antienne  se  lèvent  en  même  temps 
que  lui,  néanmoins  l'usage  le  plus  général  est  conforme  k  renseignement  de 
notre  Auteur,  appuyé  d'ailleurs  par  des  autorités  fort  recommandables  :  te 
côté  du  Chœur  où  siège  celui  qui  entonne  l'antienne  se  lève  seul;  de  l'autre 
côté  on  reste  assis. 

*  D'après  le  Cérémonial  des  Évoques,  les  Chapiers  sont  les  assistants  de 
rOffidant,  et  non  pas  précisément  les  Chantres.  Ceux-ci  sont  simplement  en 
sufpUs,  et  entonnent  les  psaumes  in  mtdio  Chori,  Cependant  U»  Chapiers 
annoncent  les  antiennes  (lib.  ii,  cap.  m,  n.  6  et  7) 

*  On  est  tourné  vers  l'autel  pendant  le  Deus,  in  adjutorium^  le  capitule, 
les  oraisons,  les  petits  versets  et  répons,  et  le  Benedicamus;  et  en  outre  A 
Complies  pendant  les  prières  qui  précèdent  le  Con/tieoft  et  au  verset  Converte 
no8.  Le  reste  du  temps,  lorsqu'on  est  debout,  on  se  tient  en  chœur.  Telle  est, 
du  moins,  la  pratique  conforme  k  différents  Cérémonieux. 

*  De  plus,  au  Gloria  Patfi  on  Ikit  une  inclination  profonde.    ; 
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i  SU  Ifùmm  Domini  henedietum  du  LaudaU^  piim,  Do^ 
ninum  S  et  au  Confiteor  des  Compiles. 

0^^  7.  Au  commencement  de  Magnificat  tout  le  Chœur  doit 
tussi  bien  ({ue  TOfiSciant  faire  le  signe  de  la  croix  (Rép.  du  Gard» 
Préfet  de  la  S.  Ck)ng.  des  Rites  du  5  octobre  1851). 

CHAPITRE  II. 

Mi  itvcM  «ctrèi  et  Mrtciiiillé  à  «MilNr  *at  V«|^rM. 

1.  Le  Cérènoniat  de$  Évêques  assigne  comme  il  suit  les  divais 
iegrés  de  solennité  à  donner  aux  Vêpres  ;  et  il  est  à  remarquer  qu6 
sette  solennité,  concernant  la  pompe  extérieure,  il*est  pas  toujours 
BorrélatiTe  au  degré  de  la  même  Fête  dans  le  Calendrier. 

i.  L'Officiant  peut,  selon  le  jour,  être  ou  en  chape  ou  slmple- 
nent  en  habit  de  Chœur.  Il  peut  y  avoir  six,  ou  quatre»  ou  deux 
Chapiers  ';  il  peut  ne  pas  y  en  avoir  du  tout. 

3,  L'Officiant  est  en  chape,  et  il  y  a  en  outre  six  Chapiers  aux 
ktes  de  hi  plus  grande  solennité.  Ces  fêtes  sont  :  Noël,  TEpipha- 
pie,  le  jour  de  Pâques,  l'Ascension,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu,  la 
iNe  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  TAssomp- 
Bon,  la  Toussaint,  la  fête  patronale,  la  Dédicace  des  églises  (lib.  tl» 
eap.  m,  n.  16). 

4.  Aux  fêtes  qui,  pour  la  solennité,  viennent  immédiatement  après 
les  précédentes,  TOfficiant  est  en  chape,  et  il  y  a  en  outre  quatre 
Cbpiers.  Ces  fêtes  sont  :  les  deux  jours  après  Noël,  les  deux  jours 
tprès  Pftqnes,  les  deux  jours  après  la  Pentecôte,  la  Circoncision, 
laPuriâcation,  T Annonciation,  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  la 
ttinte  Trinité,  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  (Ibid,,  n.  17). 
RoQs  pensons  que  maintenant  le  Cérémonial  ajouterait  Tlmmaculée 

*  Dans  beaucoup  d'Églises,  il  est  aussi  d'usage  de  «Indioer  à  Sanotum  et 
knibUe  nomen  ^u»  du  psaume  ConfiUhor^  et  au  verset  Non  nohiê,  jPo* 
ime,  du  psaume  In  exitu, 

*  Ces  Chapiers  doivent  être  des  Prêtres,  ou  an  moins  des  Clercs  (Câerem.t 
b.  n,  cap.  lu,  n.  16). 
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Conception»  et  peut-être  aussi  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge*.  Au^ 
autres  fêtes  et  le  dimanche,  on  n'indique  que  deux  Chapiers  {Ibid.)^ 

5.  Il  est  important  de  remarquer  que,  d'après  les  décrets  delà  S, 
Congrégation  du  12  juillet  1777  etdu  6  septembre  1681,  ces  règlej 
du  Cérémonial  ne  sont  que  pour  indiquer  la  proportion  à  suivrci 
c'est-à-dire  que  si  Ton  ue  peut  avoir  que  quatre  Chapiers  aujour  o< 
le  Cérémonial  en  indique  six,  on  n'en  aura  gue  deux  lorsqu'il  ei 
ludique  quatre.  D  appartient  d'ailleurs  à  l'Evéque  de  régler  o 
point  ■. 

6.  Aux  doubles-mineurs,  aux  semi-doubles,  âux  simples  et  au] 
fériés,  l'Officiant  n'est  pas  en  chape  {Ibid.).  Par  conséquent,  il  n'| 
a  pas  du  tout  de  Chapiers  ;  car  les  Chapiers  sont  avant  tous  les  As 
sistants  de  l'Officiant.  On  conçoit  un  Officiant  sans  Chapiers  poi| 
l'assister  ;  mais  on  ne  comprend  pas  des  Chapiers  dans  un  Offî(| 
où  l'Officiant  ne  serait  pas  lui-même  en  chape.  En  ces  mêmes  jou^ 
il  n'y  a  pas  d'encensement  aux  Vêpres  {Ihid,). 

7.  Il  suit  de  ces  différentes  règles  posées  par  le  Cérémonial  qm 
tous  les  dimanches  et  même  tous  les  jours  de  semaine,  aux  fét« 
double&-majeures,  ou  doubles  de  seconde  classe,  non  comprise 
dans  rénumération  ci-^iessus,  l'Officiant  est  en  chape,  et  qu'il  yi 
en  outre  deux  Chapiers. 

8.  Il  suit  enfin  que  les  Vêpres  doivent  ou  peuvent  être  chanté^ 
solennellement,  c'est-à-dire  l'Officiant  en  chape  assisté  de  Chapiei 
et  avec  encensement,  tous  les  jours,  à  l'exception  des  fériés,  d< 
semi-doubles  et  des  doubles-mineurs  tombant  un  autre  jour  que  I 
dimanche. 

9.  Le  Cérémonial  assigne  pour  place  à  l'Officiant,  lorsqu'il  ei 
revêtu  de  la  chape,  ou  un  banc  recouvert  d'étoffe,  au  coin  de  l'épj 
tre,  ou  la  première  place  du  chœur.  Il  a  un  prie-Dieu  ou  un  pej 

*  Le  Cardinal  Préfet  de  la  S.  Gougrégatton,  consulté  relativement  au  nomb 
des  Chapiers  pour  les  fêtes  de  rimmaculée  Conception  et  de  la  Visitation , 
répondu,  le  3  octobre  1851  iPendere  a  solemnitate  qua  Festum  peragiti 
in  quolibet  Ecclesia.  Cette  réponse  donne  un  peu  de  large  dans  Texéculii 
de  la  Rubrique  relative  au  nombre  des  Chapiers. 

*  •  Quoad  executionem  arbitrio  et  prudentie  Episcopi ,  attentis  peculiaribi 
CîrcumsUntiis.  »  (S.  R.  C.  12  Julii  1777  ) 
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pupitre  mobile  pour  poser  son  livre  (lib.  n,  cap.  m,  n.  4).  Il  est 
accompagné  des  Chapiers  assistants,  placés  un  peu  en  avant  de  lui 
(Ibid.j  n.  i).  S*il  n'est  pas  en  chape,  il  reste  à  sa  place  ordinaire. 
10.  Lorsque  TOfficiant  n'est  pas  en  chape,  personne  ne  porte  de 
vêtement  autre  que  son  costume  de  chœur  ;  et  les  jours  où  il  n'y  a 
pas  d'encensement,  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  Ministre  soit  né- 
cessaire pour  l'Office. 

CHAPITRE  m. 

Deg  Têpres  Boiennelles. 
ARTICLE  I. 

Instructions  pour  les  Acolytes. 

i  *  Les  Acolytes,  ayant  posé  leurs  barrettes  k  leurs  pla- 
ces du  choeur^  vont  allumer  les  cierges  deTautel  S  puis 
ils  allnment  les  cierges  de  leurs  chandeliers,  et  se  rendent 
au  chœur  de  la  même  manière  que  pour  la  Messe. 

2.  Lorsque  l'Officiant  arrive  &  l'autel,  ils  font  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  le  Prêtre  fait  la  révérence 
convenable*.  Puis  ils  vont  aussitôt,  chacun  de  son  côté, 
poser  leur  cierge  au  coin  de  l'autel  sur  le  degré.  Us  les 
éteignent  (Caerem.  Episc,  lib.  ii,  cap.  m,  n.  2)  et  s'en 
retournent  à  leurs  places  ^. 

*  On  suppose  qa*ils  remplissent  cet  office,  qui  est  bien  le  leur,  maïs  qui  or- 
dinairement est  laissé  à  un  Sacristain. 

*  G*e8t-3i-dire  la  génuflexion  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle, 
et,  dans  le  ras  contraire,  seulement  une  inclination  profonde.  Mais  les  Âcolvtes, 
néme  dans  ce  dernier  cas,  font  la  génuflexion  è  la  croix. 

*  D'après  le  Cérémonial  des  Évêques,  les  Acolytes  vont  porter  leurs  derges 
sur  le  degré  de  raotel  ou  tout  à  &it  sur  le  pavé,  ntper  gradu  vel  piano  in- 
feriari.  Cette  version  du  Cérémonial  est  la  véritable,  et  les  éditions  qui  portent 
piano  inUriori  sont  fautives  (Rép.  du  Gard.  Prêt,  de  la  S.  Congr.  du  5  oc- 
tobreiSSl.) 

16 
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3.  Verela  fin  du  dernier  psaume,  ils  posent  leurs  bsN 
rettes  et  vont  allumer  leurs  cierges,  ayant  soin,  lors* 
qu'on  chante  le  Gloria  Patri,  de  s'arrêter  et  de  se 
tourner  vers  la  croix.  A  Sxcut  erat,  ils  prennent  leurs 
chandeliers  ^ ,  et  descendent  devant  le  milieu  de  Tautel, 
où  ils  font  ensemble  la  génuflexion  inplano^  puis  se  ren- 
dent vers  rOfficiant  {Caerem.  Episc.^  ibid.,  n.  9). 

4.  Us  le  saluent  en  arrivant,  et  se  tiennent  devant  son 
pupitre  *,  tournés  en  face  l'un  de  l'autre,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  entonné  l'hymne  ;  et  si  c'est  l'Ave,  Maris  steUa^ 
ou  le  Yeni,  Creator,  jusqu'après  la  première  strophe, 
pendant  laquelle  ils  ne  se  mettent  pas  à  genoux.  Dss'en  | 
retournent  à  l'autel,  aptes  avoir  salué  l'Officiant  à  l'ordi- 
naire, ayant  soin  de  se  retourner  de  manière  que  chacun  I 
se  trouve  de  son  côté.  En  arrivant  à  l'autel,  ils  font  la 
génuflexion,  replacent  leurs  chandeliers,  sans  les  étein- 
dre, et  s'en  vont  eux-mêmes  à  leurs  places  (fiaerem, 
Episc.,  ibid.). 

g.  Après  le  Gloria  Patri  du  Magnificat  ' ,  ils  repren- 
nent leurs  chandeliers,  et  s'en  vont  comme  la  première 
fois  devant  l'Officiant,  où,  après  Tavoir  salué,  ils  se  pla- 
cent comme  nous  l'avons  dit  dans  le  numéro  précédent 
{Caerem.  Episc,  ibid.,  n.  13).  Ils  y  restent  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  chanté  toutes  les  oraisons.  Lorsqu'elles  sont  fi- 
nies, et  que  le  Célébrant  a  dit  Dominus  vobiscum,  ils  le 
saluent,  et  s'en  retournent  devant  le  milieu  de  l'autel, 

'  Gomme  Vautel  doit  être  habituellement  couvert  d*un  tapis,  hors  le  temps 
de  la  Messe,  les  Acolytes,  avant  de  prendre  leurs  chandeliers,  commencent  par 
le  découvrir,  repliant  le  tapis  également  contre  les  gradins  (Caerem.  Ep,,  lib. 
u,  cap.  I,  n.  13). 

'  On  suppose  que  l'Officiant  a  un  pupitre  sur  lequel  est  posé  son  Uvko  pen- 
dant qu'il  chante  les  oraisons,  les  mams  jointes. 

'  U  est  bon  d'observer  que  les  Acolytes  n'assistent  pas  à  VenooMement  de 
Tautel  du  chœur. 
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OÙ,  rnn  k  cdté  de  l'autre,  ils  attendent  TOfflciant.  Ayant 
bit  la  génuflexion  en  même  temps  que  lui  et  salué  le 
Chœur  avec  lui,  ils  s'en  vont  à  la  sacristie  ^ . 

Nota.  Si  le  Qergé  doit  aussi  sortir  du  chœur,  ils  ne 
font  pas  la  génuflexion  lorsque  l'Officiant  arrive  à  l'autel, 
mais  ils  attendent  et  restent  debout  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
récité  l'antienne  qui  doit  terminer  l'Office.  Alors,  après 
le  Dimnum  auanlium,  ils  font  la  génuflexion,  et  s'en 
retournent  ii  la  sacristie  de  la  même  manière  qu'après  la 
Messe* 

ARTICLE  II. 

Instructions  pour  le  Thuriféraire. 

i.  Le  Thuriféraire  aura  soin  qu'on  tienne  prêts,  en 
tempe  et  lieu  convenables,  du  feu,  l'encensoir  avec  sa 
navette,  garnie  d'encens. 

2.  Il  ira  au  chœur  avec  les  autres,  et  prendra  une  place 
d'où  il  lui  soit  facile  de  sortir  lorsqu'il  devra  le  faire, 
après  que  l'hymne  est  entonnée,  ou  un  peu  plus  tôt  s'il 
n'y  a  pas  d'hymne,  comme  cela  arrive  pendant  l'octave 
de  Pâques,  il  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  et  va  préparer 
son  encensoir. 

3.  Lorsque  l'Officiant,  après  l'intonation  du  Magni- 
ficat,  arrive  à  l'autel,  le  Thuriféraire  s'en  approche,  et, 
ayant  fisiit  la  génuflexion,  il  fait  mettre  et  bénir  l'encens 
\  l'ordinaire  '.  Après  qu'il  a  remis  l'encensoir  à  l'Offi- 

*  Si  Ton  doit  domier  la  bénédiction  du  très  saint  Sacrenent  après  las  VépMi, 
et  qoa  le  Célébrant  ne^ive  pas  alors  s'en  retourner  è  la  sacristie,  les  Acolytes 
as  l'attadent  pu,  et  vont  tout  de  suite  prendre  des  flambeaux.  Mais  si  rÉ?éqae 
irt  présent»  eoaaiMiil  dmt  donner  la  bénédiction  après  le  verset  Benedkamm^ 
Is  ne  (luitieiit  pas  le  pied  de  rautel  avant  que  cette  bénédiction  derÉvéqneaf 
leU  terminée. 

*  Si  lit éqiie  est  ppéient,  a  béoU  rmm  p«idaiit  r«rtiwi  i^ 
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eiant,  et  qu'il  en  a  reçu  la  navette,  il  passe  aussitôt  à  sa 
gauche,  sans  faire  aucune  génuflexion  ni  aucun  salot  ea 
passant  au  milieu,  parce  qu'il  doit  le  faire  aussitôt  qu'il 
est  arrivé  à  la  gauche  de  l'Officiant.  Pendant  l'encense- 
ment, il  élève  la  chape,  et  fait  toujours  la  génuflexion, 
aussi  bien  que  le  Cérémoniaire,  toutes  les  fois  qu'en 
passant  au  milieu  de  l'autel  l'Officiant  fait  la  révérence 
convenable ,  soit  une  génuflexion,  soit  une  inclination. 

4.  L'encensement  de  l'autel  terminé,  fl  reçoit  an  coin 
de  l'épttre  l'encensoir  des  mains  du  Cérémoniaire,  et 
pose  la  navette  sur  la  crédence  * .  Il  rend  l'encensoir  au 
Cérémoniaire,  lorsque  celui-ci  doit  encenser  l'Officiant. 
Il  se  tient  à  la  gauche  dudit  Cérémoniaire  pendant  cet 
encensement,  ayant  soin  de  faire  avec  lui  un  salut  conve- 
nable avant  et  après.  Il  reprend  ensuite  l'encensoir  des 
mains  du  Cérémoniaire,  et  encense  le  Clergé  de  la  même 
manière  que  le  Diacre  le  fait  à  la  Messe. 

5.  Après  que  le  Clergé  est  encensé,  il  encense  d'un 
coup  le  Cérémoniaire,  puis  il  va  encenser  le  peuple  de  la 
même  manière  qu'il  a  été  dit  dans  son  Office  pour  la 
Messe.  Ensuite  il  va  ôter  le  feu  de  son  encensoir,  et  re- 
tourne au  chœur,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  ï 
l'ordinaire,  tant  en  s'en  allant  qu'en  revenant. 

Nota  L  S'il  y  a  des  Chapiers,  le  Thuriféraire  leur  laisse  le  soin 

ficat.  Voici  le  texte  du  Cérémonial  des  Évéques  :  «  Dum  cantator  par  Ghormn 
ant.  ad  Magni/UxU^  tfignior  Ganonicns  ex  Presbyteris,  accedenteAcolytho  Thu- 
riferario,  offert  navicalam  incensi  Episcopo,  qui  imponit  et  benedicit  ÎDcensam 
more  solito.  •  (Lib.  ii,  cap.  n,  n.  8.) 

*  n  est  en  France  d*usage  général  cpie  le  Thuriféraire  conserve  la  navette. 
Si  rÉvêque  est  présent,  TOfficiant  est  encensé  h  Tautel ,  et  alors  le  Thuriféraire 
ne  reprend  Tencensoir  qu'après.  Il  est  bon  de  remarquer  que  ce  n*est  pas  le 
Thuriféraire  qui  encense  l'Officiant,  mais  que  celui-ci  doit  être  encensé  ou  par 
le  Cérémoniaire,  ou  par  le  premier  des  Chapiers,  s'il  est  assisté  par  des  Ecclé- 
aiastiqaes  en  chap6(Caereiii,  Ep.,  lib.  n,  cap.  m,  n.  11). 
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d'assister  l'Officiant  pour  rencensement  de  Tautel.  En  ce  cas,  c'est 
au  premier  Chapier  qu'il  appartient  d'encenser  l'Officiant;  et,  s*ild 
sont  plus  de  deux,  le  dernier  encense  le  Chœur  *.  Le  Thuriféraire 
l'accompagne  de  la  même  manière  qu'il  accompagne  le  Diacre  dans 
l'encensement  du  Chœur  à  la  Messe,  relevant  la  chape  sur  le  bras 
droit  pour  la  commodité  de  celui  qui  encense.  Lorsque  le  Chapier  a 
encensé  les  Ecclésiastiques  du  Chœur  et  les  autres  Chapiers,  il  rend 
reneensoir  au  Thuriféraire.  Celui-ci,  après  l'avoir  encensé  de  deux 
coups  au  coin  de  l'épître,  encense  le  Cérémoniaire  d'un  coup,  et 
enfin  le  peuple,  de  la  manière  qui  a  été  dite. 

Nota  II.  Si  l'on  doit  encenser  un  autre  autel,  on  se 
conrormera  à  ce  qui  sera  réglé  par  le  Maître  des  Céré- 
monies ^. 

ARTICLE  III. 

Instructions  pour  le  Cérémoniaire, 

1 .  Le  Cérémoniaire,  après  avoir  préparé  tout  ce  qui 
est  nécessaire  et  disposé  les  signets  du  livre  de  l'Offi- 
ciant, aide  celui-ci  à  se  revêtir  du  surplis  ou  du  rochet. 
II  a  l'attention  d'avertir  le  Clergé  des  Vêpres  que  l'on  va 
chanter,  des  mémoires  k  faire,  et  de  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticalier  &  l'Office;  et,  quand  tout  est  prêt,  il  fait  signe 
aax  Acolytes  de  partir. 

2.  Lorsque  le  Clergé  est  en  marche  %  il  invite  l'Offi- 
ciant k  s'y  mettre  k  son  tour.  Il  se  met  près  de  lui  pour 
aller  k  l'autel,  et  lui  présente  l'eau  bénite.  En  arrivant 

*  Noos  avons  ici  modifié  le  texte  de  TAuteur,  qui,  contrairement  aa  Gérémo^ 
niai  des  Évéqoes,  faisait  encenser  le  Chœur  par  le  premier  Chapier.  C'est  bien 
le  premier  des  Chapiers  qui  encense  TOfficiant;  mais  c'est  le  dernier  d'entre 
eux  qui  doit  encenser  le  Chœur  (lib.  ii,  cap.  m,  n.  11  et  13). 

*  On  peut  consulter  ce  qui  est  prescrit  ci-après  dans  son  ofQce. 
'  On  suppose  une  entrée  solenndle. 

16. 
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k  Tautel,  il  frit  la  génuflexion  m  piano,  k  là  droite  de  | 
VOfficiant;  et,  après  avoir  dit  à  genoux  YAperi,  etc.,  il  . 
•e  lève  et  avertit  TOfficiant  de  se  lever.  ! 

S.  Ayant  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  en  même 
temps  que  TOfficiant  fait  la  révérence  convenable,  il  sa- 
lue le  Chœur,  d'abord  du  côté  de  Tévangile,  puis  du  côté  l 
de  répitre  '  :  ensuite  il  accompagne  l'Officiant  k  son 
aiége,  où  il  se  tient  à  sa  droite  pour  en  recevoir  et  lai 
rendre  sa  barrette  en  temps  convenable,  ce  qu'il  fait  avec 
les  baisers  accoutumés;  pour  tourner  les  feuillets  de  son 
livre,  lui  indiquer  du  doigt  les  psaumes,  les  antiennes, 
tout  ce  qu'il  doit  réciter  ou  chanter,  et  soulever  sa  chape 
quand  il  doit  faire  le  signe  de  la  croix  (Caerem.  Episc.^ 
Ub.  II,  cap.  III,  n.  5). 

4.  Il  s'assied  sur  un  siège  particulier  k  proximité  de 
rOfficiant,  quand  celui-ci  n'a  pas  un  besoin  actuel  de 
son  assistance,  et  notamment  pendant  qu'on  chante  les 
psaumes.  Il  lui  fait  signe  quand  il  ùut  se  découvrir  et  se 
recouvrir.  Il  en  avertit  également  le  Choeur,  si  personne 
autre  n'est  chargé  de  le  faire. 

5.  U  avertit  les  Acolytes  d'allumer  leurs  cieif^es  vers 
la  fin  du  dernier  psaume,  de  venir  devant  l'Officiant 
pendant  qu'on  répète  l'antienne,  et  de  s'en  retourner 
quand  il  en  est  temps. 

6.  Quand  on  entonne  Magnificat^  il  reçoit  la  barrette 
de  l'Officiant  *  et  l'accompagne  k  l'autel,  ayant  soin , 
avant  de  partir,  de  saluer  le  Chœur  d'abord  du  côté  de 
l'épître,  et  ensuite  du  côté  de  l'évangile  '. 

*  Nom  avoas  fût  observer  précédemment,  page  142,  que  Tordre  et  la  ma- 
iMère  de  saluer  le  ChoBor  dépendent  des  usages  et  de  la  disposition  des  lieux- 

'  Après  avoir  lut  le  signe  de  la  croii  qui  est  prescrit  pour  TOffidant ,  et  qoe 
tout  le  Clergé  doit  faire  également,  d'après  une  déeision  da  5  octobre  1851. 

'  On  commence  par  salaer  le  Chœur  du  cOtéle  plu»  digiM.  Dans  certaines 
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7.  En  arrivant  k  l'aatel,  il  fait  la  génufleiioû  inpUmo, 
à  la  droite  de  TOfflciant  ^  Il  monte  k  Tautel  avec  lai  en 
relevant  le  bas  de  sa  soutane  et  les  bords  de  sa  cbape« 
n  fait  approcher  le  Thuriféraire,  et  présente  lui-même 
la  cailler  à  l'Officiant,  et  le  prie  de  bénir  Fencens,  en 
lui  disant  :  Benedicite,  Pater  révérende  ».  Il  a  soin  de 
présenter  la  cuiller  avec  les  baisers  ordinaires,  qu'il  prend 
garde  de  ne  pas  omettre  toutes  les  fois  qu'il  a  quelque 
cho§e  k  présenter  k  l'Officiant  ou  k  recevoir  de  lui. 

8.  Aussitôt  que  l'Officiant  a  mis  et  bénit  l'encens,  le 
Cérémoniaire  reprend  la  cuiller,  rend  la  navette  au  Thu- 
riféraire, et  présente  l'encensoir  k  l'Officiant  '.  Pendant 
que  celui-ci  fait  l'encensement,  le  Cérémoniaire  soulève 
8a chape  par  le  côté,  et  il  fait  la  génuflexion,  aussi  bien 
que  le  Thuriféraire,  toutes  les  fois  qu'en  passant  au  mi« 
lien  de  l'autel  l'Officiant  la  fait  lui-même,  ou  s'incline 
profondément. 

9.  Lorsque  l'encensement  est  fini,  il  reprend  l'encen- 
soir et  le  remet  au  Thuriféraire;  puis  il  monte  de  non* 

éfises,  c-est  toujours  le  côté  du  plus  digne  du  Chœur;  dans  d*autr68«  o*est  le  côté 
où  est  placé  le  Chorus,  L'Officiant  et  les  Chapiers  se  rendent  à  Tautel  du  chœur» 
les  mains  jointes. 

*  Si  rOfficiant  est  accompagné  par  des  Chapiers,  le  Cérémomaire  ne  se  met 
qu'à  leur  droite,  et  leiv  ladsse  la  place  la  plus  rapprochée  de  TOfficiant.  Ce 
sont  alors  les  Chapiers  qui  aident  rOfflciant  à  monter  à  Tautel,  qui  lui  font  bénir 
Tencens,  qui  raccompagnent  pendant  Tencensement,  etc. 

*  Si  rÉvêque  est  présent,  le  Cérémoniaire  fait  bénir  l'encens  pendant  l'an- 
tienne zitxii  Magnificat.  Et  alors  c'est  lé  Prêtre  assistant  qui  présente  la  cuiller 
au  Prélat,  et  qui  demande  qu'il  bénisse  l'encens. 

'  On  suppose  toujours  que  l'Officiant  n'est  pas  assisté  par  des  Chapiers  ;  car 
9kn  ils  font  l'office  qu'on  attribue  ici  au  Cérémoniaire.  Gelai-d  préseote  k 
Bavette,  l'encensoir,  etc.,  an  Chapier,  au  ^u  de  les  présenter  directement  k 
roffidant  :  eek  i«  fût  sans  aucon  baiser  à  f  égard  du  Ghapier,  cette  marque 
do  reipeel  ne  de?vit  jamais  avoir  liea  qu'à  l'égard  dt  Vmqoe  <m  de  l'Offl- 
eiaot. 
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Yeau  sur  le  marchepied,  et,  ayant  fait  rinelinatiao  k  la 
croix  avec  TOfficiant,  il  descend,  fait  la  génuflexion  in 
piano,  saine  le  Chœur,  et  accompagne  l'Officiant  à  son 
siège,  où  il  Tencense  de  trois  coups  k  l'ordinaire  ^ 
Ayant  ensuite  rendu  l'encensoir  au  Thuriféraire,  il  se 
tient  auprès  de  l'Officiant  pour  lui  indiquer  ce  qn'il  doit 
lire  ou  chanter.  Il  est  lui-même  encensé  après  ceux  da 
Chœur. 

10.  Après  que  l'Officiant  a  dit  Fidelium  animae,  le 
Gérémoniaire  lui  reqd  sa  barrette,  et  va  avec  lui  à  l'autel, 
après  avoir  salué  le  Chœur  k  l'ordinaire.  Ils  font  la  gé- 
nuflexion, puis  le  Cérémoniaire  accompagne  l'Officiant 
lorsqu'il  retourne  k  la  sacristie. 

11.  Si  l'on  ne  dit  pas  les  Compiles,  après  avoir  fait  la 
génuflexion  au  pied  de  l'autel,  le  Cérémoniaire  indique  a 
l'OfBciant  l'antienne  de  la  sainte  Yiei^e,  qu'il  doit  com- 
mencer, et  qu'on  dit  debout  ou  k  genoux,  selon  le  temps. 
En  s'en  retournant  k  la  sacristie,  le  Gérémoniaire  se  tient 
k  la  gauche  de  l'Officiant  ;  il  salue  avec  lui  le  Clergé  réuni, 
puis  l'image  principale,  et  l'aide  k  se  déshabiller. 

12.  S'il  y  a  des  Chapiers,  le  Cérémoniaire  a  soin  que 
le  premier  d'entre  eux  accompagne  l'Officiant  du  côté 
droit,  et  l'encense. 

15.  Si ,  en  outre  de  l'autel  du  chœur,  on  doit  encen- 
ser quelque  autre  autel,  par  exemple,  celui  du  très  saiol 
Sacrement,  qui  alors  doit  être  encensé  en  premier  lieu, 
on  observera  ce  qui  suit.  Pendant  l'hymne,  le  Cérémo- 

'  Si  rÉTéque  est  présent,  rOfficiant  est  encensé,  non  pas  à  son  siéce,  mus 
à  l'autel ,  comme  à  la  Messe;  alors  il  est  encensé  de  deux  coups  seulement,  et 
rÉvéque  est  encensé  ensuite  de  trois  coups  par  son  Prêtre  assistant.  Quant  à 
celui  qui  doit  encenser  TOfiiciant,  c*est,  comme  dit  TAuteor,  le  Gérémoniaire 
s*il  n'y  a  pas  de  Chapiers  assistants,  auquel  cas  c'est  au  premier  de  ceux-ci. 
(Voir  le  n.  12  qui  suit.) 
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niaire  in^tera  deux  oa  quatre  des  plus  dignes  du  Chœur 
à  assister  à  l'eDcensement  * . 

14.  Il  a  soin  qu'aussitôt  après  l'intonation  du  Magnifia' 
cal  on  se  trouve  devant  l'autel  dans  l'ordre  suivant  :  les 
Acolytes  avec  leurs  chandeliers,  le  Thuriféraire  au  mi- 
lieu d'eux^  les  deux  ou  quatre  plus  dignes  du  Chœur  der- 
rière les  Acolytes,  la  face  tournée  vers  l'autel. 

15.  Le  Cérémoniaire  accompagne  à  l'autel  l'Officiant, 
qui  marche  au  milieu  des  Chapiers.  En  arrivant,  il  fait 
la  génuflexion  avec  les  autres,  et,  après  avoir  salué  le 
Chœur,  ils  vont  tous  faire  l'encensement  en  cet  ordre  : 

16.  Le  Thuriféraire  marche  le  premier  ;  les  Acolytes 
le  suivent  ;  puis  viennent  les  Chapiers  de  chaque  côté  de 
l'Officiant  et  relevant  sa  chape.  Ils  marchent  couverts  de 
leurs  barrettes. 

17.  Lorsqu'on  est  arrivé  k  l'autel  du  saint  Sacrement, 
ou  &  tel  autre  autel  que  l'on  doit  encenser,  tous  font  la 
révérence  convenable.  Les  Acolytes  et  les  Chapiers  se 
rangent  sur  une  ligne,  devant  Tautel,  au  bas  du  dernier 
degré.  Ensuite  l'Officiant  monte  avec  deux  Chapiers  sur 
le  marchepied  pour  faire  l'encensement ,  et  les  autres 
attendent  debout  et  immobiles. 

18.  L'encensement  terminé,  ils  font  tous  ensemble  la 
révérence  convenable,  et  s'en  retournent  dans  le  même 
ordre  qu'ils  sont  venus.  En  arrivant  dans  le  chœur,  les 
Acolytes  se  partagent,  ainsi  que  les  Chapiers  :  le  Thu- 
riféraire prend  le  côté  droit,  et  lorsque  l'Officiant  est 
arrivé  avec  ses  deux  Chapiers- Assistants,  ils  font  tous  la 
révérence  convenable  au  Chœur,  puis  à  l'autel  *. 

'  S*ily  a  des  Chapiers,  on  peut  se  dispenser  d'inviter  d*aatres  Ecclésiastiqnesi 
surtout  si  le  trajet  pour  aller  à  Tautel  du  saint  Sacrement  n'est  pas  considérable. 

*  On  suppose  que  le  chœur  est  devant  Tautel,  ou  que  du  moins  Ton  passe 
dans  le  chcenr. 
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19.  Im  Acolytes  reposent  aussitôt  leurs  chandeliers, 
et  s'en  retournent  à  leurs  places.  Les  autres  se  rangent 
cpmme  pour  Tencensement  du  premier  autd.  Pour  cet 
mcrasement,  on  ne  met  pas  de  Tencens  une  nouvelle  | 
fois. 

20.  Cet  encensement  fini ,  ils  font  tous  la  réyérence 
conyenable  k  Tautel  et  au  Chœur.  Les  Chapiers  con- 
duisent rOfficiant  k  son  siège,  et  ceux  du  Choeur,  qui 
sont  venus  pour  assister  à  Tencensement  du  premier 
Wtel,  s'en  vont  à  leurs  places  après  s'être  entre-«alués. 


ARTIOJB  lY. 

Des  Chapiers  et  ^  Chantres. 

1.  Le$  fonctions  de  Chantres  peuvent,  du  moins  en  beaucoup  de 
circonstances,  être  exercées  par  des  Chapiers,  ainsi  le  supposent 
Mérati,  Catalan,  Baldeschi.  Mais  cependant  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  divers  offices. 

t.  Les  Chapiers  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  avant  tous  les 
Assistants  de  l'Officiant.  Lorsqu'ils  ne  sont  que  deux ,  il  est  au 
amns  convenable  qu'ils  remplissent  cette  fonction  exclusivement 
et  laissent  celles  du  chant  aux  Chantres  en  surplis.  Mais  s'ils  sont 
six  ou  même  quatre  Chapiers,  il  suffit  à  la  rigueur  que  les  fonctioDs 
de  l'assistance  soient  remplies  par  les  deux  premiers;  et  les  autres, 
d'après  un  usage  devenu  à  peu  prés  général ,  peuvent  remplir 
celles  de  Chantres 

3.  Dans  les  cas  donc  où  il  n'y  a  que  deux  Chapiers,  ils  ne  délaissent 
point  leurs  fonctions  d'assistance,  et  alors  les  antiennes  sont  annon- 
cées ,  et  les  psaumes  sont  entonnés  par  deux  Chantres  en  surplis. 

4.  Quant  à  la  place  des  Chantres,  le  Cérémonial  ne  l'assigne 
pas  positivement;  il  dit  simplement  qu'ils  entonnent  les  psaumes  in 
medio  Chori  ;  mais,  d'après  une  réponse  du  Préfet  de  la  S.  Congré- 
gation des  Rites  (3  octobre  1851),  ils  ont  leurs  sièges  au  milieu  du 
Chœur. 
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5.  iM  Ghapiers,  iprôs  s'être  rdTétus  du  surplis ,  aident  i'OS-^ 
àant  à  s'habiller,  et,  aidés  par  les  Acoljtes ,  Ils  prennent  ensuiti 
eux-mêmes  leurs  chapes,  qui  doivent  être  convenables  et  unifbrmêS* 
Ensuite  ils  se  couvrent  en  même  temps  que  l'Officiant. 

6.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  descendent,  et,  ayant  fkit,  la  têtd 
découverte ,  une  inclination  à  l'image  de  la  sacristie,  ils  se  couvrent 
de  nouveau  et  se  mettent  en  marche  derrière  le  Clergé,  ayant  rOffl** 
eiant  au  milieu  d'eux,  et  relevant  sa  chape  de  chaque  côté  (Caerem, 
Epitc,,  lib.  n,  cap.  m,  n.  1). 

7.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  découvrent  ;  et,  arrivés  i  Tautd, 
ils  font  la  génuflexion  tous  ensemble ,  rangés  en  droite  ligne  ;  pUrS 
ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  dernier  degré  pour  dire  VAperi,  Do- 
mine (Ibti.,  n.  2).  Au  signe  du  Cérémoniaire ,  ils  se  lèvent  et, 
ayant  fait  les  révérences  convenables  à  l'autel  et  au  Chœur  (ibid., 
D.  8),  ils  accompagnent  l'OCBciant  à  son  siège ,  et  ils  restent  là  ua 
peu  devant ,  de  manière  à  ne  pas  tourner  le  dos  entièrement  i 
l'autel,  jusqu'à  ce  que  celui  qui  doit  le  faire  ait  annoncé  à  l'Offioiant 
la  première  antienne  (/Md.,  n.  5  et  6)  ^ 

8.  Les  Chantres  vont  au  milieu,  où  ils  doivent  entonner  Itt 
psaumes ,  faisant  les  révérences  convenables  tant  i  l'autel  quW 
Célébrant,  s'ils  passent  devant  lui  *.  Après  qu'ils  ont  entonné  k 

*  Uq  GérémoDiaire,  surtout  dans  les  Offices  soleoneb,  peut  avwtir  etaoeo»* 
pagner  chaque  foia  celui  qui  doit  annoncer  une  antienne.  Tandis  qu'aux  Oflloai 


moins  solennels,  lorsqu'il  n*y  a  que  deux  Ghapiers,  les  Chantres  iraient  i 
les  antiennes  seuls ,  sans  étra  ni  avertis  ni  aocompagnés  par  le  Cérémoniaire^ 
D'après  une  réponse  du  Préfet  de  la  S.  Congrégation  (S  octobre  1851),  U) 
Cérémoniaire  peut  conduire  même  les  simples  Chantres  en  surplis.  Anx  donbltsi 
rantienne  devant  se  chanter  en  entier  avant  le  paaume ,  le  Chantre  qui  l*iii« 
nonce  doit  rester  auprès  de  celui  qui  doit  l'entonner  et  tourné  vert  hii  Joaqa'l 
ce  qu'il  ait  fini  l'intonation;  mais  aux  semi-doubloB  le  Chantre,  anaiitdt  aprte 
avoir  annoncé  l'antienne,  peut  s'en  retourner,  pour  l'intonation  du  psaume.  Lai 
Chantres  ou  Chapiers ,  avant  de  quitter  leurs  places ,  s'entre-ealœnt  ;  ils  saluiot 
celui  i  qui  ils  vont  annoncer  une  antienne,  d'abord  en  arrivant  auprès  de  hii| 
pois  encore  avant  de  le  quitter. 

*  Nous  ne  parlons  que  des  Chantres  qui  d'après  le  Cérémonial  doivent  nh 
tonner  les  psaumes  in  medio  Chori,  parce  que  les  Chapiers  aséistanti  è% 
quittent  point  le  Célébrant,  et  n'iraient  au  milieu  qu'autant  que  cehM  y  serti 
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psaume,  ils  s'asseoient  sur  les  tai)ourets  qui  sont  préparés  et  disposés 
pour  eux  dans  le  milieu  du  Chœur,  devant  l'autel  (Caerem.  £p., 
iWd.,  n.  6  et  7). 

9.  Lorsqu'ils  sont  assis,  et  non  auparavant,  ils  se  couvrent  et 
continuent  le  chant  avec  le  Chœur,  chacun  de  son  côté  ^ 

10.  Le  premier  psaume  terminé,  les  deux  Chantres  ou  le  Chapier 
vont  annoncer  l'antienne  au  premier  du  Chœur  du  côté  de  l'évan- 
gile *.  Lorsque  celui-ci  a  repris  Tantienne,  les  Chantres  entonnent 
le  psaume  au  milieu  du  chœur ,  ce  qui  se  pratique  alternativement 
de  chaque  côté  {Caerem.  Epm.,  ibid.,  n.  8).  Pendant  ce  temps 
les  Chapiers^Âssistants  restent  assis  '. 

il.  Lorsque  tous  les  psaumes  sont  chantés  et  qu'on  a  répété  la 
dernière  antienne,  les  Chapiers  assistent  au  capitule,  chanté  par 
rOfficiant  ^.  Et,  après  qu'il  a  entonné  l'hymne,  qui  lui  est  annoncée 

loi-même  placé.  Mais  si  son  siège  est  au  coin  de  Tépître,  sa  place  naturelle,  les 
Chantres  seuls  vont  in  medio  Chori, 

*  Dans  plusieurs  églises  de  France,  les  Chapiers  se  promènent  dans  le 
chœur.  Cet  usage  est  contraire  au  Cérémonial  romain,  dont  Tesprit  repousse 
ces  mouvements  inutiles.  La  S.  Congrégation  des  Rites  a  d'ailleurs  déclaré, 
|e  51  juillet  1665,  que  cette  pratique  était  contra  usum  Ecclesiae  romanae. 

*  11  est  d'usage  général  que  chaque  Chantre  ou  Chapier  aille  altemativemeat 
annoncer  seul  Vantienne  de  son  côté.  Après  que  les  Chantres  ont  entonné  le 
psaume  jusqu'à  la  médiante,  le  côté  du  Chœur  où  l'antienne  a  été  annoncée 
continue  le  reste  du  prenner  verset.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  d'annoncer  Tan- 
tienne  an  premier  des  stalles  :  il  suffit  de  commencer  de  manière  à  ce  que  les 
antiennes  suivantes  soient  annoncées  à  de  moins  dignes,  et  qu'on  aille  toujours 
en  descendant.  C'est  ainsi  que  nous  comprenons  le  Cérémonial  des  Évoques 
(jSb»  n,  cap.  m,  n.  8).  On  peut,  aux  grandes  solennités,  commencer  tout  à  fait 
par  les  pkis  dignes  ;  aux  solennités  moindres,  commencer  seulement  aux  Cha- 
noines honoraires  ou  aux  simples  Prêtres,  et  les  autres  jours  se  borner  aux 
Diacres  ou  aux  simples  Clercs. 

'  On  suppose  que  les  assistants  ne  sont  pas  placés  ï  côté  des  Chantres  de 
manière  à  former  un  môme  corps  avec  eux  ;  car  dans  ce  cas  quand  un  Chapier 
est  debout  pour  son  office,  tous  doivent  également  être  debout,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  Cérémonial  des  Évoques  (lib.  i,  cap.  xviri,  n.  8  et  9.) 

*  Lorsque  l'Évêqne  est  présent,  c'est  un  des  Chantres  qui  chante  le  capitule 
(Caer,  Ep. ,  lib.  i ,  cap.  n,  n.  7),  au  lieu  où  se  chantent  d'ordinaire  les  leçons. 
S'il  s'avance  au  milieu  du  Chœur  devant  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  iu  aecessu 
9$rece9m, 
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par  le  premier  d'entre  eux ,  ils  retournent  à  leurs  places,  où  Us  se 
tiennent  debout  et  découverts  {Caerem.  Episc.,  ibid.,  n.  9). 

Nota.  Si  Ton  chante  Y  Ave  Mark  stella  ou  le  Veni  Creator ,  ils 
se  mettent  à  genoux  jusqu'à  ce  que  la  première  strophe  soit  finie 
(Caerem.  Episc.y  cap.  i,  n.  12)  *. 

12.  Après  rhymne ,  deux  d'entr'eux  chantent  le  verset,  puis  le 
premier  ayant  annoncé  Tantienne  à  l'Officiant,  les  Chantres  en- 
tonnent le  Magnificat,  Après  l'intonation,  les  Chapiers  prennent 
l'Officiant  au  milieu  d'eux  pour  le  conduire  à  l'autel  {Caerem, 
Episc,,  ibid.,  cap.  m,  n.  10). 

13.  En  allant  à  l'autel  du  chœur ,  supposé  qu'on  ne  doive  pas 
aller  encenser  quelque  autre  autel ,  ils  saluent  d'abord  le  Chœur, 
ayant  soin  de  s'accorder;  puis,  arrivés  au  pied  de  l'autel,  ils  lui  font 
la  révérence  convenable  *.  Les  deux  premiers  Assistants  montent 
snr  le  marchepied  avec  l'Officiant,  et  les  autres,  s'il  y  en  a  d'autres, 
restent  in  piano.  Le  premier  fait  mettre  l'encens  dans  l'encensoir 
(Caerem.  Episc.,  ibid.)  de  la  même  manière  que  le  Diacre  le  fait 
mettre  à  la  Messe ,  et  le  second  soulève  un  peu  la  chape  par-dessus 
le  bras  droit  de  l'Officiant,  afin  que  celui-ci  puisse  mettre  l'encens 
plus  commodément. 

14.  Pendant  Tencensement  ils  tiennent  et  relèvent  la  chape  de 
chaque  côté.  L'encensement  fini,  ils  retournent  au  milieu,  font  une 
inclination  de  tête  à  la  croix,  descendent  in pjano,  font  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  saluent  le  Chœur,  et  reconduisent  l'Officiant  à 
son  siège.  Le  premier  Chapier  Tencense  de  trois  coups,  après  quoi 
le  dernier,  s'ils  sont  plus  de  deux,  encense  le  Chœur  (Caerem. 
Episc.y  ibid.,  n.  11  et  12)*  de  la  même  manière  que  le  Diacre  l'a 

*  Les  Ghapiers-Âssistants  se  mettent  en  cette  drconstance  à  genoux  aux 
côtés  du  GélébraDt,  dans  le  lieu  où  il  est  d'usage  que  eeluinsi  8*y  mette  lui- 
même. 

*  U  est  bon  de  remarquer  qu'ils  vont  tous  à  Tautel  les  mains  jointes.  Avant 
de  quitter  leurs  sièges,  ils  saluent  chaque  côté  du  Chœur  avec  le  Célébrant.  Et 
toutes  les  fois  qu'ils  doivent  quitter  le  Chœur  tous  ensemble,  ils  le  saluent  de 
la  même  manière. 

'  Â  moins  que  Tencensement  du  chœur  ne  soit  fait  par  le  Thuriféraire,  ^ 
qae  permet  le  Cérémonial. 

17 
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fldt  â  la  Messe  (en  commençant  d'ordinaire)  par  le  côté  de  l'évan- 
gile. Les  autres  Chapiers  Tont  à  leurs  places  ^ 

15.  Lorsqu'il  a  encensé  le  premier  ordre  de  chaque  côté,  il  en- 
cense les  Chapiers  de  deux  coups  chacun  *  ;  puis  il  encense  fe  reste 
du  Qergé  placé  dans  les  stalles  Inférieures.  Enfin ,  revenu  en  sa 
dlace»  il  est  lui-même  encensé  par  le  Thuriféraire. 

16.  Après  Foraison  les  deui  derniers  Chapiers  chantent  le  fi^M- 
Hcamui  Domino  (Caerem,  Episc.,  ibid.,  n.  15)  '. 

.  17.  Après  qu'ils  ont  chanté  le  Benedicamus^  tous  prennent  l'Of- 
ficiant au  milieu  d*eux  pour  aller  à  l'autel  :  ils  saluent  le  Chœur, 
font  la  génuflexion  à  la  croix ,  s'en  retournent  dans  Tordre  qu'ils 
sont  venus,  la  tête  couverte,  i  moins  qu'ils  ne  restent  pour  la  réci« 
tatàon  de  l'antienne  ordinaire  (  Caerem.  Episc.^  ibid.). 

18.  Arrivés  à  la  sacristie ,  si  le  Clergé  est  sorti  du  Chànr»  ils 
hii  font  le  salut  convenable  ;  puis  ils  quittent  leurs  diapes  et  aident 
l'Officiant  à  se  déshabiller. 

Nota,  Si  l'on  doit  encore  encenser  un  autre  autel  que  celui  du 
chœur,  ils  se  conformeront  aux  instructions  données  au  chapitre  do 
Gérémoniaire. 

ARTICLE  V. 

Instruetioni  pour  rOfficiant. 

^.  L'Officiant,  revêtu  non  d'une  aube  {Dicr.  de  la  S, 
Congtig.  des  R.,  13  juillet  1658),  mais  seulement  de  la 
cotta  (surplis  ou  rochet)  et  d'une  chape,  sans  étole  (5. 

*  Lorsque  TÉvéquâ  est  présent,  l'Officiant  est  encensé,  avant  de  quitter  Tau- 
tel,  au  coin  de  Tépître,.  par  le  premier  Ghapier,  de  deux  coups  seulement  ; 
mais,  rÉvéque  absent,  l'Officiant  est  encensé  à  son  siège  de  trois  coups.  Le 
Cbapier  chargé  de  l'encensement  doit  ensuite  le  poursuivre  de  la  même  manière 
91e  le  Diacre  à  la  Messe. 

'  Si  les  Chapiers  étaient  Chanoines,  il  les  encenserait  les  premiers. 

'  Dans  beaucoup  d'églises ,  le  verset  Benedicamus  Domino  et  les  petits 
vêrseis,  tant  après  l'hymne  qu'après  les  antiennes  des  mémoires ,  sont  chantés 
par  des  Enfants  de  chœur. 
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Cangr.,  9  septembre  1668),  après  avoir  salué  l'image  de 
la  sacristie,  se  rend  k  l'autel,  la  tête  couverte,  accompa- 
gné àfï  Cérémoniaire  ^  En  arrivant,  il  lui  don^e  sa 
barrette,  et,  ayant  fait  l'inclination  convenable  ou  la  gé- 
nuflexion in  piano,  il  se  met  a  genoux  sur  le  plus  bas 
degré,  et  dit  VÀperi^  Domine  {Caerem.  Episc.^  lib,  u^ 
cap.  m,  n.  2). 

%  Il  se  lève  ensuite,  fait  la  révérence  convenable  à 
l'autel,  salue  le  Gbœur,  et  se  rend  à  sa  place,  où  il  dit 
le  Pater  et  VAve  *,  et  entonne  le  Deus  in  adjutorium.  0 
s'assied  quand  on  commence  le  premier  psaume ,  et ,  le 
Cérémoniaire  lui  ayant  rendu  sa  barrette ,  il  se  couvre. 

3.  Il  se  découvre  et  s'incline  au  Gloria  Patrie  aux 
noms  de  Jésus  et  de  Marie,  etc. 

4.  Les  psaumes  finis,  il  se  lève  pour  chanter  le  capi- 
tale '  et  entonner  l'hymne.  Dès  lors  il  reste  debout  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  entonné  l'antienne  de  Magnificat  {Cae^ 
rem.Episc,^  ibid.,  n.  9  et  10). 

5.  Il  s'assied  ensuite  ^,  se  lève  de  nouveau  lorsqu'on 

*  Et  des  Chapi«rs  s*il  y  en  a.  La  S.  Congrégation  des  Rites  a  décidé  qne 
rOtBdant  peut  ne  prendre  la  chape  que  pour  Magnificat  :  Consuetudo,  ut 
Hebdofnadarius  ad  Vesperas  capiat  pluviale  ad  capitulumt  et  non  a  prin^ 
cipio  Vesperarum,  servari  potest  fsept.  1607).  Mais  s*il  y  a  des  Chapiers, 
it  est  au  moins  convenable  qu'il  en  soit  revêtu  aussi  bien  qu'eux  dès  le  conunen- 
eement  des  Vêpres.  S.  R.  G.  censuit  :  «  Hebdomadarium  seu  alimn  qui  Offi- 
eiam  facUt,  in  Vesperis  solenmibus,  indui  debere  pluviali  a  principio  Vespenk 
nim ,  et  sic  iodutum  permanere  usque  ad  finem.  Quod  eo  magis  observandum 
est,  obi  assistentes  quoque  pluviali  essent  induti  :  abusu  quocumque  non  obs- 
taole  (20  jutii  1695).  »  Si  Ton  récitait  les  Vêpres  sans  qu'il  y  eût  encensement* 
^  cbapei  ne  seraient  pas  nécessaires,  disons  mieux,  ne  seraient  pas  à  propos 
(Caerem.f  lib.  ii,  cap.  m,  n.  17). 

*  Aux  termes  du  Cérémonial  (lib.  ii,  cap.  ni),  le  Célébrant  s'assied  d'abgrd 
UD  instant,  puis  il  se  lève  pour  dire  Pater  et  Ave. 

^  Lorsque  TËvéque  est  présent,  c'est  un  Chantre  qui  dit  le  capitule. 

*  Si  rOffice  n'était  que  semi-double,  il  nes'asseyerait  pas,  puisqu'on  ne  conti 
noerait  pas  l'antienne. 
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commence  Magnificat.  Après  Tintonation  da  cantique, 
il  se  rend  k  TauteU  les  mains  jointes,  ayant  soin  de  saluer 
les  deux  côtés  du  Chœur  avant  de  partir  ((7aer«m.  JSpisc, 
ibid.,  n.  ii)  ^ 

6.  En  arrivant,  il  fait  à  Tautel  la  révérence  conveoa- 
bîe,  il  monte  sur  le  marchepied,  et,  ayant  baisé  l'autel, 
il  procède  à  l'encensement  à  l'ordinaire  *.  Après  quoi  il 
rend  l'encensoir  au  Cérémoniaire,  à  moins  qu'il  ne  soit 
assisté  par  des  Chapiers;  puis  il  retourne  au  milieu,  fait 
une  inclination  de  tète  à  la  croix,  descend  in  piano,  et, 
après  avoir  fait  la  révérence  convenable  à  l'autel  et  salué 
le  Chœur,  il  se  rend  à  son  siège,  où  il  est  encensé  de 
trois  coups  (Caerem.  Episc,  ibid.,  n.  iO  et  H)  '. 

7.  Le  Magnificat  terminé,  il  s'assied  pendant  l'an- 
tienne. Il  se  lève  pour  les  oraisons,  et,  après  avoir  dit 
Fidelium  animae  *,  il  quitte  son  siège,  et  se  rend  à  l'au- 
tel après  avoir  salué  le  Chœur  {Caerem.  Episc,  ibid.,  n. 
14  et  15). 

8.  Arrivé  à  l'autel,  si  l'on  ne  doit  pas  dire  les  Com- 
piles, il  commence  Pater  noster^  qui  se  continue  à  voix 
basse  ;  puis  il  dit  Dominus  det  nobis  suam  pacem  ;et, 
lorsque  l'on  a  terminé  l'antienne  qui  convient  au  temps, 

*  L'Auteur  a  omis  de  dire  que  l'Officiant ,  aussitôt  qu'il  s*est  levé  et  avant 
46  se  rendre  à  l'autel,  fait  d'abord  sur  lui-même  le  signe  de  la  croix  (Ibid., 
n.  14.) 

*  Absolument  comme  à  la  Messe,  en  commençant  par  mettre  l'encens  après 
qn*U  a  baisé  l'autel. 

»  Lorsque  l'Évoque  est  présent,  l'Officiant  est  encensé,  non  de  trois  coups  à 
son  siège,  mais  seulement  de  deux  coups  à  l'autel,  immédiatement  après  Ten- 
censement  :  pour  cela,  il  se  place  au  coin  de  l'épître,  de  la  même  manière  que 
le  Célébrant  lorsqu'il  est  encensé  à  la  Messe. 

*  Lors  l'Évêque  est  présent,  immédiatement  après  le  Benedicamus  Domino^ 
il  donne  la  bénédiction  (Caer.  Ep.y  Ub.  ii,  cap.  ii,  n.  il).  L'Officiant  se  re- 
tire aussitôt  après. 
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et  que  l'on  dit  ou  k  genoux  ou  debout,  selon  que  le  près, 
crit  la  Rubrique,  il  se  lève,  et  dit  l'oraison  sur  le  ton  fé- 
rial,  et  enfin  le  Divinum  auxilium^  etc.  {Caerem.  Episc.^ 
ibid.,  n.  15.) 

9.  Si  le  Clergé  sort  du  Chœur  après  les  Vêpres,  TOffi- 
ciant  attend  qu'il  soit  sorti  pour  se  rendre  à  la  sacristie. 
Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait  à  l'autel  la  révérence 
convenable,  se  couvre,  et  le  suit.  Arrivé  a  la  sacristie^ 
il  se  découvre,  salue  le  Clergé,  et  se  déshabille  k  l'ordi- 
naire. 

10.  Si  après  les  Vêpres  on  dit  les  Complies,  lorsqu'il 
a  dit  Fidelium  animae  et  fait  à  l'autel  et  au  Chœur  les 
saints  convenables,  il  s'en  va  à  la  sacristie  quitter  sa 
chape,  etc. 

Nota  I.  Si  l'on  dit  VAve  Maris  steHa,  ou  le  Vent 
Creator^  après  que  l'Officiant  a  entonné  ces  hymnes,  il 
se  met  à  genoux  pendant  toute  la  première  strophe,  et 
de  même  en  d'autres  circonstances  fC^aer^m.  Episc.j  ibid., 
cap.  I,  Di  là). 

Nota  II.  S'il  doit  encenser  un  autre  autel  que  celai  du 
chœur,  il  se  conformera  aux  instructions  données  pour 
le  Cérémoniaire. 

CHAPITRE  IV. 

Beft  VéptM  tn  présence  da  Baint  Sacrement,  avec  la  manière  de 
l*expo8er  et  de  donner  la  Mnédlctlon. 

ARTICLE  I. 

Des  Vêpres  en  présence  du  très  saint  Sacrement. 

1 .  Le  Cérémoniaire  aura  soin,  pour  cette  solennité, 
de  &ire  préparer,  dans  la  sacristie,  en  outre  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  les  Vêpres  solennelles,  une  élola^ 
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ponr  celai  qui  doit  exposer  et  renfermer  le  très  saint 
Sacrement. 

2.  Si  le  très  saint  Sacrement  repose  k  nn  antre  autel 
que  celui  où  il  doit  être  exposé,  il  préparera  encore  le 
petil  dais  S  Técharpe  et  les  torches  dont  on  devra  se  ser- 
vir pour  le  transporter. 

3.  Il  place  sur  Tautel  le  corporal,  la  clef  do  tabernacle 
et  Tostensoir. 

4.  Sur  la  crédence  il  met  Técharpe  Ça  moins  qu'elle  ne 
soit  préparée  à  la  sacristie  pour  le  cas  où  Ton  doit  trans- 
porter le  très  saint  Sacrement),  et  le  livre  de  Toraison  du 
saint  Sacrement  pour  la  bénédiction 

5.  Les  Chapiers  se  tiennent  prêts  pour  partir  avec  FOf- 
ficiant.  Celui-ci,  en  cette  circonstance,  met  Tétole.  On 
se  rend  à  Tautel  dans  le  même  ordre  qu'a  l'ordinaire, 
si  ce  n'est  que,  dans  ce  cas,  le  Thuriféraire  marche  de- 
vant les  Acolytes,  portant  Tencenisoir  et  la  navette. 

6.  Arrivés  au  Chœur,  les  Ministres  font  la  génuflexion, 
et  se  mettent  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  aox  côtés 
de  rOfficiant.  Les  Acolytes  posent  leurs  chandeliers  en 
lieux  convenables.  Unihrétre,  ayant  pris  une  étole,  monte 
sur  le  marchepied,  étend  le  corporal,  ouvre  le  taberna- 
cle, et  fait  la  génuflexion  un  peu  par  côté,  la  face  vers 
l'évangile,  pour  ne  pas  tourner  le  dos  à  l'Officiant  :  ce 
à  quoi  il  faut  prendre  garde  toutes  les  fois  qu'on  expose 

*  A  Rome  on  ne  déplace  jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel  où  il  re- 
pose sans  qa*on  le  couvre  d'un  dais,  quel^iue  court  que  doive  être  le  trajet. 
Les  dais  dont  on  se  sert  en  pareille  circonstance  sont  très  simples.  Ils  sont  faits 
en  forme  de  parasols,  s'ouvrent  et  se  ferment  de  la  même  manière,  et  sont 
portés  par  une  seule  personne.  C'est  ce  qu'on  appelle  Yombrellino,  A  Lyon 
et  à  Bordeaux,  on  se  sert  aussi  de  ce  petit  dais,  dont  l'usage  est  désirable 
pour  toutes  les  églises.  Il  serait  surtout  précieux  pour  porter  le  saint  Via- 
tique aux  malades,  dans  les  Houx  où  il  est  difficile  de  fûre  usage  d*im  dds 
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le  saint  Sacrement  devant  l'Officiant.  Ensuite  il  tire  le 
très  saint  Sacrement  du  tabernacle,  le  met  dans  rosten** 
soir,  qu'il  dresse  au  milieu  de  l'autel,  fait  de  nouveau  la 
génuflexion,  et  le  met  sur  le  trône  préparé  ^  Puis  il  de»^ 
cend  in  piano  au  coin  de  l'épltre,  quitte  son  étole,  et  sa 
met  à  genoux  au  même  lieu. 

7.  Ensuite  l'Officiant  et  ses  deux  Assistants,  ayant  fait 
une  inclination  profonde,  se  lèvent,  et  l'Officiant  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir.  Le  prenrier  Chapier  lui  pré- 
sente la  navette,  sans  aucun  baiser,  et  le  second  soulève 
sa  chape  par-dessus  le  bras  droit.  Ds  se  mettent  à  ge« 
noux;et,  l'Officiant  ayant  reçu  l'encensoir  des  mains 
du  premier  Chapier,  ils  font  une  inclination  profonde  ; 
l'Officiant  encense  le  très  saint  Sacrement  de  trois  coups, 
ses  Assistants  soulevant  le  bord  de  sa  chape.  Ds  font  de 
nouveau  une  profonde  inclination,  et  l'Officiant  rend  Ten'* 
ceosoir  au  premier  Chapier,  leqnel  le  remet  au  Cér^n»* 
oiaire.  Après  avoir  ditîiperi.  Domine^  ils  se  lèvent,  font 
tous  ensemble  in  piano  la  génuflexion  utroque  gmm^ 
avec  îndinatioa  profonde,  et  s'en  vont  à  leurs  places 
wr^  solito. 

*■  L^Àutear  ne  suppose  pas  un  trône  élevé,  comme  ils  le  [sont  d'ordiosire  m 
France.  Il  suppose  au  contraire  que  le  lieu  préparé  pour  Texposition  est  à  la 
portée  de  TOfflciant,  qui  peut,  à  Tinstant  même,  et  sans  moyens  étrangers,  y 
placer  Voeteasoir.  C'est  pourquoi,  selon  lui,  on  place  d*abord  le  saint  S$on* 
ment,  et  on  ne  Tencense  qu'ensuite.  Mais  en  France,  généralement,  le  li£U  de 
rexposition  est  élevé,  il  faut  des  gradins  et  une  espèce  d'échelle  pour  y  attein- 
dre. Le  plus  souvent  ee  n'est  pas  l'Officiant,  mais  un  autre  Prêtre  ou  un  Diacre 
qai|lae#  l'ostensoir  sur  ce  Usa  élevé.  C'est  peut-être  la  raison  pour  laquelle  en 
enoeose  le  saint  Sacrement  d'abord,  et  on  l'eipose  ensuite.  Du  reite,  ]m  Bxk^ 
bridstes  sont  partagés  sur  le  point  de  savoir  si  l'encensement  du  $mt  Sa- 
gement doit  se  faire  avant  ou  après  l'exposition.  On  peut  donc  suivre  fa  prtv 
tifoe établie  dans  ebaqae  égfise.  Pendant  l'exposition,  èa  peut  aussi  cbanter 
ce  qui  est  régulièrement  établi  par  l'autorité  compétente  ou  au  moins  par 
Tosage. 
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8.  Si  le  très  saint  Sacrement  repose  k  un  antre  antel 
que  celui  où  il  doit  être  exposé,  on  observera  les  céré- 
monies suivantes.  Un  peu  avant  le  moment  des  Vêpres, 
un  Prêtre,  revêtu  d'un  surplis  avec  l'étole,  sort  de  la 
sacristie,  la  tête  couverte  de  sa  barrette,  portant  des 
deux  mains  devant  sa  poitrine  la  bourse  qui  contient  le 
eorporal  et  la  clef  du  tabernacle;  il  est  accompagné  da 
Cérémoniaire,  qui  porte  Tédiarpe  et  VombreUino  S  et 
précédé  de  Clercs  qui  portent  des  flambeaux. 

9.  En  arrivant  à  l'autel,  ils  font  tous  la  génuflexion. 
Le  Prêtre,  après  avoir  donné  sa  barrette  au  Cérémo- 
niaire, monte  sur  le  marchepied,  étend  le  eorporal, 
ouvre  le  tabernacle,  fait  la  génuflexion,  tire  le  très  saint 
Sacrement,  et  se  met  à  genoux.  Alors  le  Cérémoniaire 
lui  met  l'écharpe  sur  les  épaules,  puis  il  se  relève,  prend 
le  saint  Sacrement,  la  main  gauche  couverte  du  voile, 
dont  il  rejette  l'extrémité  sur  l'autre  main^  et  le  porte 
des  deux  mains  devant  sa  poitrine,  en  récitant  des  psau- 
mes, a  l'autel  où  il  doit  être  exposé;  les  Clercs  qui  por^ 
lent  des  flambeaux  marchent  devant  en  psalmodiant  al- 
ternativement avec  lui.  Le  Cérémoniaire  marche  der- 
rière, en  portant  YombrelKno  ouvert  au-dessus  du  saint 
Sacrement. 

10.  Lorsqu'ils  sont  arrivés,  les  Clercs  se  mettent  à 
genoux  in  piano,  k  quelque  distance  du  Prêtre.  Celui-ci 
monte  sur  le  marchepied,  pose  le  très  saint  Sacrement 
sur  le  eorporal,  et  fait  la  génuflexion.  Il  quitte  en  même 
temps  l'écharpe,  que  le  Cérémoniaire  prend  et  porte  sar 
la  crédence.  Celui-ci  met  aussi  VombrelUno  en  sa  place. 

il.  Le  Prêtre  se  relève,  met  le  saint  Sacrement  dans 
Postensoir^  et,  ayant  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  il 

^  Petit  dais»  dont  il  a  été  parlé,  p.  294. 
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le  place  sur  le  trône  préparé.  Il  descend  ensuite  m  pia- 
no^ fait  la  génufleiion  utroque  genu  sur  le  dernier  de- 
gré, puis,  s'étant  relevé,  il  met  l'encens  sans  le  bénir. 
(Dans  cette  circonstance,  le  Thuriféraire,  n'étant  pas 
sorti  de  la  sacristie  k  l'ordinaire  pour  marcher  de* 
vaut  les  Acolytes,  se  trouve  k  l'autel  avec  l'encensoir  et 
la  navette.)  L'Officiant,  ayant  mis  l'encens,  se  met  de 
nouveau  k  genoux,  encense  le  très  saint  Sacrement  de 
trois  coups.  Après  une  courte  prière,  il  se  lève;  tous  en- 
semble, ils  font  la  génuflexion  utroque  genu^  et  s'en  re- 
tournent k  la  sacristie. 

12.  Après  que  le  très  saint  Sacrement  est  exposé,  le 
Cérémoniaire  avertit  le  Clergé  d'entrer  au  chœur  * .  En 
arrivant,  on  fait  la  génuflexion  k  deux  genoux,  puis  on 
se  rend  chacun  k  sa  place  sans  se  saluer  réciproquement. 
On  se  tient  debout  jusqu'k  ce  que  l'Ofiiciant  se  mette 
lui-même  k  genoux  avec  les  Chapiers  sur  le  dernier  de- 
gré. Ces  Officiers  sacrés,  en  arrivant,  se  découvrent 
aussitôt  qu'ils  sont  en  vue  du  saiat  Sacrement;  ils  por- 
tent leurs  barrettes  k  la  main,  font  la  génuflexion  ti^ro- 
que  genu  conjointement  avec  les  Acolytes  et  le  Cérémo- 
niaire. 

15.  Après  avoir  fait  ainsi  k  genoux  un  salut  profond^ 
tous  se  lèvent.  Les  Acolytes  portent  leurs  chandeliers  au 
lieu  ordinaire,  et  l'Officiant  se  met  k  genoux  avec  les 
Chapiers  sur  le  dernier  degré  pour  dire  VÀperij  Domi" 
ne,  etc.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  se  lèvent,  font  de 
nouveau  la  génuflexion  utroque  genu^  vont  k  leurs  places 
more  solito^  si  ce  n'est  que,  le  saint  Sacrement  présent, 
on  ne  salue  pas  le  Chœur. 

*  En  France,  lorsq[U*on  doit  exposer  le  tirés  Saint  Sacrement  immédiatement 
avant mi  Office,  c*est  Tosage  général  qae  le  Clergé  se  rende  an  chœur  aupa« 
lavant,  et  Texposition  elle-même  fait  comme  partie  de  l*0fficd» 

41. 
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44.  Les  Vêpres,  jusqQ'k  MagnijUai,  se  disent  inor» 
foliid,  excepté  que  tous  demeurent  la  tète  découterU,  st 
qieles  Chantres,  après  avoir  entonné  les  psanmes,  font 
seulement  signe  an  côté  qni  doit  poorsoivre,  mais  saas 
jamais  s'entre-saloer . 

16.  A  Magnificat^  POffidant,  s'étant  rend»  k  Paatel 
avec  les  Chapiers,  fait  d'abord  la  génuflexion  utroqtie 
gmu^  monte  sur  le  marchepied,  fait  une  simple  géoti- 
flexion  avec  ses  Ministres  (Biuo^  litt.  M.,  n.2St2,$  4. 
—  Bauldry,  part,  m,  cap.  XTf,  art.  6>  n.  44),  baise  l'au- 
tel, met  et  bénit  Teocens,  aidé  par  ses  Assistants,  dont  le 
premier  lui  présente  la  navette  sans  aucun  bais^  :  en- 
suite ils  se  mettent  &  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied, rOfficiant  encense  le  très  saint  Sacrement;  ils  se 
relèvent,  font  de  nouveau  la  génuflexion,  et  Tencense- 
ment  de  l'autel  se  fait  comme  d'ordinaire  lorsque  le  saint 
Sacrement  est  présent  (Merati^  part,  iv,  tit  xii,  n.  % 
éubfine). 

46.  L'encensement  de  l'autel  étant  terminé,  ils  re- 
viennent au  milieu,  font  la  génuflexion  unico  gmu,  des- 
cendent in  pUmoj  l'Officiant  et  le  second  Assistant  par 
le  côté  de  l'évangile,  et  le  premier  Assistant  par  le  côté 
de  répitre  {Meraii  et  Bauldry^  ih\d.)^  font  la  génuflexion 
tn piano  utroque  genu,  et  s'en  retournent  à  leurs  places: 
car  on  ne  doit  alors  encenser  aucun  autre  autel,  pas 
même  celui  où  reposerait  le  saint  Sacrement,  ainsi  qne 
Fa  décrété  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  7  mai  4746. 
Ensuite  on  encense  le  Célébrant  et  le  Chœur.  Le  Thuri- 
féraire encense  le  peuple  par  côté,  de  manière  à  ne  ps^ 
tourner  le  dos  au  saint  Sacrement.  Il  reste  près  de  fan- 
tel  pour  la  bénédiction  ^ 

'menn*empé(HiiKiottUi6Wr88l00,4BlliiIkrM^ 


DES  TtfiV»  KK  put».  W  6.  fA€B«ilS|NT.        $U^ 

il.  Après  que  les  oraisons  sont  temiinées,  les  Acolytes 
reportent  leurs  chandeliers  eo  leurs  places  ordinaires; 
H^  après  le  Benedicamm^  rOfficiant,  sans  dire  FidêÛum 
antmae  {Bauldry,  n.  9}  S  se  rend  au  milieu  de  l'aoteU 
OÙ  il  Cadt  d'abord  avec  les  Ghapiers  la  génufleiion  tu 
plmQ  des  deux  genoux  ;  puis  il  se  relève»  et  se  met  à 
genoux  avec  eux  sur  le  dernier  degré. 

i8.  Au  signe  du  Gérémoniaire,  les  Glerfis  viennMt 
avec  leurs  flambeaux;  les  Ghantres  entonnent  le  TaiOiim 
ergo^  et  rOffimut  encense  le  saint  Sacrement  à  Tordis 
naire.  Après  qu'on  a  dit  le  verset  Panem  de  CcbHo  % 
rOfficîant  se  lève,  et  ^ns  dire  Dominus  vobiseum^  pour 
se  conformer  à  la  décision  de  la  S.  Gongrégatioo  de» 
Rites  du  16  juin  1665;  sans  non  plus  faire  la  génn^i 
flexion,  ainsi  que  l'a  décidé  la  S.  Gongrégation  le  2aeût; 
et  le  6  septembre  1698,  il  dit  debout  l'oraison  Dmuqui 
nobis^  etc.,  avec  la  conclusion  Qui  viviê et  régwu  in se- 
cuZa  $eeulorum  '.  Et  alors  celui  qui  doit  remplir  cet  oU 
fice,  ayant  mis  une  étole,  monte  sur  le  marchepied,  et 
descend  le  très  saint  Sacrement  sur  l'autel,  avec  lagémi«» 
flexion  avant  et  après,  puis  il  se  retire  et  ôte  son  étole. 

19.  L'Officiant,  après  avoir  pris  l'écharpe  sur  ses 
épaules,  s'incline  profondément,  monte  avec  ses  IBnis- 
tres  sur  le  marchepied,  fait  la  génuflexion,  et  prend  en* 
suite  le  très  saint  Sacrement  avec  les  deux  mains  cou- 

i  Noos  pensons  que  cette  règle  de  Bauldry  n'est  pas  applicable  lorsque  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement  est  précédée  de  quelques  prières  qui  en  font 
comme  un  exercice  séparé  des  Vêpres,  lors,  par  exemple,  qu'elle  est  précédée 
Con  répons,  d'une  hymne,  etc. 

*  Pendant  tout  le  temps  pascal,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  et  pendant  son  oo- 
lave,  an  t-  Panem  de  Cœlo  on  ajoute:  AUeluia, 

s  Telle  doit  dtre  la  petite  conclusion  de  cette  onûaon  :  la  S.  CoDgiégatioQ  du 
tûtes  Fa  ainsi  déddé  le  14  juin  1687  «t  k  p)  septenbre  17iS. 


800      PART,  m,  GHAP.  SUPPLÉMENTAIRE. 

Tertes  du  voile;  puis,  se  tournant  sur  sa  droite  vers  le 
peuple,  il  le  bénit  more  ioUio  '. 

Nota.  Si  Tautel  était  à  la  façon  orientale,  il  donnerait 
la  bénédiction  sans  se  tourner  vers  le  peuple. 

20.  La  bénédiction  donnée,  il  fait  la  génuflexion  *.  On 
lui  ôte  récharpe,  et  il  descend  in  piano  {comme  nous 
l'ayons  dit  au  n.  16).  Il  se  met  à  genoux  sur  le  dernier 
degré.  Le  Prêtre  qui  a  Tétole,  ayant  fait  un  salut  pro- 
fond, monte  sur  le  marchepied,  fait  la  génuflexion,  et 
replace  le  très  saint  Sacrement  dans  le  tabernacle,  ayant 
soin  de  faire  la  génuflexion  avant  de  le  fermer. 

Nota.  S'il  n'y  avait  pas  de  tabernacle  à  l'autel,  alors 
ce  Prêtre,  ayant  mis  la  sainte  hostie  dans  la  custode,  la 
laisserait  sur  le  corporal,  en  la  couvrant  d'un  voile;  et, 
apiès  que  le  Clergé  se  serait  retiré,  il  la  transporterait 
die  la  manière  que  nous  avons  déjà  dite. 

SI.  Lorsque  le  Cérémoniaire  en  donne  le  signe,  les 
Clercs  partent  avec  leurs  flambeaux;  les  Acolytes  pren^ 
nent  leurs  chandeliers,  s'en  vont  au  milieu  ;  et,  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  ils  s'en  retournent  à  la  sacris- 
tie de  la  manière  accoutumée. 

ffi:^  CHAPITRE  SUPPLÉMENTAIRE. 

te  la  Bénédiction  da  très  saint  Sacrement. 

Nous  croyons  utile  d'ajouter  ici  un  chapitre  sur  les  prières  à  ré- 
citer et  les  cérémonies  à  observer  pour  les  bénédictions  du  très  saint 

^  Voici  ce  que  le  Rituel  prescrit  pour  la  béuédiction  donnée  par  le  simple 
Prêtre  :  f  Sacerdos,  facta  genuflexione,  semel  benedicat  populum  in  modom 
crucis,  nihil  dicèus.  s  Et  voici  ce  que  prescrit  le  Cérémonial  pour  l'Évêque  : 
«  Gum  illo  (SS.  Sacramento)  signum  crucis  super  populum  ter  fociati  nîhil 
^cens.  >  (Lib.  n,  cap.  xxxm,  n.  37.) 

*  Après  avoir  fait  le  tour  entier.  (Oardellini.) 
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Sacrement,  ou,  comme  Ton  dit  en  plusieurs  églises  de  France,  pour 
le  Salut. 

1 .  L'Officiant  qui  préside  à  cette  cérémonie  peut  être  accompagné 
de  Ministres  sacrés,  c'est-à-dire  d'un  Diacre  et  d'un  Sous-Diacre 
en  dalmatique  et  tunique,  mais  sans  manipules  (Rép.  du  Préfet  de 
la  S.  Congrégation  des  Rites  du  3  octobre  1881). 

2.  Si  la  bénédiction  est  donnée  immédiatement  après  un  Office, 
on  garde  la  couleur  de  cet  Office  ;  mais  si  c'est  une  fonction  séparée, 
on  prend  toujours  la  couleur  blanche. 

3.  Immédiatement  avant  la  bénédiction,  on  doit  toujours  chanter 
sinon  le  Ponge  lingua  en  entier,  du  moins  le  Tantum  ergo,  le 
Panem  de  Cœh  et  l'oraison  du  très  saint  Sacrement,  Deus  qui  nobis 
mb  SacrametUo. 

4.  On  permet  aussi  le  chant  de  différentes  prières,  même  en  Thon- 
neor  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints,  juxta  varias  congruentias  vel 
wearione  specialiumpreeum  in  Triduum  vel  Novemdiakproduda^ 
rum(Rép.  du  3  octobre  1851).  Ces  pièces  doivent  élre  chantéesavant 
le  Tantum  ergo.  Elles  doivent  être  en  latin,  mais  il  n'est  pas  absolu^ 
mentnécessaire  qu'elles  soienttirées  du  Missel  ouduBréviaire  (/6id.). 

On  admet  Y  Ave  verum,  VInviolata  et  d'autres  prières  propres 
au  temps  ou  au  jour  et  consacrées  par  la  tradition.  A  Rome,  on 
chante  très  souvent  les  litanies  de  la  très  sainte  Vierge  ;  aui  prières 
des  quarante  heures  on  chante  les  litanies  des  saints. 

5.  Les  prières  qui  précèdent  le  Tantum  ergo  peuvent  se  compo- 
ser de  répons,  d'antiennes,  de  versets  et  d'oraisons,  et  à  chaque 
antienne  on  peut  joindre  immédiatement  le  verset  et  l'oraison  qui  la 
suit  (/feid.).  Mais  après  le  Tantum  ergo  on  ne  doit  dire  que  le  ji^.  Pa- 
nem  de  Ccelo,  lors  même  que  l'on  ajouterait  quelque  oraison  à  celle 
du  saint  Sacrement.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites  le 
7  septembre  1850, 

€.  Il  appartient  à  l'Évéque  de  détermmer  et  de  régler  les  prières 
qui  seront  dites  en  outre  de  celles  que  prescrit  la  Rubrique. 

7.  L'Officiant  encense  le  saint  Sacrement  aussitôt  qu'il  est  tiré  du 
tabernacle  et  aussi  pendant  la  strophe  Genitùri,  genUoque.  A  chaque 
fois  il  met  de  l'encens,  qu'il  ne  bénit  point. 

8.  Le  Chœur  est  à  genoux  pendant  tout  le  temp$  que  le  samt 


Simment  est  sur  rantel,  â  moins  qQ*on  ne  etunte  qnelqie  priéN 
que  la  Rubrique  ou  l'usage  font  réciter  debout,  comme  le  Te  Ô0im, 

9.  Le  Prftre,  après  l'oraisoni  reçoit  sur  ses  éfvakê  VMaxfe, 
9Û  doit  toqours  être  de  la  eonleor  blanche,  et  donÂe  la  bteédidioa 
sans  rien  dire,  bisant  un  seul  signe  de  croix  sur  ie  Gborgi  et  Is 
peuple,  prosternés  dans  un  profond  silence* 

10.  Après  la  bénédiction  on  renferme  immédiatemmit  le  tris  saint 
Sacrement*  On  peut  alors  chanta  la  psaume  Idwdate  Dmémm 
mnes  gentes,  on  autre  chose  qui  conTÎawM  i  b  cimwrtli^ 


CHAPITRE  V. 

De»  Tèpres  Mienncilct  en  »réwMe  et  Vttêmtif 


1.  L'ÉvAqoa  peut  assister  aux  Titres  eomna  A  la  IfaHe  aoleiw 
nele,  m  avec  les  omemenis  pontificaaxi  ie  radieii  l'amkl»  Panbe, 
herâitiffe,  la  croix  pectorale,  Tétole,  la  chape,  la  mitre  et  la  msM; 
on  simplement  aTec  l'habit  ordinaire  de  àiosat.  Dana  le  pramisr 
cas,  il  occupe  le  trône,  et  il  est  totqours  accompagné  du  Prêlre  as- 
sistant et  de  deux  Diacres  d'honneur  en  habit  ordinaire  de  chenu*  ; 
iine  se  rerôtent  des  habits  sacrés  qu'antant  que  TÉvéque  ofBde  lui^ 
mène  (Cner^m.,  lU».  n,  cap.  i,  a.  i,  et  cap.  n,  n.  2). 

2.  Avant  de  commencer,  TOffioant  en  demande  la  permission  i 
TËvéqne  (lib.  u,  cap.  n,  n.  i)  par  une  inelinatimi. 

3.  Les  antiennes  sont  annoncées  par  les  Chantres  m  te  Cbk 
piers  à  l'ordinaire,  etnonparneliii^  lesan&onee  lorsque  l'ÉTéqos 
oacie(Aii.,  n.2^6). 

4.  Le  capiÉule  est  chanté,  non  par  rOffidam,  mais  pir  Ton  dm 
Oiantres  (n.  7).  C'est  ordinairement  dans  le  fieu  où  l'on  chante  Ici 


5.  Ponr  MagmfiaUy  l^féque  bénit  Teneens  i  son  siégH  comme 
pendant  la  Messe.  Le  Célébrant  fiât  Tencensementde  l'autel  à  l'onK*  i 
naire.  Lorsqu'il  a  fini,  il  est  «icenaé,  non  pas  i  son  mégo  comme  i 
knqoe  rÉTéqne  est  absent*  mais  i  Tantel  même,  de  la  mftne  ma* 
niére  qu'à  la  Messe.  Il  est  encensé  de  daixcoiçs  aeolement  par  soa 
'  Chapier  assistant»  et  l*£iéw 
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mpi  ipiéi  lui  par  le  Prêtre  assistant;  puis  reaeensemfliit  w  fom 
mik  ïi)fiimte(Ibid.y  o.  8  et  9). 

6.  Immédiatement  après  le  Benedicamm^  et  lans  que  l'on  dke  li 
yemi  FideUum,  l*£véque  donne  la  bénédietion  aolemieUe  de  k 
même  manière  qu'i  la  Uesse,  la  téta  couverte  de  sa  barrette,  fi, 
n'étant  pae  faratus,  il  ne  se  aert  pas  de  la  mite  {Ibid.^  n.  iO)« 

7.  Si  ia  bénédiction  du  très  saint  Sacraient  est  donnée  par  TOffir 
dant  et  non  par  l'Évêque,  le  Prélat,  aeccnnpagné  de  ses  Aaaiatanliy 
Tiaot  «B  mette  i  genoux  aur  un  {nie-Dieu  pr^é  devant  le  mOiaii 
4e  fantel.  L'Officiant,  accompagné  de  ses  Ministes,  le  met  i  9e» 
Boux  aur  les  degrés  latéraux.  C'est  ïtyèqinb  seul  qui  mot  reneem 
et  fait  l'encensement  :  pour  cela,  il  s'avance  à  chaque  foie  et  ae  mal 
i geaouxfur  le  dernier  degré  de  Tautel  ;  puis,  t'eaceasenent  tnw 
sûné,  il  rdourne  A  son  prie-Dieu.  L'Officiant,  placé  i  l'un  des  eOléa 
de  l'autel,  récite  l'oraison  à  l'ordinaire. 

apj^  CHAPITRE  VI. 

»cs  Véprtt  »rèit4ées  »«r  l*<vé4«<« 

1.  Lorsque  l'Évêque  veut  officier  aux  V^res,  ses  Ministreaeont  : 
I*  le  Prête  assistant  ;  2^  les  deux  Dià^es  assistants;  9*  les  Âco- 
Ijtes^  qui  doivent  porter  le  livre,  le  bougeoir,  la  crosse  et  les  mitres, 
et  qui  peuvent  ête  en  chape  ;  4<»  les  Acolytes  ordinaires  pour  Teii- 
ceos  et  les  chandeliers  (aux  V^res,  l'Evêque  ne  se  s^  pas  du  gré- 
mi). 

2.  Lee  Officiers  assistants.  Prêtres  ou  IHacres,  remplissent  les 
mêmes  fonctions  que  quand  l'Évêque  est  sur  le  trône  à  la  Mease.  l^ 
Frète  assistant  est  chargé  du  livre,  il  le  présrate  sur  scm  front  lors- 
que l'Évêque  chante  ;  il  est  aussi  chargé  de  £ure  mette  et  bàiir 
Teacens  et  d'eneenser  l'Évêque.  Les  Diacres  assistants  sont  chargea 
âesaDÛtres,  d'adapter  conv^ûiblanent  la  chape  lorsque  lÊvéque  est 
am,  ou  debout,  ou  i  genoux  ;  de  la  soulever  lomqn'il  doit  bénir  ou 
faire  quelque  autre  usage  de  ses  bras,  etc. 

2.  QnMt9UxAi»l;tea  diargésdesattrihulB,  IM^Aeo^ 
4  «abi  da  iAUffiMr  Imat  atteotion^^^ 
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bke  leur  office,  l'un  en  présentant  le  livre,  à  portée  des  yeux  de 
rÉvéque,  toutes  les  fois  que  le  Prélat  veut  s*en  servir,  ce  qu'il  ne 
fittt  ordinairement  que  pour  les  oraisons  (lib.  i,  cap.  xx;  n.  A)  ; 
Tautre  en  approchant  le  bougeoir,  ce  que  du  reste  il  doit  faire  éga- 
lement quand  c'est  le  Prêtre  assistant  qui  présente  le  livre  ;  2?  l'A* 
colyte  de  la  crosse  doit  savoir  que  TÉvôque  ne  s'en  sert  que  lorsqu'il 
veut  se  mettre  en  marche  conune  pour  aller  du  trône  à  l'autel,  et 
retourner  de  Tautel  au  trône,  et  aussi  pendant  le  Magnificat,  lors- 
qu'il est  de  retour  à  son  trône,  et  enfin  quand  il  donne  la  bénédiction 
solennelle ,  Z""  il  est  bon  d*avertir  les  Acolytes  chargés  des  mitres 
qu'ordinairement  l'Évéque  prend  la  mitre  simple  lorsqu'il  est  assis 
paidant  le  chant  des  psaumes,  et  que  tout  le  reste  du  temps,  lors- 
qu'il se  sert  de  la  mitre,  il  prend  la  mitre  précieuse.  Pour  ce  qui  est 
des  Acolytes  de  la  crédence,  leurs  fonctions  sont  les  mêmes  que  de 
coutume  ;  seulement  ils  n'assistent  pas  au  capitule. 

4.  Les  Chanoines  doivent  aller  chercher  l'Évéque  comme  pour  la 
Messe,  et  l'entrée  à  l'église  se  fait  de  la  même  manière. 

5.  Ensuite  TÉvêque  est  revêtu  à  son  trône  des  ornements  dans 
Tordre  qui  suit  :  l'amict,  l'aube,  la  ceinture,  la  croix  pectorale,  l'é- 
tole ,  la  chape  avec  le  pectoral  pour  l'agrafer,  la  mitre  précieuse  et 
l'anneau  (lib.  n,  cap.  i,  n.  4). 

.  6.  Dans  le  même  temps,  les  Chanoines  vont  se  revêtir  de  la  chape 
par-dessus  le  rochet,  après  avoir  recouvert  le  collet  d'un  amict  {Ibid.). 
Ils  doivent  être  convenablement  placés,  à  proximité  du  trône. 

7.  L'Évéque,  revêtu  des  ornements  pontificaux,  s'assied  d'abord 
pendant  quelques  instants  ;  puis  il  se  lève,  quitte  la  mitre,  et,  tout 
le  monde  debout,  il  dit  tout  bas  Pater  et  Ave,  puis  il  entonne  le 
Deus  in  adjutorium. 

8.  Les  antiennes  sont  annoncées  par  un  Sous-Diacre  ou  par  tel 
autre  qui,  d'après  l'usage  des  lieux,  remplit  cette  fonction.  Dans  les 
églises  où  il  y  a  un  Grand-Chantre,  nous  croyons  qu'elle  rentre  émi- 
nemment dans  son  office.  Celui  qui  est  clmrgé  de  cette  fonction, 
quel  que  soit  son  titre,  doit  être  conduit  par  un  Cérémoniaire  (lib. 
n,  cap.  I,  n.  7). 

'  9.  La  première  antienne  est  annoncée  à  l'Évéque  ;  la  deuxi&ne 
au  premier  Diacre  assistant  ;  la  troisième  au  Prêtre  sissistant  ;  la  qua^ 
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Iriéme  an  premier  Chanoine  du  Chœur,  et  la  cinquième  au  deuxième 
Diacre  assistant.  Lorsqufe  le  Chanoine  auquel  on  annonce  une  an- 
tienne se  lève,  tout  le  Clergé  du  Chœur  se  lève  en  même  temps  * ,  et 
reste  debout  aussi  longtemps  qu'il  y  reste  lui-même,  mais  les  assis- 
tants au  trône  demeurent  assis;  et  réciproquement,  lorsque  Tan- 
tienne  est  annoncée  à  l'un  deux,  tous  doivent  se  tenir  debout,  tandis 
que  tout  le  Chœiu*  demeure  assis  {Ibid.,  n.  9  et  10). 

10.  Quand  le  psaume  est  commencé,  TÉvêque  s'assied ,  prend 
la  mitre  légère,  si  c'est  celle  qui  lui  convient.  Les  assistants  et  tout 
le  Chœur  s'asseyent  et  se  couvrent  également.  Au  Gloria  Patri, 
tous  se  découvrent ,  à  l'exception  de  TÉvêque  seul  quand  il  porte 
la  mitre  ;  alors  il  s'incline  seulement. 

11.  Celui  qui  annonce  les  antiennes  doit  aussi  dire  le  capitule. 
11  le  chante  au  même  lieu  où  se  chante  l'épître  à  la  Messe.  Il  est 
conduit  par  un  Cérémoniaire,  et  doit  prendre  soin  de  faire  tous  les 
saints  convenables,  tant  au  Chœur  qu'à  l'autel  et  à  l'Évéque. 

12.  Pendant  le  capitule,  FÉvêque  se  tient  debout  sans  quitter 
la  mitre,  qu'il  conserve  jusqu'à  ce  qu'un  Chapier  lui  ait  annoncé 
Fhymne  en  lui  en  donnant  le  ton. 

13.  C'est  celui  qui  a  porté  les  autres  antiennes  qui  doit  annoncer 
à  l'Évoque  celle  'de  Magnificat.  Après  l'avobr  entonnée,  le  Prélat 
s'assied  ,  reçoit  k  mitre,  et  met  l'encens  dans  l'encensoir  pendant 
qu'on  poursuit  l'antienne. 

14.  Lorsque  le  Chœur  commence  Magnifimt,  l'Évéque  se  lève^ 
conservant  la  mitigé  ;  il  fait  le  signe  de  la  croix,  prend  la  crosse  de 
la  main  gauche,  et  s'avance  à  l'autel  entre  les  deux  Diacres  qui 
portent  sa  chape.  Arrivé  au  pied  de  l'autel,  il  quitte  la  crosse  et  la 
mitre,  fait  le  salut  convenable,  monte  à  l'autel,  le  baise  et  reçoit 
l'encensoir,  qui  lui  est  présenté  par  le  Prêtre  assistant,  à  qui  le 
Thuriféraire  l'a  remis  auparavant.  Il  fait  l'encensement  de  la  croix 
et  de  l'autel  à  l'ordinaire,  assisté  de  chaque  côté  par  chacun  des 
deux  Diacres. 

13.  L'encensement  terminé,  l'Évéque  reprend  la  mitre  et  la 

1  Au  moiits  tout  Id  Glefgé  placé  au  chœur  du  même  côté  que  lai.  Nous  avons 
iait  quelques  observatiouB  sur  ce  point  à  la  page  275,  note  5. 
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crosse,  et  retourne  à  son  trône,  où  il  est  encensé  jpar  le  Prêtre  as<" 
sistant.  Après  quoi,  il  quitte  la  mitre  en  consenrant  la  crosse,  qu'il 
tient  des  deux  mains  jointes  jusqu'à  la  fin  du  cantique, 

16.  Quant  au  reste  de  rencensement,  il  est  &it  par  le  même 
Sous^Diacre  ou  le  Grand-Chantre  qui  a  &itrofiSce  d'annoncer  les 
antiennes  et  de  chanter  le  capitule.  Après  avoir  encensé  les  assis- 
tants au  trône,  d'abord  le  Prêtre,  puis  les  deux  Diacres,  il  va  faire 
l'encensement  des  Chanoines  et  du  reste  du  Chœur  (lib.  n,  cap.  u 
n.  16). 

17.  Pendant  que  le  Chœur  chante  Tantienne  «grésMagmfieat^ 
l'Évéque  est  assis  avec  la  mitre.  L'antienne  terminée,  il  se  lève  et 
chante  Toraison,  les  mains  jointes. 

18.  Immédiatement  après  le  Beneiicamus,  l'Évéque  donne  la 
bénédiction  solennelle  de  la  même  manière  qu'à  la  Messe.  Il  la 
donne  de  son  trône.  S'il  n'était  pas  placé  de  manière  à  être  vu  fa- 
cilement du  peuple,  il  monterait  à  l'autel  (Ibid.y  cap.  i,  n.  18). 

q::^     chapitre  vil 

Des  petltef  Heures,  et  en  pardoilter  det  GMiiyllei. 

1.  Les  petites  Heures  ne  sont  jamais  solennelles,  si  ce  n*est 
Tierce,  lorsque  l'Évéque  officie  (Caer.  Ep,,  lib.  u,  cap.  vin),  ej 
Compiles,  à  certains  jours  dans  certaines  églises  (/Ud. ,  cap.  nr,  n.  3). 

2.  Le  Chœur  est  debout,  tourné  vers  l'autel,  pendant  le  PaUr 
et  VAve,  qui  se  disent  à  voix  basse  avant  de  commencer  ;  pendant 
le  Deus  in  aijuloriumy  le  capitule,  le  répons  bref,  les  petits  ver- 
sets, l'oraison  et  le  Beneiieamm.  Pendant  l'hymne,  on  est  dd)out, 
tourné  en  Chœur,  et  pendant  les  psaumes,  on  est  asâs  et  couvert. 
Lorsqu'on  dit  les  prières,  et  qu'on  ne  doit  pas  les  dh*e  à  genoux, 
on  est  debout,  tourné  vers  l'autel.  Si  on  les  dit  à  genoux,  cehii  qm 
préside  se  lève  pour  l'oraison  ^ 

3.  Celui  qui  préside  à  l'Office  commence  Deus  in  aâjutmum^ 

*  Ni  la  Bubrique  ni  le  CérénMWttI  vTmpOÊeai  an  Clergé,  lonçi'il  bA  debout, 
robUgation  de  se  tourner  vers  Tautel  ott  de  rester  en  Chœur.  Les  dispositioDS 
qne  nous  éomm  à  ce«i^et  ne  sont  appuyéei  qoe  wrla  |«atîped#<Mtaiiies 
■slises  et  le  besoin  de  runitamté. 
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ïbyrme  et  l'antienne  avant  les  psaumes,  dit  le  capitule,  l'oraison, 
le  Benedicamus  et  le  verset  Fideltum.  Ceux  (fâ  font  Toffioe  de 
Chantres  commencent  le  premier  psaume ,  les  répons  breb  et  les 
petits  versets.  De  jeunes  Clercs  ou  des  Entants  de  chœur  les  rem- 
placent très  convenablement  dans  les  deux  derniers  cas. 

4.  Les  Chantres,  en  simple  habit  de  chœur,  restent  i  leurs 
places  ordinaires,  ou  se  mettent  au  lutrin,  ou  y  vont  seulement 
pour  chanter  les  répons  brefs,  selon  les  usages  des  lieux  et  le  degré 
de  solennité  qu'on  veut  donner  à  l'Office. 

5.  A  Prime,  durant  la  lecture  du  martyrologe,  tous,  excepté  le 
Lecteur,  sont  assis;  et  quand  celui  qui  préside  dit  Pretiosa^  etc., 
ils  se  découvrent,  se  lèvent,  et  se  tournent  vers  l'autel.  Quand  le 
Lectem*,  à  la  fin  de  la  leçon  brève,  dit  Tu  autem^  iDomine,  mtie- 
rere  nobi5,  il  fléchit  le  genou,  ou,  s'il  est  Chanoine,  il  s'incline 


6.  Lorsque  les  CompUes  suivent  les  Vêpres  immédiatement, 
dans  les  grandes  églises,  elles  sont  présidées  par  un  Prêtre  autre 
que  l'Officiant  des  Vêpres.  On  attend  donc,  pour  les  commencer, 
que  celui-ci  se  soit  retiré.  Il  serait  inconvenant  de  commencer  un 
Office  pendant  qu'il  salue  le  Chœur,  ou  même  qu'il  y  est  présent. 

7.  Le  Lecteur  ou  Chantre,  médiocrement  incliné  vers  celui  qui 
préside,  dit  d'un  ton  convenable  :  Jubé,  Domne,  benedicere,  et  de- 
meure incliné  jusqu'à  la  fin  de  la  bénédiction.  Le  Prêtre  se  tontine 
aussi  vers  lui  pour  dire  ffodem  quietam,  etc.,  et  le  Chœur  répond 
Amen.  Puis  le  même  Lecteur  ou  Chantre  dit  la  leçon  brève  :  Fra^ 
très,  sobrii  estote,  etc.  A  Tu  autem,  Domine^  miserere  noW«,  il 
bit  la  génuflexion  comme  nous  l'avons  dit  pour  la  leçon  brève  de 
Prime.  Le  Chœur  répond  Deo  grattas.  Le  Célébrant  dit  ensuite, 
d'une  voix  médiocre,  Adjutorium,  etc.,  sans  inflexion  de  vmx; 
ensuite  il  dit  tout  bas  le  Pater  noster;  suit  la  Confession, 

8.  Le  Prêtre  qui  préside  dit  le  CmfitearA*wi  ton  grave  et  mé* 
diocrement  incliné  ;  à  Vobis,  fratres....  vos,  frùtres,  û  se  tourne 
lenle  Chosur.  Le  Chœur,  à  son  tour,  répète  les  mêmes  cérémo* 
nies,  et  se  tourne  vers  lui  en  disant  Tibi,  Pater.., ^  te,  Pater.  A 
Iniulgentiam,  tous  se  redressent,  et  chacun  bit  sur  soi  le  ligne 
de  la  croix. 
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9.  Le  Chœur  est  tourné  vers  Tautel  jusqu'à  ce  que  le  Prttre 
commence  CanfUeor;  alors  on  se  tourne  en  Chœur,  et  on  de- 
meure dans  cette  position  jusqu'à  Couverte  nos,  où  Ton  se  tourne 
de  nouveau  vers  l'autel  *.  Pendant  tout  le  reste  des  Complies,  la 
position  du  Chœur  est  la  même  qu'aux  autres  petites  Heures. 

10.  L'antienne  de  la  sainte  Vio^ge  qui  termine  l'Office,  se  dit 
à  genoux  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches,  à  commencer  dès 
le  samedi  soir  *,  et  tout  le  Temps  pascal.  Lorsqu'on  dit  cette  an- 
tienne debout,  le  Chœur  se  tourne  vers  l'autel  ;  lorsqu'on  la  dit  à 
genoux,  celui  qui  doit  dire  l'oraison  se  lève  auparavant. 

11.  Lorsque  l'Évoque  est  présent,  l'Hebdomadaire  disant  les 
GompUes  s'incline  profondément  vers  le  Prélat  avant  de  dire  IfM' 
gerUiam  et  absolutûmem,  et  aussi  avant  Benedicat  et  custodiat  nos, 
etc.  (hl).  n,  cap.  iv). 

13.  Si  l'Évéque  officiait  lui-même,  il  dirait  Nodem  quietam, 
etc.;  Aijutoriutn,  etc.;  le  Confiteor;  Deus  in  adjutarium^  l'orai- 
son et  le  verset  Benedicat  et  cmtodiat  nos,  etc.  Tout  le  reste  est 
dit  par  le  Chœur  {Ibid.). 

©3**     CHAPITRE  Vm. 

Des  HatlnM  et  des  Laotfes. 

1.  En  régie  générale,  on  ne  porte  pas  de  chapes  à  Matines 
(Caer.  Ef.^  lib.  ii,  cap.  vi),  si  ce  n'est  pour  la  neuvième  leçon 
(/bid.,  n.  15).  D'après  la  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Rites 
du  13  juin  1676,  on  doit  en  porter  aux  grandes  solennités  ',  dont 
nous  allons  surtout  nous  occuper,  et  dans  beaucoup  d'églises  on  les 
prend  dès  le  commencement. 

^  Voir  la  ûote  de  la  page  306. 

'  Pendant  le  Carême,  lorsqu'on  dit  les  Vêpres  avant  le  dîner,  si  on  les  ter^ 
nine  avfenlimili  ou  même  seulement  à  midi,  on  dit  le  samedi,  comme  les  au- 
tres jours,  Vantlenne  de  la  sainte  Vierge  à  genoux^  de  même  que,  pour  gagner 
les  indulgences,  il  faut  aussi,  ce  jour*là,  dire  à  genoux  YAngétus  de  midi 
{Manuale  décret,  authent.  S.  R.  C.  Romae,  1841). 

*  Voici  la  question  :  «  An  in  Matutinis  solemnibus  admittatur  usus  pluYia- 
fium  ?  i  Et  voici  la  réponse  :  c  In  solemnioribos  deberi.  »         -      ' 
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2.  En  arrivant,  tous  font  la  réyérence  convenable,  c'est-à-dire 
tous  la  génuflexion  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle  : 
mais  8*il  y  a  seulement  la  croix  de  Tautel,  les  Chanoines  font  une 
inclination  profonde,  et  les  autres  une  génuflexion  (Coer.  £p.,  Ub.  i, 
cap.  xYin,  n.  3.) 

3.  On  dit  debout,  tourné  vers.  Fautel,  Pater,  Ave^  Credo,  i 
voix  basse.  On  demeure  dans  la  même  position  pendant  le  Domine^ 
laUa  mea  aperies,  et  le  Deus  in  adjtUorium  *. 

4.  Pendant  Vinvitatoire,  le  Venite,  exuUemus,  Thymne  et  la 
première  antienne,  on  est  également  debout  {Caer.  Ep, ,  lib.  ii,  cap. 
VI,  n.  7),  mais  tourné  en  Chœur  •.  Aux  paroles  Yenite,  adoremus, 
et  proddamus  ante  Deum,  tous  se  mettent  à  genoux,  même  ceux 
qui  chantent  (Coer.  £p.,  ib.,  n.  8). 

5.  Pendant  que  le  Chœur  répète  Tinvitatoire  pour  la  dernière 
fois,  les  Chantres  se  rendent  devant  l'Officiant  ',  et  après  que,  de- 
bout in  piano,  tournés  vers  lui,  ils  lui  ont  fait  un  salut  profond,  le 
premier  lui  donne  le  ton  de  l'hymne,  ipd  praeintonat  hymnum 
(Caer.  Ep.,  ib.)  *. 

6.  Le  même  Chantre  qui  a  donné  le  ton  de  l'hymne,  annonce  la 
première  antienne  i  l'Officiant  :  les  deux  autres  antiennes  du  pre- 

'  A  aucun  Office,  ni  les  Ghapiers  ni  les  Chantres  n'annoncent  le  Deiu  m 
adjutorium. 

*  Le  Manuel  des  Cérémonies  romaines,  tome  i,  part,  m,  art.  vi,  n.  3,  dit  que 
pendant  le  Venitt  on  est  tourné  vers  Taulel.  Mais  du  Molin,  dans  sa  Pratique 
des  CérémGnies  de  VÉglise  selon  Vusage  romain,  livre  imprimé  par  ordre 
de  TÂssemblée  générale  du  Clergé  de  France  et  approuvé  par  les  Évéques- 
Commissaires  dudit  Clergé,  enseigne  positivement  qu*on  doit  être  tourné  en 
Choeur.  C'est,  en  effet,  généralement  la  position  du  Chœur  toutes  les  fois  qu'il 
doit  chanter. 

«  Dans  les  solenmtés,  ils  sont  invités  et  conduits  par  le  Cérémoniaire.  U  en 
est  de  même  lorsqu'un  Chapier  ou  un  Chanb«  doit  annoncer  une  antienne. 

'  U  est  à  remarquer  que,  quand  il  s'agit  d'annoncer  l'hymne,  tous  les  Cha- 
piers  se  rendent  auprès  de  l'Officiant,  quoiqu'un  seul  doive  en  donner  le  ton  ; 
mais  quand  il  s'agit  des  antiennes,  un  seul  Chantre  se  déplace,  du  moins  d'après 
la  pratique  générale.  Cette  observation  est  également  applicable  aux  Vêpres  et 
aux  Laudes.  11  est  aussi  à  remarquer  que  les  Chapiers  ou  les  Chantres  font 
toujours  un  salut  profond  à  l'Officiant,  et  une  génuflexion  à  l'autel,  lorsqu'ils 
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miir  Noetorne  sont  annonodes  successivement  an  pins  digne  de 
diaque  cM  dn  Choeur  (Caer.  Ep.,  ibid.,  n.  iO)  *. 

7.  Après  que  les  Chantres  ont  entonné  le  premier  psaume  *,  le 
Chœur  s'assied,  pour  ne  se  lever  qu'au  petit  verset  qui  précède  les 
leçons  (Caer.  Ep.y  ibid.,  n.  9  et  11).  Tout  le  monde  se  couvre, 
ainsi  qu'on  doit  le  fiiire  toujours  lorsqu'on  est  assis,  et  on  ne  se  dé- 
couvre qu'au  Gloria  Patri  de  chaque  psaume. 

8.  Lorsqu'on  commence  le  petit  verset,  tous  se  lèvent  et  se 
tournent  vers  l'autel.  Os  demeurent  dans  la  même  position  pen- 
dant le  Pater;  et  l'on  ne  se  rassied  qu'au  commencement] de  la 
leçon. 

9.  Pendant  qu'on  dit  le  petit  verset,  le  Cérémoniaire  va  inviter 
celui  qui  doit  chanter  la  première  leçon,  qui  doit  être  un  des  plus 
jeunes  (Coer.  Ep,,  ibid.,  n.  13).  Car,  pour  les  leçons,  on  suit  l'or- 
dre inverse  de  celui  que  l'on  doit  suivre  pour  les  antiennes,  attendu 
qu'on  commence  les  antiennes  par  les  plus  dignes  pour  finir  par  les 
plus  jeunes,  tandis  que  les  premières  leçons  sont  chantées  par  les 
plus  jeunes,  et  les  dernières  par  les  plus  dignes.  En  arrivant  au  pu- 
pitre préparé  in  medio  Chori  verms  aUare  [Caer,  Ep,,  ibid.,  n. 
18),  celui  qui  doit  chanter  la  leçon  commence  par  faire  à  l'autel  la 
révérence  convenable,  conjointement  avec  le  Cérémoniaire  ;  puis  il 
salue  chaque  côté  du  Chœur.  Et,  le  moment  venu,  il  se  tourne  vers 
l'Officiant,  et  chante,  profondément  incliné  :  Juhe,  Dorme,  6ene- 
Acere,  et  il  demeure  dans  cette  même  position  pendant  que  le  Prê- 
tre récite  la  prière  de  la  bénédiction  :  ce  qu'il  doit  faire  debout  et 
tête  découverte.  Et  ceci  est  une  règle  générale  pour  le  Prêtre  Offi- 
ciant toutes  les  fois  qu'il  bénît  {Caer,  Ep.,  ibid.).  Lorsque  celui  qui 
chante  la  leçon  dit,  à  la  fm,  Tuautetn,  Domine,  miserere  nobts,  il 

pusent  deyant  le  milieu.  Il  n*y  a  d'exception  pour  ce  dernier  cas  que  quand  ce 
Copier  ou  ce  Chantre  est  on  Chanoine,  et  qu'il  y  a  sur  Tautel  simplement  la 
oroix  et  non  le  saint  Sacrement. 

*•  En  règle  générale,  toutes  les  fois  qu'un  Chopier  est  debout  pour  aller  an- 
noncer une  antienne,  Vous  les  autres  doivent  être  également  debout,  mais  le 
reste  du  Chœur  demeure  assis. 

*  Le  psaume  peut  Stre  entonné  par  les  Chantres  ensemble  {Caer,  Ep.,  lib.  n, 
n.  •),  ou  par  un  aedl,  selon  l'usage  des  Ueux. 
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fldt  en  ffltme  temps  la  génuflexion,  8*il  n'est  pas  Chandne,  et  8*3 
egtGbân(tee,  l'inclination  seulement  ^  Pois  il  salue  le  Ghosur  et 
s'en  retourne  i  sa  place(Ca^.,  Ep.,  ibid.,  n.  14).  Tontes  les  au*>^ 
très  leçons,  ft  rexception  de  la  neuvième,  se  disent  de  la  même 
manière. 

10.  Le  Ciboeur,  s'étant  assis  au  commencement  de  la  première 
leçon,  ne  se  lève,  jusqu'à  la  fin  des  Matines,  que  dans  les  eirconsh- 
tances  qui  suivent  :  1«  pendant  les  petits  versets  qui  précédent  les 
leçons  de  ehaque  Nocturne,  l'absolution  et  la  première  bénédic- 
tion ;  2o  pendant  Tévangile  qui  précède  Thomélie  ;  3^  depuis  le 
moment  où  l'Officiant  se  lève  pour  la  neuvième  leçon  jusqu'après  le 
Te  Deum  ».  On  se  découvre  au  Gloria  Patri  des  psaumes  et  des 
répons,  et  lorsque  l'Officiant  dit  les  prières  des  deuxième,  troisiè- 
me, cinquième,  sixième  et  huitième  bénédictions.  On  ne  se  met  i 
genoux  que  pendant  le  verset  Tê  ergo  quaemmus  du  Te  Deum 
(Caer,  JBp.,  ibid.,  n.  16). 

11.  Si  l'Officiant  n'a  pas  été  revêtu  de  la  chape  dès  le  commeû'^ 
cernent,  on  lui  en  apporte  une  sur  la  fin  du  troisième  nocturne.  (Caer. 
Bp,,  ibid.,  n.  15),  c'est-à-dire  pendant  la  huitième  leçon  (Du  Mo* 
Bn,  des  Mâtin.),  Au  même  temps  les  Clercs  destinés  à  l'office  de 
Cihapiers  reçoivent  les  leurs,  et  les  Acolytes  vont  prendre  leurs 
chandeliers  à  l'autel. 

12.  Pour  la  neuvième  leçon,  les  Acolytes  viennent  avec  leurs 
chandeliers  se  mettre  à  chaque  c6té  de  TOfflciant.  Les  Chapiers, 
après  le  Gloria  Patri  du  répons,  se  rendent  également  auprès  de 
ki.  Et,  le  répons  terminé,  il  demande,  sans  sortir  de  place,  la  bé- 

*  Par  une  Mule  et  même  géauflexion,  le  Lecteur  non  Chanoine  fait  la  r6vé- 
l8Dce  que  demande  la  prière  Tu  aulem,  etc.,  et  salue  l'autel  ;  mais  si  le  saint 
Incrément  est  dans  le  tabernacle,  le  Chanoine  qui  a  lu  une  leçon  sHncline 
i'ibord  pendant  la  prière  Tu  autem,  etc.,  puis,  avant  de  saluer  le  Choeur,  il 
bit  une  génuflexion  au  saint  Sacrement. 

'  On  suit  en  outre,  aux  Matines,  la  règle  générale,  qui  veut  que,  quand  quel- 
|d'uq  du  chœur  se  lève  pour  dire  une  antienne ,  tous  ceux  qui  sont  de  la  même 
figDîté  que  lui  ou  d'une  dignité  inférieure  se  lèvent  également  des  deux  cêtés 
ài  chœur»  ou  au  moins  de  son  côté.  Lors  donc  qu*un  Chanoine  dit  une  an- 
tenne, tous  sont  debout  à  Texception  de  TÉtêque  ;  et  quand  TÉvêque  est  de- 
I0ttt,  personne  ne  deit^être  assis. 
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sédiction  ku  plus  digoe  du  Chœur  :  il  la  reçoit  incliné,  chante  sa 
leçon,  fait  une  inclination  profonde  à  Tu  autem^  Domine^  miserere 
nobis^  puis  entonne  immédiatement  le  Te  Deum,  qui  lui  est  an- 
noncé par  le  premier  Chapier.  Après  que  le  Te  Deum  est  entonné, 
les  Chapiers  saluent  l'Officiant,  et  retournent  à  leurs  places  ;  les 
Acolytes  le  saluent  également,  et  reportent  leurs  chandeliers  à  cha- 
que coin.  Si  les  Laudes  ne  suivent  pas  immédiatement,  comme  il 
arrive  le  jour  de  Noël,  les  ^colytes  vont  reprendre  lem^  chande- 
liers  sur  la  fin  du  Te  Deum,  pour  assister,  pendant  Toraison,  aux 
côtés  de  l'Officiant. 
13.  Le  Cérémonial  des  Laudes  est  en  tout  le  même  que  celui 


14.  Lorsque  TÉvéque  préside  aux  Matines,  l'Office  se  fait  de 
même  qu'en  son  absence,  à  l'exception  des  points  suivants  :  1^  ce* 
lui  qui  va  chanter  une  leçon,  apr^  avoir  salué  l'autel,  salue  l'Évé- 
que  (Caerem,^  Ub.  u,  cap.  v,  n.  5);  2°  après  avoir  chanté  la  leçon 
et  salué  l'autel,  s'il  est  Chanoine,  il  s'incline  profondément  vers 
l'Évoque,  qui  le  bénit  en  faisant  sur  lui  un  signe  de  croix  (/bid.,  n. 
6),  puis  il  retourne  à  sa  place  ;  mais  s'il  n'est  pas  Chanoine,  après 
avoir  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  il  va  se  mettre  à  genoux  devant 
l'Ëvéque,  lui  baise  la  main,  et  reçoit  sa  bénédiction  avant  de  s'en 
retourner  à  sa  place  (Du  Molin,  des  Matin,,  ch.  n,  n.  4)  ;  3^  1 É- 
véque,  avant  de  chanter  la  dernière  leçon,  dit,  tourné  vers  l'autel  : 
Juhe,  Domine,  benedicere,  et  tous  ayant  répondu  Amen^  il  corn* 
mence  immédiatement  la  leçon  {Caerem,,  ibid.,  n.  9). 

15.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  de  Prêtre  pour  donner  la 
bénédiction  à  l'Officiant,  il  dit  :  Jiibe,  Damne,  benedicere,  puis  il 
ajoute  lui-même  la  formule  de  bénédiction  à  l'ordinaire. 

16.  Quand  il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre  que  l'Officiant,  et  qu'il 
n'y  a  pas  non  plus  de  Diacre,  le  texte  de  l'évangile  n  est  dit  qu( 
par  l'Officiant. 

17.  Aux  Matines  des  morts,  l Officiant  peut  être  en  chape  on 
simplement  en  étole  par-dessus  le  surplis  ou  le  rochet,  sans  qu  i 
soit  nécessaire  qu'il  soit  assisté  par  des  Chapiers  [Caer,,  lib.  n,  cap 
X,  n.  10).  Les  Chantres  commencent  eux-mêmes  les  antiennes. 
L'Officiant  ne  dit  pas  la  dernière  leçon,  qui  est  chantée  par  m 
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Chantre  ou  tout  autre,  selon  Tusage  des  lieux  {Ihid.^  n.  6).  Le 
Chœur  ne  se  lève  que  pour  Finvitatoire,  les  petits  yersets  et  le  Pa-- 
ter^  qui  précède  les  leçons.  A  Laudes,  on  se  léye  aussi  pour  le 
BenedUftus  et  Foraison. 

El^:^       CHAPITRE  IX. 

INî9  Têpres  et  des  Compiles  dans  les  petites  églises, 
ARTICLE  I. 

Des  Vêpres. 

i.  On  recommande  que  dans  toutes  les  paroisses,  même  les  plus 
petites,  lorsqu'un  Prêtre  préside  aux  Vêpres  chantées  à  l'église,  il 
y  ait  au  moins  deux  Clercs  pour  chanter  les  versets  et  le  Bene^ 
dicamus.  S'il  doit  y  avoir  encensement,  ce  qui  a  lieu  aux  doubles* 
majeurs  et  à  toutes  les  fêtes  d'un  grade  plus  élevé  S  il  faut  au 
moins  un  Clerc  de  plus  pour  remplir  les  fonctions  de  Thurifé- 
raire *. 

2.  Le  Curé  ou  un  autre  Prêtre  préside  aux  Vêpres  en  surplis  *. 

^  c  In  duplicibus  minoribus,  seimdnplicibus,  simplicibus  et  feriis,  non 
oportet  Celebrantem  esse  paratum  nec  fieri  thurificationes.  {.Caerem.t  lib.  ii, 
cap.  m,  n.  17.) 

*  Trois  enduits  suffisent  toiqours  à  la  rigueur  pour  tous  les  Offices.  Deux 
font  les  fonctions  d*Acolytes,  et  le  troisième  celles  de  Thuriféraire.  Les  Aco- 
lytes peuvent  chanter  la  partie  des  enfants;  le  Thuriféraire  peut  porter  la  croix, 
etc.  Mais  il  est  mieux,  et  en  général  il  est  facile  de  s'en  procurer  un  plus  grand 
nombre  pour  les  Offices  où  Ton  veut  mettre  un  peu  plus  de  solennité.  On  peut 
ayoïr  des  enfants  habillés  uniquement  occupés  à  chanter,  d*autres  faisant  uni- 
quement les  fonctions  d'Âcolytes,  un  autre  portant  la  croix  dans  les  Processions, 
on  autre  faisant  uniquement  les  fonctions  de  Thuriféraire. 

'  L'usage  de  Tétole  pour  les  Vêpres  a  été  défendu  par  la  S.  Congrégation 
{décrets  du  7  septembre  1658,  du  10  septembre  1816,  du  16  décembre  1828, 
du  Î6  avril  1834,  du  27  août  1836  et  du  11  septembre  1847).  Cette  dernière 
fois  la  question  était  ainsi  posée  :  c  Nunc  Celebrans,  ubi  non  est  obligatio  Cbori, 
in  Vesperis  festivis  vel  votivis,  possit  stolam  déferre,  cum  sit  veluti  pneemi- 
nentîe  signnm  in  Choro,  maxime  in  Ecclesiis  ruralibus.  »  La  réponse  a  été  : 
■  Négative  juxta  alias  décréta.  • 
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3.  Avant  de  commencer,  il  s'assure  que  les  cierges  sont  alb- 
mes,  que  les  signets  du  livre  sont  à  leur  place,  que  tout  est  bien 
préparé.  Chacun ,  à  genoux ,  &it  sa  prière ,  se  lève  au  agnal  d6 
rOfficiant ,  et  dit  tout  bas  Pater  et  Ave.  Ensuite  l'Officiant  com«- 
mence  Deus  in  adjutorium,  etc.,  en  faisant  le  signe  de  la  croix , 
ce  que  doivent  faire  aussi  tous  les  assistants. 

4.  L'Officiant  commence  la  première  antienne ,  que  le  Choeur 
continue  aux  doubles  ;  puis ,  le  Chantre  ayant  entonné  le  psaume, 
tout  le  monde  s'assied,  et  le  Clergé  se  couvre. 

5.  Les  autres  antiennes  sont  entonnées  par  ceux  qui  sont  au 
lutrin  :  les  premières  par  les  premiers,  et  toujours  en  descendant. 
S'il  y  a  deux  lutrins,  les  antiennes  et  les  psaumes  sont  commencés 
alternativement  de  chaque  côté. 

6.  Les  cinq  psaumes  chantés ,  et  la  dernière  antienne  terminée, 
l'Officiant  se  découvre,  se  lève  *,  dit  le  capitule,  et  commence 
l'hymne.  A  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  deux  Clercs  s'avancent 
au  milieu  du  Chœur ,  ou  devant  la  balustrade ,  et  chantent  k 
verset. 

7.  L'Officiant  entonne  l'antienne  de  Magnificat;  et,  s'il  n'y  a 
pas  encensement,  il  dit  à  sa  place  :  Dominus  vohiBcum,  et  les  orai- 
sons en  temps  convenable,  puis,  après  le  Benedicamus,  le  verset 
Fidelitim, 

8.  Aux  doubles-majeurs  et  aux  fêtes  d'un  grade  supérieur,  pen- 
dant que  Ton  chante  l'antienne  de  Magnificat,  le  Clerc  destiné  aux 
fonctions  de  Thuriféraire ,  et  les  deux  qui  remplissent  les  fonctions 
d'Acolytes ,  s'en  vont  devant  le  Célébrant ,  le  premier  avec  l'encen- 
soir et  la  navette,  les  seconds  avec  leurs  chandeliers.  Ils  le  saluent 
en  arrivant  ;  puis,  à  l'intonation  du  cantique ,  on  s'avance  à  l'autd 
en  cet  ordre  :  le  Thuriféraire  marche  le  premier ,  viennent  après 
lui  les  deux  Acolytes  précédant  l'Officiant.  En  arrivant  au  bas  de 
l'autel ,  les  Acolytes  se  placent  de  chaque  côté  de  l'Officiant ,  le 
Thuriféraire  à  droite  ,  et,  tous  ensemble,  ils  font  la  génuflexion  si 
le  saint  Sacrement  est  au  tabernacle  :  autrement  les  Clercs  seuls 

*  n  est  bon  de  faire  observer  que,  quand  l'Officiant  est  debout,  tous  les  au- 
tres doivent  être  debout  également. 
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font  ia  génnflexion.  Le  Sacristain  ou  un  autre  Clerc  revêt  l'Offi- 
ciant de  la  chape  au  pied  de  Tautel  ^,  s'il  ne  Ta  reçue  auparavant 
prés  de  son  siège  »  ou  ne  la  porte  dés  le  commencement  de  VOffice. 

9.  Après  avoir  fait  la  génuflexion  au  saint  Sacrement ,  s*il  est 
dans  le  tabernacle,  ou  Tinclination  profonde  à  la  croix ,  rOffidant 
monte  à  Tautel,  le  haise  y  se  tourne  sur  sa  droite  de  manière  i  re» 
garder  le  coin  de  Tépttre,  pour  m^tre  et  bénir  Tencens  ;  puis  reçoit 
rencensoir  du  Thuriféraire ,  fait  Tinclination  profonde  à  la  croix , 
ou  la  génuflexion  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle , 
encense  de  trois  coups  la  croix  de  Tautel,  fait  de  nouveau  la  génu* 
flexion  ou  Tinclination ,  et  encense  tout  Tautel  de  la  même  manière 
qu'il  est  prescrit  pour  la  Messe.  Après  avoir  encensé  l'autel,  il  va, 
précédé  des  Acolytes ,  faire  (  selon  les  usages  )  l'encensement  des 
autels  et  des  reliques  '.  Pendant  tout  l'encensement,  le  Thuriféraire 
soulevé  la  chape  de  l'Officiant  de  manière  à  dégager  le  bras  droit. 

10.  Les  encensements  des  autels  et  des  reliques  terminés,  l'Of- 
fidant  retourne  au  pi^d  de  l'autel ,  remet  l'encensoir  au  Thurifé- 
raire, se  tourne  sur  sa  droite  de  manière  à  avoir  l'autel  sur  sa 

*  D'aprè3  un  décret  de  la  S.  GoogrégatioD  des  Rites  du  4  avril  1699,  ou  peut 
prendre  U  chape  au  pied  de  Tautel.  Il  est  d'usage,  dans  beaucoup  d^Églises, 
d'aller  la  prendre  à  la  sacristie  ;  mus  fl  paraît  peu  convenable  de  quitter  ainsi 
on  Office  que  Ton  préâde.  B  nous  parait  préférable  de  recevoir  la  chape  près 
de  son  si^e  ou  au  pied  de  l'autel.  Toutefois,  si  on  allait  à  la  sacristie,  on 
marcberait,  tant  en  allant  qu*en  revenant,  dans  Tordre  que  Ton  indique  ici,  et, 
si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  tous  feraient  la  génuflexion  en  quit- 
tant Vaatel  et  en  y  revenant  de  la  sacristie. 

*  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  exposé,  l'Officiant  n'encense  absolument 
que  le  grand  autel,  conformément  à  un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites 
du  4  aofit  1108.  Mais  il  y  a  une  difficulté  sérieuse  touchant  l'encensement  du 
peuple,  qui,  dans  beaucoup  d'églises,  est  lut  par  TOfficiant.  Nous  croyons  cet 
usage  abusif.  Toutes  les  dispositions  du  Cérémonial  paraissent  opposées  k  cette 
pratique  :  l'Officiant  n'encense  que  les  objets  sacrés,  jamais  les  personnes.  Il 
eûste  surtout  une  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  i  juin  1685, 
qm  oendamne  Fencensement  de  laïques,  même  constitués  en  dignité,  fait  par  des 
Bedériutiqaes  en  chape.  Après  avoir  encensé  les  autels  et  les  reliques,  TOtt- 
eiant  doit  donc  remettre  l'encensoir  au  Thuriféraire,  qui,  comme  on  va  le  dire, 
feDoenae  faiHBéaie  de  trois  eou^,  paie  proeède  à  i'^^seMcgnmt  dn  ûergé  et 
âa  peuple. 
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gauche  y  et  est  encensé  de  trois  coups  par  le  Thuriféraire.  Pois  il 
termine  les  Vêpres,  en  restant  jusqu'à  la  fin  au  pied  de  Tautd. 

11.  Après  avoir  encensé  TOfficiant  de  trois  coups ,  on  encense 
les  autres  Prêtres  de  deux  coups  seulement,  conformément  aux 
décrets  de  ia  S.  Congrégation  des  Rites  du  6  mai  1606  et  du  30 
janvier  1616.  Les  autres  Clercs  ne  sont  pas  encensés  en  particulier, 
conformément  aux  dispositions  des  mêmes  décrets,  mais  simplement 
en  marchant ,  ou  de  trois  coups  séparés ,  et  s*adressant  à  tous  en- 
semble. Ensuite  le  Thuriféraire  encense  le  peuple  de  cette  même 


ARTKXB  U. 

Des  Complieê. 

12.  Pour  commencer  les  Compiles ,  TOfficiant  étant  à  sa  place 
ordinaire,  un  Clerc  s'avance  au  milieu  du  Chœur  ou  devant  la  ba- 
lustrade ,  selon  la  disposition  des  lieux  ;  puis ,  ayant  fait  la  génu- 
flexion au  saint  Sacrement  ou  même  à  h  croix  de  l'autel,  il  dit, 
tourné  vers  TOfficiant  :  Juhe,  Dorme  ^  henedkere,  reçoit  la  béié- 
diction ,  incliné  médiocrement ,  puis  dit  la  leçon  Fratres ,  sohii 
etiote ,  etc. y  tourné  du  côté  de  Tautel.  En  disant  Tu  autem ,  Do-^ 
minej  miterere  nohiSy  il  Ëdt  la  génuflexion  S  et  retourne  à  sa 
place.  Le  prêtre  dit  Adjutorium,  etc.,  sans  inflexion  à  la  fin  :  à  ce 
verset ,  tous  font  le  signe  de  la  croix.  L'Ofiiciant  dit  le  CanfUeùr, 
médiocrement  incliné  ;  tous  les  autres  répondent  :  Misereatur  tui , 
puis  s'inclinent  et  disent  le  Cùnflteorj  de  la  même  manière  qu'à  la 
Messe.  L'Officiant  dit  :  Misereatur  vestri ,  et  tous  font  le  signe  de 
la  croix  à  VIndulgentiamy  comme  aussi  le  petit  signe  de  croix  sur 
k  cœur  à  Couverte  nos. 

13.  L'Officiant  entonne  l'antienne  Miserere  ou  Alléluia  ;  puis , 
le  psaume  commencé ,  il  s'assied  et  se  couvre ,  et  tous  les  autres 
s'asseyent  également.  Les  psaumes  finis  »  on  répète  l'antienne  et 

'  En  ^Boit  cêB  paroles,  U  ftit  toi^ours  la  génafleidOD»  lois  même  qa*il  ne 
Mnitni  devant  le  saint  Sacrement  ni  devant  la  croix. 
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on  se  lève.  L'Officiant  commence  l'hymne  et  dit  le  capitule.  Deux 
Clercs  s'avancent  au  lieu  ordinaire  pour  chanter  le  répons  bref 
In  manm  tuas,  etc.,  L'Officiant  entonne  Tantienne  Sdva  nos ,  dit 
la  fin  l'oraison ,  le  Benedicamm  et  le  Behedicat ,  etc.  Puis  il  com- 
mence l'antienne  de  la  sainte  Viei^e,  et  termine»  après  Toraieon , 
par  le  verset  Divinum  auxilium,  etc. 

Nota.  Dans  les  éghses  qui  ne  possèdent  pas  de  véritables  Clercs^ 
on  les  remplace  par  de  simples  Enfants  de  chœur  revêtus  de 
surpUs.  Cette  coutume  est  à  peu  prés  universelle ,  du  moins  en 
France;  mais  lorsqu'il  y  a  des  Clercs  en  suffisance»  les  fonc^ 
lions  saintes  de  l'Office  divin  devraient  être  exclusivement  leur 
partage.  ^ 
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CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

Bes  RroecMlOBs  en  général  *. 


1 .  Lorsque  la  croix  de  la  Procession  n*est  pas  portée  par  le 
Sous-Diacre  d'Office  ou  un  autre  Sous-Diacre ,  elle  doit  Tétre  par 
un  Clerc  en  surplis  *,  Dans  les  grandes  églises ,  elle  est  toujours 
accompagnée  des  Acolytes  avec  leurs  chandeliers,  et  il  est  à  désirer 
qu'elle  le  soit  également  dans  les  petites.  Elle  doit  être  portée  le 
Christ  en  avant ,  comme  si  Notre-Seigneur  marchait  en  tête  de  la 

*  Esposiiione  ddU  sacre  Ceritnonie  ndle  Fumioni  principaU  delV 
atmo,  tome  lY. 

*  Gomme  les  Processions  font  souvent  partie  des  cérémonies  pvtioolières  à 
certains  jours,  nous  croyons  à  propos  de  poser  quelques  règles  d'une  application 
constante  dans  ces  circonstances. 

'  Il  s*agit  ici  de  la  croix  du  Clergé.  Dans  beaucoup  d'églises  les  diverses 
corporations  et  confréries  ont  aussi  chacune  leur  croix,  portée  par  quelque 
membre  de  la  corporation  ou  de  la  confrérie.  Ces  corporations  ou  confréries 
ont,  en  outre,  des  bannières  et  l'image  de  leur  patron,  que  Ton  porte  également 
dans  les  Processions.  Les  Pasteurs  doivent  veiller  k  ce  que  ces  croix,  ces  ban- 
nières, ces  images,  ne  soient  confiées  qu'à  des  personnes  qui  s'en  montrent 
dignes  par  leur  conduite.  Un  Concile  de  Milan  exprime  le  désir  que  dans  les 
Processions  ces  insignes  sacrés  soient  portés  par  des  Qercs  autant  que  pos* 
sible  :  Sacrarum  imaginum  insignia  vexillave  Clericus,  ne  laieus  homo 
in  Proeesnone  praeferat,  uhi  Clericus  quisqmm  est;  qui  hoc  rnunm 
praestare  posnt  (Med,  4,  n.  10.) 
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Procession.  C'est  oe  qui  résulte  d'une  décision  de  la  S.  Congréga- 
tion das  Rites,  du  i8  um  1675.  C'est  dans  le  môme  sens  qu'oa 
porte  les  imagos  des  Saints;  mais  dans  les  églises  les  eroii  et 
les  images  doivent  être  tournées  vers  le  peuple* 

2.  Lorsqu'on  porte  le  trâs  saint  Sa<»'ement  en  Proeession,  ie» 
Tluirifîrairas  mardient  devant  immédiatement.  Le  Thuriféraire 
marche  également  devant  une  relique  insigne  qui  est  l'objet  d'une 
Procession.  Mais  dans  les  autres  Processions,  s'il  y  a  un  Thurifé* 
nire,  il  marche  devant  la  croix  avec  l'encensoir  fumant  ;  et,  ism 
ce  cas,  l'Officiant  met  et  bénit  l'encens  avant  que  la  Procession  Si 
mette  en  marche. 

3.  Si  le  Prêtre  doit  porter  à  la  Procession  une  croit  ou  un  reli'** 
qnaire»  ou  l'image  de  la  sainte  Viei^ge  ou  de  qndque  Saint,  et  qu'il 
q'j  ait  pas  un  Diacre  ou  au  moins  quelque  Clerc  pour  lui  présenter 
l'objet  sacré,  il  aura  soin  de  ie  préparer  Im-méme  à  l'avance  ;  car 
il  serait  très  inconvenant  qu'il  fût  apporté  par  un  laïque,  ^irtout 
s'il  n'est  pas  revêtu  d'un  surplis.  L'Officiant  devra  porter  l'olayet 
sacré  avec  révérence,  sans  tenir  en  même  temps  à  la  main  ni  m 
livre,  ni  sa  barrette,  ni  rien  autre  chose. 

4.  Au  moment  que  la. Procession  doit  partir,  le  Porte-Croii  et 
les  deux  Acolytes  se  placent  devant  le  milieu  de  l'autel,  prés  de  la 
sortie  du  chœur  ou  du  sanctuaire.  Ils  ne  font  de  génuflexion  ni  m 
sortant  ni  en  rentrant.  Lorsqu'on  se  met  en  marche,  ceux  du  Clergé 
ayant  £adt  la  génuflexion  deux  à  deux  avant  de  quitter  le  sanctuaire 
ou  le  chœur,  selon  la  disposition  des  lieux,  suivent  la  croix  sur  deux 
rangs,  les  plus  jeunes  les  premiers,  sans  regarder  ni  saluer  per- 
sonne, La  place  ordinaire  du  Cérémoniaire  est  derrière  la  croix  ; 
mais  connue  il  doit  veiller  à  ce  que  chacun  garde  l'ordre  exacte-* 
ment,  il  est  à  propos  qu'U  se  porte  avec  modestie  dans  tous  les  oa- 
droite  (A  sa  présence  peut  Are  utile.  Ceux  qui  sont  revêtus  de 
chape  marchent  par  rang  de  dignité,  immédiatement  devant  les 
Officiers  sacrés.  L'Officiant  vient  le  dernier,  et  s'il  est  revêtu  de  la 
chape,  ses  Ministres  en  lèvent  les  bords. 

5.  Lorsqu'une  Procession  se  fait  dans  l'intérieur  de  l'église,  la 
Clergé  reste  découvert,  à  l'exception  du  Célébrant,  du  Diacre  et  du 
Sous-Diacre,  et  de  ceux  qui  seraient  parati.  Ceux-ci  sont  couverts 
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(Caerem.  Ep.,  lib.  n,  cap.  m ,  n.  1,  et  Mémorial.  Rit.,  tit.  i,  cap. 
n,  g  m),  à  moins  que  ce  De  soit  une  procession  du  saint  Sacre- 
ment. Lorsque  la  Procession  se  fait  en  dehors  de  l'église ,  tout  le 
Clergé  se  couvre,  chacun  à  mesure  qu'il  sort  de  l'église.  On  ex- 
cepte le  Thuriféraire ,  le  Porte-Croix  et  les  Acolytes ,  qui  ne  se 
couvrent  jamais  ;  le  Cérémoniaire  ne  peut  non  plus  se  couvrir  que 
d'une  calotte ,  ce  que  la  S.  Congrégation  des  lUtes  a  déclaré  permis 
le  17  juillet  1734.  Dans  les  Processions  du  très  saint  Sacrement,  il 
n'est  permis  à  personne  de  se  couvrir  ni  de  la  barrette  ni  de  b 
calotte. 

6.  En  passant  devant  une  église  ou  devant  une  croii ,  on  se  dé-* 
couvre  ;  si  l'on  passe  devant  le  saint  Sacrement ,  soit  exposé ,  soit 
entre  les  mains  d'un  Prêtre  qui  Mt  l'élévation,  qui  l'administre  au 
peuple  ou  qui  le  porte  au  malade ,  tous  font  deux  à  deux  la  génu- 
flexion,  quand  ils  sont  vis-à-vis  ;  après  quoi  ils  poursuivent  leur 
chemin.  Si  l'on  passe  devant  le  'tabernacle  où  est  le  saint  Sacre^ 
ment ,  on  fait  de  la  même  manière  la  génuflelion ,  mais  d'un  seul 
genou  ;  devant  le  grand  autel  où  n'est  pas  le  mai  Sacrement ,  et 
devant  une  relique  insigne  exposée  à  la  vénération,  parce  qu'on  en 
ferait  la  fête ,  on  devrait  faire  une  inclination  profonde.  Mais  dans 
une  Procession  du  très  saint  Sacrement,  on  ne  ferait  aucun  salut, 
parce  qu'on  est  in  actu  adorationis. 

7.  Les  confréries  qui  marchent  en  Procession  précèdent  le  Clergé. 
Quant  au  reste  du  peuple  qui  désire  aussi  y  prendre  part ,  on  sait 
les  usages  des  lieux  ^. 

*  Voici  les  osàgés  de  beaucoup  d'églises  rurales  que  nous  coonaissons.  Tooi 
le  peuple  est  rangé  sur  deux  colonnes  :  dans  les  paroisses  nombreuses,  on  se 
met  deux  de  front  sur  chatpie  colonne.  Les  jeunes  filles  marchent  les  premiènsl 
sons  leur  bannière.  Après  elles  viennent  les  jeunes  gens  et  les  hommes»  immé* 
diatement  avant  le  Clergé.  Les  magbtrats  et  les  notables  du  lieu  le  suivent  j 
En  dernier  lieu  viennent  les  femmes  mariées.  Il  est  à  désirer  que  cet  ordre, 
s*établisse  là  où  il  n'existe  pas,  surtout  s'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  suppléer  parj 
l'ordre  des  confréries.  Mais  le  point  capital,  c'est  que  les  sexes  soient 
bien  séparés. 


DE  LA  FÊTE  DE  LA  PtRIFÏCATION,  ZS* 

CHAPITRE!. 

De  la  fête  de  la  Pariacatlon. 
ARTICLE  I. 

De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  ce  jour. 

1 .  Il  faut  préparer  à  la  sacristie  en  lieu  propre  :  pour 
le  Célébrant,  la  chape,  Tétole,  la  ceinture,  Faube  et  l'a- 
mict  ;  pour  le  Diacre,  la  chasuble  pliée  S  Tétole,  la 
ceinture,  l'aube  et  Famict;  pour  le  Sous-Diacre,  la 
même  chose,  k  Texception  de  l'étole.  Les  ornements  sont 
de  couleur  yiolette. 

2.  A  Tautel  on  préparera  les  chandeliers  à  Tordinaire, 
et  la  croix  avec  les  parements  violets  sur  les  blancs. 

5.  Près  de  Tautel,  du  côté  de  Tépitre,  on  placera  une 
petite  crédence  couverte  d'une  nappe;  on  mettra  dessus 
les  cierges  à  bénir,  que  l'on  couvrira  d'une  nappe  blan- 
che (Memoriaie  Rituumy  tit.  i,  cap.  i). 

4.  Sur  la  crédence  ordinaire  on  mettra  le  bénitier  avec 
son  aspersoir.  On  placera  le  calice  au  milieu  avec  les 
autres  choses  nécessaires  pour  la  Messe  (qu'on  aura  soin 
de  couvrir  d'un  voile  violet  pendant  la  bénédiction).  On 
y  mettra  aussi  un  vase,  pour  laver  les  mains  du  Célé- 
brant, et  une  serviette  pour  les  essuyer  {Merati^  part,  iv, 
tit.  XIV,  n.  5). 

8.  On  préparera  en  lieu  convenable  la  croix  de  Pro- 
cession, l'encensoir  avec  sa  navette,  un  foyer  avec  dés 

t  Dans  IM  églises  où  Von  ne  porte  pas  la  chasuble  pliée»  le  Diaûfe  ne  met 
iriea  par-dessus  Fétole,  et  le  Soos^Diacre  rien  par-dessus  l'aube. 
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charbons  allumés  pour  renouveler  le  feu  de  FencensiHr, 
et  des  pincettes  (Mentor.,  Rit,  Mi.). 

6.  Sur  le  banc  des  Officiers  sacrés,  ou  exk  autre  lieu 
convenable,  on  préparera  les  ornements  blancs,  savoir  : 
la  chasuble,  Tétole  et  le  manipule,  pour  le  Célébrant;  la 
dalmatique,  l'étole  et  le  manipule,  pour  le  Diacre;  la  tu- 
nique et  le  manipule,  pour  le  Sous-Diacre. 

7.  S'il  arrive  que  la  Messe  ne  soit  pas  celle  de  la 
sainte  Vierge,  on  préparera  les  ornements  propres  au 
jour. 

ARTICLE  a. 

De  ce  qu'ont  à  faire  les  Officiers  saeré$  jusqu'à  la  Distrilm^ 

tion  des  Cierges. 

8.  A  l'heure  convenable,  les  Ministres  sacrés  s'habil- 
lent :  ils  prennent  Tamict,  l'aube  et  le  cordon  ;  le  Diacre 
y  ajoute  l'étole.  Après  avoir  revêtu  le  Célébrant  de  la 
chape,  ils  se  revêtent  eux-mêmes  de  la  chasuble  pUée; 
mais  ils  ne  prennent  pas  le  manipule  (Caerem.  Episc., 
lib.  II,  cap.  XYif,  n.  1).  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils 
vont  à  l'autel,  en  prenant  au  milieu  d'eux  le  Célébrant, 
dont  ils  relèvent  la  chape  par  les  côtés  :  tous  les  trois 
sont  couverts  de  la  barrette  (Merati^  part,  iv,  tit.  xiv, 
n.  6). 

9.  Arrivés  au  chœur  S  ils  donnent  leurs  barrettes  au 
Gérémoniaire,  et,  après  avoir  fait  les  révérences  conve<* 
nables  k  la  croix  %  ils  montent  sur  le  marchepied  :  le  Gé- 

^  L'Ajiteiir  mefc  toojoarf  iadisfioetement  le  choeur  pour  le  sanolaibê  oo  le 
chœur  proprement  dit. 

s  On  ne  suppose  pas  le  saint  Sacrement  ;  maisiMl  e^  préeeni  tel  It  lalMT- 
nacle,  ils  font  tous  la  génuflexion  in  plan»  k  Vùtëum. 
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iébnmt  baise  l'autel  aa  milieu  (Gavant.^  part.  Vf,  tit; 
IIY,  fil  Rubr.  S,  litt.  E;Merati^  ibM.,  n.  7)^  et  les  ]Mi«- 
nistres  sacrés  font  en  même  temps  la  génuflexion.  lU 
8e  retirent  ensuite  au  coin  de  Tépitre,  où  ils  se  placent 
en  cet  ordre  :  le  Célébrant  est  au  milieu,  ayant  le  Sous* 
Diacre  à  sa  gauche  et  le  Diacre  k  sa  droite  sur  le  degrés 
Tun  et  Tautre  à  quelque  distance  de  l'autel  (Merati^ 
ibid.ftit.  vu,  n.  12).  Alors  le  Gérémoniaire  découvre 
les  cierges. 

10,  Les  Officiers  sacrés  ainsi  placés,  le  Célébrant,  left 
mains  jointes,  chante  sur  le  ton  férial  Domimu  vobith 
cum  (Rubr.  Miss.^  ut  in  die) ,  ensuite  Oremus^  et  Forai- 
son  Domine  sancte^  avec  les  quatre  autres  qui  suivent. 
Quand  il  bénit  les  cierges,  il  pose  la  main  gauche  sur 
l'autel,  et  alors  le  Diacre  soulève  le  bord  de  la  chape 
(Meratij  ibid.,  tit.  xiv,  n.  8);  ce  qu'il  fait  également 
pendant  que  le  Célébrant  asperge  ou  encense. 

li.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire 
prépare  du  feu  dans  l'encensoir,  et  à  la  an  il  vient  in 
cornu  epistolae  conjointement  avec  le  premier  Acolyte, 
qui  est  à  sa  droite,  portant  le  bénitier  avec  l'aspersoir 
(RanMry,  part.  iv.  cap.  m,  art.  2,  n.  11  ;  Bissoj  litt.  B, 
n.  84,  §  7). 

12.  La  cinquième  oraison  terminée,  le  Thuriféraire 
fiait  la  génuflexion  in  piano,  monte  sur  le  degré  pour 
faire  mettre  et  bénir  l'encens  à  l'ordinaire.  L'Acolyte^ 
ayant  fait  la  génuflexion  comme  le  Thuriféraire^  donne 
l'aspersoir  au  Diacre,  qui  le  prend  par  le  milieu  et  le 
donne,  avec  les  baisers  accoutumés,  au  Célébrant.  Ce* 
lui-ci  asperge  les  cierges  par  trois  fois  :  d'abord  au  mU 
lieu,  ensuite  k  sa  gauche,  puis  k  sa  droite,  en  disant 
l'antienne  Asperges  me,  etc.,  sans  chant  et  sans  réciter 
le  psaume  (Rubr.^  ibid.).  Ensuite  le  Diacre  rend  l'asper^ 
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soir  b  TÀcolyte;  et,  ayant  pris  rencensoir  des  mains  du 
Tburiréraire,  il  le  donne,  avec  les  baisers  ordinaires, 
au  Célébrant,  qui  encense  les  cierges  à  trois  fois  de  la 
même  manière  qu'il  les  a  aspergés  (Rubr.^  ibid.), 
sans  rien  dire  (Gavant.,  ibid.,  tit.  vii,  in  JRu&r.,  13, 
Jitt.  F). 

iS.  Après  Tencensement ,  le  Thuriféraire  reprend 
rencensoir,  et,  ayant  fait  avec  TAcoIyte  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  ils  retournent  tous  les  deux  remet- 
tre .cbaqne  objet  en  son  lien  (Bauldry,  ibid.^  n.  il; 
£îfM>^ibid..§10). 

ARTICLE  m. 

De  ce  qu'il  faut  faire  depuis  le  moment  de  la  Bistribution 
des  cierges  jusqu'à  la  Procession. 

14.  La  bénédiction  des  cierges  terminée,  le  Célébrant 
va  au  milieu  de  l'autel  avec  ses  Ministres.  Ayant  fait  la 
révérence  k  la  croix,  ils  se  tournent  tous  trois  vers  le 
peuple,  sans  changer  de  place.  Le  premier  Acolyte,  «ii 
eomu  epistolae,  tient  les  cierges  pour  les  présenter  au 
])iacre  (Merati,  part,  iv,  tit.  xiv,  n.  5). 

15.  Avant  que  le  Célébrant  se  tourne  vers  le  peuple, 
le  second  Cérémoniaire  a  dû  avertir  le  plus  digne  du, 
Chœur^afin  que,  revêtu  de  l'habit  ordinaire  du  chœur, 
sans  étole,  selon  le  décret  de  la  S.  Congrégation  des| 
Rites  du  14  février  1850,  il  se  trouve  en  temps  conve- 
nable sur  le  degré  pour  donner  le  cierge  au  Célébrant,  i 
Ce  cierge  lui  est  remis  par  le  Diacre,  qui  le  baise,  et 
non  la  main  du  Prêtre.  Le  Célébraut  le  baise  également! 
«n  le  recevant,  puis  le  remet  au  Sous«Diacre,  qui  le  re* 
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Coit  avee  les  baisers  ordinaires  et  le  pose  sur  l'autel  ^ 
Le  Célébrant^  ayant  ensuite  pris  un  autre  cierge  des 
mains  du  Diacre,  le  donne  k  son  tour  au  plus  digne  du 
Gbœur^  qui  le  reçoit  à  genoux  en  baisant  le  cierge  et  la 
main  du  Célébrant^  conformément  à  la  décision  de  la  S. 
Congrégation  des  Rites  du  14  février  1705,  et  qui,  après 
avoir  fait  les  saints  convenables  *,  s'en  retourne  &  sa 
place,  accompagné  par  le  second  Gérémoniaire  (BauU 
dry,  part,  iv,  cap.  m,  art.  ii,  n.  14),  lequel  fait  venir  le 
Chœur  en  ordre  convenable. 

Nota.  S'il  n'y  a  pas  de  Prêtre  au  chœur  pour  donner 
le  cierge  au  Célébrant,  le  Diacre,  l'ayant  pris  des  mains 
de  l'Acolyte,  le  pose  au  milieu  de  l'autel.  Le  Célébrant, 
après  avoir  fait  l'inclination  devant  le  milieu,  se  met  h 
genoux  sur  le  marchepied^  la  face  tournée  vers  la 
croix,  et  prend,  dans  cette  position,  le  cierge  de  dessus 
l'autel,  le  baise  (Memoriale  Rituum,  tit.  i,  cap.  i,  §  2, 
de  Distrihuiione  Candelarum)^  puis  le  donne  au  Sous- 
Diacre;  et^  s'étantlevé^  il  poursuit  la  distribution^  comme 
noas  allons  le  dire. 

16.  Lorsqu'on  commence  la  distribution  des  cier- 
ges, les  Chantres  chantent  l'antienne  Lumen  ad  révéla- 
tionem  gentiumj  etc.  (Caerem.  Epxsc,  lib.  ii,  cap.  xvn, 
n.  4),  avec  le  cantique  Num  dimitlis,  etc.  (Rubr.  Miss., 
ut  in  die.) 

17.  Si,  après  le  cantique  iini^  la  distribution  n'est  pas 
terminée,  alors  on  répète  le  cantique  sans  dire  le  Gloria 
Pairi,  qui  ne  doit  se  dire  qu'une  seule  fois^  lorsque  la 

*  Le  Prêtre  qui  donne  le  cierge,  et  le  Célébrant  qui  le  reçoiti  se  tiennent  tou3 
les  deux  del)OUt. 

'  C'eet-Mire  une  inolination  profonde  au  Célébrant»  et  une  autre  révérence  k 
'autel. 
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distribution  sefst  fitiie  {Ba^itàry,  ibîd.^  11.  22;  .0£MdJitt. 
B,D.84,  SU). 

18.  Le  plus  digûè  dû  ChOettf  étant  pani,  le  Diacfè  et 
leSôus-Diàcre  descendent  stif  le  dégfë,  6è  mettent  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  tnarcbépiéd^  et  reçoivent  du  (Célé- 
brant leurs  cierges  avec  lés  baisers  ordinaires  (Bubt,^ 
ibid.);  puis  ils  se  lèvent^  et,  ayant  fait  ta  géntifleîlon 
sur  te  marchepied,  ils  retournent,  le  SôUlhDlàcre  ï  la 
droite  du  Célébrant  pour  relever  le  bord  de  fa  thape,  et 
le  Diacre  à  la  gauche,  pour  présenter  les  ciergeS  (Mèrûti, 
ibid.,  tit.  VU,  n.  49);  il»  laissent  led  leurs  entre  les 
mains  des  Acolytes.  Le  Célébrant  distribue  eneuite  les 
cierges  au  reste  du  Clei^é,  d'abord  aUï  Prêtres,  pois 
aux  autres;  tous  venant  deux  à  deux,  et  baisant  d'abofd 
le  ciei^e,  puis  la  main  du  Célébrant.  (Caer.  Ep.,  ibid., 
n.  3;  Afiftr.Jbid.)  *. 

^  Lorsque  le  Clergé  eet  mmibraix,  voiei  l'<Mfl  qui  Mt  indiqué  ditui  pM- 
iieon  Gérémoniaux,  et  suivi  dans  les  églises  où  les  oérémoDies  s*eséoa(iQt  bien 
régulièrement  : 

Les  deux  premiers  qui  s*ap|Mrochent  pour  recevoir  des  cierges,  a3ftnt  d*abord 
ftit  la  rétérence  convenable  I  l'autel,  et  une  iooUtiStiod  tnDfende  au  Célébrant, 
montent  sur  les  degrés,  se  mettent  k  genoux  sur  le  bord  du  lUarchepled ,  et 
reçoivent  leurs  cierges,  les  baisant  par  le  bas,  et  ensuite  la  main  du  Célébranl 
Ils  descendent  en  se  tournant  vis-k^vis  Tun  de  Tautre,  et  en  s'écariant  de  ma- 
nière k  laisser  mdntar  deuit  autres  entre  edx.  Dètaendus  au  bas  des  degrés,  ib 
en  trouvent  encore  deux  avec  lesquels  ils  fout  les  révérences  k  Taillel  et  «i 
Célébrant.  Ainsi,  pendant  que  deux  Ecclésiastiques  reçoivent  leurs  cierges, 
deux  autres  sout  immédiatement  derrière  éuit,  et  quatre  autres  font  les  révé- 
rences ooilvenables  au  bks  des  dègrél.  Vit  od  mo|in,  W  Célébrant  distHboe  te 
derges  sans  auoooe.intehïiptioB. 

Il  est  bon  de  faire  observer  que  la  règle  de  se  mettre  k  genoux  souffre  des 
exceptions.  Les  Chanoines  reçoivent  leurs  cierges  profondément  inclinés,  et 
non  k  genoux,  loré  même  qu'ils  sont  distribués  par  TÉvéqué.  Lk  lUêine  chose 
s*observe  k  la  distribution  des  cendres  et  k  celle  des  rameadï.  Atflst  Ta  ré- 
-gtélè  Cérémonial  ites  Évéquê»  (llb.  ii,^p.  ivi,  u.  il  ;  ^.  vnw,  n.  \l\ 
cap.  XXI,  n.  6). 


îd.  Surk  an  de  là  distribution,  leâ  Acôlytëâ  désigBéâf 
étant  avertie  par  le  Cérémoniaire,  allument  les  ciergéé 
du  Clergé  pour  la  Procession  (Caèr.  Ep.^  ibid.,  tt.  8). 

20.  La  distribution  étant  finie^  les  Officiers  sacrés  sç 
retournent  vers  Fautel,  et,  après  avoir  salué  la  croix,  ils 
s'en  retournent  dans  le  même  ordre  au  lieu  où  s^est  faite 
la  bénédiction,  et  se  placent  in  cornu  epistolae.  Le  Cé- 
lébrant se  lave  les  mains^  le  Sous-Diacre  versant  l'eau 
d'une  main  et  soutenant  le  bassin  de  l'autre,  et  le  Diacre 
présentant  la  serviette  pour  les  essuyer  (Bisso^  tit.  B,  n. 
86,  §  12;  Meràti^  ibid.,  n.  18).  Pendant  ce  temps,  les 
Chantres  chantent  l'antienne  Exurge^  qui  se  répète 
/'/hiftr*,  ibid.;  il/^afi,  ibid.) 

21-  Le  Célébrant,  après  quMl  s'est  lavé  les  mains  et 
que  VEûùurge  est  terminé,'  chante  debout  in  cornu  epiV 
tolae  (sans  dire  Dominus  vobiscmn)  :  Oremus,  Exaudt, 
etc.  {Rubr.^  ibid.) 

Nota*  Si  la  fête  arrive  après  la  Septuagésime^  et  k  un 
jour  autre  que  le  Dimanche,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre^ 
avant  que  le  Célébrant  dise  Oremus^  vont  se  placer  unm 
post  aiium;  etj  en  temps  convenable,  le  Diacre  chante 
Flectamusgenua;  le  Sous-Diacre  ayant  dit  Levate  {Rubr.j, 
ibid.)>  tous  se  lèvent.  Les  Ministres  sacrés  restent  ainsi 
placés  jusqu'à  ce  que  l'oraison  soit  finie.  Cela  doit  s'ob-^ 
serveur  toutes  les  fois  qu'il  faut  dire  le  FUctamus  genm 
(Bisêo,  litt.  M.,  n.  iBl,  et  litt.  B.,  n.  86,  §  15). 

Nota.  Si  c'est  la  coutume  que  la  Célébrant  distribue. 
les  cierges  au  peuple,  il  se  rend  à  la  balustrade  pour  cette 
distribution.  Les  hommes  baisent  d'abord  le  ciei^e, 
puis  la  main  du  Célébrant,  et  les  femmes  le  cierge  seu- 
lement. Après  que  les  cierges  sont  distribués  au  peuple, 
les  Officiers  saérés  tournent  k  l'autel^  font  la  révë^ 
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renée  S  et  s'en  vont  inplano^  in  cornu  epistolae,  où  le 
Célébrant  se  lave  les  mains  près  de  la  crédence  *.  S'il  se 
présentait  k  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles, 
alors  un  autre  Prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole 
violette,  distribuerait  les  cierges  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires, telles  que  nous  venons  de  les  exposer.  {Gavant.^ 
part.  IV,  tit.  VII,  in  Rubr.  14,  litt.  H.) 

ARTICXE  IV. 

De  la  Procession. 

22.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  la  dernière  orai- 
son, le  Thuriféraire  va  préparer  du  feu  dans  l'encensoir, 
et,  l'oraison  finie^  il  vient  se  placer  in  cornu  epistolae. 
On  met  et  bénit  l'encens  k  l'ordinaire  au  coin  de  l'épi- 
tre  {Rubr.  Miss.,  ut  in  die).  Ensuite  le  Sous-Diacre, 
ayant  fait  la  révérence  convenable  k  l'autel,  va  per  bre- 
viorem  prendre  la  croix  de  Procession,  qui  lui  est  pré- 
sentée par  le  second  Cérémoniaire,  et,  précédé  du  Thu- 
riféraire, il  s'avance  entre  les  deux  Acolytes  au  mi- 
lieu du  Chœur,  où  il  s'arrête,  la  face  tournée  vers 
l'autel. 

25.  En  même  temps,  le  Diacre  -prend  le  ciei^e  da 
Célébrant  des  mains  du  Cérémoniaire,  et  le  lui  présente 
avec  les  baisers  ordinaires.  Il  reprend  ensuite  le  sien, 
et,  au  signe  du  Cérémoniaire,  il  se  tourne  vers  le  peu- 
ple, et  chante  k  voix  haute  et  distincte  :  Procedamus  in 

*  C*esMi-dire,  si  le  saint  Sacrement  n*est  pas  dans  le  tabernacle,  le  Diacre 
et  le  Sous-Diacre  font  la  génuflexion,  et  le  Célébrant  rindination  profonde; 
mais  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  tous  font  la  génufleûon. 

*  n  est  à  remarquer  qu'en  ce  cas  le  Prêtre  ne  monte  pas  à  l'autel  :  en  effet, 
il  M  paraltraift  pas  convenable  d*y  monter  pour  se  laver  les  mains. 
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pace.  Le  Chœur  répond  :  In  namine  Christi.  Amen. 
(Rubr.,  ibid.). 

24.  Après  que  le  Chœur  a  répondu,  la  Procession  se 
met  en  marche  dans  l'ordre  qui  suit.  Le  Thuriféraire, 
ayant  fait  la  génuflexion,  marche  le  premier  ;  viennent 
ensuite  les  Acolytes  et  le  Sous-Diacre  portant  la  croix, 
lesquels  ne  font  point  de  génuflexion.  Après  eux  vien- 
nent les  Chantres  *  et  le  reste  du  Chœur.  Tous,  en 
quittant  le  sanctuaire^  font  la  génuflexion  deux  à  deux. 
Chacun  porte  son  cierge  allumé  (JRu5r.,  ibid.)  ■.  Le 
Diacre  et  le  Célébrant,  ayant  également  leurs  cierges  al- 
lumés, viennent  les  derniers.  Au  signe  du  Cérémoniaire, 
ils  descendent  in  piano,  et  font  tous  deux  la  révérence 
convenable.  Le  Diacre  donne  la  barrette  au  Célébrant 
avec  les  baisers  accoutumés;  puis  il  prend  la  sienne  des 
mains  du  Cérémoniaire^  et  se  met  en  marche  h  la  gau- 
che du  Célébrant,  élevant  le  bord  de  sa  chape  de  la 
main  droite.  Les  Chantres  chantent  les  antiennes  qui  se 
trouvent  dans  le  missel  (i}ti6r.,  ibid.). 

Nota.  Pendant  la  Procession,  on  ne  doit  pas  sonner 
la  clochette  à  l'élévation  des  Messes  privées  ';  mais  s'il 
arrivait  que  l'on  sonnât,  alors  ceuy  de  la  Procession,  en 

>  Cela  doit  s*entehdre  des  Chantres  en  simple  snrplis.  Les  Ecclésiastiqaes 
qol  portent  des  chapes,  d*après  une  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Rites 
du  13  mars  1700,  ont  place  avant  tous  les  antres,  et  par  conséquent,  dans  une 
ProGeaBfiîon,  ils  marchent  après  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  revêtus  de  ce  vêtement» 
c'est-à-dire  immédiatement  avant  le  Diacre  et  le  Célébrant,  à  moins  ([ne  d'au- 
tres Ecdéâastiques  d'un  ordre  plus  élevé  ne  portent  aussi  la  chape  :  en  ce  cas 
les  Ghantres-Chapiers,  moins  dignes  que  ceux-ci,  les  précéderaient. 

*  Le  derge  se  porte  de  la  main  droite  par  ceux  qui  forment  la  ligne 
drmte  de  la  Procession,  et  de  la  main  gauche  par  ceux  qui  forment  la  ligne 
gauche. 

*  En  principe  général,  on  ne  doit  jamais,  aux  Messes  privées»  sonner  la  clo- 
chette quand  il  se  fût  quelque  Office  du  ohoeur. 
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passant  devant  cet  autel,  feraieqt  la  géauflexion  Mlroqu 
genu,  et  resteraient  k  genoux  jusqu'à  ce  que  réléYation 
^it  terminée,  ainsi  que  Ta  décrété  la  S.  Congrégation 
d^8  Rites,  le  i^  mars  1684 . 

'  25.  En^ortaqt  de  la  porte  de  Téglise,  si  c'est  Tusjige 
de  sortir,  tous  se  couvrent,  à  Texception  du  Tburif<^- 
raire,  du  Sous-Diacre  portant  la  croix,  et  du  Cérémo- 
uiaire.  Celui-ci  pourra  porter  yne  calotte,  ^elou  le  dé- 
cret de  la  S.  Congrégation  de»  Rites  du  17  juillet  1754. 
Tout  le  monde  aura  soin  de  se  découvrir  en  entrant,  ex^ 
cepté  seulement  le  Célébrant  et  le  Diacre  \  \a  Pro^ 
cessiou  fera  l^  tour  ordinaire,  selop  l'usage  de  chaque 
^liseï 

26,  Eu  rentrant  dans  l'église,  si  la  Procession  en  est 
sortie,  ou  eu  entrant  dans  le  chœur  ou  sanctuaire,  «i  elle 
s'est  faite  dans  l'iutérieur,  les  Chantres  entonnent  le  ré- 
pons OhbAUfunt  I)<miw>^  lors  même  que  les  antiennes 
ue  seraient  pas  terminées  (J?»sso,  litt.  5,  n.  84).  On 
s'avance  dans  le  chçeur  en  le  continuant. 
.  87.  Le  Thuriféraire,  arrivé  au  milieu  du  cbceur,  fait 
Ia  génuflexion,  et  reporte  l'epcen^oir  en  son  lieu,  Le 
§aus-Diacre  portant  la  croix,  et  les  Acolytes,  sans  faire 
de  génuflexion,  s'en  vont  k  la  crédence,  ofi  ils  déposent, 
les  uns  leurs  chandeliers,  l'autre  la  croix  :  celui-ei  Y^ 

eQ9uit«  pr^  de  la  banquette  attendre  le  Célébrant  et  le 

Ditert. 

•  S8.  Chacun  du  Clergé  fait  la  génuflexion  au  milieu,  se 

wnd  à  w  place,  et  éteint  le  cierge.  Le  Célébrant  et  son 

,  *  P  *ft»t  atoeur«  cowjPQ  pwp  général  ta  règle  ^^  doqne  ici  potre 
ittteor  pour  99  i^ouvrir  et  sç  découvrir»  ^m  ^^  Processions  autres  q^i^  celles 
du  saint  Sacrement.  À  celles-ci,  personne  ne  doit  se  couvrir,  si  ce  n*est  1m 
ÉT^qu^^  qpi  peuvent  avoir  la  mitre  en  tête  lçrs({u*ils  pe  portent  pys  le  saint 
âiêrement. 
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Diacre  se  découvrent  en  entrant  dans  le  chœur  %  s'avan- 
cent devant  le  milieu^  éteigqaQt  Içurs  cierges,  les  don- 
nent au  Gérémoniaire  more  solitOj  et,  après  avoir  fait 
les  saints  aeeoutumés,  ^  rf^odwt  a  la  banquette  des 
Officiers  sacrés.  Lk,  ils  se  tournent  en  face  de  Tautel  ;  le 
Diacre  et  le  Sous^Diaero  dteot  m  Célébrant  sa  chape,  et 
tons  trois  se  revêtent  des  ornements  qui  conviennent  à 
la  Messe  du  Jour,  selon  que  nous  l'avons  dit  à  l'article 
premier  ;  car  c'est  celui  qui  a  présidé  k  la  cérémonie  qui 
doit  chanter  la  Messç,  ainsi  que  l'a  déclaré  la  S.  Gon- 
grëgatioQi  des  Rit^s,le  t2  Juin  1627.  Le  Célébrant,  ac- 
compagné de  ses  Hiqistres,  se  rend  ensuite  k  l'autel  avec 
les  $9lQts  ordinair^f  «t  commepcç  la  Messe,  qui  se  dit 
more  solito. 

Nota.  Si  la  tfesse  n'est  pas  celle  du  dimanche,  pen- 
dant la  Procession  uq  Qerc  âtera  les  parements  violets  de 
l'autel  et  de  la  crédence  {Cwr.  Ep..  lib.  ii,  cap*  xvu, 
n«  B). 

Nota.  Si  la  Messe  est  de  la  sainte  Vierge,  le  Célé- 
brant et  tons  ceux  du  Chceur  tiennent  leurs  cierges  allu- 
més pendant  que  Ton  chante  l'évangile  ;  ceux  du  Chœur 
les  tiennent  également  depuis  le  Sanctus  jusqu'après  la 
coDomumop.  B  la  tfessç  n'était  pas  cellç  de  la  sainte 
Vierge,  mais  celle  de  la  Septuagésime,  de  la  Sexagésime« 
de  la  Quinquagésimef  celle  du  Patron  ou  du  Titulaire, 
alors  on  n'allnmemit  pais  les  cierges  pendaut  la  Messe 
(Bubr.y  ibid  ;  Catr.  Sp.*  ibtd.  ;  Gav.,  part,  rv,  tit. 
UT,  «A  HmV.  7,  n.  iO;  Bi$9o,  litt.  F,  n.  76,  |  5). 

*  On  k  uDdtnéte,  Mloik  U  dbpoâtion  des  hfmL 
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De  la  Bénédiction  et  Distribution  des  Cierges  par  l'Évêque. 

29.  L'Evéque  devant  faire  la  bénédiction  à  son  trône,  on  prépare 
les  cierges  sur  une  crédence  placée  entre  ce  trône  et  Tautel,  dételle 
sorte  que  le  Prélat  puisse  facilement  les  asperger  et  les  encenser 
(Caerem,y  lib.  xvi,  n.  2). 

50.  Pour  cette  cérémonie,  on  revêt  TÉvéque  des  ornements  dans 
Tordre  qui  suit  :  Tamict  sur  le  rochet,  l'aube,  la  ceinture,  la  croix 
pectorale,  Tétole,  la  chape  et  la  mitre  simple  {/fcirf.,  n.  4). 

31 .  Outre  le  Prêtre  et  les  Diacres  qui  l'assistent  parati  (mais 
sans  dalmatique  ni  tunique),  il  doit  y  avoir  au  moins  quatre  ou  six 
Chanoines  en  chape  (/Wd.,  n.  6). 

32.  L'Évêque,  ayant  quitté  la  mitre,  fait  la  bénédiction.  C*est 
l'Acolyte  chargé  du  livre  qui  le  présente,  le  Prêtre  assistant  se  te- 
nant un  peu  à  l'écart  (Ibid,,  n.  7  et  8). 

33.  Les  prières  de  la  bénédiction  terminées,  le  Prêtre  assistant 
s'approche  et  fait  mettre  l'encens,  puis  présente  l'aspersoir,  et,  l'as- 
persion faite,  remet  l'encensoir  aux  mains  du  Prélat.  Aussitôt  qu'il 
a  encensé  les  cierges,  l'Évêque  reprend  la  mitre  et  s'assied ,  puis 
reçoit  son  cierge. 

34.  C'est  le  plus  digne  des  Chanoines  j)arafi  qui  le  lui  remet, 
après  l'avoir  baisé  ;  l'Évoque,  l'ayant  reçu,  le  baise  également  et 
le  remet  à  un  Clerc,  qui  reste  à  le  tenir  auprès  de  l'autel. 

35.  On  pose  alors  une  grande  serviette  sur  les  genoux  du  Pré- 
lat, qui  commence  aussitôt  à  faire  la  distribution. 

36.  Elle  se  fait  par  ordre  de  dignité,  et  avec  les  révérences  con- 
venables, tant  à  l'autel  qu'à  l'Évêque.  Tous  reçoivent  leurs  cierges 
à  genoux,  â  l'exception  des  Chanoines,  qui  le  reçoivent  profondé- 
ment inclinés  (Ihid.  n.  11). 

37.  Le  Chanoine  qui  doit  célébrer  la  Messe  et  ses  Ministres  ne 
figurent  en  rien  dans  la  cérémonie. 

38.  C'est  le  premier  Diacre  assistant  qui  chante  Prœedamui  in 
voce,  {Ihid. y  n.  16). 
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CHAPITRE  II. 

Du  Mereredl  des  cendres. 
ARTICLE  I. 

De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  ce  jour. 

i.  A  la  sacristie,  il  faut  préparer  au  lieu  ordinaire  : 
pour  le  Célébrant,  la  chape,  l'étole,  le  cordon,  Taube 
etramict;  pour  le  Diacre,  la  chasuble  pliée,  l'étole,  le 
cordon,  Taube  et  l'amict  ;  la  même  chose  pour  le  Sous- 
Diacre,  &  l'exception  de  Tétole  ^  Les  ornements  sont  de 
couleur  violette. 

2.  On  met  k  l'autel  six  chandeliers  et  la  croix ,  sans 
aucun  ornement  :  le  devant  d'autel  est  de  couleur  vio- 
lette. On  met  sur  l'autel  in  cornu  q^istotae  le  vase  qui 
contient  les  cendres.  Ce  vase  est  en  argent,  ou  en  toute 
autre  matière  convenable.  Les  cendres  doivent  être 
sèches,  selon  que  l'a  décrété  la  S.  Congrégation  des 
Rites,  le  25  mai  1605.  On  le  tient  couvert,  jusqu'au 
commencement  de  la  cérémonie  (Castaldh  lib.  m,  sess. 
IV,  cap.  II,  n.  4  ;  Bisso,  lilt.  F,  n.  41  ;  Merati,  part,  iv, 
tit.  VI,  n.  â),  ou  d'un  voile  violet,  ou  simplement  de  son 
couvercle  {Memoriale  Aittitim,  tit.  il,  cap.  i). 

3.  Sur  la  crédence,  outre  les  choses  ordinaires  pour 
la  Grand'Messe,  on  met  le  bénitier,  avec  son  aspersoir, 
une  assiette  avec  deux  ou  trois  petits  morceaux  de  mie 
de  pain,  une  aiguière  avec  une  serviette  sur  une  cuvette 
(Caer.  Ep.^  lib.  ii,  cap.  xviu,  n.  1  ;  Meraii,  ibid.). 

«  Dans  l€s  églises  où  Ton  ne  porte  pas  la  chasuble  pliée,  le  Diacre  et  le 
SoDs-Diacre  sont  simplement  en  aabe.  Le  Diacre  se  revêt  de  Tétole  par- 
dessus. 

J9. 
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4.  Sur  la  banquette  des  Officiers  sacrés,  on  prépare 
la  chasuble  et  le  manipplfi  dfi  Célébrant  avec  les  deui 
manipules  que  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  devront  mettre 
après  qu'ils  auront  aidé  le  Célébrant  k  se  revêtir  de  sa 
chasuble  (Caer.  Episc.,  ibid.,  n.  24). 

5.  On  prépare  enfin,  en  lieu  convenable,  l'encensoir 
avec  la  navette^  un  petit  foyçr  avec  d^s  çlHrbpns  allu- 
més et  des  pincettes. 

AETIOLS  U. 

J)0  la  BAi^i0lm  et  de  la  Distribi^n  d^  Càn^esr 

6.  Les  Ministres  sacrés,  étant  revêtus  en  Tailbe,  M  \^ 
Diacre  da  Tétole  par-lassos,  aidant  le  Célébr^pt  k  se  re- 
vêtir de  Pamict,  de  l'aube,  de  l'étole  et  de  la  cbapa;  puis 
ito  se  revêtant  eux^rmêmei»  d«  la  cbasubla  plié^r  Lor^ 
qu'ils  en  sont  avertie  pgr  le  6$f éiponiaipç,  ils  parant  da 
h  sacristie^  ayant  au  milieu  d'en^L  le  Célébrant,  dont  ite 
relèvent  la  chape  de  chaque  côté  :  toiis  les  trois  marehem 
la  téta  couverte  (Merati,  part,  iv,  tit,  v|,  n.  3). 

7.  Arrivés  à  l'autel,  après  avoir  donné  leurs  barr^^tt^ 
9u  Cérémoptaire ,  ils  font  les  révérapcea  convenables, 
«t  montQpt  tous  trois  sur  la  marchepied*  La  Célébrai^ 
baise  l'autel  au  milieu  (Gav,^  part-  iv,  tit.  vi.  in  Rvbr, 
%  litt  F),  àt  les  Mioistre^  sacrés  fout  eu  même  temps  la 
génuflasion  (Merati,  ibid.,  u.  6).  Ils  se  rendent  ensuite 
in  cornu  âpUtolae^  où  ils  se  placent  en  cet  ordre  :  le  Cé^ 
lébr^nt  est  au  milieu,  ayant  le  Sous-Diacre  k  sa  gauche 
et  le  Diacre  k  sa  droite,  sur  le  dagré,  l'un  et  l'autre  à 
quelque  distance  de  l'autel  (Bisso,  litt.  B,  n.  86,  §  3). 
Alors  le  Cérémpniaire  découvre  les  cendres  (MemoriaU 
jRJlutfm,  tit.  u,  cap.  vtj. 
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9,  LQr8<(ae  les  Officiers  sacrés  3ont  arrivés,  m  cornu 
m§tolae^  le  Célébrant  Ut  Tantienne  Exav4if  etc.^  que  le 
éhœur  chante  en  même  temps  {Ruhr.  Miss.^  ut  in  die), 
comme  Tintroït  de  la  Messe  (Bisso,  ibid.)  ;  le  Célébrant 
dit  cette  adtienne  les  niains  jointes  (Bauldry^  part,  iv, 
èap,  IV,  art.  i,n.  ÎJ). 

9.  Après  que  les  Chantrçs  ont  répété  l'antienne,  le 
Célébrant,  au  même  lieu,  sans  se  tourner  vers  le  peuple, 
eliante  sur  le  ton  Cérial,  les  mains  jointes,  Dominus  <?o- 
MMum,  pitfs  Orrnnus,  en  (hisant  Pinelination  k  la  croix 
(Niùotaw  de  BraUon,  part,  m,  cap.  v,  n.  4),  enfin  les 
qutttFO  eraitons  suivantes.  Quand  il  bénit  les  eendfes,  il 
pose  la  main  gauche  sur  l'autèU  et  le  Diacre  relève  le 
bord  de  la  chape  da  côté  droit  (Gat).,  ibid.,  in  Ruhr .  S; 
BaMry^  ibid.).  Il  fait  la  même  chose  pendant  que  lé 
Célébrant  asperge  et  encense  les  cendres. 

iO.  Au  eommenoemant  des  oraisons,  le  Thuriféraire 
va  meUn  du  feu  dans  Feneensoir,  et,  sur  la  fin,  il  vient 
in  ooffKi  àpîitojotf^  conjointement  avec  le  premier  Aeo.-» 
I?^)  4tti  m  met  à  sa  droite,  portant  le  bénitier  et  Vslè^ 
persoir.  Ayant  tous  les  deux  fait  in  piano  la  révérence 
convenable,  le  Thuriféraire  moiite  sur  le  degré  pour  faire 
mettre  et  bénir  Tencens  à  l'ordinaire.  Enuiite  il  se  re>t 
tûre  in  piano  avêc  son  eneensoir^  et  eàde  sa  place  k  L'Aco^* 
tyte  qui  présente  raspersoir  ap  Diacre,  lequel  le  prend 
f$f  le  mUieu  et  le  donne,  avec  les  baisers  ardinairea,  au 
Cëtébrant.  Celai'fCi  asperge  le»  cendres  k  trois  fois,  d'à-» 
bord  au  milieu,  ensmte  k  sa  gauche,  puis  à  sa  droite 
(Gav.j  ibid.,  in  Rubr.  4,  Utt.  0)  ;  il  dit  en  même  temps 
À9p0rge$  m^  eto,,  ^am  cl^t  tt  m^  réâter  le  psaume 
Qt^mi,  ibidr,  p*  iO),  Le  Diacre  wA  mrn^  l'aspersoi; 
\  l'Acolyte,  et,  ayant  pris  l'encensoir  des  mains  du  Thu- 
ritémice^  S  le  donne  avee  les  baisers  ordinairea  au  Géié- 


SS6  PART.  IV,  CBAP.  n.  ART.  U. 

brant,  qui  encense  à  trois  fois  les  cendres  de  la  même 
manière  qu'il  les  a  aspergées  (Rubr,,  ibid.),  sans  rien 
dire. 

11 .  Après  Teneensement,  le  Thuriféraire  rtprend  l'en- 
censoir, et,  ayant  fait  avec  l'Acolyte  la  révérence  conve- 
nable à  l'autel,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place 
(Bisso^  ibid.;  Bauldry^  ibid.,  n.  T). 

12.  Le  Célébrant,  ayant  terminé  la  bénédiction,  se 
rend  avec  ses  Ministres  an  milieu  de  l'autel  pour  la  dis- 
tribu tion.  Le  Diacre,  portant  le  vase  des  centres,  est  k  sa 
droite,  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche  {Merati,  ibid.,  n.  12  ; 
Bauldry,  ibid.,  art.  u,  n.  1)  :  tous  les  trois  se  tournent 
vers  le  peuple  S  et  le  Célébrant  reste  la  tète  découverte, 
ainsi  que  la  déclaré  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  18 
juillet  1626. 

13.  Avant  que  le  Célébrant  se  tourne  vers  le  peuple, 
le  second  Cérémoniaire  a  dû  avertir  le  plus  digne  do 
Chœur,  afin  que,  revêtu  de  Tbabit  ordinaire  de  choeur, 
sans  étole,  selon  le  décret  de  la  S.  Congr^ation  des 
Rites  du  14  février  1705,  il  se  trouve  en  temps  conve- 
nable sur  le  dernier  degré.  Après  avoir  fait  un  saint 
profond  au  Célébrant ,  il  monte  sur  le  degré  le  plus 
élevé.  Se  tenant  debout,  il  met  les  cendres  sur  la  tête 
du  Célébrant,  qui  les  reçoit  également  debout,  la  tête 
inclinée  et  les  mains  jointes  {Bisso,  ibid.,  §  6  ;  Bauldry, 
ibid.,  n.  2).  En  posant  les  cendres  sur  la  tête  du  Célé- 
brant, le  Prêtre  trace  un  signe  de  croix,  et  dit  :  MemerUOy 
homo^  etc.  (  Merati^  ibid.,  n.  15.) 

14.  Après  que  le  Célébrant  a  reçu  les  cendres,  il  eu 
prend  à  son  tour  dans  le  vase  tenu  par  le  Diacre,  et  les 

*  £a  arrivant  au  milieu  de  Tautel»  et  avant  à»  se  tourner  vert  le  peuple,  i(f 
doivent  faire  les  révérences  convenables  k  la  croix. 
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met  sur  la  tête  de  celui  qui  les  lui  a  d^abord  imposées, 
lequel  les  reçoit  à  genoux  sur  le  degré  le  plus  élevé 
(Bauldry^  ibid.,  n.  4,  et  S.  Cangr^des  R.,  14  février 
1705).  Le  Célébrant  dit  :  Mémento,  homoy  etc.,  en  tra- 
çant un  signe  de  croix  [Ruhr.,  ibid.).  Le  Prêtre,  ayant 
ainsi  reçu  les  cendres,  fait  les  révérences  convenables  *, 
et  s'en  retourne  à  sa  place,  accompagné  du  second  Cé- 
rémoniaire,  qui  fait  venir  tout  le  Clergé  par  ordre. 

Nota.  S'il  n'y  avait  pas  de  Prêtre  revêtu  de  surplis 
pour  donner  les  cendres  au  Célébrant,  lui-même,  se 
mettant  à  genoux  sur  le  marchepied,  tourné  vers  l'autel, 
se  les  imposerait  sur  la  tête,  en  forme  de  croix,  sans 
rien  dire  (JRu6f .,  ibid.).  Lors  même  que  le  Diacre  qui 
sert  k  l'autel  serait  décoré  de  l'ordre  de  la  prêtrise,  il  ne 
devrait  pas  imposer  les  cendres  au  Célébrant,  puisque, 
dans  cette  circonstance,  il  remplit  les  fonctions  de  Mi- 
nistre {Bisso,  ibîd,  ;  Bauldry,  ibid.,  n.  8  ;  Merati,  ibid., 
n,  14). 

15,  Quand  la  distribution  des  cendres  commence,  les 
Chantres  chantent  l'antienne  Immutemur  habitu,  etc.  On 
chante  ensuite  la  suivante  {Rubr.^  ibid;  Caer.  Ep.j  lib, 
n,  cap.  XVIII,  n.  10).  On  la  répète  même  si  la  distribu- 
tion n'est  pas  finie  {Merati,  ibid.,  n.  15). 

16.  L<»rsque  le  Prêtre  qui  a  imposé  les  cendres  an 
Célébrant  se  retire,  le  Diacre  remet  le  vase  des  cendres 
au  Cérémoniaire,  ou  il  le  pose  sur  l'autel,  et,  conjoin- 
tement avec  le  Sous-Diacre,  il  descend  sur  le  degré  : 
tous  les  deux  à  genoux  sur  le  marchepied,  ils  reçoivent 
les  cendres  du  Célébrant  ;  puis  le  Diacre  remonte  a  S2^ 
droite,  et  reprend  le  vase  des  cendres  ;  le  Sous-Diacre 
remonte  k  la  gauche  {Bisso,  ibid.,  §  10;  Castaldi,  lib. 

*  G'etMhdire  tant  au  Célébrant  qa*k  l'autel. 
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m»  MM.  Pif  np.  lOf  Uf  S),  Eiisuîte  le  Célébmat  disui- 
Ini  les  cepdr^s  aa  rçsta  du  Clergé,  aw  Prêtres  4'abor4f 
PttW  aui  «utr«s  Qercs  (ilfiftr.,  ibîd  ).  Tous  se  présçih 
tejrt  4euxàdeux*. 

17  f  La  distributioq  4es  cendres  teroiîpée,  te  &iacr« 
romet  le  vas©  au  Cér^moniaire,  qui  I4  porte  sur  la  m- 
dence,  puis  va  rejoiodre  le  Diacre  et  le  Sous-DJacre  in 
cornu  epUtçla^^  0^  le  Célébraut  se  lave  les  malus  {Coer* 
Ep..  cao,  XIX,  n.  6;  Bauldry^  ibid,,  q.  9),  après  les 
avoir  d'aoord  essayées  avec  de  h  mie  de  pain.  Up  Aco- 
lyte verse  l'eau,  et  le^  Ministres  sacrés  prâsenteut  la  ser- 
tlette  pour  essuyer  les  mains  ÇUerati,  ibid^  n.  19)*. 

Nota.  Pans  les  églises  06  ie  Célébrant  distribue  les 
cendres  au  peuple,  il  se  rend  pour  cette  distribation  &  la 
balustrade  avec  ses  Ministres^  placés  dans  le  ipême  ordre; 
prenant  garde  d'imposer  les  cendres  aux  femmes,  nop 
sur  le  voile,  pais  sur  les  cheveux  {Gav.,  ibid.,  in  Ruhr- 
6,  litt.  R).  La  distribution  finie,  les  Officiers  sacrés  re- 
tournent devant  Tautel  :  les  Ministres  font  la  génuflexion 
sur  le  dernier  degré  ;  le  Célébrant  fait  la  révérence  con- 
Tcnable  ',  et  se  rend  avec  eux  in  cornu  episioloê,  où  il 
se  lave  les  mains  in  plano^  de  la  mam'ëre  que  nous  avons 
dite. 

18.  Après  s'être  lavé  les  mains,  le  Célébrant  chante 
DMiimêê  toUÊMm  et  Toraisop  Concède  fioMi,  ele.  {Rubr. , 

*  0«  peut  QOBtattar  rMdfe  qiM  nottifooi  iadifié  â-dtim  tailt  note  « 
^  4«  h  p.  m. 

.  *  Si  1<Î3  MinUtre^  (iu  Praire  ii'ont  pas,  au  lavement  des  maini ,  lea  même» 
fonctions  que  le  jour  de  la  PuriÛcatioa,  c'est  à  raison  de  ce  que  le  Prdtre  netteie 
é*aberd  set  mains  avec  la  mie  de  pain,  et  (pie  le  DiaoM  et  k  Sous^Maort  «mt 
enptoyéi  k  Nd«r  tos  ^te  oifoçosliiM». 

'LeiÇWébnwtfaitliifémifleiâpo^ileiNÛolâacrQ^ 
dans  lé  cas  contraire,  il  ne  ftit  qu*une  inclination  profonde,  tandis  que  ses  Ifi- 
mstres  font  toi^oors  la  génuflexion. 


i|«4,)^  \^  ipams  jpÎPlps,  sur  le  m  f^rial,  ayaM  ^  Mi*, 
mtTfi^  k  ^  Çôtiés  (JJa^Wf»,  ibjd,  ;  4f^al».  ibWt)î  Apiè* 
q»§  te  Cfcœiiir  a  répdpdu  4»w»f  ils  fpfit  uoe  ipcli»atw»  h 
l»  crQÎXf  gt  s'0n  vpat  i^^r  brmorm  ^  la  bgQq\içtb^  où  Je^ 
ÇélébFîipt  qi^tte  pa  phap^  et  se  revêt  du  wi2|aipBi§  et  de> 
la  c))fisul)l^  ;  «es  Miaistrçs  preppept  seolfim^t  îeurs  ma*" 
Qipuje^  [Mwatiy  ibidr,  P,  ^).  EInsuite  pn  çhiottlaMosse^ 
qui  est  célébrée  par  le  même  Prêtre  qui  a  béni  les  cendr(»^i 

et  »oo  par  an  a«trei  ^w  que  Ta  déplaré  la  S«  Gongi é- 
gat«p»  d9»  JEUtçut  }^  iS  juin  16^7. 

De  la  Messe, 

i%:  Les  Offieiers  saerés,  ayant  quitté  ta  banquette,  font 
les  saints  ordinaire»  au  Ghcsur  *  ;  et,  arrivés  devant  les 
degrés  de  Pautel,  ils  font  les  révérenees  convenables  k  la 
eroit  •  ;  puis  le  Célébrant  commence  la  Messe,  qui  est 
célébrée  more  solito,  k  l'exception  des  particularités  qui 
suivent,  te  Chœur  et  les  Clercs  qui  servent  k  Fautel  sont 
a  genoux  pendant  la  confession,  pendant  les  oraisons,  et 
depuis  le  Sancius  jusqa'k  VAgnm  Dei  exclusivement  *, 
{Bieio,  litt.  M,  n.  ^49,  §  3,  et  litt.  6,  n.  29,  g  0;  AauJ. 
dry,  part,  vi,  cap.  iv,  art.  u,  n.  H;  Merati,  part  rv, 
tit.  VI,  n,  20,  et  Castatdi). 

20.  Lorsque  le  Célébrant  chante  la  pénultième  oraison 
avant  Tépitre,  le  second  Acolyte  aide  au  Sous-Diacre  k 

*  Supposé  que  le  Choeur  soit  disposé  de  manière  à  êtr^  salué  par  les  Officiers 
sacrés  avant  qu*i]s  arrivent  k  l'autel. 

'  G'est-k-dire  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  la  génuflexioB,  et  te  Gâébrant  Hin 
clioation  profonde;  mais  si  le  saint  Sacrement  est  dans  I9  tabernacle,  ils  font 
tous  la  génuflexion. 

'  CesUlHlire  qu'on  se  lève  pour  VÂgnm. 
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dter  sa  chasuble,  et  la  met  sur  la  banquette.  Puis,  après 
que  le  Sous-Diacre  a  chanté  Tépitre  et  baisé  la  main  du 
Célébrant,  et  pendant  que  celui-ci  lit  Tévangile,  le  Diacre 
ôte  à  son  tour  sa  chasuble,  met  l'étole  ample  ^  surTétole 
ordinaire.  II  ne  devra  reprendre  sa  chasuble  qu'après 
avoir  porté  le  missel  pour  la  communion  (Meratty  ibid., 
tit.  I,  n.  4).  Il  porte  le  livre  d'évangile  sur  Tautel  more 
solito. 

21.  Lorsque  le  Célébrant  lit  les  paroles  Adjuva  nos^ 
etc.,  il  ne  fléchit  pas  le  genou  ;  mais  après  quil  a  fini  de 
lire  l'évangile,  il  revient  au  milieu  de  l'autel  more  solito^ 
où,  avec  ses  Ministres,  il  attend  que  l'on  chante  Adjuva 
nos^  etc.  Alors  tous  trois  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied.  Lorsque  le  trait  est  fini,  ils  se  lèvent 
(Merali,  ibid. ,  tit  yi,  n.  14)  :  alors  on  met  l'encens  dans 
l'encensoir,  et  on  va  chanter  l'évangile  à  l'ordinaire'. 

23.  Les  Acolytes  restent  à  genoux  avec  leurs  flam- 
beaux depuis  le  Sanctm  jusqu'après  la  communion  du 
Célébrant. 

25.  Pour  l'oraison  qui  se  dit  super  populum^  après 
la  postcommunion ,  lorsque  le  Célébrant  a  chanté  Ôr«- 
musy  le  Diacre^  s'étant  tourné  par  le  côté  droit  vers  le 
peuple,  chante  Uumiliatecapita  vestra  Deo  (J!feraet,ibid.). 

Q:^  ARTICLE  IV.  j 

De  la  Bénédiction  et  Distribution  des  Cendres  par  VÉvêque. 

24.  La  bénédiction  des  cendres  a  lieu  exactement  de  la  même    ' 
manière  que  se  fait  la  bénédiction  des  cierges  le  jour  de  la  Purifi- 
cation de  la  très  sainte  Vierge.  L'Évéque  est  également  à  son  trône,    1 

'  Appelée  eo  italien  slolone. 

*  Entre  le  trait  et  Tévangile  il  y  a  donc  silence  ;  on  peut  voir,  à  ce  «Qet,  ia 
notes  delà  page  357.  j 
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revéia  des  mêmes  ornements  sacrés,  et  accompagné  du  même  cor- 
tège. Les  Assistants  au  trône  et  les  Chanoines  sont  également  parati 
et  induH.  De  plus ,  le  Chanoine  célébrant  doit ,  dés  le  moipent  de 
i'arrlyée  du  Prélat,  se  trouver  à  la  banquette  au  coin  de  Tépltre , 
ayec  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  (Caerem.y  lib.  n,  cap.  xvm,  n.  3), 
sans  manipules. 

25.  C'est  le  Sous-Diacre  qui ,  à  genoux ,  présente  le  vase  des. 
cendres ,  tant  pendant  les  prières  de  la  bénédiction  que  pendant  la 
distribution  (/Wd.,  n.    ). 

26.  Le  moment  de  la  distribution  venu,  l'Évêque  s'assied.  Le 
Célébrant,  conduit  par  le  Cérémoniaire,  va  lui  imposer  les  cendres, 
qu'il  reçoit  sans  se  lever.  Puis  on  lui  met  la  mitre ,  on  couvre  ses 
genoux  d'une  serviette ,  et  alors  commence  la  distribution  des  cen- 
dres au  Clergé. 

27.  Le  Célébrant  les  reçoit  le  premier  sans  se  mettre  à  genoux , 
mais  profondément  incliné.  Les  autres  viennent  ensuite  par  ordre 
de  dignité.  Tous  ceux  qui  ne  sont  pas  Chanoines  se  mettent  à  ge- 
noux. Tous  ont  soin  de  faire  les  révérences  convenables ,  tant  à 
l'autel  qu'à  l'Évéque.  Dans  cette  circonstance ,  on  ne  baise  pas  la 
main  du  Prélat  (Ihid.,  n.  7,  8,  9,  10). 

28.  Le  Célébrant ,  après  qu'il  a  reçu  les  cendres,  retourne  à  sa 
banquette ,  où  sur  la  &n  de  la  cérémonie  il  quitte  la  chape  et  prend 
le  manipule  et  la  chasuble*  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  prennent 
ensuite  leurs  manipules. 

CHAPITRE  m. 

Da  Dmanclic  Lntare  et  «a  mmanelie  Gandcic. 


Il  y  a  trois  choses  particulières  à  ces  deux  diman- 
ches: 

1<>  A  la  GrandTWesse  on  touche  l'orgue  {Caer.  Ep., 
lib«  I,  cap.  xxYiii,  n.  2);  également  aux  \épres,  d'a- 
près, la  déclaration  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du 
2aYrai718; 
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St^  Oo  se  lert  d0  paremeoto  4*  couleor  roM  S  im  pw 
pliw  rioliM  qvip  Iw  iitttraft  dimanobe^; 

3^  I^  Diacrft  et  la  Som^pDiaere  m  revêteot,  non  plot 
de  ehuBubles  pHées ,  nmig  de  la  dalmatique  et  de  la  to- 
oiiliie  (Au6r.  Miêê.,  ie  QwMuUê  Parammt.). 

Nota.  Si  le  IV«  Dimanche  de  TAvent  tombe  la  Ycillc 
de  Noël,  on  omet  l^s  oraisons  commandées  pour  quelque 
besoin  •  :  ainsi  Ta  décidé  la  S.  Congrégation  des  Hitas, 
le  20  avril  1822.  (Il  faut  en  dire  m\mi  pour  le  jour  de 
la  Yjgile  ;*utre  que  lé  dimanche,  par  décret  de  la  3*  Gon- 
grég»ti9n  dçs  Hites^  du  3  m«rs  i761.) 

CHAPITRE  IV. 


De  ce  quHl  faut  priver  pour  e$  jofir, 

4 .  A  la  sacristie,  dans  le  lien  destiné  ponr  liss  (NRciers 
sacrés,  on  prépare  pour  le  Célébrant  une  chape,  une 
étole,  le  cordon,  Taube  et  l'amict;  ponr  le  Diacre,  la 
chasuble  pliée ,  Tétole,  le  manipule,  le  cordon,  l'aube 
et  Famict  ;  les  mêmes  choses  pour  le  Sen&-Diacre ,  à 
Texception  de  Tétole.  Tous  les  ornements  sont  violets. 

2.  On  met  k  Faotel  six  rimdêliêrs  et  la  croix ,  sans 
aucun  ornement ,  si  ce  n'est  des  rameaux  que  Ton  dis- 

*  D'après  VOrd»  de  Rome,  cette  conieor  n*est  que  pour  la  Messe  snlmuHa 
eu  fi^svenlqelie,  H  bvl  igonter  aps^  qo'^ç  n'es>  pps  4»  rifwr  ^  f^n  >«* 
se  servir  du  vioM  (Camrem.  Ep,,  lib.  n,  cpp.  xni,  n.  il). 

•  811e  iv«  «nanche  de  l'AvsDt  ionlie  bf^  de  Nell>  Oiaei»  et  te  6o«K 

Qiisre  se  mlM  4i  il  tilm^m  0t  *  b  toîm  de  itMls»  visM 

{fla^rtm.  Ep,y  lib.  u,  cap.  xir»  n.  1). 


fQs^  e^tre  les  ^andelier»  (fia^^.,  piirt.  iv,  eap.  ?i, 
art.  »,  ».  i;  M^rmi,  part,  iv,  tUr  Y«,  n.  8),  dans  las 
église  ^ù  telle  est  la  coot\iffle, 

5.  Près  de  TsqteU  au  cojo  da  l'éplire,  m  plai)«  noe 
l^tite  tdble  cpqyerte  d'une  nsppe,  et,  psftdesstts,  les 
r^meaiii^  r^oiiY«rt9  d'qne  psppa  blanebe.  En  lieu  con* 
veoable,  du  côté  dç  révangile,  QQ  placQ  trois  pupitres 
pour  la  Passion. 

4r  Sur  la  créde»ce,  on  in^t  le  bénitier  avec  Tasp^fv 
spir;  i^ur  le  milieu ^  le  calice  couvert ,  k  l'ordinaire,  du 
graod  ¥oiie^  les  bureUQi.  la  sopp^ttSi  le  missal  pour 
Tévangile  ^t  Tépitra,  la  grsnd^  étol^  pour  }e  Piacr^i 
l'aiguière  pour  i^vçr  les  m^ios  dn  Ç4lé^raot»  et  la  ««r^ 
vietlQ  pour  les  essujfçr. 

^,  On  plac^  «0  Ueu  conv^nabl«  la  eroin  de  Proeas"* 
^on  t  couv^te  d'un  Yoilç  violet,  On  prépaie  aussi  un 
patit  foyer  ave«das  charbons  alluinéSf  p9ur  renouvalar 
le  feu  de  ranaensoif ,  et  des  pincettes, 

6.  Sur  la  banquette  das  Offiçiari»  sacrés»  QP  i»at  la^ 
chasnbla  du  Célébrant  et  son  manipula. 

7.  En  outra,  on  doit  préparer,  ou  i  la  saaristia,  ou  an 
un  autre  liau  détourné,  pour  les  trois  Diacres  de  la  Pasr 
sipn,  traia  aniiats,  trois  ^ubas  avea  leurs  cordons,  autant 
de  manipules  et  d'étoles  de,  couleur  violette  (Jf^atl, 
ibid,'.  Baul4.,  ibid.,  n.  2;  Bim,  «tt.  B,  n.  22^,  §  7), 
et  trois  liyras  pour  la  Passion. 

ARTiquE  II. 

De  V  Office  dp  ee  j&ur,  depuiê  le  Commencement  jusque  à  la 
Distribution  des  Rameaux. 

ê 

8.  Les  Ministres  sacrés,  rerétus  d'aubes,  et  le  Diacre, 
ayant  mis  l'étole  par-dessus,  aident  le  Célébrant  |^  sa 
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revêtir  de  l'aube ,  de  Tétole  et  de  la  chape.  Puid  ils  se 
revêtent  eux-mêmes  de  la  chasuble  pliée  S  et  mettent 
leurs  manipules.  Lorsqu'ils  en  sont  avertis  par  le  Géré- 
moniaire ,  ils  vont  k  l'autel ,  ayant  au  milieu  d'eux  le 
Célébrant,  dont  ils  relèvent  la  chape  par  les  côtés;  tous 
trois  marchent  la  tête  couverte  (Gav./part.,  rv,  tit.  vn, 
tfi  Rubr.  7,  litt.  B;  Merati,  ibid.,  n.  iO). 

9.  Arrivés  k  l'autel,  après  qu'ils  ont  donné  leurs  bar- 
rettes an  Cérémoniaire,  ils  font  les  révérences  conve- 
nables *,  et  montent  tous  trois  sur  le  marchepied.  Le 
Célébrant  baise  l'autel  au  milieu  {Gav.,  ibid.;  Meraiij 
ibid.) ,  et  ses  Ministres  font  en  même  temps  la  génu- 
flexion {Bauld.,  part.  nr.  cap.  iv,  art.  n,  n.  5).  Ensuite 
ils  vont  au  coin  de  l'épitre,  où  ils  se  placent  en  cet 
ordre  :  le  Célébrant  est  au  milieu ,  ayant  à  sa  gauche  le 
Sous-Diacre,  et  à  sa  droite  le  Diacre,  sur  le  degré 
{BavM.y  ibid.),  l'un  et  l'autre  à  quelque  distance  de 
l'autel  {Merati^  ibid.,  n.  12).  Alors  le  Cérémoniaire  dé- 
couvre les  rameaux  {Batdd.j  ibid.). 

10.  Les  Officiers  sacrés  étant  arrivés  au  coin  de 
l'épltre,  le  Célébrant  lit  sur  le  missel  sans  faire  de  signe 
de  croix,  les  mains  jointes,  l'antienne  Hosanna^  etc.,  que 
le  Chœur  chante  {Bim,  litt.  B,  n.  87,  §  4;  BafM.  et 
Meraii,  ibid.). 

11.  Lorsqu'on  a  fini  de  chanter  l'antienne,  le  Célé- 
brant, les  mains  jointes,  et  tourné  vers  le  missel,  dit, 
sur  le  ton  férial,  Dominm  vosbiscum  (Ruhr.  Jlfm.,  ut 
in  die),  et  l'oraison  qui  est  à  la  suite.  Ses  Ministres,  de 
chaque  côté,  soulèvent  les  bords  de  sa  chape.  Au  com- 

*  Dans  les  églises  où  Ton  s*e&  sert. 

'  C'est-à-dire,  le  Diacre  et  le  Soiis-Diacre  la  génuflexion»  et  le  Gââinnt 
rinclination  k  la  croix  ;  mais  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  ils 
font  tons  la  génuflexion  in  piano. 
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mencement  de  l'oraison ,  le  Sous-Diacre,  ayant  fait  la  révé- 
rence k  la  croix  \  descend  in  piano  derrière  le  Célébrant, 
où,  étant  tourné  vers  Tautel,  il  quitte  sa  chasuble,  aidé 
par  le  second  Acolyte,  et  le  Gérémoniaire  lui  donne  le 
livre. 

12.  L'oraison  finie,  le  Sous-Diacre,  ayant  fait  aupara* 
vant  les  saints  ordinaires  an  Chœur  ^,  chante  la  leçon 
sur  le  ton  de  l'épitre;  il  reçoit  la  bénédiction  du  Célé- 
brant (Rubr.,ïbii.)j  reprend  la  chasuble,  et  retourne 
per  breviarem  assister  le  Célébrant  (Merati^  ibid.^  n. 
44). 

i5.  Lorsque  le  Sous-Diacre  a  fini  sa  leçon,  le  Chœur 
chante  un  des  deux  répons  marqués  dans  le  missel 
(Ruhr.,  ibid.),  avec  ses  versets.  Pendant  ce  temps,  le 
Diacre,  ayant  fait  la  révéïience  à  la  croix  >,  descend  in 
piano,  quitte  la  chasuble,  met  la  grande  étole,  reçoit  des 
mains  du  second  Cérémoniaire  le  misseU  qu'il  porte 
avec  les  révérences  accoutumées^  sur  le  milieu  de  l'an*- 
tel  (Rubr.,  ibid.);  l'ayant  posé  dessus,  il  fait  la  génu- 
flexion, et  retourne  per  breviorem  à  la  droite  du  Célé- 
brant pour  faire  mettre  l'encens;  le  Sous-Diacre  relève 
alors  le  bord  de  la  chape. 

14.  Quand  l'encens  est  bénit,  le  Sous-Diacre  descend 
in  piano,  et  le  Diacre  retourne  |>er  breviorem  au  milieu 
de  l'autel,  dit  le  Munda  cor  meum,  more  solito^  et,  ayant 
pris  le  missel,  il  demande  la  bénédiction  au  Célébrant 
fAu&r.,  ibid.).  Le  Célébrant,  s'étant  tourné  vers  le  côté 
de  l'évangile,  la  lui  donne  de  la  manière  ordinaire;  puis 
le  Diacre  chante  l'évangile  comme  aux  autres  Messes. 

*  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle  c*est  à  Tadorable  Sacrement 
qa*il  lait  la  génuflexion. 

*  On  suppose  le  Gbœur  devant  Faulel. 

'  Ou  bien  au  saint  Sacrement,  s'il  est  dans  le  tabernacle. 
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Aprêd  révdiigilê^  le  âous-Diàôfe  potte  lé  itvrè  k  btiêér 
au  Célébrant,  dt  le  Diacre  rencense  (ttubr.,  Ibîd.).  Lé 
fioiis^Diàere  retourne  h  la  gauche  du  Célébrant,  et  le 
Aia^e  k  sa  droite,  après  avoir  quitté  Ift  grande  étole  et 
repris  la  cbasuble  pliée  (Gav.^  ibid.,  m  Rub.,  X,  et  Mè^ 
ruU,  IbidM  â.  11). 

le.  Le  Célébrant,  ftprès  avoir  été  encensé,  se  toortiê 
vers  Tantel,  ei  ehant^  sûr  le  ton  férial,  les  mains  join- 
tes^ Toraison  et  la  préface  qui  suit  (ÉUbr.,  ibid.).  Lé 
pré&ée  finie,  il  dit  au  même  lieu,  incliné  et  I  toiï  mé^ 
diocre,  conjointement  avec  ses  Ministres,  le  Sanek^, 
qui  est  eknté  par  lé  Ghdeur  {Rubr.,  ibid.). 

16.  Ensâité  le  Célébrant  (Chanté  sur  le  ton  fériil, 
également  les  mains  jointes^  Domim^  ^obiMèm  et  le^ 
oraisons  de  la  bénédiction.  Quand  il  bénit  les  rameaux, 
il  pose  la  main  gaucAie  surTautel  (Gùv.^  ibid.»  in  Rubt. 
%i),  et  alors  le  Diacre  relève  le  bord  de  sa  cbapé  (Mwati^ 
\\AA.,  n.  16)  :  ce  qu'il  fliît  également  quand  11  aspei^e 
et  encense  les  rameaux. 

17.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire 
va  mettre  le  feu  dans  l'encensoir,  et  sur  la  fin  il  vient 
m  cornu  epistolaey  conjointement  avec  le  premier  Aco- 
lyte, qui  se  met  k  sa  droite^  portant  le  bénitier  et  Tas- 
persoiri  Ayant  fait  ensemble  la  révérence  convenable 
in  plano^  le  Thuriféraire  monte  sur  le  degré  pour  faire 
mettre  et  bénir  l'encens  ;  puis  il  se  retire  in  piano  avec 
l'encensoir  et  la  navette^  et  l'Acolyte  donne  l'aspersoii^ 
au  Pidçre,  lequel  le  prend  par  le  milieu^  et  le  présente 
au  Célébrant  avec  les  baisers  ordinaires.  Le  Célébrant 
asperge  les  rameaux  trois  fois  ;  d'abord  au  milieu,  en- 
suite k  sa  gauche,  puis  à  sâ  droite  (Gavant,  ibid.,  in 
Rub.  XIII,  litt.  D),  en  disant  :  Asperges  me,  etc.  (ftiitr., 
ibid.).  Ensuite  Je  Diacre  rend  l'aspersoir  à  l'AcoIytei  et 


pfend  dd«  mains  du  lïtfriféraiife  l'éfieéûMif ,  ^«ill  pté* 
sème  àti  Célébrâiit  âtec  léft  baisers  Sieeotitttiiiésv  Le  Ce* 
lébmfit  eucélisé  tlNrfft  fois  les  ràineattî  de  la  tddttté  ffiâ-* 
nièrê  qu'il  I«S  a  Si^efgés  (Gat).,  ibid  ,  litt.  F;  M^fûH, 
ibid.,  II.  17). 

IS.  Apft^  Féficenstittiétit,  lô  Thtirifêfairé  téptéwà 
l'encensoir^  et,  après  qu'il  a  fait  at ec  l'Acdlyte  les  rêvé- 
feûees  eonténables  &  fautél,  tous  deux  reportent  chaque 
objet  en  sou  lieu. 

id.  L^encensement  flui,  le  Célébrant  dît  Domiriùs  vô- 
hiicum  et  l'ôraisOn  qdi  suit,  de  la  manière  que  nous 
avons  marquée  pour  les  autres  oraisons. 

AftTictËm. 
Dé  la  ÙUtributiùH  dè9  Rameam. 

20.  L'oraison  terminée,  les  Ministres  saCréS  vont 
avec  te  Célébrant  au  uiUieu  de  Tautel,  font  la  révérence 
à  la  croix  S  et  se  tournent  vers  le  peuple.  Le  premier 
Acolyte^  placé  in  cornu  êpiitolM^  porte  les  raineaux^ 
qu'il  présente  au  Diacre,  de  manière  que  le  pied  du  ra* 
meau  soit  du  côté  du  Diacre  auquel  il  le  présente. 

21  ;  Avant  que  le  Célébrant  se  tourné  vers  le  peuple^ 
le  second  Cérémoniaire  a  dû  avertir  le  plus  digne  du 
Chœur,  afin  que,  revêtu  de  Thabit  ordinaire  de  cfaœur^ 
fians  étole,  selon  le  décret  de  la  S.  Congrégation  des 
Rites  du  14  février  1705,  il  se  trouve  en  temps  conve* 

*  L*Attfetir  ne  suppose  pas  présent  1è  saint  SicretAênt,  «t^'on  nci  ûài  t>u 
tablier  S'il  «si  dans  le  taberâsde.  Mais  on  coAprend  ^ue»  peUr  ees  cérémo- 
nies, il  conviendrait  qu'il  n*y  fût  pas  et  qQ*on  suivît  les  dispositions  du  Géré^ 
Donial  éêftÉYéqoea  {jalb»  i,  M^-  ^h  *)»  S;,  lequel  conseille  de  rdtcr  avant 
roflloe.  . 
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ittble  mt  le  degré  le  plus  élevé  S  où,  se  tenant  debout, 
il  reçoit  des  mains  du  Diacre  le  rameau  du  Célébrant, 
le  baise,  et  le  donne  au  Célébrant,  lequel  le  baise  éga- 
lement, puis  le  remet  au  Sous-Diacre.  Le  Sons- 
Diacre  le  reçoit  avec  les  baisers  accoutumés,  et  le 
place  sur  Tautel.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  du  Diacre  nn 
autre  rameau^  le  donne  à  son  tour  au  plus  digne  du 
Chœur,  qui  le  reçoit  à  genoux  en  baisant  la  main  et  le 
rameau,  ainsi  que  l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Ri- 
tes, le  14  février  1705.  Puis,  ayant  fait  les  révérences 
convenables,  il  retourne  à  sa  place,  accompagné  par 
le  second  Cérémoniaire,  qui  fait  venir  le  Chœur  par 
ordre. 

22.  Au  moment  où  commence  la  distribution,  les 
Chantres  chantent  Tantienne  Pueri  Hebraeorum,  etc. 
(Rubr.  Miss. j  ut  in  die;  Caerem.  Episc.  lib.  ii,  cap.  xxi, 
n.  6),  qu'on  répète  jusqu'à  ce  que  la  distribution  soit  fi- 
nie (Rubr,,  ibid.). 

S5.  Lorsque  le  plus  digne  du  Chœur  s'est  retiré,  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  descendent  sur  le  degré,  et  re- 
çoivent à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  les  rameaux 
de  la  main  du  Célébrant^  avec  les  baisers  convenables 
{Rubr.,  ibid.)*.  Us  se  lèvent  ensuite,  et,  ayantfait  la  gé- 
nuflexion sur  le  marchepied,  ils  retournent,  le  Sous- 
Diacre  à  la  droite  du  Célébrant  pour  relever  le  bord  de 
sa  chape,  et  le  Diacre  à  sa  gauche  pour  lui  présenter  les 
rameaux  {Merati,  part,  iv,  tit.  vu,  n.  19)  :  auparavant 
ils  ont  dû  poser  les  leurs  sur  l'autel,  ou  les  donner  aux 

*  Use  présente  d'abord  sur  le  degré  le  moins  élevé,  où  H  fait  une  indini- 
(ion  profonde  an  Célébrant,  ainsi  que  l'Auteur  Tindique  pour  la  distribution  da 
oendre^. 

*  C'est-à-dire  qu'ils  baisent  d'abord  le  rameau,  puis  la  main  daCélébriot, 
selon  que  l'Auteur  le  dit  quelques  lignes  plus  bas. 
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Acolytes  {Bisso,  litt.  B,  n.  87,  §  iZ).  Ensuite  le  Célé- 
brant distribue  les  rameaux  au  reste  du  Clergé,  d'abord 
au  Prêtre,  puis  aux  autres  {Rubr.,  ibid.).  Tous  viennent 
deux  à  deux,  et  baisent  d'abord  le  rameau,  puis  la  main 
du  Célébrant  (Caerem.,  Episc.y  ibid.,  cap.  xvii,  n.  3). 

24.  La  distribution  des  rameaux  au  Clergé  étant  ter- 
minée, le  Célébrant,  conjointement  avec  ses  Ministres, 
se  tourne  vers  l'autel  ;  ayant  fait  l'inclination  k  la  croix  S 
ils  retournent  in  cornu  epistolae  dans  le  même  ordre  que 
la  première  fois.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains  (Cae- 
rem.  Epiic.,  ibid.,  cap.  xxi,  n.  7;  Castaldi,  lib.  m, 
sect.  in,  cap.  IV,  n.  1  ;  Bavldry,  part,  iv,  cap.  vi,  art. 
II,  n.  16;  Meraii,  ibid.,  n.  22)«;  puis  il  chante  l'oraison 
Omnipotens  sempiteme  Deus^  etc.  {Rubr.,  ibid.) 

Nota  L  Dans  les  églises  où  le  Célébrant  distribue  les 
rameaux  au  peuple,  il  se  rend  pour  cette  distribution  à 
la  balustrade  :  les  hommes  baisent  d'abord  le  rameau, 
puis  la  main  du  Célébrant^  les  femmes  le  rameau  seule- 
ment {Castaldi.  ibid.,  n.  19;  BissOy  ibid.,  §  14).  Après 
la  distribution,  les  Officiers  sacrés  retournent  k  l'autel  ; 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  font  la  génuflexion  sur  le 
dernier  degré,  et  le  Célébrant  l'inclination  profonde  k 
la  croix  ;  puis  ils  se  rendent  in  cornu  epistolae  in  plano^ 
où  le  Célébrant  se  lave  les  mains  comme  ci-dessus  ^ 

Nota  IL  S'il  se  présentait  k  la  balustrade  un  grand 
nombre  de  fidèles,  alors  un  autre  Prêtre,  revêtu  d'un 

*  Ou  la  génuflexion,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  ie  tabernacle. 

*  Le  Sons-Diacre  verse  Tean  et  tient  la  cuvette,  et  le  Diacre  présente  la  ser- 
viette pour  essuyer  les  mains,  ainsi  que  l'Auteur  Ta  dit  à  roccasion  de  la  distri- 
bution des  cierges  le  jour  de  la  Purification. 

*  â  lê  saint  Sacrement  était  dans  le  tabernacle,  tous  feraient  la  génuflexion  ; 
mais  dans  aucun  cas  le  Célébrant  ne  doit  remonter  ï  l'autel  pour  le  lavement 
desinaios. 

SO 
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stirplts  et  d'iltie  ëtole  violette^,  poafmit  distribua  les 
itiméftaz  avec  les  mêmes  cérémonies  que  nous  tentoâ 
de  dire  {Gao.,  part,  iv^  til.  Vii,  in  Rubr.  xiv,  Htt.  H; 
Mêrati,  ibid.,  n.  21).  Ce  que  noas  avons  dit  de  la  dis- 
tribation  des  rameani  convient  également  k  la  distribu- 
tion des  cierges  et  à  celle  des  cendrés^ 

ARTICLE  IV. 

De  la  Procession. 

25.  Au  moment  où  les  Officiers  sacrés  se  rendent  in 
cornu  epxstolae,  le  Thuriféraire  va  préparer  le  fea  dans 
Tencensoir,  et,  l'oraison  finie,  il  se  trouve  lui-même  in 
cornu  epistolae^  où  Ton  met  et  bénit  fencens  à  Fordi- 
naîre  (Rubr.  Jlfm.,  ut  in  die).  Ensuite  le  Sous-Diacre, 
ayant  fait  la  révérence  à  la  croix  *,  va  per  breviorem  k  la 
crédence,  où  il  dépose  son  manipule  ;  et,  ayant  pris  la 
croix  de  Procession,  il  s'avance  entre  les  deux  Acolytes, 
et  précédé  du  Thuriféraire,  au  milieu  du  chœur  ',  où  il 
s'arrête,  tourné  vers  l'autel. 

26.  En  même  temps  le  Diacre,  ayant  ôté  son  mani- 
pule, prend  des  mains  du  Gérémoniaire  le  rameau  du 
Célébrant,  et  le  donne  k  celui-ci  avec  les  baisers  ordi- 
naires. Ensuite  il  prend  son  propre  rameau,  et  se  retire 
derrière  le  Célébrant  sur  le  degré  le  plus  élevé  {Merati, 
part.  lY,  tit.  YH,  n.  22)  ;  et,  au  signe  du  Cérémoniaire, 
s'étant  tourné  vers  le  peuple,  il  chante  :  Procédâmes 
in  pace  ;  le  Chœur  répond  :  In  nomine  Christi.  Àmen, 

27.  Après  que  le  Chœur  a  répondu,  la  Procession  se 
met  en  marche  vers  la  porte  de  l'église  en  cet  ordre  : 

'  Ou  la  génuflexion  au  saint  Sflcrétnent,  s'il  est  dans  le  tabetnade. 
*  Ou  du  sanctuaire. 


DU  ^M4NCH£  DU»  RADEAUX.  9(it: 

le  Tbttriféraijre  roarcbô  le  premier,  aprè»  avoir  fait  }$^ 

Îf^nuflexÎQn;  vieanemepsyite,  saus  faire  de  géqufiexion, 
es  Aeolytes  et  le  SPUS-^Diacre  portait  la  eroix  ;  après  eux^ 
vienneat  len  Ghaptres  et  le  reste  du  Clergé  *.  Tow,  avant 
de  sortir,  font  au  milieit  du  Gbœur  *  la  génuâexiop  dem 
à  deuï,  et  cbacan  porte  son  rameau  en  dehors  {Rminr.; 
ibid.).  En  derttierlieu,  le  Diacre  et  le  Célébrant,  averti* 
par  le  Cérémoniaîre,  descendent  m  pknQj,  et  font  tous 
les  de«3^  la  révérence  convenable;  le  Diacre  donne  la 
barrette  au  Célébrant  avec  les  baisers  accoutumés^  re»* 
çoit  ensuite  la  sienne  des  mains  du  Cérémoniaire,  et  se 
met^jia  gaucbe  du  Célébrant  {Merati^  ibid.,  n.  â5  et 
24)  9  élevant  le  bord  de  la  chape  de  sa  main  droite,  et 
portant  son  rameau  de  la  main  gaucbe.  Ils  marchent  les 
derniers,  la  tête  couverte. 

28.  6n  sortîmt  de  la  porte  de  l'église,  tous  se  cou- 
vrent i  à  Teîtception  du  Thuriféraire,  du  Sous-pDiacre 
portant  la  croix,  des  Acolytes  et  du  Cérémoniaire  ;  mai» 
çelui-QÎ  peut  porter  une  calotte,  conformément  au  dé- 
cret de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  17  juillet  1734. 
La  Procession  fera  le  tour  ordinaire,  selon  l'usage  de 
chaque  église  ;  ^t  le^  Chantres  chanteront  les  antiennes, 
marquées  dans  le  missel,  en  totalité,  ou  en  partie, ^^on 
le  temps  que  durera  la  Procession  {RuW^^  ibid.  ; 
Bauld.^  part,  iv,  c.  vi,  art.  m,  n.  2;  Sis$Q,  litt.  P.  n. 
255,  §3). 

29,  Lorsque  la  Procession  an  retour  est  proche  de  to 
port^  de  l'églisç,.  quelques  Chantres  y  entrent  et  la  fer» 

I  Oaas  Iç  eps  où  il  y  jurait  des  Chapiers,  il^  mar(^er!Ûent  iimnédi^t^m^nt 
lyaot  l^  Fiacre  et  le  C^l^r^nt,  è  mpips  que  d'autres  Ëcçlésiastiqi),es  4'un  or4rQ 
plus  élevé  ne  portent  ^iissi  |s^  chape,  Ç^te  4isposi(ion  e^t  fondéa  suf  ua  4écr^ 

*  Ou  dttftanctoalrey  sdion  la  ^sposition  des  lieux. 
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ment,  le  Thuriféraire  restant  au  dehors  et  se  retirant  à 
droite  du  premier  Acolyte.  Le  Sous-Diacre,  portant  la 
croix^  s'approche  de  la  porte  entre  les  deux  Acolytes, 
retourne  Pimage  de  la  croix  vers  le  peuple  (J?attU., 
ibid.,  n.  3;  Bisso,  ibid.,  §  5;  Gav.^  part,  iv,  tit.  vii, 
in  Ruhr,  xvi,  litt.  Q  ;  Merati.  ibid.,  n.  26)  *,  et  s'arrête 
avec  les  Acolytes,  la  face  tournée  vers  la  porte.  Le  Chœur 
se  met  de  chaque  côté  sur  deux  lignes,  ou  bien  en  de* 
mi-cercle.  Le  Célébrant  se  tient  au  milieu,  tourné  vers 
la  porte,  la  tête  couverte  ;  tandis  que  le  Diacre,  qui  est 
à  sa  gauche,  reste  découvert  comme  le  reste  du  Clergé 
{Bauldry,  ibid.,  n.  4;  Merati,  ibid.,  n.  26  et  27);  ou 
bien,  comme  le  veut  Bralion  (p.  in,  c.  vii,  n.  7),  tous 
pourront  rester  tête  couverte,  se  considérant  comme  en 
Procession  hors  de  l'église. 

30.  Alors  les  Chantres  qui  sont  en  dedans  chantent, 
tournés  vers  la  porte,  la  première  strophe  du  Gloria, 
lauB,  etc.«,  qui  est  ensuite  répétée  parle  Clergé  conjoin- 
tement avec  le  Célébrant.  Ceux  qui  sont  en  dedans 
chantent  la  strophe  suivante,  et  ceux  du  dehors  répè- 
tent de  nouveau  la  première,  et  ainsi  tour  k  tour  jus- 
qu'à la  fin,  ou  bien  pour  une  partie  seulement  {Rubr., 
ibid.). 

51.  Après  qu'on  a  fini  de  chanter,  le  Sous-Diacre  re- 
tourne l'image  de  la  croix  vers  la  porte,  qu'il  frappe  avec 
la  hampe  de  cette  même  croix.  La  porte  s'ouvre  aussi- 
tôt, et  la  Procession  entre  dans  l'église  {Ruhr.,  ibid). 
Alors  les  Chantres  commencent  l'antienne  Ingredienie 

'  C'est  que  pondant  les  Processions  la  croix  doit  être  portée  le  Christ  ea 
avant,  comme  si  Notre-Seignenr  marchait  en  tête  de  la  Procession  :  ainsi  Ta 
décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  8  mai  1675.  Dans  cette  drconstance 
donc,  le  SoiUpDiaGre  est  obligé  de  retourner  la  croix  pour  qae  le  Christ  regarde 
le  peuple. 
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Domino  {Caerem.  Ep.,  lib.  ii,  cap.  xxi,  n.  8),  h  la  un  de 
laquelle  on  ne  dit  pas  le  Gloria  Patri  {Rubr.^  ibid.). 

Nota.  Si  la  Procession  ne  peut  pas  sortir  de  l'éfflise, 
elle  en  fait  le  tour  dans  l'intérieur,  et  la  fin  de  la  céré- 
monie a  lieu  à  la  porte  du  chœur  {Gav.,  part,  iv,  tit.  vii, 
m  Rubr.  18,  n.  24), 

52.  Lorsque  la  Procession  rentre  dans  Téglise,  tous 
se  découvrent  (en  supposant  qu'ils  soient  demeurés  côu-^ 
verts),  à  Texceplion  du  Célébrant  et  du  Diacre,  et  ils  s'a- 
vancent ainsi  vers  le  chœur.  Le  Thuriféraire,  arrivé  au 
milieu  du  chœur,  fait  la  génuflexion,  et  reporte  sou  en- 
censoir en  son  lieu.  Le  Sous-Diacre  portant  la  croix,  et 
les  Acolytes,  sans  faire  de  génuflexion,  s'en  vont  à  la  cré- 
dence,  oii  ils  déposent,  les  uns  leurs  chandeliers^  et  l'au- 
tre la  croix  {Rauld.,  ibid.,  n.  6;  Risso^  ibid.^  §  8  ;  Gav,^ 
ibid.,  in  Ruhr.:,  16,  litt.  R;  Merati^  ibid.,  n.  29);  puis 
le  Sous-Diacre  se  retire  k  la  banquette,  où  il  attend  le 
Célébrant  et  le  Diacre.  Chacun  du  Clergé,  après  avoir 
fait  la  génuflexion  au  milieu,  se  rend  k  sa  place  tenant 
son  rameau  k  la  main. 

35*  Le  Célébrant  et  le  Diacre  se  découvrent  en  en- 
trant dans  le  chœur,  s'avancent  devant  le  milieu,  et, 
après  avoir  fait  les  révérences  convenables,  s'en  vont  a 
la  banquette  des  Officiers  sacrés.  Le  Diacre,  ayant  en- 
suite pris  le  rameau  du  Célébrant  avec  les  baisers  ordi- 
naires, le  remet  avec  le  sien  propre  au  Cérémoniaire.  Ils 
se  tiennent  e^n  face  de  l'autel  :  le  Diacre  et  le  Sous-Dia- 
cre ôtent  la  chape  au  Célébrant,  qui  se  revêt  du  mani- 
pule et  de  la  chasuble  :  car  c'est  le  même  qui  doit  dire 
la  Messe,  et  non  pas  un  autre,  selon  le  décret  de  la  S. 
Congrégation  des  Rites  du  12  juin  1627.  Le  Diacre  et 
le  Sous-Diacre  mettent  le  manipule  ;  ensuite  le  Célé- 
brant, accompagné  de  ses  Ministres,  se  rend  k  l'au- 

20. 
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t^  avec  169  3alut8  convenables,  et  commence  la  Mesi^ 
((7(Kf^m.  Ep^,  ibid.,  eap.  :(Yii,  n.  6;  Meraii,  ibid.}. 

De  la  Messe  et  de  la  Pmion. 

54.  La  IMLe&se  se  célèbre  comme  réelle  des  autres  di- 
n^ancbes  de  Carême,  k  Texception  de  ce  qoi  suit.  On  ne 
4it  pas  le  pss^ume  Judica  me^  Dew,  etc.  {Ruhr.  M%s$,^ 
ut  in  Dom.  de  Pa»s.)  On  ne  dit  non  plus  le  Qloria  Patri 
Qi  k  Vlntroït  ni  au  Lavabo  {Rubr.,  ibid). 

55.  On  dit  une  seule  oraison  [Rub.  Miss.,  ut  in  die)^ 
et  on  omet  celles  qui  seraient  ordonnées  pour  quelque 
besoin  :  ainsi  Ta  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le 
30  avril  1822.  On  oipet  également  la  commémoraison 
d'un  simple,  mémç  aux  Messes  basses,  quoiqu'on  en 
ait  fait  mémoire  k  TOfiice  {Rubr.  de  Conim,).  Lorsqu'à 
répitre  le  Sous-Diacre  chante  ces  paroles  :  In  noviine 
Jesu  omne  genu  flectatur ,  tout  le  Clergé  du  Chœur ,  et 
même  le  Célébrant  avec  le  Diacre ,  supposé  qu'il  ne  lise 
pas  le  graduel  ou  le  trait,  fléchiront  les  geqoux  jusqu'à 
ces  paroles  Et  infemorum  inclusivement  {Caerem.  JEjpisc, 
lib.  II,  cap.  XXI,  n.  15;  Bauldry^  part,  iv,  cap.  vi, 
art.  m,  n.  7  ;  Bisso^  litt.  M,  n,  2S0;  Merati^  part,  jv, 
tit.  vu,  n.  50). 

56.  Le  Sous-Diacre ,  ayant  fini  l'épltre ,  attend  que  le 
Célébrant  ait  terminé  le  trait;  après  quoi,  ayant  reçu  la 
bénédiction  et  repris  ^a  chasuble  in  plano^  i|  se  place  à 
la  droite  du  Dijicre  comme  pour  l'introït  {Castcddi, 
lib.  m,  sect.  Y,  cap.  y,  n.  5;  Merati^  ibid.).  Pendant 
qu'on  chante  le  trait  ^  le  Célébrant  va  s'asseoir  avec  ses 
Umistre». 


^7.  Pendant  la  P^ssiop  e(  ré?angi|e ,  \^  Célébrât  ^ 
>ps  jLes  »ptr«s  tiennent  l^urs  r^meftnx  ^  la  maip,  ^ 
expeptîo»  de^  Diacre^  qni  la  cbapt^nt^  4§s  Açoiytçis  et 
«Cérémoniaire  (C^i^ew.  rom.  lib,  |i,  «ap.  xu;  4C?fat», 
>)4m  0*  31)*  £d^  r£itQiirnant  à  la  sacristie ,  |p^^  1««  tien» 
ent  élément,  ft  la  fnaifl,  à  rexç^ptioq  dgp  ûftçi$re 

38.  A  la  fin  de  la  Messe,  on  dit  révangije  dç  §aint  Mo 
H^aUt  îbid.,  yers  la  fin), 

59.  Pendant  qu'on  chante  l'épitre,  les  Piaçresde  la 
^a^sîQp  ^  revêtent  de  Tan^içt,  de  l'aube  avec  le  cordop, 
a  nia9fpnl§  Qt  d'une  étole  violette  pendant  dç  l'épaid^ 
^nche  {Caerem.  Episc.^  ibid.,  n.  14).  Ils  sont  aid^ 
lar  len  Acplytig|S|  lesqueb ,  pendant  l^  trait,  ont  soin  de 
enir  prêt,  dans  Je  lien  où  l'pn  a  coutume  de  chanter 
évangil^Y  l^s  trois  pupitres  nus,  placéjs  ^n  lignç  droitp 
1  quelque  distance  l'un  de  Fautre  ÇHerath  iWd,,  n.  30), 

iO.  Yers  Ja  fin  du  trait,  Içs  trois  Piacres  de  la  Passion, 
eiiant  chacun  son  livre  des  denx  mains,  appuyé  sur  la 
loitrine,  et  accompagnés  du  second  Cérémoniaire,  font 
»  révérence  à  la  croix ,  mettent  leurs  barrettes,  et  par- 
ent de  la  sacristie  pour  le  chœur  dans  Tordre  suivant  : 
e  second  Cérémoniaire  marche  le  premier ,  les  mains 
ointes.  Il  est  spivi  des  trois  Diacres ,  marchant  l'un  à  la 
•uite  de  l'antre  :  celui  qui  fiait  la  partie  de  l'Évangéliste 
'avance  le  premier;  celui  qui  fait  la  partie  de  la  Syna'* 
[ogue  va  le  second,  et  celui  qui  fait  celle  de  Nolre-Sei- 
[aeur  mfurcbe  le  dernier  {Caerm-  Epi$c,,  ibid,,  n.  iS}. 

4i.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  découvrent ,  donnent 
eurs  barrettes  au  second  Cérémoniaire,  et  se  placent  de 
elle  manière  que  celui  qui  fait  la  partie  de  Notre^Seigneur 
oit  au  milieu,  ayante  sa  droite  celui  qui  fiait  celle  de  l'Evan^ 
Séliste,  et  à  sa  gauche  celm  fÀ  fait  celle  de  la  Synago^e, 
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Os  s'avancent  ainsi  au  milieu  du  Chœur  S  et  font  la  gé- 
nuflexion *,  le  salut  convenable  au  Célébrant  et  au 
Clergé  du  Chœur,  puis  s'en  vont  k  leurs  pupitres,  où  ils 
se  placent,  FÉvangéliste  au  milieu,  k  sa  droite  celui  qui 
fait  la  partie  de  Notre-Seigneur,  et  k  sa  gauche  celui  qni 
fait  cdie  de  la  Synagogue  {Bauld.,  ibid.,  n.  9;  Gav., 
part.  IV,  tit.  IX,  in  Rubr.  5,  litt.  G;  Merati,  ibid.)-  En 
arrivant,  ils  placent  leurs  livres  sur  leurs  pupitres,  et, 
sans  autre  cérémonie,  l'Évangéliste  commence  k  chanter 
Passio.  Pendant  tout  le  temps,  ils  restent  tous  trois  les 
mains  jointes,  ainsi  que  le  Cérémoniaire,  qui  se  tient  non 
loin  d'eux  k  une  banquette  sur  laquelle  il  a  mis  leurs 
barrettes. 

42.  Au  moment  où  l'Évangéliste  commence  k  chanter 
P(U5to,le  Chœur  se  lève  et  se  découvre  ;  il  reste  dans  cette 
position  tout  le  temps  de  la  Passion.  Le  Célébrant  se 
lève  aussi  avec  ses  Ministres,  et  retourne  per  hreviorem 
au  coin  de  Tépitre ,  où  ils  se  placent  comme  pour  l'in- 
troït. Le  Diacre  donne  le  rameau  au  Célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires  ;  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  reçoivent 
les  leurs  du  Cérémoniaire,  et  tous  trois  les  tiennent  de 
la  main  gauche  {Caerem .  rom. ,  ibid.,  Bauld. ,  ibid. ,  n.  13  ; 
Merati,  ibid,  n.  31).  Le  Célébrant  lit  la  Passion  in  cor- 
nu epistolae ,  tourné  cependant  un  peu  vers  ceux  qui  la 
chantent  {Bauldry^  Merati^  ibid.)  '.  Il  lit  jusqu'au  texte 
qui  tient  lieu  d'évangile  exclusivement.  Lorsqu'il  est  ar-* 

*  Ou  du  sanotutîrei  selon  la  disposition.  Nous  avons  bien  des  fois  occasioit 
de  remarquer  que  l'Auteur  met  indistinctement  le  cbœur  pour  le  sanctuaire. 

*  Même  en  ne  supposant  que  la  croix  à  Tautel.  I 

*  Cette  disposition  est  conforme  au  Cérémonial  des  Évêques,  et  c*est  aiDsj 
quMl  faut  faire  aux  Messes  solenneUes.  Mais  aux  Messes  basses  la  Passion  doil 
se  lire  m  cornu  evangelii  (S.  R.  C,  &  aug.  1663  et  12  mart.  1856;.  B^ 
plus,  si  le  Prêtre  chantait  lui-m6me  une  partie  de  la  Passion,  il  devrait  encoi^ 
le  iaire  au  côté  de  Tévangile.  Ainsi  Ta  décidé  la  S.  Congrégation. 
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rivé  aux  paroles  Emisit  spintum^  etc.,  il  ne  se  met  pas 
à  genoux  {Bauld.^  ibid.;  Gav.,  ibîd  ,  litt.  H.;  Bisso^ 
ibid.,  n.  150,  §  3;  Merati,  ibid.). 

45.  Lorsque  le  Célébrant  a  fini  de  lire  la  Passion,  ses 
Ministres  vont  se  mettre  derrière  lui  unus  post  alium,  et 
tous  trois  se  tournent  vers  ceux  qui  la  chantent,  en  tenant 
leur  rameau  de  la  main  droite,  la  gauche  posée  sur  la  poi- 
trine {de  Bralion^  part,  m,  cap.  v,  n.  12;  Meratij 
ibid.)  Au  nom  de  Jésus  ils  inclinent  la  tète  vers  la  croix, 
et  aux  paroles  Èmisit  spiriium ,  ils  se  mettent  tous  ^ 
genoux  au  même  lieu  où  ils  sont  {Caer.  Ep.^  ibid., 
n.  16),  tournés  vers  l'autel.  Les  Diacres  de  la  Passion  se 
mettent  à  genoux,  tournés  vers  le  livre  {Castaldi,  ibid.,, 
n.  8;  Merati,  ibid.)  Au  signe  donné  par  le  Cérémoniaire, 
l'Ëvangéliste  se  lève  avec  tous  les  autres  *. 

44.  Après  que  les  trois  Diacres  ont  fini  de  chanter  la 
Passion ,  le  Clergé  s'assied  :  les  trois  Diacres  viennent 
devant  le  milieu  de  la  même  manière  qu'à  leur  entrée  au 
chœur  ;  et ,  ayant  fait  la  génuflexion  k  la  croix ,  et  les 
autres  saluts  ordinaires^  ils  reçoivent  leurs  barrettes  du 
second  Cérémoniaire.  Lorsqu'ils  sont  sortis  du  chœur , 
ils  se  couvrent  et  retournent  k  la  sacristie  l'un  à  la  suite 
de  l'autre^  dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  venus  k  l'autel 
(Merati^  ibid.).  Les  Acolytes  ôtent  les  pupitres  ^ 

*  La  Robriqne  ni  le  Cérémonial  ne  déterminent  le  temps  qu*on  doit  rester 
i  genoux.  Romsée  {Praxis  divini  Offlcii^  tom.  m,  art.  ix,  n.  6)  dit  aprèd 
ierati  la  durée  d'un  Pater.  Dans  quelques  lieux  on  reste  incliné  très  profon- 
dément, de  telle  manière  que  le  Prêtre,  à  genoux  sur  le  degré,  demeure 
frostemé  la  tête  sur  ses  mains.  Cette  disposition  se  rapproche  d'une  pra- 
tique que  nous  croyons  assez  générale  en  France,  et  qui  est  prescrite  par  les 
Cêrémoniaux  de  quelques  églises  particulières  :  c*est  de  baiser  la  terre  à  ce 
Même  endroit  où  la  Rubrique  dit  :Hic  genuftectitur  etpausatur  aliquantulum. 

*  Ce  numéro  et  les  deux  suivants  renferment  des  dispositions  opposées  k  cer- 
lÙDs  pr^ogés.  Dans  quelques  églises  on  se  persuade  qu*à  une  Messe  solennella 
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45,  Lorsque  les  Diacres  de  la  Passion  sont  partis,  le 
&QUS*Diacre  remet  son  rameau  au  Cérémoniaire,  et  porte 
more  solito  le  missel  au  côté  de  révapgile  {M&rati^  ibid.). 
Le  Célébrant,  ayant  donné  son  rameau  au  Diacre,  qui 
le  remet  avec  le  sien  propre  entre  les  mains  du  Cërémo- 
niaire,  se  rend  au  milieu  de  l'autel  et  dit  le  Munda  cor 
meum  et  le  Jubé,  Domine,  benedicere;  puis,  sans  dire 
Dominus  wbiscum,  et  sans  faire  le  signe  de  croix,  ni  sui 
le  livre,  ni  sur  lai-même  (Rubr.^  ibid.),  il  lit  le  texte  qui 
tient  lieu  d'évangile  sur  le  missel,  et  ^  la  fin  le  Sous- 
Diacre  répond  Laus  tibi,  Christs  (Merati,  ibid.).  Pen- 
dant ce  temps  le  Diacre  quitta  la  chasuble  pliée,  prend 
Pétole  ample,  et  porte  sur  l'autel  le  livre  d'évangile,  mort 
iolito  (Merati,  ibid.) 

46.  Après  que  le  Célébrant  a  lu  l'évangile,  on  feit  toul 
à  l'ordinaire  S  excepté  que  les  Acolytes  n'assistant  pas 
&  l'évangile  avec  leurs  chandeliers  {Rubr,,  ibid.)?  uiais 
seulement  les  mains  jointes,  et,  si  c'est  l'usage,  ils  por^ 
tent  leur  rameau.  Le  Diacre  ne  dit  pas  Dominm  ^obiê^ 
eum,  et  ne  fait  le  signe  de  croix  ni  sur  la  livre,  ni  su^ 
lui-même;  msds,  après  avoir  encensé  le  livra,  il  com< 
mence  immédiatement  Altéra  autem  die,  etc.,  sur  le  toi 
de  l'évangile  (Ibid.),  Pendant  ee  temps  le  Célébranl 
tient  son  rameau  de  la  main  droite.  L'évangile  terminé^ 
le  Sous-Diacre  le  porte  k  baiser  au  Célébrant,  k  ces  mots 
Altéra  autem  die,  et  la  Messe  se  continue  pour  tout  1( 
r0lte  k  Tordinalrç. 

il  faut  (oij^oon  oa  que  l'on  chante,  oa  cjae  Von  Joue  de  l'orgue.  C'est  une  er 
reur  :  il  y  a  4^8  moments  de  silence  prescrits  par  la  Rubrique,  et  nécessaire 
en  certaines  circonstances  pour  que  les  cérémonies  se  fassent  selon  l'ordre.  Dan 
1^  circonstance  présent^,  il  fout  que  le  Célébrant  aille  d'abord  récitor,  in  com 
êvangelii,  l'évangile^  qui  ne  pourra  par  conséquent  6tre  c^té  que  plus  tan 
par  le  Diacre. 
*  Cestrà^ie  qu'en  Mail  reneeDs ,  que  le  meen  deounde  la  MnédMioB»  ete 
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0::;?^       article  vi. 

i>^  /a  BAiédiction  et  de  la  Distribution  des  Rameaux 
par  l'Évêque. 

47.  La  bénédiction  des  rameaux  a  lieu  èlactéinent  Comme  Se  font 
bénédiction  des  cierges  le  jour  de  la  Purification  de  la  très  sainter 

ierge,  et  celle  des  cendres  le  mercredi  premier  jour  de  carême. 
'É^éque  est  également  à  son  trftna,  revôki  deft  mêmes  omenienti 
icrés  et  accompagné  du  même  cortège.  Ses  Assistants  au  trône  et 
%  Chanoines  sont  également  induti  $t  parati, 

48.  Le  Chanoine  Célébrant  Tient  à  Tautel,  et  dit  Tantiennt 
losanna  comme  l'introït  de  la  Messe,  pendant  qu'on  le  chante  au 
hœur.  Il  chante  aussi  Toraison  qui  suit  (Coerem.,  Ub.  i,  cap.  xxi, 
.4). 

49.  Pour  l'épttre  et  l'évangile,  on  obsenre  absolument  les  mômes 
^rémonies  qu'à  la  Messe. 

50.  L'Évéque,  à  son  trône,  lit  tout  ce  qui  est  chanté,  puis  com- 
lence  la  bénédiction  par  Dominm  ifohiêeum  et  l'oraison  Auge  /f- 
m>  (Ibid.),  Les  Ministres  de  l'autel,  de  leur  côté,  après  l'évangile, 
H  moment  où  l'Évéque  va  commencer  la  bénédiction,  se  retirent  à 
i  banquette  et  déposent  leurs  manipules,  qu'ils  ne  reprendront  que 
our  la  Messe. 

51 .  Tout  le  reste  se  pratique  exactement  comme  aU  joju*  de  la 
iirification. 

CHAPITRE  V. 

Cft  Matines  dites  Ténèbres  da  M eroredl ,  da  leadl  et  da  Vendredi 
de  la  semaine  sainte. 

ARTICLE  I. 

Des  choses  qu'il  faut  préparer. 

1 .  On  prépare  le  grand  autel  avec  un  tapis  et  des  pa- 
ements  violets,  six  cierges  de  cire  commune;  et  si  It 
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très  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle^  on  le  porte  a 
un  autre  autel  préparé  pour  cela  {Castàldi,  lib.  m,  §  6, 
cap.  I,  n.  1,  c.  2;  BaiM.,  part,  iv,  cap.  viii,  n.  5;  Me- 
rati^  §  6,  cap.  xui,  n.  1).  On  ôte  les  cartons  de  dessas 
.  l'autel. 

2.  On  met  in  piano,  dans  le  lieu  où  l'on  a  coutume  de 
chanter  l'épitre,  le  chandelier  triangulaire  avec  quinze 
cierges  de  cire  naturelle  {Caer.  Ep.^  lib.  ii,  cap.  xxii, 
n.  4)  ^  On  prépare  aussi  un  éteignoir  pour  les  éteindre. 

5.  On  dispose  au  milieu  du  chœur,  ou  dans  le  lieu  or- 
dinaire où  se  chantent  les  leçons,  un  pupitre  nu  (Caer.l 
£p,,  ibid.,  n.  9). 

ARTICLE  II. 

Du  Commencement  à  la  Fin  des  Matines, 

4.  L'heure  des  Matines  arrivée,  on  allume  les  cierges 
de  l'autel  et  ceux  du  chandelier  triangulaire  ;  et,  au  signe 
du  Gérémoniaire,  le  Clergé  part  de  la  sacristie,  les  plus 
dignes  marchant  les  premiers.  Tout  le  mcmde  étant  ar- 
rivé au  chœur,  on  se  metk  genoux  et  on  dit  VAperi,  Do- 
mine, etc.  ;  puis  on  se  lève  et  on  dit  k  voix  basse  le  Pater^ 
ï' Ave  et  le  Credo  {Ruhr.,  Brev.  rom.,  ut  in  die). 

5.  Au  signe  donné  par  le  premier  du  Chœur,  le^ 
Chantres  entonnent  la  première  antienne  Zelus  domui 
tuae,  etc.  >.  Quand  elle  est  finie,  ils  entonnent  le  psaume^ 
et  tous  s'asseyent  et  se  couvrent  {Caer.  Ep,,  lib.  ii,  cap; 
XXII,  n.  6). 

*  C'est-à-dire  de  cire  jaune. 

*  Il  est  bon  de  remarquer  qa*à  ces  Offices,  comme  aux  Offices  des  morts j 
on  n'annonce  pas  les  antiennes,  et  qu'elles  sont  commencées  par  les  Chantres 
eax-mêmcs.  Touchant  les  saluls  au  Chœur,  on  peut  consulter  la  note,  pagq 

m. 
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Nota.  Â  la  fin  des  psaumes,  on  ne  dit  pas  le  Gloria 
Palri^  mais  on  répète  immédiatement  l'antienne. 

6.  Après  le  premier  psaume,  le  Clerc  désigné  éteint  le 
dernier  cierge  du  côté  de  l'évangile  du  chandelier  trian- 
gulaire {Caer.  Ep.,  ibid.,  n.  7).  A  la  fin  du  second 
psaume,  il  éteint  le  premier  du  côté  de  l'épitre,  et  ainsi 
de  suite  k  la  fin  de  chaque  psaume,  ne  laissant  allumé 
que  le  cierge  du  milieu. 

7.  Lorsqu'on  a  répété  la  troisième  antienne  et  chanté 
les  petits  versets  qui  suivent,  le  Chœur  se  lève,  et  dit 
tout  bas  le  Pater  noêter.  Le  Pater  fini,  le  Chœur  s'assied 
et  se  couvre.  Les  mêmes  choses  s'observent  à  la  fin  de 
chaque  Nocturne. 

8.  Pendant  qu'on  répète  l'antienne,  le  Cérémoniaire 
va  inviter,  par  une  simple  inclination,  celui  qui  doit 
chanter  la  première  lamentation  ;  il  se  met  à  sa  gauche, 
et  le  conduit  devant  le  pupitre  des  leçons.  Ils  font,  en 
arrivant,  tous  deux  la  génuflexion  à  la  croix  et  le  salut 
au  Chœur  ;  puis  celui  qui  est  désigné  chante  la  lamenta- 
lion,  sans  demander  la  bénédiction  et  sans  dire  Tu  autem^ 
Domine,  etc. ,  k  la  fin.  Mais  la  leçon  finie,  il  fait  de  nou- 
veau la  génuflexion  et  le  sa\ut  au  Chœur,  conjointement 
avec  le  Cérémoniaire  :  celui-ci  l'accompagne  ensuite  a  sa 
place  {Caer.  Ep.^  ibid.,  n.  9J,  et,  après  l'avoir  salué,  il 
retourne  au  pupitre  ou  dans  un  autre  lieu,  jusqu'k  ce 
qu'on  ait  chanté  le  répons  et  son  verset.  Lorsqu'on  re- 
prend la  réclame^  il  va  avertir  celui  qui  doit  chanter  la 
seconde  leçon,  et  fait  tout  comme  pour  la  première.  Il 
faut  dire  la  même  chose  des  autres. 

9.  Loi*squ'on  entonne  le  Benedictus,  tous  se  lèvent  et 
restent  debout  jusqu'au  commencement  du  Christus  fœ- 
tus e$t^  etc.  Lorsqu'on  chante  le  verset  Ut  sine  timoré^ 
etc.,  le  Clerc  qui  est  chargé  des  cierges  éteint  le  dernier 

21 
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de  eeax  du  grand  tutel  du  côté  de  TévangUe  ;  aa  verset 
Insanctitate^  il  éteint  le  dernier  de  ceux  du  cota  de  l'épt- 
tre,  et  ainsi  de  ftuite  jusqu'à  la  fin. 

Nota.  Pendant  qu'on  chante  ce  cantique,  on  éteint 
toutes  les  lumières  de  l'église,  h  l'ei^ception  de  la  lampe 
du  saint  Sacrement  (CoM".  Ep,,  ibid.,  n.  11). 

10.  Pendant  qu'on  répète  l'antienne  du  Benedietuê,  le 
Clerc  chargé  des  cierges  prend  le  seul  qui  reste  allumé 
(Jtubr.,  ibid.),  et  s'en  va  m  cornu  epùtolas^  le  tenant  de 
sa  maîq  droite  sur  le  coin  de  l'autel  sans  l'éteindre.  Quand 
on  commence  à  chanter  Christus  foetus  est^  etc.,  il  le 
cache  derrière  l'autel  ou  de  quelque  autre  manière 
{Rubr.,  ibid  ;  Caer.Ep.,  ibid.,  n.  12). 

11.  Au  moment  où  l'on  commence  k  chanter  le  ver- 
set ChristuB  foetus  est,  tous  se  mettent  à  genoux;  le 
chant  terminé,  ils  récitent  le  Pater  noster  à  voix  basse 
{Rubr.,  ibid.),  et  ensuite  le  premier  Chœur  entonne,  mo- 
dulata  sed  flebilivoce  *,  le  psaume  Miserere  (Caer.  Ep.^ 
ibid.,  n.  13),  qui  se  récite  alternativement  par  les  deux 
cotés  du  Chœur.  Quand  il  est  fini,  le  premier  du  Chœur  % 
restant  toujours  à  genoux  et  se  tenant  quelque  peu  in^ 
cliné,  sans  dire  ni  Dofninu9  vobiscum,  ni  Oremus  (Me- 
rati,  §  6,  cap.  xui,  n,  7),  récite  à  voix  distincte  l'orai- 
son Respice,  quaesumus^  etc.,  jusqu'à  Qui  tecum^  qu'il 
dit  a  voix  basse  (Caer.  Ep,,  ibid.,  n.  14.) 

12.  L'oraison  terminée,  le  Cérémoniaire  frappe  de  la 
main  sur  son  banc  ou  sou  livra,  et  tous  les  autres  se 
mettent  à  faire  uu  peu  de  bruit,  jusqu'à  ce  que  le  Clerc 
qui  tient  le  cierge  caché  le  montre.  Lorsqu'il  parait,  tous 
cessent  de  faire  â\\  bruit,  sa  lèvent,  et  s'en  retournent 

*  Crassus  dit,  Non  sub  cantu;  Marcel  Christophe,  Altelegendo  n'ne  nota, 

•  Tous  les  antturs  ne  disent  pas  le  premier  du  Ohœur;  Crassus  dît  que 
e'Mt  ordinaimnent  }e  Cardinal  qui  offleie  le  landemalB. 
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ila  sacristie  dans  la  même  ordre  qu'ils  sont  venus  {Cœr. 
Ep.^  ibid,,  n,  16.) 

i5.  Le  jeudi  et  le  vendredi,  on  observera  les  mêmes 
choses  que  le  mercredi*  si  ce  n'est  pourtant  que  Tautel 
doit  être  sans  nappes,  sans  parements,  sans  tapis,  et  n'ar 
voir  rien  autre  ebose  que  six  cbandeliers  et  la  eroix 
{C(ur.  Ep>y  ibid.,  n.  17), 

CHAPITRE  VI. 

ARTICLE  I. 

Jk  ce  qu'il  faut  préparer  en  ce  jour. 

1 .  À  la  sacristie,  on  préparera  les  ornements  blancs 
nécessaires  pour  la  Messe  solennelle  :  deux  étoles  vio<^ 
lettes  pour  le  dépouillement  des  autels  ;  une  tunique 
blanche  avec  aube,  cordon  et  amict  pour  celui  qui  doit 
porter  la  croix  (Rub.  Miss.^  ut  in  die)^  les  cbandeliers 
des  Acolytes  ;  deux  encensoirs  avec  leurs  navettes  ;  un 
nombre  suffisant  de  cierges  pour  la  Procession  ,  et  des 
flambeaux  pour  Télévation . 

2.  Le  grand  autel  sera  orné  des  parements  les  plus 
précieux,  avec  devant  d'aulel  blanc  et  pavillon  de  même 
couleur,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle, 
La  croix  de  Taulel  sera  couverte  d'un  voile  blanc  (Baul- 
dry,  part,  iv,  c,  ix,  art.  i,  n.  1  ;  Bisso,  litt.  N,  n,  274; 
Gai?.,  part,  iv,  tit.  viii,  n.  1,  et  5.  Congrigat.  des  R.^ 
20  déc.  1785). 

3.  On  préparera  sur  la  crédence,  outre  les  choses  or- 
dinaires, un  calice  pour  mettre  la  sainte  réserve  ;  on  y 
joindra  sa  pale,  sa  patène,  un  voile  blanc  et  un  ruban 
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de  soie  blanche  *.  On  mettra  sor  la  patène  du  calice  de 
la  Messe  deux  hosties,  dont  Tune  sera  préparée  de  ma- 
nière il  entrer  commodément  dans  le  calice  qui  doit  ser- 
vir k  la  sainte  réserve.  On  déposera  aussi  sur  la  crédence 
des  étoles  blanches  pour  les  Prêtres  qui  doivent  com- 
munier, le  ciboire  avec  des  hosties  en  suffisance,  un 
voile  blanc  pour  la  communion,  et  la  chape  du  Célé- 
brant. Près  de  la  crédence^  on  tiendra  prêt  l'instru- 
ment de  bois  qui  devra  remplacer  la  clochette  {Merati, 
ibid.,  n.  3). 

4.  On  préparera  en  lieu  convenable  le  dais  {Caer.  Ep,, 
lib.  II,  cap.  XIII,  n.  3),  VombrelUno  »,  et  la  croix  de  Pro- 
cession couverte  d'un  voile  violet  {Caer.  Ep.,  ibid. ,  n.  10; 
Bauld.,  ibid.,  cap.x,  art.  i,  n.  1  ;  Merati,  ibid.;  S.  Cm- 
grégaLR,,^déc.  1783). 

5.  On  préparera  une  chapelle  pour  le  reposoir  (Rubr., 
ibid.;  Gav.,  ibid.,  in  Rubr.  9,  litt.  F).  Elle  sera  bien 
ornée,  avec  un  nombre  suffisant  de  cierges  et  de  fleurs. 
On  y  déposera  une  espèce  de  petit  tabernacle  {capsula) 
en  lieu  élevé  ;  on  mettra  dedans  une  pale  '  pour  dépo- 

*  Ce  ruban  est  destiné  à  lier  le  voile  en  le  serrant  autour  da  pied  da  calice, 
lorsque  la  sainte  réserve  y  sera  déposée.  Mais  tel  n*est  point  Tusage  des 
églises  do  France  :  il  serait  même  impraticable  avec  la  forme  de  nos  voiles  et 
notre  manière  de  les  disposer.  Au  reste,  on  comprend,  dans  cette  circonstaDcc, 
combien  cette  manière  est  défectueuse  :  et  le  Jeudi  saint,  la  sainte  réserve  ne 
nous  paraît  pas  convenablement  voilée,  en  se  conformant  à  nos  usages  de  mettre  le 
voile  sur  le  calice.  Il  est  vrai  que  les  dispositions  qu'indique  notre  Auteur  relalivo- 
ment  au  ruban  et  à  son  usage  ne  sont  pas  prescrites  par  la  Rubrique,  mais  elles  sonl 
réglées  par  le  Memoriale  Rituum  de  Benoît  XUI.  Seulement  la  S.  Congiégatiou 
des  Rites  défend  expressément  d'exposer  la  sainte  réserve  patemment,  comuie 
se  fait  rexpoâition  ordinaire  du  saint  Sacrement  (  Décret  du  14  février  1705). 

*  Nou!»  avons  déjà  eu  occasion  de  dire  que  VombrelUno  est  un  petit  d»!^ 
qu'une  personne  tient  au-dessus  du  saint  Sacrement  pour  aller  de  Tautel  jusque 
sous  le  grand  dais. 

'  La  pale  est  mise  indistioctement  pour  le  corporal. 
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ser  dessus  le  très  saint  Sacrement  {Merati^  ibid.,  n.  9). 
On  mettra  sur  l'autel  un  corporal  avec  sa  bourse  et  la 
clef  du  petit  tabernacle.  On  tiendra  prêt  à  côté  l'esca* 
beau  pour  monter  ^ 

ARTICLE  II. 

De  la  Messe. 

6.  La  Messe  du  Jeudi  saint,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  communion  du  Prêtre,  a  ceci  de  particulier  : 
on  n'y  dit  pas  le  psaume  Judica  me^  Deus,  et  on  omet 
le  Gloria  Patri  à  l'introït  et  au  Lavabo  {Rubr.  Miss.^ 
ut  in  Dom.  de  Pass,). 

7.  Après  que  le  Célébrant  a  fini  l'intonation  du  Glo* 
ria,  un  Acolyte  sonne  la  clocbette,  et  ne  finit  de  sonner 
que  quand  le  Célébrant  a  lui-même  fini  de  réciter 
l'hymne  avec  ses  Ministres.  On  sonne  en  même  temps 
les  cloches  de  l'église  {Rubr.  Miss.^  ut  in  die),  et  on 

!  joue  de  l'orgue;  et  cela  dure  autant  que  le  chant  du 
Gloria  {Bisso,  litt.  F,  n.  42,  §  5;  Meraii,  part,  iv,  tit, 
VIII,  n.  i). 

8.  Au  Sanetm  et  k  l'élévation  *,  au  lieu  de  clochette, 
on  se  sert  de  la  crécelle  (Bisso^  litt.  S,  n.  20,  §  49;  Cle- 
rie.  deSacrif.  Miss.^  dec.  45,  n.  6). 

*■  On  orne  cet  antel,  qu*en  France  nous  appelons  reposoir,  de  draperies 
rondes  et  blanches  :  le  noir  seul  est  défendu  (S.  R.  C,  21  janvier  16G2).  On 
ne  doit  y  mettre  ni  les  reliques  des  Saints,  ni  leurs  images  {Merati,  ibid,,  n.  9; 
Baidd.,  part,  ii,  cap.  ix,  art.  1,  n.  2).  On  peut  seulement  y  mettre  des 
anges  adorateurs  tenant  des  cierges  {Bauld.f  ibid.). 

Parmi  les  choses  à  préparer,  il  ne  faut  pas  oublier  la  croix  de  procession, 
qui  doit  être  couverte  d*on  voile  violet  (Memoriàle  IHtuumf  tit.  ni,  cap.  1). 

*  L* Auteur  ne  fait  mention  que  de  ces  deux  moments,  parce  que  d'après  la 
Rubrique  cesont  les  deux  seuls  où  Ton  se  sert  de  la  clochette.       .  . 
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9.  On  ne  doiioê  pfts  la  paix  (Rubr.,  ib.)  ;  ttéamnoifiê, 
après  VÀgnm  Dei^  les  Ministres  de  l'autel  ehadgeot  de 
edté  :  le  Diaere  passe  à  gauehe  pour  assister  le  Prêtre 
concernant  le  missel,  et  le  Sous-Diacre  à  droite  ponr 
découvrir  et  couvrir  le  calice  en  temps  convenable  ;  ils 
ont  soin  de  faire  les  génuflexions  prescrites  {Merati, 
ibid.,  n.  5)  *. 

10.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  la  dernière  des 
oraisons  qui  précèdent  la  communion^  le  Cérémoniaire' 
prend  à  la  crédence  le  calice  préparé  pour  la  sainte  ré- 
serve^ ainsi  que  la  patène^  la  pale^  le  voile  et  le  ruban, 
et  le  porte  sur  l'antel  in  cornu  epistolae  (Caer.  Ep . ,  ibid., 
n.  6;. 

il .  Après  que  le  Prêtre  a  pris  le  précieuiSang  et  que 
le  SouS'^Diacre  a  couvert  le  calice^  les  Ministres  de  l'autel 
font  la  génuflexion  d'un  seul  genou,  changent  de  côtéy 
et  font  une  nouvelle  génuflexion  conjointement  avec  le 
Célébrant  {Bauld.,  part.  iv>  cap.  ix,  art.  n,  n.  8;  BissOj 
litt.  F,  n.  42,  §  11  ;  Merati^  ibid.,  n.  6).  Le  Célébrant, 
s'étant  relevé,  prend  révéreneieusement  avec  la  patène 
Tbostie  consacrée,  et  la  dépose  a  plat  dans  l'autre  calice, 
qui  alors  lui  est  présenté  par  le  Diacre.  Celui-KSi  couvre 
ensuite  le  calice  qui  contient  la  sainte  bostîe  de  la  pale, 
de  la  patène  renversée^  et  par-dessus  du  voile,  qu'il  serre 
vers  le  milieu  du  pied  du  calice,  autour  dn  noeud,  et 
qu'il  lie  avec  le  ruban  ',  quoique  Merati  (ibid.^  n.  10) 

*  Le  sihtt  Sacrement  éUnt  présent,  ils  foût  chacaa  me  premâère  géBfBÛ&iioa 
avuit  de  partir,  et  une  secoade  en  arriniit  :  ifai  ne  la  font  pas  au  miliev. 

*Gavafiti]8  el  Merati  demandent  qae  ce  soit  le  Sous-Diaere  qui  aflie  prcsidre 
le  calice  à  la  crédence  (part,  ir,  tit.  vui/  in  Ruhr.  6).  Mais  ai  le  Gérétoentair» 
a  le  droit  de  touoher  aux  vases  sacré%  ainsi  qa'oD  le  suppose  toi^oun,  c'est 
lui  qui  porte  le  ealiee#  d*ipràs  le  Gérémonitl  des  ÉTé<|iies  (/M.). 

*  Retetivenent  k  oe  mlMD  età  eaa  usage,  ou  peut eonsnlter  ooe  de  an  fiotet 
préoédentes,  page  SSé. 
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•oit  do  seotimeut  qo'ii  De  feut  le  foire  qa^&près  la  MeMOi 
àU  monlent  ofi  le  Diacre,  moDté  sur  le  marehepied  dé 
l'auteL  doit  remettre  la  sainte  réserve  entre  les  maiM 
du  Célébrant  {Memoriale  Ritmm,  tit.  iv,  cap.  ii,  n.  8)  : 
il  a'appaie  sur  la  Rubrique,  qui  prescrit  de  mettre  le 
voile  sur  le  calice,  disposé  de  la  même  manière  qu'au 
commencement  de  la  Messe  ^ 

18.  Le  Diacre,  après  avoir  couvert  le  calice,  le  retire 
ttD  peu  en  arrière  sans  le  mettre  en  dehors  du  eorpora^ 
al  le  dispose  de  manière  qu'il  soit  comme  lorsqu'on 
Odmmencé  la  Messe  {Bubr.,  ibid.;  Caer.  Ep.,  ibid.). 
Ensuite  le  Diacre  ouvre  le  ciboire  ,  et  les  trois  Officiers 
sucrés  font  la  génufieiion  *.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diaere 
descendent  sur  le  premier  degré,  se  tiennent  la  face 
toomée  l'un  vers  l'autre,  et  un  peu  inclinés;  le  Célé^ 
brant  se  tourne  vers  le  Clergé  ',  et,  tous  trois  ainsi  plâ-^ 
eés,  le  Diacre  chante  le  Confiteor{Caêr.  Ep.,  cap.  xxil, 
D.  3);  lorsqu'il  a  fini,  le  Célébrant  dit  Miwrtaiur  vesWi, 
elo«;  et,  après  avoir  fait  le  signe  de  croix  sur  les  com- 
aianiantS4  k  Ylndidgéntiain,  il  se  retourne  vers  l'autel  ei 
ftiit  la  génuflexion.  En  même  temps  le  Diacre  et  le  Sous*" 
Diâcré  se  mettent  h  genoux  devant  lui  suit  le  bord  du 
marchepied. 

iS.  Pendant  que  le  Diacre  chante  le  Confiteor^  le  se- 
cond Cérémoniaire  et  le  Thuriféraire  (celiii-cl  àprèà  avoir 
pris  la  nappe  de  communion)  s'en  vont  aux  côtés  de 
Tdatel,  avec  les  génuflexions  convenables,  et,  s'étant 

*'  Nous  M  oomprenoDS  pas  pourquoi  notre  Auteur  s'écarte  du  MembritUe 
Riiuum,  qui  règle  (tit.  iv,  csp.  u,  §  n,  d.  5)  que  le  voUe  n'itt  sss(q«tti  ave^  le 
mbeii  qtt*su  moment  du  départ  pour  la  procession. 

•  d'y  Allait  tirer  le  eibol^e  du  tabernacle»  en  se  ooaformerait  k  ee  qui  a  été 
dH  page  175. 

*  Qui  doit  ( 
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mis  k  genoux  Tun  vis-à-vis  de  l'autre,  ils  attendent  que 
les  Ministres  sacrés  se  soient  mis  à  genoux  devant  le 
Célébrant,  et  alors  ils  étendent  la  nappe,  et  le  soutien- 
nent des  deux  mains  (Merati^  ibid.,  n.  7). 

i4.  Le  Célébrant,  ayant  pris  le  ciboire  de  la  main 
gauche,  et  de  la  droite  une  hostie,  se  tourne  vers  le  peu- 
ple, et,  après  avoir  dit  Ecce  Agnus  Dei,  etc.,  et  ce  qui 
suit,  il  donne  la  communion  aux  deux  Ministres  sacrés 
(Merati,  ibid.).  Ceux-ci,  après  avoir  reçu  la  communion, 
font  la  génuflexion  unico  genu^  et  se  mettent  aux  côlés 
du  Célébrant  en  changeant  de  place,  c'est-à-dire  que  le 
Diacre  passe  à  droite  et  le  Sous-Diacre  à  gauche  {Baulr 
dry,  ibid.,  n  H  ;  Merati,  ibid.).  Le  Thuriféraire  a  soin 
de  retirer  la  nappe,  afin  qu'ils  puissent  monter  à  l'au- 
tel .  Le  Célébrant  donne  ensuite  la  communion  au  reste 
du  Clergé,  more  solito  *;  les  Prêtres  se  présentent  en 
étoles,  qui  auparavant  leur  ont  été  apportées  par  un  Clerc 
{Caer.  Ep.,  ibid.;  Merati,  ibid.). 

15.  La  communion  finie,  le  Célébrant  retourne  à  l'au- 
tel avec  ses  Ministres,  fait  la  génuflexion,  et  consomme 
les  hosties  qui  seraient  restées  ^  Les  deux  Clercs  char- 
gés de  la  nappe,  après  avoir  fait  la  génuflexion,  la  dé- 
posent sur  la  crédence,  et  retournent  à  leurs  places. 

16.  Les  Acolytes,  ayant  fait  la  génuflexion,  remettent 
leurs  flambeaux  aux  premiers  du  Chœur  ^,  ou  les  repor- 

*  On  peut  se  reporter  à  la  page  liO,  où  Ton  trouvera  exposées  les  cérémo- 
nies delà  communion  solennelle. 

*  On  suppose  que  le  saint  Sacrement  ne  reste  pas  an  tabernacle  de  cet  autel. 
>  On  suppose  qae  les  premiers  du  Chœur  conserveront  les  flaml>eaax  pour 

la  Procession,  à  raison  de  ce  qu'ils  seront  les  plus  proches  du  saint  Sacrement; 
mais  l'usage  général  de  nos  églises  est  qu'en  outre  de  ceux  qui  marchent  de- 
vant le  saint  Sacrement  avec  des  cierges,  des  Clercs  portent  des  flambeaiix 
autour  du  dais.  Alors  les  Acolytes  peuvent  conserver  leurs  flambeaux,  et  les 
cierges  sont  distribués  au  Chœur  par  d'autres  Clercs. 
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tent  à  la  sacristie  s'il  n';  a  personne  pour  les  prendre, 
et  distribuent  au  Clergé  les  cierges,  que  l'on  allume 
aussitôt.  Les  Thuriféraires  préparent  du  feu  dans  les 
encensoirs.  Le  Sous-Diacre  qui  doit  porter  la  croix  se 
revêtira  des  vêtements  préparés,  et  un  Clerc  portera  k 
l'autel  du  reposoir  les  barrettes  des  trois  Officiers  sa- 
crés. 

17.  Le  Célébrant,  ayant  donné  la  communion,  prend 
l'ablution  du  calice  et  celle  des  doigts  sans  quitter  sa 
place  (BatiUry.^ibid.,  n.  12).  Le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  servent  dès  lors  à  l'autel  en  omettant  les  baisers 
accoutumés  ^  Après  les  ablutions,  ils  changent  de  côté, 
ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  d'abord  avant  de  par- 
tir, et  encore  en  arrivant.  Le  Sous-Diacre  essuie  le  ca- 
lice, et  le  couvre  à  l'ordinaire,  en  se  retirant  un  peu 
lorsque  le  Célébrant  dit  Dominus  vobiscum.  Il  fait  en- 
suite la  génuflexion  sur  le  marchepied,  et  encore  sur  le 
degré,  en  passant  devant  le  saint  Sacrement;  et,  ayant 
placé  le  calice  à  la  crédence,  il  revient  derrière  le  Dia- 


cre*. 


18.  Le  Célébrant,  ayant  laissé  le  calice  entre  les  mains 
du  Sous-Diacre,  fait  la  génuflexion,  et  va  lire  la  Commu- 
nion. Ensuite,  retournant  au  milieu,  il  baise  l'autel,  fait 
la  génuflexion  avec  le  Diacre,  se  tourne  vers  le  peuple 
en  se  retirant  vers  le  côté  de  l'évangile,  de  manière  à  ne 
pas  tourner  le  dos  au  saint  Sacrement,  et  chante  Dominus 
vobiscum  (Caer.  Ep.,  ibid. ,  n  .7).  11  fait  la  génuflexion  avec 
ses  Ministres,  et  va  chanter  l'oraison.  Après  l'oraison, 

*  G'est-à-dire  qu'on  achève  la  Messe  comme  lorsque  le  saint  Sacrement  est 
exposé  Relativement  à  la  manière  de  prendre  en  ce  cas  les  ablutions,  on  peut 
se  reporter  à  ce  qui  été  dit  page  108. 

*  Faisant  encore  la  génuflexion  en  arrivant,  si  le  Diacre  est  au  milieu  de 
rautel. 

Si 
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il  reioarûe  «u  milieii,  bsise  l'aUlol,  fait  Is  géniiflexioft 
arec  ses  Mîmslres,  èl,  se  ioarnaat  comme  nm»  venom 
dédire,  il  diaote  Daminuêvobiscum.  Alors  le  Diacre, 
ayant  fait  de  noavean  la  génafleiion^  et  ae  mtoornant 
de  la  même  maDÎère  que  le  Célébrant,  cUante  ÎU,  Mùsa 
eH.  Qitafiid  il  a  ûtà,  le»  trots  Oflteiers  sacrés  font  la  génti- 
flexion,  le  Célébrant  dit  Placeat^  et  ses  Ministres  Tont 
se  mettre  ^  genoux  k  ^ordinaire  sur  le  marchepied,  pcNir 
la  bénédietion.  • 

19.  Le  Célébrant,  ayant  dit  le  PlaceàU  baise  t'autd, 
dit  BMéedkai  wê  efmipolms  Ùeus;  puis,  att  Hèu  defitire 
l'inclinaiion,  il  fâit  )a  géniillèxion,  et  se  tourne  ters  le 
peuple  comme  pour  Dominué  wbisdum;  puis,  sans 
achever  le  cercle  et  sans  uûe  nouvelle  génuflexioti,  il 
tourne  sur  sa  gauche  pour  dire  le  dernier  évangile 
(Bautdry,  ibid.,  n.  43).  Il  ne  fait  pas  de  srigne  de  istùix 
sur  l'autd,  mais  seulement  sur  lui-même  (Rubr.^  Miês.^ 
ibid.;  Caer,  Ep ,  ibid.,  n.  9);  et  lorsqu'il  dit  Verbimn 
caro  factum  est^  il  fléchit  le  genou  vers  le  saint  Satcre- 
ment  (Bauldry^  ibid.). 

20.  La  Messe  terminée,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
montent  sur  le  marchepied,  aux  côtés  du  Célébrant;  et, 
après  avoir  feit  la  g^uflexion  unico  gmu,  ils  vont  per 
breviarem  à  la  banquette. 

ARticLB  in. 
De  la  Procession. 

2i.  Arrivés  à  la  banquette,  le  Diacre  et  le  Sous-Dia- 
cre aident  Te  Célébrant  à  ôter  le  manipule  et  la  chasuble, 
et  à  se  revêtir  de  la  chape  ;  ils  quittent  eux-mêmes  leurs 
manipules.  Puis,  comme  on  ne  doit  pas  mettre  TencieM 
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à  la  bidiliMfté  (Rubr.  Miu.,  ni  ni  aie) y  ils  vent  detàot 
le  irïiM  de  Fautel  atee  le  Célébrant^  en  releranl  lee 
bofée  dé  8tf  cbapei  Ayant  £aiii  tons  troîa  in  plana  la  gé« 
Bvflexîoli  tiirof ué  gmu^  ils  se  lâettent  k  gènoul  sur  le 
derAier  degré,  el  ibioX  une  courte  adoration  {Memotiait 
Riti  ÛU  it,  esfé  lif  g  lii,  n.  1^  d$  BroHan^  part,  liij* 
eap.  miTHy  Oi  1  ;  Mirait,  part,  iv^  tit.  Viii^  n.  10).  Aq 
signe  du  Cérémoniaire,  ils  se  lèvenl  :  on  mol  TencMs 
àanê  lee  deux  eincensoîrà,  sans  le  bénir.  Il»  6e  remettent 
îf  geoeHx^  et  le  Célébrant  encense  le  très  saint  Sacre^ 
meiii  (Au&r.,  ibid.),  ses  Minîiftres  relevant  lès  bords  de 
sft  ebape  ÇHeratii  îbid«)*  La  Proeeseion  se  rend  au  ré- 
posoirp^r  longiorem^  sans  sortir  de  l'Oise,  ainsi  qaè 
l'a  décidé  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le  6  août  I69f . 

22«  Pmdant  que  le  Célébrant  encense  le  très  saint 
Saeffomrat,  le  Cérémoniaire  va  prendre  à  la  crédenee 
récbafpe^  et  la  lui  met  sur  les  épaules,  après  qu'il  a 
rendu  rweensoir  au  Diacre.  Les  deux  Tbilriféraifes  se 
placent  k  cbaque  eôté  de  l'autel,  et  les  Clercs  désignât 
pour  cela  remettent  les  montants  du  dais  aui  P/6- 
tree  revotas  de  surplis,  ou,  selon  l'usage  des  lieux^  à 
tels  attires  qui  doivent  le  porter. 

25.  Après  que  le  saint  Sacrement  est  ei^nsé,  les 
Offieiers  sacrés  montent  tous  Irois  sur  le  second  degré, 
où  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  se  mutent  à  genoui. 
Le  Diacre  monte  sur  le  marcbepied,  où,  après  avoir  fint 
la  génuflexion  uniœ  genu^  il  prend  le  calice  renfermant 
le  saint  Sacrement,  et,  le  tenant  de  la  main  droite  par 
le  nœudy  et  de  la  gauche  par  le  pied  {Merati^  ibid.),  il  le 
domie  au  Célébrant.  Celui-ci,  l'ayant  pris  de  la  gaueli^ 
par  le  neeud,  pose  sa  main  droite  par-dessus,  et  le 
Diacre  étaid  par-dessus  des  mains  les  deux  bouts  de 
l'éeharpe  (Mmmale  Bit.,  tit.  iv^  oap.  ii^  §  %  Ensuite 
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le  Diacre  fait  la  génnflexioD,  et  redescend  à  la  droite  du 
Célébrant.  Pais  tons  les  trois  se  lèvent,  montent  sur  le 
marchepied,  et  se  tournent  vers  le  peuple,  le  Diacre  à 
droite  du  Célébrant,  et  le  Sons-Diacre  k  sa  {^nche,  tous 
les  deux  relevant  les  bords  de  la  chape  ^  et  un  Clerc 
désigné  à  cet  effet  tenant  Yombrellino  ouvert.  Les  Chan- 
tres entonnent  le  Pange  lingua^  et  la  Procession  se 
met  en  marche  dans  Tordre  qui  suit. 

24.  Les  Acolytes,  ayant  pris  leurs  chandeliers  à  la 
crédence,  se  mettent  aux  côtés  du  Sous-Diacre  qui 
porte  la  croix,  et  qui  a  dû  venir  à  l'autel  au  moment 
oii  le  Célébrant  encensait  le  saint  Sacrement,  et  ils  se 
placent  à  l'extrémité  do  Chœur,  tournés  vers  l'autel. 
Aussitôt  que  le  Pange  lingua  est  entonné,  sans  faire 
aucune  génuQexion,  ils  se  retournent,  et  se  mettent  en 
marche  d'un  pas  grave  vers  la  chapelle  du  reposoir. 
Après  eux  vient  le  Clergé,  dont  tous  portent  des  ciei^es 
allumés,  et  font,  avant  de  partir,  la  génuflexion  deux  à 
deux  utroque  genu  au  très  saint  Sacrement. 

25.  En  dernier  lieu  viennent  les  Officiers  sacrés,  qui 
se  mettent  sous  le  dais,  et  suivent  le  reste  du  Clergé. 
Les  deux  Thuriféraires  marchent  devant  le  saint  Sacre- 
m&[ki,  en  agitant  légèrement  leurs  encensoirs. 

26.  Pendant  la  Procession ,  le  Célébrant  récite  sub- 
misM  voce  des  psaumes  ou  des  hymnes,  alternativement 
avec  ses  Ministres  {Merati^  ibid.,  n.  11),  sans  dire  le 
Gloria  Patri  k  la  fin  des  psaumes  :  les  Chantres  con- 
tinuent à  chanter  le  Pange  lingua. 

27.  Les  Acolytes  avec  le  Porte-croix  s'arrêtent  à  une 
distance  convenable  de  la  porte  de  la  chapelle  du  re- 
posoir, se  retirent  un  peu  de  côté  pour  ne  pas  gêner,  et 
se  tiennent  tournés  en  face  de  la  Procession,  qui  se 
place  en  la  manière  qui  suit.  Les  premiers  de  la  Pro- 


BE  l'office  du  jeudi  SAINT.  373 

cession  s'arrêtent  le  plus  près  de  la  croix,  vis-k-vis  Tun 
de  l'antre;  ceux  qui  viasoent  après  eux  se  mettent  k^ 
côté  d'eux  :  de  telle  sorte  que  les  derniers  de  la  Pro- 
cession se  trouvent  les  plus  rapprochés  du  sépulcre 
(Merati,  n.  14;  Ca$taid%^  lib.  m,  §  6,  cap.  iv,  n.  5)  ; 
et  tous  se  placeront  de  manière  que  le  Célébrant  puisse 
passer  au  milieu  d'eux  avec  ses  Ministres  et  les  Thurifé- 
raires, lesquels  cesseront  d'agiter  leurs  encensoirs  lors- 
qu'ils seront  arrivés  au  reposoir  (Jf^rari,  ibid.,  BatUdry^ 
part.  IV,  c.  IX,  art.  m,  n.  20  et  22  ;  Bisso,  lilt.  F, 
n.  42,  §  14). 

28.  Lorsque  le  Célébrant  avec  ses  Ministres  est  ar- 
rivé k  l'autel,  il  monte  avec  eux  sur  le  degré  :  le  Diacre, 
à  genoux  sur  le  marchepied,  reçoit  le  saint  Sacrement  ; 
et,  s'étant  levé,  il  attend  que  le  Célébrant  l'ait  adoré 
(Castaldiy  ibid.,  n.  6;  Merati^  ibid.>  n.  15);  ensuite  il 
le  place  sur  l'autel  {Rubr.^  ibid.),  fait  la  génuflexion,  et 
descend  se  mettre  k  genoux  k  la  droite  du  Célébrant. 
Alors  les  Chantres  entonnent  le  Tantum  ergo.  Après 
Veneremur  cemui^  le  Célébrant  met  de  l'enceos  dans 
Tencensoir,  et  encense  k  l'ordinaire  ;  ensuite  le  Diacre, 
ou  un  autre  Prêtre  en  étole,  place  le  saint  Sacrement 
dans  le  lieu  préparé,  avec  les  génuflexions  convenables  ; 
et  k  la  lin  de  l'hymne,  il  ferme  le  petit  tabernacle 
(Rubr.,  ibid)  *. 

Nota.  Le  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  n,  cap.  xxiii, 
n.  15)  veut  que  le  Diacre,  ayant  pris  le  calice  comme  il 
a  été  dit,  le  place,  non  sur  l'autel,  mais  dans  le  lieu 
préparé,  c'est  k  dire  dans  le  petit  tabernacle,  dont  il 

*  Nous  croyons  que  généralement,  dans  les  églises  de  France»  ce  n'est  pas 
l'usage  de  renfermer  le  saint  Sacrement.  Mais  on  doit  au  moins  le  mettre  dans 
une  espèce  de  petit  tabemacte  convenablement  orné,  et  ne  pas  Texposer  trop 
patemmeat. 


lusse  tt  porte  oiiferle  jasqii'k  ee  que  le  Cél4bnBit  tit 
mtmné  le  saiol  Sacrement  {OmuMii  îbid.  ;  Mérati, 
îMd.,  0.  16).  ËBsiike  il  doit  fermer  h  porte,  dont  il 
donne  ki  clef  aa  Sacristain  ou  au  Cérémoiiiaîre  {BaMryj 
ibid.,  n.  24;  CosiaUi,  ibid.,  n  7;  JT^rdii,  ibid.),  se 
gardant  bien  de  la  remettre  h  des  kifqiies,  qaand  même 
ils  seraient  revétos  de  dignité,  ain  de  se  eonformier  amc 
diverses  décisions  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  des 
30  janvier  1610,  9  juillet  1655,  ^  novembre  16S6f 
13  septembre  1642,  15  mar»  1732,  7  décembre  1737^ 
et  11  décembre  1747. 

Article  nr. 

Des  fêpreÈ  et  du  DépauUlettufnt  deê  Autels. 

29.  Dès  qne  lé  très  saint  Sacrement  est  aîn»  placé 
an  repodoir,  les  Clercs  qui  en  sont  chaînés  premient 
les  flambeaux  et  le»  ciei^es.  Ceux  du  Chœur,  après  une 
courte  prière,  au  signe  dn  Cérémoniaire,  font  tons  en- 
semble la  génnfleiion  utroque  genu  an  très  saint  Sacre* 
ment,  et  retournent  an  cborar,  les  plos  dignes  tes  pre- 
mœrs. 

30.  En  arrivant  au  cbœur,  chacun  fait  la  génuflexion 
au  milieu,  se  rend  à  sa  place,  et  dit  débout,  k  voh 
basse,  le  PaUr  et  YAve.  Ensuite  le  premier  du  Chcfeur 
entonne  d'une  voix  médiocre,  sans  chanter,  la  première 
antienne  des  Vêpres,  qui  se  dteent  more  eoliio.  Il  en- 
tonne aussi  l'antienne  de  Magnificat j  le  Mieerere,  ei  dît 
Toraison. 

Nota,  Pendant  qu'on  récite  les  Vêpres,  les  défies 
de  l'autel  du  chœur  doivent  être  allumés. 

31.  Lorsque  le  Clergé  du  chœur  a  quitté  le  reposoVf 
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tes  Officiers  sacrés  font  in  piano  la  géùufleiioû  utroquë 
jfmii,  eoûjoiiitemeDt  avec  les  Thnriféraires;  et,  ayant 
re^  ietifis  barrettes,  ils  s'en  vont  à  la  sacristie,  précédés 
d'abord  des  Thuriféraires,  puis  du  Sons-Diacrê  qtti  porté 
b  croix  entre  les  deux  Acolytes,  portant  leurs  cierges 
allumés  (JBoiiMry,  part,  rv,  c.  ix,  art.  ni^  n.  26  ;  Mé- 
roti,  cap.  IV,  tit.  Tiii,  n.  16).  Le  Célébrant  marche  '  le 
dernier  avec  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  qui  se  tiennent 
i  ses  côtés,  relevant  sa  chape.  En  arrivant  k  la  sacristie, 
ils  font,  la  tête  découverte,  une  inclination  profonde  k  la 
croix  ou  à  l'image,  et  quittent  les  ornements  blancs 
(Bauldry,  ibid.,  n.  27  ;  Bim,  lin.  F,  n.  42,  §  17;  Jfe- 
ratij  ibid.);  puis  le  Célébrant  et  le  Diacre  prennent  ¥6^ 
lole  violette. 

32.  Yérs  la  fin  du  psaume  Miê&rere,  le  Célébrant 
avec  ses  Ministres  unus  post  alitm^  précédé  des  Acoly- 
tes, qui  marchent  les  mains  jointes^  et,  accompagné  du 
Cérémoniaire,  sort  de  la  sacristie,  la  tête  couverte.  Ed 
entrant  au  Chœur  *,  les  Acolytes  s'écartent,  les  Officiers 
sacrés  prennent  place  au  milieu,  donnent  leurs  barrettes 
an  Cérémoniaire,  qui  les  reçoit  sans  rien  baiser,  sahrent 
le  Chœur  %  et  tous  ensemble  font  la  génuflexion  k  la 
croix,  k  l'exception  du  Célébrant,  qui  fait  seulement  une 
inclination  profonde  {Bauldry,  ibid,  art.  lY,  n.  2).  Ils 
montent  tons  sur  le  marchepied,  attendent  que  l'oraison 
soit  terminée,  et  alors  le  Célébrant  commence  d'une 
voix  médiocre  et  sans  chanter  l'antienne  Diviserunt, 
etc.  :  le  Chœur  la  continue  (Castaidi,  Kb.  m,  sect.  ti^ 

*  Lt  tète  couverte  (MemoHale  Rit  tH.  iv,cap.D,  iin,  n.  7),  i^,  toute- 
fois, qç'il  n*est  plus  ea  vve  dit  saint  Sscrement. 

'  On  fu  Mncbiaire,  eekm  k  dispositif  des  fiem. 

*  GénMeiMDt  on  ne  sahie  pas  le  Chœur  en  eette  <âr60Bitiiie«.  OÉ  pMt 
d'ailleurs  eooralter  la  note  pife  Slt. 
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cap.  IV,  n.  11  ;  De  Bralian^  p.  m,  G.  ix,  n.  il),  puis 
dit  le  psanme  Deus,  Deus  tneus^  etc.,  ayant  soin  de  le 
terminer  parFantienne  lorsque  le  Prêtre,  ayant  déponillé 
les  autres  autels,  revient  au  grand  autel  ^ 

33.  En  dépouillant  les  autels,  le  Célébrant  récite 
avec  ses  Ministres  le  même  psaume  mbmissa  voce  [Mé- 
morial. Rit.  tit.  IV,  cap.  II,  §  IV,  n.  2;  Bauldry,  ibîd., 
n.  3;  Merati^  ibid.,  n.  17).  Le  dépouillement  se  fait 
en  cette  manière.  Les  Officiers  sacrés  ôtent  d'abord  la 
nappe  de  dessus,  et  ensuite  les  autres  ;  les  Acolytes 
ôtent  les  parements,  les  cartons,  le  tapis,  et  les  autres 
ornements  de  l'autel,  n'y  laissant  que  les  cierges  allu- 
més sur  les  chandeliers  et  la  croix  [Castalài,  ibid.  ;  Me- 
rcui.  ibid.).  Ensuite  les  Officiers  sacrés  descendent 
inpUmo,  et,  après  que  le  Diacre  et  le  Sons-Diacre  ont 
fait  conjointement  avec  les  Acolytes  la  génuflexicm,  tan- 
dis que  le  Célébrant  fait  l'inclination  profonde,  et  après 
avoir  fait  au  Chœur  les  saluts  ordinaires,  ils  prennent 
leurs  barrettes,  et  s'en  vont  unus  post  a/tum,  les  Aco- 
lytes marchant  les  premiers^  aux  antres  autels,  qu'ils 
dépouillent  de  la  même  manière,  ayant  soin,  en  passant 
devant  l'autel  du  sépulcre,  de  faire  la  génuflexion  utro^ 
que  genu  {Merati^  ibid.) 

Nota.  Dans  les  églises  où  il  y  a  un  grand  nombre  d'au- 
tels, pendant  que  le  Célébrant  fait  le  dépouillement  de  l'au- 
tel principal,  d'autres  Prêtres  en  surplis  et  étole  violette 
peuvent  faire  le  dépouillement  des  autres,  en  récitant  le 
même  psaume  {De  Bralion,  ibid.,  n.  14;  Merati,  ibid.). 

t  Si  le  sabt  ciboire  est  m  grand  autel ,  un  Prêtre  en  étole  blanche  avec 
Técharpe  par- dessus,  accompagné  de  deux  Porte-Flambeaux»  le  transpoiie  ou 
au  reposoir  ou  en  autre  lieu  convenable ,  immédiatement  après  les  Vêpres  et 
avant  le  dépouillement  dudit  autel.  Ifais  si  le  saint  ciboire  est  à  un  totre 
autel,  on  peut  le  transporter  même  pendant  les  Vêpres. 
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34.  Le  Célébrant,  quand  il  a  fini  le  dépouillement, 
revient  au  grand  autel  '  ;  il  attend  que  le  Chœur  ait  ré- 
pété l'antienne;  puis,  ayant  fait  les  révérences  conve- 
nables, il  s'en  retourne  k  la  sacristie  avec  ses  Ministres, 
et  quitte  les  vêtements  sacrés,  more  solito  {Merati, 

ibid.). 

Nota.  Pendant  ces  trois  derniers  jours  de  la  Semaine 
sainte,  on  doit  ôter  l'eau  bénite  des  bénitiers  de  l'église, 
ainsi  que  l'a  déclaré  la  S.  Congrégation  des  Rites,  le 
42  novembre  1831. 

St^^         ARTICLE  V,  SUPPLÉMENTAIRE. 

Du  Lavement  des  Pieds. 

35.  Il  faut  préparer  en  lieu  convenable  et  accoutumé  un  banc 
pour  ceux  à  qui  on  doit  laver  les  pieds.  Le  Sacristain  prépare  en 
outre  sur  la  crédence  le  livre  des  évangiles  ;  une  aiguière  avec  son 
bassin  pour  laver  les  mains  dç  rOi&ciant ,  et  une  serviette  pour  les 
essuyer;  un  linge  propre  dont  il  devra  être  ceint  lorsqu'il  fera  la 
cérémonie  du  lavement  des  pieds,  et  quelques  serviettes  pour  les 
essuyer  lorsqu'ils  seront  lavés.  On  tient  aussi  proche  de  la  cré- 
dence un  grand  vaisseau  d'eau  tempérée. 

36.  Les  Officiers  sacrés  s'étant  revêtus  de  Tamict  et  de  l'aube, 
l'Officiant  prend  par-dessus  une  étole  et  une  chape  violette  ;  le 
Diacre ,  le  manipule ,  l'étole  et  la  dalmatique  blanche  ;  le  Sous- 
Diacre,  le  manipule  et  la  tunique  de  même  couleur  {Caer.  Ep., 
lib.  n,  cap.  xxiv,  n.  1)*;  puis,  précédés,  à  l'ordinaire,  des  autres 

*  Ceci  est  réglé  dans  le  Memariale  Rituum  (tk.  iv,  cap.  n,  §  iv,  n.  6), 
qni  ajoute  que  quand  le  psaume  est  fini  et  que  l'ou  a  répété  l'antienne,  le  Cé- 
lébrait se  met  à  genoux  pour  réciter  Y  Angélus,  au  signe  qui  en  est  donné  par 
UD  Clerc  ayec  la  crécelle. 

*  Le  Cérémomal  des  Évéques  (Ibid.)  dit  que  le  Diacre  et  le  Sous-Diaere, 
attendant  TÉvéque  lorsqu'il  doit  faire  le  lavement  des  pieds,  sont  rey^us  des. 
Têtements  sacrés,  praeter  manipulos;  ce  qui  ne  signifie  pas  quHIs  ne  portent 
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Mkiifllres,  ite  se  rendeiit,  la  tdte  dtomveitè,  au  Mea  oA  dMI  se 
fiiire  la  cérémonie. 

37.  Apréd  fttét  donné  leurs  barrettes  an  C4réffi<miairo  et  atoir 
fait  i  Tautel  la  réTérenoe  convenable ,  o'esMNlire  le  Diacre  et  le 
Sotia^Diacre  la  génuflexion,  et  TOfficiant  rinclinatiOn  profonde  « 
tous  trois  montent  à  Tautel.  L'Officiant  le  baise  au  milieu ,  et  ses 
deux  Ministres  font  en  même  temps  une  seconde  génuflexion.  En- 
suite rOfficiant  met  de  Tencens  dans  Tencensoir ,  et  le  bénit  à 
Tordinaire  {Caer,  Ep.,  ibid.,  n.  5).  Cela  fait,  le  Sous-ï)iacre  des- 
cend au  tas  des  degrés  ;  et  le  Diacre ,  ayant  reçu  le  livre  dés  évan- 
giles des  mains  du  Cérémoniaire ,  se  met  à  genoux ,  et  demande  la 
bénédiction  au  Célébrant ,  en  disant  :  Jubé ,  Domne ,  henedicere 
(Caer.  Ep,^  ibid.).  Le  Prêtre  la  donne  à  l'ordinaire,  en  diâimt  : 
Dominus  iU  in  carde  tuo,  etc.  Le  Diacre  va  ensuite  chanter  l'évan- 
gile ;  et  dans  cette  circonstance  on  se  comporte  absolument  comme 
à  la  Messe.  Et  après  l'évangile  le  Sous-Diacre  porte  le  livre  à 
baiser  au  Célébrant ,  puis  le  Diacre  l'encense  more  sôlUo  (  Caer. 
Ep,,  ibid.,  n.  6).  Aussitôt  commence  le  Uaniatum,  ete.  (Câer. 
Bp.,  ibid.,  n.  6). 

38.  Ensuite  le  Célébrant ,  après  atoir  Ëdt  avec  ses  Ministres  la 
févérencc  convenable  à  la  croix ,  va  pef  breviorem  à  la  ban(iiiette , 
cA  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  l'aident  à  quitter  sa  chape,  et  ils 
quittent  eux-mêmes  leurs  manipule^  (JUfefia^i,  part,  it,  tit.  nll, 
n.  21  )  ;  puis  ils  l'aident  à  Se  ceindre  du  liage  préparé  ft  cette  fin. 
En  même  temps  les  Acolytes ,  qui  après  l'évangile  ont  dû  déposer 
leurs  cierges  sur  la  crtdence,  prennent  le  grand  bassin  rempli  d'eau 
et  les  serviettes,  et  tous  s'approchent  des  douze  à  qui  il  faut  laver 


pas  le  mampule  pour  TévangUe,  mais  seulement  qu*ils  ne  le  prennent,  comme  de 
cèittutte,  qu'après  que  FÉvéque  est  habillé.  Qttôfqutf  lé  Prétf»  dat»  o6tte  cir- 
constance ne  porte  pas  le  mabipide,  ses  Ministres  sont  entlèrénent  M»ilJâf 
cmm ponr  h  Messe  (RtOf.  Miss.,  ut  in  âié;  Gavant,  in  IMt ,  litt.  Et 
Merati,  ibid.,  n.  19.)  Quand  c'est  TÉvéque  qui  &it  le  lavement  déS  pMs,  Il 
perte  la  mitre  simple  eo  «mtre  des  ornemeots  én«itérés  daos  cet  iftide  (Cdafe^^ 
iMé).  On  lui  présenttfiut  eoiMin  peur  «0 flHitrè  k «MOttÉ  m  aëiu MlMto 
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3d.  Le  Célébrant  se  met  à  genoux  devani  chacun,  Itii  Ift^e  le  pied 
droit,  l'essuie  avec  les  serviettes  que  le  Diaere  lui  présente  i 
droite,  et  le  baise  ensuite;  le  Sous-Diacre  à  gauche  soutient  le 
pied ,  tandis  que  le  Célébrant  le  lave  ;  les  Acolytes ,  de  part  et 
d'autre,  ont  soin  de  présenter  l'eau  et  les  linges  ;  le  Cérémoniaire 
et  le  Thuriféraire  les  accompagnent  pour  recevoir  les  linges  avec 
lesquels  on  a  essuyé,  et  prendre  garde  que  rien  ne  ffiàùque. 

40.  Le  lavement  des  pieds  achevé ,  l'Officiant  va  extfa  cornu 
epistôloé ,  où  il  se  lave  les  mains  ;  les  Acolytes  vefsent  rëâti ,  et 
préeenfent  la  serviette  pour  les  essuyer  (Merfttt,  iWd.^  n.  24). 
Ensuite  ses  Ministres  l'aident  à  ôter  le  linge  dont  il  était  ceint  ^  et 
à  reprendre  sa  chape  ;  ils  reprennent  eux-mêmes  leurs  manipules, 
et  les  Acolytes  leurs  chandeUers.  Ceux-ci  vont  se  placer  au  pied 
de  l'autel,  l'un  du  côté  de  l'épître,  l'autre  du  côté  de  l'évangile  : 
les  Officiers  sacrés,  ayant  pris  place  au  milieu  d'eux,  font  les  révé- 
rences convenables  à  la  croix  ;  puis  le  Célébrant ,  étant  monté  a 
râuiel,  va  âti  coin  de  l'épître  avec  le  Diacfe  et  le  Sous-Diacre, 
untis  pùÈt  alïum.  Là  il  dît  à  haute  voix  Patet  noster,  puis  leé 
versets  et  Tôraison  du  missel  (Merati,  ibid.).  La  cérémmrie  ainsi 
terminée,  les  Officiers  sacrés  descendent  devant  le  milieu  de  Faut&I, 
font  la  révérence  convenable  à  la  croix,  reprennent  leur»  barrettes, 
et  retournent  à  la  sacristie. 

CHAPITftE  VII. 

ou  Vendredi  saint. 
ARTICLE    I. 

De  ce  quHl  faut  préparer  en  èe  jour. 

1 .  A  la  sacristie  on  préparera,  dans  le  lieu  ordinaire, 
des  ornements  noirs  pour  les  O^ciers  sacrés,  savoir  : 
deux  chasubles  pliées  *  pour  le  Diacre  et  le  Sous-Dia- 

*  Dans  les  églises  où  Ton  n'a  pas  l'usage  des  chasubles  pliées.  le  Diacre  et 
le  Sous-Dlicfe  festent  âimplement  en  aube,  le  premier  àvee  Vékiê  et  le  nu* 
nipole,  le  seooDd  if  eo  k  i 
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ère,  et  une  chasuble  ordinaire  pour  le  Célébrant,  deux 
étoles,  trois  manipules,  trois  aubes,  etc. 

2.  Dans  un  autre  lieu  on  préparera  trois  aubes,  au- 
tant de  cordons  et  d'amicts^  avec  trois  étoles  et  autaat 
de  manipules  de  couleur  noire  ;  également  trois  livres 
pour  les  Diacres  qui  doivent  chanter  la  Passion  ;  en  ou- 
tre, deux  encensoirs  avec  leurs  navettes,  un  petit  foyer, 
des  pincettes,  les  flambeaux  et  les  cierges  pour  la  Pro- 
cession {Castaldi,  lib.  lu,  sect.  v,  c.  i,  n.  2;  Merati^ 
part,  IV,  tit.  IX,  n.  5). 

3.  Uautel  sera  entièrement  nu  :  on  n'y  laissera  que 
des  chandeliers  communs  *  avec  des  cierges  de  cire 
jaune  sans  être  allumés  {Memoriale  Atf.,  tit.  v,  cap.  i) 
et  une  croix  assez  grande  avec  son  crucifix,  couverte 
d'un  voile  noir  (Gav.,  part,  iv,  tit.  ix,  in  Ruhr.  Il,  litt. 
B  ;  Meratij  ibid.  )  ou  violet,  comme  le  veut  Bauldry 
(part.  IV,  cap.  x,  art.  i,  n.  1),  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
facilement  la  découvrir. 

é.  Sur  le  bord  du  marchepied  de  l'autel,  qui  sera 
aussi  entièrement  nu,  on  mettra  trois  coussins  de  cou- 
leur violette,  l'un  au  milieu,  et  les  deux  autres  h.  quel- 
que distance  sur  les  côtés  {Castaldt^  ibid.,  n.  1  et  4*; 
Bauldry  y  ibid.  ;  Merati.  ibid.,  n,  2). 

5.  La  crédence  sera  couverte  d'une  nappe  simple  pen- 
dant peu  sur  les  côtés  (Bauld.^  ibid.).  On  mettra  dessus 
les  burettes  avec  le  plat  et  le  manuterge,  le  missel  sur 
son  pupitre  pour  le  Célébrant,  un  autre  missel  pour  les 
Ministres  de  l'autel,  la  nappe  de  l'autel,  la  grande  étole 
noire  pour  le  Diacre  *,•  un  petit  vase  en  verre  avec  un 
peu  d'eau  et  un  purificatoire  pour  purifier  les  doigts  du 

'  Non  argentea,  (lit  le  Gérém.  des  Éyêqaes  (iib.  ii,  cap.  xxv,  n.  t). 
*  11  8*agit  ici  du  Yétement  appelé  par  le&  Italiens  ^toUme:^ 
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Célébrant  en  cas  de  besoin  [Gav.,  ibid.),  le  voile  noir 
pour  le  calice,  et  deux  chandeliers  pour  les  Acolytes 
avec  des  cierges  de  cire  jaune  non  allumés  '. 

6.  On  préparera  en  lieu  convenable  la  croix  de  Pro* 
cession,  couverte  d'un  voile  violet  (Bavdd.^  ibid.,  n.  2  et 
i;Merati,  ibid.,  n.  3),  et  l'instrument  de  bois  qui  doit 
tenir  lieu  de  clochette. 

7.  A  cornu  evangelii^  par  côté,  on  préparera  un  tapis 
violet,  un  long  voile  blanc  ^  et  un  coussin  violet,  afin 
d'y  placer  la  croix  pour  l'adoration  {Caerem.  Episc,  lib. 
II,  cap.  XXV.  n.  3  ;  Batdd.,  ibid.,  n.  5  ;  Casuàdi,  ibid., 
D.  3),  et  trois  pupitres  nus  pour  chanter  la  Passion.  A 
farte  epistolae  on  place  le  banc  des  Officiers  sacrés  ;  il 
sera  également  nu  {Bauld.^  ibid.,  n.  7). 

8.  A  la  chapelle  du  reposoir,  outre  le  dais  et  VombreUc 
lino^  on  préparera  sur  une  crédence  l'écharpe  blanche 
(Gav.^  ibid.  ;  Merati^  ibid.,  n.  6),  sur  l'autel  la  clef  du 
petit  tabernacle  qui  renferme  la  sainte  réserve,  et  auprès 
l'escabeau  pour  monter  '. 

ARTICLE  II. 

Depuis  le  Commencement  de  la  Cérémonie  jusqu'au  Moment 
où  ron  découvre  la  Croix. 

9.  Lorsque  les  Officiers  sacrés  sont  habillés,  on  se 
rend  au  chœur  k  l'ordinaire,  excepté  que  les  acolytes 

*  Le  Memoriale  Rituum  ajoute  (lit.  v,  cap  i)  :  Uoe  bourse  de  couleur  ooire. 
avec  un  corporal,  une  pale  et  un  purificatoire,;  plus  un  plateau  d'argent  pour 
recevoir  les  offrandes. 

*  Le  CérémoDial  des  Évêques  porte  :  Vélum  album  ierico  violaceo  inter- 
Uxlum  (lib.  II,  cap.  xxv,  n.  3). 

'  Le  Memoriale  RU.  ajoute  ibid  ):  Un  corporal  étendu  sur  l'autel  ;  les 
flambeaox  et  les  cierges  pour  la  Procession. 


an  wàXT.  nr,  cauF.  ¥n,  aet.  n. 

muthent  à^trvkU  1^  ouâns  jointes,  saR«  chtod^liers 
(Métaii^  part.  iy,iit.  n,  n.  8.).  En  arriyaQt  à  l'autel, 
ils  font  la  génuflexion  et  se  retirent  à  leurs  placeg  ordi- 
naires, attendant,  tournés  l'un  vis^-*vis  de  l'autre  S 
l'arrivée  des  Officiers  sacrés.  Geui-ci.  en  arrivant  k  l'an^ 
tel,  se  découvrent;  le  Diacre  reçoit  la  barrette  do  Celé* 
brant  sans  aucun  baiser,  la  donne  au  Cérémoniaire  en- 
semble avec  la  «enpe  ;  le  Sous^-Diacre  lui  donne  la  sienne 
également  (Mûraîù  ibid.,  n.  9);  et  tous,  même  le  Celé- 
bvant,  font  la  génuflexion  unico  gmu  (CasUddi^  lib,  m, 
sect.  T,  cap.  n,  n.  2),  mais  point  de  salut  au  Cbœur 
(Bauldry,  part,  iv,  cap.  x,  art.  i,  n,  5;  B%$90,  litt.  F, 
n.  46,  §  4;  Merat%  ibid.,  n.  8),  Les  Ministres  sacrés 
se  prosternent  étendus  de  leur  long  (Rubr.  Mis$.,  ut  m 
diaj,  en  posant  les  mains  et  le  visage  sur  le  coussin  pré- 
paré, et  les  genoux  in  piano  (Merati^  ibid.,  n.  9)  ^ . 

40.  Le  reste  du  Clergé  se  tient  également  à  genoux, 
la  tête  inclinée  (Bisso,  ibid.,  §  1).  Les  Acolytes  s'y  met* 
tent  comme  les  autres;  mais,  après  une  courte  prière, 
ils  se  lèvent  et,  conjointement  avec  le  Cérémoniaire,  ils 
étendent  une  seule  nappe  sur  l'autel  (Ruhr,,  ibid.),  la 
laissant  pendre  un  peu  par  les  côtés  {Caerem.^Episc,^ 
lib.  II,  cap.  xxYi,  n.  2).  Ensuite  chacun  se  rend  à  sa 
place,  et  le  Cérémoniaire  pose  sur  l'autel  in  cornu  episto- 
lae  le  missel  ouvert  sur  le  pupitre  [Merati^  ibid.,  n,  10). 

H .  Les  Officiers,  après  être  restés  prosternés  le  temps 
d'un  Miserere  (Mémorial.  Rit  til.  v,  cap.  n,  §  4,  n.  4), 
se  lèvent  au  signe  du  Cérémoniaire;  le  Chœur  se  lève 

*  Cette  position  dépend  de  celle  des  lieux.  Les  Acolytes  doivent  prendra 
gard«  k  se  placer  de  manière  qu'aucun  d'eux  ne  tourne  le  dos  aux  Officiers 
sacrés. 

*  Le  Mwumttle  RUuum  dit  qu'en  arrivant  k  l'autel  on  «e  met  aussitôt  k 
genoux  sur  le  pavé  et  Ton  se  prosterne  (titr  v,  cap.  il,  g  j,  n,  i). 
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i^àlêmmA;  êU  les  Aoolytes  tyaai  mmi6t  »^fé  les  trpis 
cou8sio3,  las  Offiders  sacrés  monteat  toos  trois  sur  la 
aisfcbepied  :  ie  Célébraoi  baise  Taotel  (Hubr.j  ibidOl 
le  Diacre  et  la  Sous-Diaere  font  m  niéma  tamps  la  géott» 
QeKÎoii,  puis  ils  Yoat  in  cornu  epùtolae  pomiqa  k  TiatroU 
(Bim,  litt.  Cd,  197,  g  Ht  et  liit.  F,  n,  <4g,  g  6;  Mm^ 
Itjbid.,  D.  11). 

Ift.  Pandifit  ce  temps^lk  uo  Acolyte  reçoit  la  missel 
do  seoond  Gérémcoiaira,  at,  aecoppagué  de  catui^ei,  il 
Ts  fairQ  k  l'or  dioaire  la  génuflexion  k  lantel  ;  puis,  après 
les  salDts  au  Cbœur,  comme  le  Sous-Diacre  a  eoutima 
de  les  faire  S  il  va  au  lieu  où  se  chante  ordinairement 
l'épltra.,  et  ebante  la  laoon  à  haute  voiic  sur  la  ton  das 
prophéties  (Ruhr. y  ibid.).  Lorsqu'il  commence,  le  Gbo^ur 
s'assied.  Lia  Célébrant  la  lit  suimi$m  ^tm  (Rubr,^  ibid.); 
ses  Ministres  ne  répopdent  pas  DeQ  gratw  (Mer^i, 
ibid.,  a.  \%  et  it  lit  le  trait  qui  suit, 

15,  Lorsque  l'Aaoiyte  a  fini  de  cbantar  la  prophétie^ 
il  Tait  la  génuflaiion  il  l'autel  et  les  autres  saluts  ordi** 
oaires,  pois  retourne  il  sa  piaee;  car  il  ne  doit  ni  baisar 
la  main  du  Célébrant,  ni  recevoir  sa  bénédiction  (Caer^m. 
%'ie.,  ibid.,  cap.  xxv,  n.  12).  Le  Choeur  chanta  la 
trait,  pendant  lequel  le  Célébrant  peut  aller  s'asseoir 
avec  ses  Ministres,  s'il  le  veut  (Batdd, ^ihià.^  n.  9;  Mera-- 
(tjbid.tn.  13). 

14.  Lorsque  las  Cbantras  sout  arrivés  a  ces  paroles  : 
OpertHt  eoiloi.,  etc,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont  sa 
mettra  tunus  post  alium  derrière  la  Célébrant,  S'ils  sont 
luis,  aux  mêmes  paroles  ils  montant  à  l'autel  per  brmo- 
fm,  et  sa  placent  comme  nous  venons  de  le  dire  (M^'- 
ra(t,ibîd.,n.l4). 

Dam  eette  cireoiutanM,  TAflolyt*  doU  m  effai  Mhiar  Ib  Choeur,  û  le 
Chœor  eit  devant  Ftatol  Voir  la  note  (««•  S19. 
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18.  Lorsqu'on  a  fini  de  chanter  le  trait,  le  Célébrant 
chante  Oremm,  et  le  Diacre  Flectomus  gmua  {Rubr.^ 
ibid.),  en  s'agenoniliant  %  ce  que  tous  doivent  faire  éga- 
lement, k  Texception  du  Célébrant  {Gav.,  part,  iv,  tit. 
H,  in  Rubr.  III;  Merati,  ibid.,  n.  15;  Bauld.^  ibid., 
n.  8).  Le  Sous-Diacre  reprend  aussitôt  :  Ltoate  (ihffrr., 
ibid.)^  et  tous  se  relèvent. 

16.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  l'oraison  Extenn 
sis  fnanilms  {Merati,  ibid.J,  le  second  Acolyte  va  aider 
le  Sous-Diacre  k  ôter  sa  chasuble  ;  puis  celui-ci,  ayant 
reçu  le  missel  du  second  Cérémoniaire,  et  fait  les  ré- 
vérences accoutumées  tant  k  l'autel  qu'au  Cboear, 
chante  sur  le  ton  de  l'épitre  la  leçon  sans  titre  {Rvibr,, 
ibid.). 

17.  La  leçon  finie,  il  fait  les  saints  comme  k  l'ordi- 
naire, et,  sans  prendre  la  bénédiction  du  Célébrant,  il 
rend  le  missel  au  second  Cérémoniaire  (Batdd,^  ibid., 
n.  11  et  là),  reprend  sa  chasuble,  et  retourne  k  sa  place 
du  coin  de  l'épitre,  comme  pendant  l'introït  {Mercui, 
ibid.,  n.  17).  Lorsque  le  Célébrant  a  fim  de  lire  cette 
même  leçon,  k  laquelle  on  ne  répond  pas  Deo  gratias 
{Baidd.^  ibid.  ;  Merati^  ibid.,  n»  16)^  et  le  trait  qui  suit, 
les  trois  Officiers  sacrés  vont  s'asseoir  (Bisso,  ibid., 

§  n). 

18.  Pendant  que  le  Chœur  chante  le  trait,  on  prépare 
les  trois  pupitres  pour  la  Passion,  et  tout  se  fait  comme 
nous  l'avons  dit  du  n^  39  au  nombre  44  inclusivement 
du  chapitre  iv,  k  l'exception  de  ce  qui  suit.  Le  Célé- 
brant dit  in  cornu  epistolae  toute  la  Passion,  même  la 
partie  qui  tient  lieu  d'évangile ,  en  disant  auparavant  le 

*  Noire  Auteur  semble  dire  id  qu'on  fléchit  les  deux  genoux;  nous  avons 
fait  k  la  page  182  une  note  à  ce  sujet.  Cependant  plus  tard,  chap.  viu,  art.  iv,  | 
n.  32,  notre  même  Auteur  dira  positivement  qu'on  ne  fléchit  qu'un  genou. 
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Mmda  car  meum,  qu'il  dit  au  même  lieu,  profondément 
incliné,  en  omettant  Juhe^  Domine^  benedicere  {Rubr.^ 
ibid.). 

19.  Lorsque  la  Passion  est  finie,  et  que  ceux  qui  l'ont 
chantée  sont  partis,  le  Sous-Diacre  descend  in  pUmo^ 
et  le  Diacre,  in  comti  epistolae^  ôte  sa  chasuble,  prend 
le  stoîone  noir,  et  porte  le  missel  sur  l'autel  avec  les  sa- 
luts  accoutumés  {Merati^  ibid.,  n.  19)  ;  ensuite,  se 
mettant  k  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  il  dit 
Munda  cor  meam^  et,  sans  demander  la  bénédiction 
(Rubr.y  ibid.),  il  se  lève,  prend  le  missel,  descend  in 
flano  près  du  Sous-Diacre,  et,  après  les  révérences  ac- 
coutumées, il  va  chanter  l'évangile.  On  n'y  porte  ni 
Tencens,  ni  les  chandeliers  des  Acolytes  (Rubr.^  ibid.). 

20.  L'évangile  chanté,  le  Sous-Diacre  ne  porte  pas 
le  livre  à  baiser  au  Célébrant  {Rubr.,  ibid.)  ;  mais,  après 
l'avoir  fermé,  il  le  donne  au  second  Gérémoniaire.  Tous 
ensemble  font  la  génuflexion  au  milieu  ;  puis  les  Acoly- 
tes retournent  k  leurs  places  (Caerem.  Episc.^  ibid.,  n. 
19),  le  Gérémoniaire  pose  le  livre  sur  la  crédence,  et  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont  unmpost  alium  derrière  le 
Célébrant  in  cornu  epistolae  {Gav.^  ibid.,  in  Rubr.  ix; 
Merati,  ibid.,  n.  20). 

21 .  Alors  le  Célébrant  commence  la  préface  des  orai- 
sons, les  mains  jointes.  La  préface  finie^  il  les  étend  et 
les  rejoint,  en  faisant  une  inclination  k  la  croix,  en  mê- 
me temps  qu'il  dit  Oremm.  Le  Diacre  chante  Fkctamus 
(jmua,  et  le  Sous-Diacre  Levate^  comme  nous  l'avons 
(lit  au  n.  15 ,  puis  le  Célébrant  chaule  l'oraison  sur  le 
ton  férial,  les  mains  étendues.  Il  chante  le  reste  sur  le 
même  ton  et  avec  le  même  rit,  c'est-k-dire  les  oraisons 
les  mains  étendues,  et  leurs  préfaces  les  mains  jointes 
(flu6r.,ibid.). 

22 
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3S.  A  l'oraison  qui  commeiiee  par  ces  mot«  :  Omnt- 
poienB  semp%tem$  Deui^  qui  mlva»  omne$  génies^  les  Aco- 
lytes ^  vont  étendre  le  tapis  violet  a  parte  evangelii^  de 
telle  sorte  qu'une  des  extrémités  soit  posée  sur  le  pre- 
mier degré  ;  ils  y  mettent  encore  le  conssin,  et  le  reste 
du  tapis  tombe  sur  le  pavé  du  chœur  ;  par-dessus  ils 
étendent  le  long  voile  tissu  de  soie  blanche  (Coir.  Bp.^ 
ibid.,  n.  â2;  et  cap.  xxTi,  n.  8)  mélangée  de  violet 
(Mémorial.  Rit,  tit.  v,  cap.  ii,  §  i,  n.  14). 

35.  Les  oraisons  terminées,  les  Officiers  sacrés  vont 
per  breiviarem  k  la  banquette,  ou  le  Célébrant  et  le  Sous- 
Diacre  dtent  leurs  chasubles  (Merati^  ibid.,  n.  2SS)'; 
puis  ils  se  rendent  in  eamu  epistolae,  où  ils  se  tiennent 
in  piano  (Caer.  Ep.,  ibid.,  cap.  xxvi,  n.  9),  tournés 
vers  le  peuple. 

Si4.  Alors  le  Cérémoniaire  et  le  Diacre  quittent  le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  et  montent  sur  le  marche- 
pied. Lorsqu'ils  ont  fait  une  génuflexion  simple  k  la 
croix,  le  Cérémoniaire  ^  la  prend  et  la  donne  au  Diacre, 
sans  aucun  baiser  (Merati.  ibid.,  n.  25).  Le  Diacre  la 
porie  révéreocieusement  per  breviorem  au  Célébrant,  la 
lui  remet  également  sans  aucun  baiser,  en  tenant 
l'image  du  crucifix  tournée  vers  soi  (Merati,  ibid.),  de 
telle  sorte  que  le  Célébrant  la  tient  l'image  du  cruciûx 
tournée  vers  le  peuple  (Rubr. ,  ibid .  ) . 

'  Le  Cérémonial  dit:  Ministri. 

*  Le  Memonale  Rituum  ajoute  le  mot  seulement^  comme  pour  faire  voir 
qu*on  ne  doit  pas  encore  quitter  le  manipule. 

*  NileGérémonial  des  Évoques  ni  le  MemoritUe  RHuum  n*assignd  cette 
fonction  au  Gérémoniaire. 
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ARTICLE  ni. 

DuM&ment  au  l'on  décfmore  la  croix  jusqu'à  la  Procession. 

25.  Le  Célébrant^  ayant  reçu  la  croix,  se  place  sur  le 
degré  le  plus  élevé  in  cornu  epistolae  (Ruhr.  Miss.^  ui 
in  die)^  ayant  le  Sous-Diacre  k  sa  gauche  et  le  Diacre  à 
sa  droite^  tous  trois  tournés  vers  le  peuple.  Il  tient  la 
croix  de  sa  main  gauche,  de  sa  droite  il  en  découvre  le 
sommet  fJRubr.,  ibid.),  jusqu'au  croisillon  seulement, 
aidé  en  cela  par  ses  Ministres,  s'il  en  est  besoin  (Caer. 
Ep.^  lib.  u,  cap  XXYI,  n.  9;  Bauld.,  part,  iv,  cap.  x« 
art.  m,  n.  5;  CasUMi^  lib.  m,  §  7,  cap.  ui^  n.  11  ;  Me^ 
ratiy  part,  iv,  tit.  ix,  n.  24).  Puis,  en  l'élevant  à  la  hau** 
teor  des  yeux,  il  chante,  sur  le  missel  qu'un  Acolyte  tient 
devant  lui  :  Ecee  lignum  crucis  (Ruhr.,  ibid.),  d'un  ton 
de  voix  grave  et  tellement  ménagée,  qu'on  paisse  chan- 
ter la  même  chose  deux  autres  fois  sur  un  ton  plus 
élevéi  sans  que  le  chant  ait  rien  d'inconvenant  {Meratij 
ibid.) 

26.  Aussitôt  qu'il  commence,  tous  ceux  du  Chœur  se 
lèvent  et  se  tiennent  tète  découverte.  Le  Célébrant  con- 
tinue l'antienne  et  la  chante  tout  entière  avec  ses  Minis- 
tres {Caer.  Ep,^  ibid.,  Parid.  (7ram,  lib.  ii,  cap.  lxyii; 
Bauld.j  ibid.,  n.  4)  ^  Le  Chœur  répond:  Fenûe  adoremus, 
et  tous  se  mettent  en  même  temps  à  genoux  lUroque  genu, 
la  tête  inclinée  vers  la  croix  :  les  Ministres  de  l'autel  font 
de  même  {Bralion^  part.  iiL  cap.  xi,  n.  15;  Bisso^  litt.  D, 
Q.  88,  §  5)  ;  le  Célébrant  seul  reste  debout  (Rubr.y  ibid.). 

*  Le  Bfisâdl  est  suf  ce  point  pM  explicite.  Le  Célébrant  chanté  :  Ëece  H- 
çnum  erucis;  les  Ministres  chantent  avec  lui  :  In  qtio  salus  Mtmdipependit; 
«tleChœur:  Fentle  odoremtM. 
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27.  Lorsqu'on  a  fini  de  chanter  Venite  adoremusy  tons 
se  lèvent,  et  alors  le  Célébrant,  avec  ses  Ministres  tou- 
jours placés  de  même,  monte  sur  le  marchepied  et  s'ar- 
rête in  cornu  epiêtolae  S  le  Diacre  étant  presque  au  mi- 
lieu de  l'autel,  et  le  Sous-Diacre  sur  le  degré  le  plus 
élevé  (Meratù  ibid.,  n.  25).  Le  Célébrant  découvre  le 
bras  droit  de  la  croix  et  la  tête  du  crucifix;  puis,  sur  un 
ton  un  peu  plus  élevé,  il  chante  de  nouveau  :  Ecee 
lignum.  Tout  le  reste  se  fait  comme  la  première  fois 
r/îti6f.,ibid.). 

28.  Ensuite  le  Célébrant  va  au  milieu  de  Tautel  (Rubr.^ 
ibid.),  ayant  toujours  ses  Ministres  à  ses  côtés,  le  Diacre 
in  cornu  evangeliiy  et  le  Sous-Diacre  in  cornu  epistolae^ 
et  découvre  la  croix  entièrement,  donnant  le  voile  au 
Sous-Diacre,  qui  le  remet  à  un  Acolyte  pour  le  porter 
sur  la  crédence  (BauU.^  ibid.,  n.  6;  Merati.^  ibid.,  n. 
26)  ;  et  alors,  prenant  un  ton  de  voix  plus  élevé,  il  re- 
commence la  même  antienne  de  la  même  manière.  Cette 
fois,  après  que  le  Chœur  a  dit  :  Venile  adoremuê^  tous 
restent  à  genoux  (Bauld.^  ibid.,  n.  8  ;  Meratiy  ibid., 
n.  27). 

29.  Alors  le  Célébrant,  d'un  pas  grave,  tenant  des 
deux  mains  la  croix  élevée,  accompagné  seulement  du 
Cérémoniaire,  qui  relève  au  besoin  le  bas  de  l'aube  (Me^ 
rati^  ibid.),  la  porte  devoti^  et  sans  faire  aucun  salut,  au 
lieu  préparé,  et,  k  genoux,  il  la  place  sur  le  tapis  et  le 
coussin  (Rubr.^  ibid.^.  Ensuite  il  se  lève,  fait  la  génu- 
flexion unico  gmu^  et  retourne  a  la  banquette. 

30.  Au  moment  ou  le  Célébrant  fait  la  génuflexion,  le 
Chœur  se  lève,  ses  Ministres,  sur  le  marchepied,  font 
aussi  la  génuflexion  vers  la  croix  {Bauld.y  ibid.),  et  des- 

'  Où  on  lit  rintroïl  de  la  Messe. 
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cendent  per  brmarem  k  la  banquette.  Le  second  Acolyte 
dévoile  la  croix  de  Procession,  et  un  autre  Clerc  décou- 
vre toutes  les  autres  croix  de  l'Église  et  de  la  sacristie, 
mais  non  pas  les  images  (Bauld,^  ibid.,  n.  7;  Merati, 
ibid.). 

51 .  Le  Célébrant  et  ses  Ministres^  arriyés  à  la  ban- 
quette, ôtent  tous  trois  leurs  manipules,  conformément 
aa  décret  delà  S.  Congrégation  des  Rites  du  le  septem- 
bre 1736;  ils  ôtent  ensuite  leurs  souliers  (Rubr.^  ibidr; 
Merati^  ibid.,  n.  31)  ^;  et,  le  Diacre  et  le  Sôus-Diacre  res- 
tant à  la  banquette,  le  Célébrant,  accompagné  du  Céré- 
moniaire,  va  adorer  la  croix  en  cette  manière  *. 

32.  Il  se  mettra  à  genoux  une  première  fois,  au  bas  du 
chœur,  et  pourra  dire,  s'il  veut  :  Adoramus  te  Christe^ 
et  henedicimm  tibi,  quia  per  sanctam  crucem  tuam  rede-^ 
mistt  Mundum.  C'est  l'avis  de  Bauldry  (ibid.^  n.  8),  de 
Gâvantus  (part,  rv,  tit.  ix,  in  Rubr.  xii,  litt.  0),  de  Me- 
rati  (ibid.^  n.  xxix).  Ensuite  il  se  lève,  se  remet  à  ge- 
noux au  milieu  du  chœur,  et  prie  de  même.  II  fait  la 
même  chose  auprès  de  la  croix,  et  baise  les  pieds  seule- 
ment du  crucifix  (Bisso^  litt.  A,  n.  185,  §  1  ;  Bauld.^  de 
Bralion,  Merati^  ibid.).  Puis  il  se  lève,  fait  une  génu- 
flexion simple  k  la  croix,  et  retourne  per  breviorem  à  la 
banquette.  Les  Acolytes  lui  mettent  ses  souliers,  le  Dia- 
cre et  le  Sous-Diacre  sa  chasuble  et  son  manipule;  en- 
suite il  s'assied  et  se  couvre  [Rubr,^  ibid.;  Bisso^  ibid., 
§2;  Jlferaf»,  ibid.,n.30). 

33.  Alors  seulement  les  Ministres  sacrés,  ayant  salué 
le  Célébrant,  vont  ensemble,  accompagnés  par  le  second 

*  Le  CâébraDt  s'assied  pour  ôter  ses  souliers  {Memoriale  Wf. ,  lit.  v,  cap 
n,  g  II,  n.  12). 

*  Tous  les  Commentateurs  des  Rubriques,  à  Texceplion  de  notre  Auteur 
disent  que  le  Célébrant  va  seul  adorer  la  croix . 

Î2. 
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GérémoDÎaire,  faire  l'adorattonSde  |la  cvoii^  de  la  «i^Be 
manière  et  tvee  les  mêmes  eérémoDies  que  le  Célébrant. 
Le  Diacre  baiae  les  pieds  du  Crucifix  le  premier^  le  Sôus^ 
Diacre  après  lui  (Merati,  ibid.,  n.  51). 

54.  Quand  les  Ministres  de  Tautel  se  sont  retirés,  le 
reste  du  Clergé  commence  i'adoraticiti  :  les  Prêtres  les 
premiers  deux  k  deux,  puis  les  autres  Cleres  dans  le 
même  ordre,  et  enfin  les  laïques  (JRti&r.,  iWd.)  *,  si  c'e&t 
Fusage  que  les  laïques  entrent  dans  le  sanctuaire  (BatM. , 
iMd.,  n.  XXVI). 

Nota.  Si  ce  n^est  pas  l'usage  que  les  laïques  entrent 
dans  le  chœur,  alors  un  Prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et 
d'une  étote  noire,  portera  un  autre  Crucifix  dans  le  lieu 
oùie  peuple  a  coutume  de  faire  l'adoration,  et  où  l'on  a 
dû  préparer  un  tapis,  un  coussin  et  un  voile,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus  [Bauld.y  ibid.,  n.  19;  Merati^  ibid.). 
Si  c'était  un  lieu  où  cela  dût  gêner  la  Procession,  le  mê- 
me Prêtre  aurait  soin  de  l'ôter  avant  qu'elle  commence. 

55.  Pendant  l'adoration,  les  Chantres  chantent  les  im- 
properta  marqués  dans  le  missel,  et  les  continuent  jusqu'à 
ce  que  l'adoration  soit  terminée.  Il  n'est  donc  pas  né- 
cessaire de  chanter  tout,  mais  seulement  ce  qu'il  faut 
pour  le  temps  qu'elle  dure,  eu  égard  au  grand  ou  au 
petit  nombre  des  adorateurs  {Rubr. /ibid.;  Caer.  Ep.^ 
n,  U). 

56.  En  arrivant  de  l'adoration  de  la  croix  k  la  ban- 
quette, les  Ministres  sacrés  saluent  le  Célébrant,  repren- 
nent leurs  souliers  et  leur  manipule  ;  le  Sous-Diacre  re- 
prend en  outre  sa  chasuble  ;  puis  ils  s'asseyent  k  côté  du 
Célébrant^  et  se  couvrent  (BofM.^ihid.,  n.  10;  B%$so, 

<  Lês  membres  dn  Cierge  ôtent  atttfii  leurs  souliers  fUfem.  M,t  tit.  v,  cap. 
u,  §  u,  n.  15;. 
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iind.;  Merati^  ibid.).  Alors  tth  Clerc,  ayant  pris  k  la  cré^ 
dence  le  missel,  se  présente  devant  le  Célébrant,  le  sa- 
lae,  et,  rottvraiit  à  l'endroh  des  improperia,  il  le  fient 
de  Éofanièire  à  ce  qa'ils  paissent  être  récités  alternative-^ 
mm  par  le  Célébrant  et  ses  Ministres. 

57.  Lorsque  les  Acolytes  ont  fait  Tadoration,  le  pre- 
mier ftlliime  les  cierges  de  la  crédence,  et  ensuite  ceux 
de  Tatitel  (Rubr.,  ibid.;  Caer,  Ep.,  ibid.,  n.  28;  Gav,, 
ibid.,  in  Ruhr,  xiii,  litt.  Q;  Merati^  ibid.,  n.  55);  le  se^ 
coud  vi,  €fti  place  du  Thuriféraire,  tenir  le  missel  de- 
vant les  Officiers  sacrés,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  In  tous 
les  itnproperia.  Lorsqu'ils  ont  fini,  il  ferme  le  livre,  sa- 
ine le  Célébrant,  reporte  le  missel  sur  la  crédence,  et 
reprend  sa  place.  Qnant  aui  Thuriféraires,  après  qu'ils 
ont  adoré  la  croii,  ils  vont,  le  premier,  préparer  son  ^- 
censoir  {Merati,  ibid.,  n.  55),  le  second,  aider  le  Porte- 
Croix  Il  se  revêtir  de  l'aube  et  de  la  chasuble  pliée  :  celle 
da  Diacre  peut  servir. 

Nota.  Au  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  Sous-Diacre 
pour  porter  la  croix,  un  simple  Clerc,  revêtu  d'un  sur- 
plis, pourrait  la  porter  (Bauld,^  ibid.,  n.  26). 

58.  Vers  la  fin  de  l'adoration,  le  Sous-Diacre  se  lève, 
salue  le  Célébrant,  et  \^per  breviorem  porter  à  l'autel  la 
bourse  renfermant  le  corporal  avec  un  purificatoire.  En 
arrivant  sur  le  marchepied,  il  faitJa  génuflexion  à  la  croix, 
étend  le  corporal  more  solito^  et  met  auprès  le  purificatoire 
sur  le  cqté  de  l'épître  {Rubr.^  ibid.).  En  même  temps  le 
Cérémoniaire  porte  le  missel  avec  son  pupitre  au  côté  de 
l'évangile,  ayant  soin  de  faire  les  génuflexions  à  la  croix 
(BauÙ.y  ibid.,  n.  2S;  Gav.^  ibid.,  litt.  R;  Jtferaei,  ibid.). 
Le  Diacre,  ayant  étendu  le  corporal,  fait  de  nouveau  la 
génuflexion  vers  la  croix,  et  retourne  j)er  breviorem  à  la 
droite  du  Célébrant,  où  il  s  assied  et  se  couvre  (Bisso^ 
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litt.  F,  n.  45,  §§  25,  24;  Bauld  ,  ibid.,  d.  24;  Merati, 
MA.). 

S9.  L'adoration  terminée,  le  Diacre^  au  signe  da  Ce- 
rénioniaîre,  dépose  sa  barrette,  se  lève,  et,  ayant  salué  le 
Célébrant,  il  va,  accompagné  du  Cérémoniaire,  au  lieu 
où  est  la  croix.  Ayant  £ût  la  génuflexion  unico  genu^  il 
la  prend  ;  et  alors  tout  le  monde  se  met  à  genoux,  le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre  à  la  banquette,  et  ceux  du 
Chœur  à  leurs  places  {Bisso^  ibid.,  §  25;  Bauld. ^  ibid., 
n.  28;  (Je  Bralion^  ibid.,  n.  20);  il  la  porte  révéren- 
cieusement  des  deux  mains,  et,  aidé  du  Cérémoniaire,  il 
la  place  sur  l'autel  (Rubr.y  ibid.)- 

40.  Ensuife  tous  se  lèvent;  le  Diacre  fait  une  simple 
génuflexion,  et  retourne  per  breviorem  à  la  droite  du 
Célébrant;  il  s'y  assied,  et  se  couvre,  aussi  bien  que  le 
Sous-Diacre  et  le  Célébrant  (Merati^  ibid.,  n.  36).  Pen- 
dant ce  tempslb,  un  Clerc  ôte  le  coussin  et  le  tapis,  et 
reporte  tout  à  sa  place  {Caer.  Ep.^  ibid.,  n.  12). 

ARTICLE  IV. 

De  la  Procession. 

41 .  Lorsque  le  Diacre  a  replacé  la  croix  sur  l'autel, 
les  Thuriféraires  viennent  au  milieu  du  chœur  ';  ils  sont 
suivis  du  Porte-Croix  entre  les  Acolytes  portant  leurs 
chandeliers;  les  Thuriféraires  font  seuls  la  génuflexion 
(Bauld.,  part,  iv,  cap.  x,  art.  iv,  n.  i);  puis  ils  se  met- 
tent en  marche  pour  la  chapelle  du  reposoir,  par  le  che- 
min le  plus  court.  Le  Clergé  suit  la  croix,  les  simples 
Clercs  les  premiers,  les  Prêtres  ensuite,  et  les  OflBciers 
sacrés  les  derniers  (Ruhr.  Miss.^  ut  in  die)^  marchant 

*  Ou  dtt  sanctuaire,  selon  la  disposition  des  lieox. 
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les  mains  jointes,  l'an  après  l'autre,  la  tête  concerte  \ 
après  que  tous  cependant,  même  le  Célébrant,  ont  fait  la 
génufleiion  à  la  croix  avant  de  partir. 

42.  En  arrivant  an  reposoir,  les  Thuriféraires  font  la 
génuflexion  dans  le  milieu  utroque  gmu^  et  se  retirent 
au  coin  de  l'épitre;  le  Porte-Croix,  avec  les  deux  Acoly- 
tes, s'arrête  à  quelque  distance  de  la  chapelle,  en  se  re- 
tirant comme  la  veille  ;  et  tous  ceux  de  la  Procession  se 
placeront  également  comme  la  veille,  après  avoir  fait  la 
génuflexion  utroque  genu  (Merati^  part,  iv,  tit.  ix,  n. 
41). 

43.  Les  Officiers  sacrés,  arrivés  k  la  porte  de  la  cha- 
pelle, donnent  leurs  barrettes  au  Cérémoniaire  {Cofir. 
Ep. ,  lib.  Il,  cap.  XXV,  n.  31 ,  et  cap.  xxvi,  n .  1 4)  ;  le  Céré- 
moniaire les  remet  à  un  Clerc,  qui  les  reporte  au  grand 
autel  sur  la  banquette  des  Officiers  sacrés.  Cela  fait,  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  s'écartent  par  côté,  et,  prenant 
le  Célébrant  au  milieu  d'eux,  tous  trois  font  la  génu- 
flexion in  pUmo  utroque  genu^  puis  se  relèvent,  et  se 
mettent  k  genoux  sur  le  dernier  degré,  où  ils  prient 
quelques  moments  (Caer.  Ep.j  ibid.,  cap.  x-xv,  n.  31), 
En  même  temps  on  distribue  les  flambeaux  et  les  cierges 
au  Clergé,  et  on  les  allume  (Rubr.^  ibid.). 

44.  An  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  se  lève,  fait 
la  génuflexion,  va  ouvrir  le  petit  tabernacle  *,  fait  de 
nouveau  la  génuflexion,  et  retourne  à  la  droite  du  Cé- 
lébrant. Celui-ci  met  l'encens  dans  les  deux  encensoirs 
sans  le  bénir  ;  puis,  à  genoux  avec  ses  Ministres,  il  en- 
cense le  très  saint  Sacrement  (jRu6r.,  ibid.).  On  fait 

'  D*aiitres  bons  Rubricistes  sont  d'avis  que  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
doivent  se  rendre  à  la  cbapelle  da  sépulcre  la  tête  découverte. 

'  D'après  un  décret  du  16  décembre  1828,  c'est  le  Sacrista  qui  ouvre  le 
tabernacle;  le  Diacre  prend  seulement  plus  tard  le  très  saint  Sacrement. 
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prendre  alors  les  montaots  da  dais,  lequel  est  porté,  ovt, 
seloo  le  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  15 
septembre  1756,  par  des  Prêtres  en  surplis  seulement, 
ou  par  d  autres  personnes,  selon  l'usage  de  chaque 
église. 

45.  Après  que  le  Célébrant  a  fcit  Tencensement,  le 
Cérémoniaire  lui  met  l'écharpe  sur  les  épaules,  et  le 
Diacre  va  prendre  le  très  saint  Sacrement  et  le  lui  donne 
mare  solito.  Le  Célébrant,  le  tenant,  les  mains  couvertes 
par  les  boute  de  l'écharpe  {Rubr.,  ibid.).,  se  lève,  et  se 
tourne  vers  le  Clergé,  ayant  le  Diacre  k  sa  droite  et  le 
Sous-Diacre  à  sa  gauche  {Merati,  ibid.,  n.  46).  Alors 
les  Chantres,  k  genoux,  commencent  le  Vexilla  (Rubr., 
ibid.  ;  Caer.  Ep.,  ibid.),  et  la  Procession  se  met  en  mar- 
che. Le  Porte-Croix  et  les  Acolytes  vont  les  premiers. 
Arrivés  au  milieu  du  chœur  *,  sans  faire  aucun  salut, 
ils  se  rendent  à  la  crédence,  et  le  Porte-Croii  la  dépose 
in  cornu  epiêtolae,  puis  il  fait  la  génuflexion,  et  va  quit- 
ter les  habits  sacrés  (Bauld.^  ibid.,  n.  7  ;  de  Bration, 
part.  IV,  in  Append.  3,  cap.  xii,  n.  8)  *.  A  mesure  que  le 
Clergé  entre  au  chœur,  chacun  se  rend  k  sa  place  '  et 
s'y  met  k  genoux  (Baûld.,  de  BraliM,  ibid.  ;  Merati, 
ibid.,  n.50)*. 

46.  Lorsque  les  Officiers  sacrés  arrivent  au  grand  au- 
tel^ le  Diacre  reçoit  le  saint  Sacrement,  le  met  sur  le  mi- 

'  Ou  du  sanctuaire,  selon  la  dispositieD  dts  lieux. 
'  S'il  n*a  pas  la  chasuble,  il  peut,  d*après  Merati,  rester  du  côté  de  Tépître 
jusqu'à  k  fin. 

•  L'Antair  appose  toujours  !e  chœur  devant  l'autel  :  si  le  contraire  avait 
lieu,  il  serait  mieux  que  le  Clergé  se  rangeât  dans  le  sanctuaire,  s'y  mît  à  ge- 
DOttx*  et  y  restât  jusqu'à  la  fin  de  la  eoBzmunion,  eommo  fl  va  être  dil,  au  n. 
i7,  des  Porte-Dais. 

*  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  Mt  vrivés  à  la  hakolradtf  ea  re- 
tire le  dais. 
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liea  (Ju  corporal,  délie  le  ruban  avec  lequel  on  avait  lié 
le  voile  pour  plus  de  sûreté,  et  le  met  sur  le  coin  de  Té- 
pître  ;  puis  il  étend  le  voile  du  calice  de  la  même  ma* 
nière  qu'on  le  fait  au  commencement  de  la  Messe  (Me* 
moriale  Rit,  tit.  v,  cap.  ii,  §  4  ;  Merati,  ibid.,  n.  51)  ; 
ensuite  il  fait  la  génuflexion,  et  retourne  à  la  droite  du 
Célébrant,  qui,  en  ce  même  moment,  quitte  Técharpe 
(Meratû  ibid.),  pour  lui  présenter  Tencens,  Le  Célébrant 
encense  le  très  saint  Sacrement  {Rubr.,  ibid.)  ;  pendant 
ce  temps,  ses  Ministres  relèvent  sa  chasuble  à  l'ordinaire 
(Memariale  Rit.,  ibid.  ;  Merati,  ibid.,  n.  52). 

47.  Ceux  qui  portaient  le  dais  reçoivent  des  cierges, 
el  restent  k  genoux  en  demi-cercle  devant  l'autel,  jus- 
qn'après  la  communion.  Si  les  Porte-Dais  étaient  des 
laïques,  ils  resteraient  à  genoux,  avec  leurs  cierges  allu* 
mes,  devant  la  balustrade. 

48.  Lorsque  le  Célébrant  a  encensé  le  saint  Sacre- 
ment, les  Thuriféraires  font  la  génuflexion  devant  le  mi- 
lieu utroque  genu,  et  le  second  va  reporter  son  encensoir 
kla  sacristie  (BauM.,  ibid..  n.  19;  Gav.,  part,  iv,  tit, 
IX,  in  Ruhr.  XIII,  litt.  C  ;  Merati,  ibid.),  tandis  que  le 
premier  va  se  placer  in  cornu  epistolae,  attendant  le  mo- 
ment où  il  faudra  de  nouveau  se  présenter  pour  l'encen* 
sèment  {Bim,  litt.  F,,  n,  45,  §  27), 

ARTICLE  V. 

Du  reste  de  V  Office, 

49.  Après  avoir  encensé  le  très  saint  Sacrement,  le 
Célébrant  monte  avec  ses  Ministres  sur  le  marchepied. 
Vès  qu'ils  ont  fait  tous  les  trois  une  simple  génu- 
flexion, le  Diacre  ôte  le  voile  du  calice  et)  le  (donne!  au 
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Cérémoniaire,  pois  il  ôte  aussi  la  patène  et  la  pale.  Eq- 
soite^  reprenant  la  patène  avec  la  main  droite^  il  la  tient 
des  deux  mains,  un  peu  au  dessus  du  corporal  ;  et  le  Cé- 
lâ)rant,  ayant  pris  le  calice,  fait  tomber  doucement  sur 
la  patène  la  sainte  hostie,  prenant  garde  de  la  toucher 
{Merali^  part,  iv,  tit.  ix,  n.  55)  ;  et  si  cela  arrivait^  il  se 
purifierait  aussitôt  les  doigts  dans  le  petit  vase  préparé  à 
cette  fin  (Rubr.  Miss,^  ut  in  die),  et  les  essuierait  avec 
le  purificatoire,  qui  lui  serait  présenté  par  le  Diacre 
(Bauld.,  part,  iv,  c.  x,  art.  iv,  n.  H  ;  Bisso,  litt.  F,  n. 
45,  §  29).  Ensuite  il  prend  des  deux  mains  la  patène, 
que  le  Diacre  lui  présente  sans  aucun  baiser  ;  puis,  sans 
faire  de  signe  de  croix  et  sans  rien  dire,  il  dépose  la 
sainte  hostie  sur  le  corporal  (Rubr,,  ibid.),  et  met  la 
patène  vers  le  côté  de  l'épitre,  également  sur  le  corporal 
(Btsso,  Bauld.  et  Merali,  ibid.). 

50.  Après  que  le  Célébrant  a  posé  l'hostie  sur  le  cor- 
poral, le  Sous-Diacre  passe  à  la  droite  du  Diacre,  ayant 
soin  de  faire  une  première  génuflexion  avant  de  partir,  et 
une  seconde  en  arrivant  ;  et,  l'Acolyte  ayant  apporté  les 
burettes,  il  prend  d'abord  celle  de  vin,  et  la  donne  au 
Diacre,  qui  en  verse  un  peu  dans  le  calice  sans  le  poser 
sur  l'autel,  et  sans  l'essuyer  avec  le  purificatoire  {Merati, 
ibid.,  n.  54)  ;  puis  il  verse  lui-même  un  peu  d'eau  à  l'or- 
dinaire,  sans  demander  au  Célébrant  de  la  bénir  :  car  il 
ne  la  bénit  pas,  et  ne  dit  point  l'oraison  Deus  qui  huma- 
nae,  etc.  (Rubr,,  ibid.)  Ensuite  FAcolyte  reporte  les  bu- 
rettes sur  la  crédence  ;  le  Sous-Diacre  retourne  k  la  gau- 
che du  Célébrant  en  faisant  les  génuflexions  ordinaires  ; 
et  le  Diacre  donne,  sans  aucun  baiser,  le  calice  au  Célé- 
brant, qnu  sans  faire  de  signe  de  croix  et  sans  dire  au- 
cune prière,  le  pose  sur  le  corporal  ;  puis  le  Diacre  le 
couvre  de  la  pale  {Rubr.,  ibid.). 
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51.  Alors  le  Thuriféraire,  ayant  fait  une  simple  génu- 
flexion inplanoy  monte  sur  le  marchepied.  Le  Célébrant 
met  l'encens  à  l'ordinaire,  sans  aucun  baiser  et  sans  le 
bénir  (Rubr.^  ibid.)  ;  puis  il  encense  more  solito^  d'a- 
bord les  oblats,  en  disant  Incenmm  istud^  etc.  (Rubr.y 
ibid.),  et  ensuite  la  croix  et  l'autel,  avec  les  génu- 
flexions ordinaires  (Caer.  Ep.,  lib.  u,  cap.  xxv,  n.  19), 
en  disant  Dirigatur^  etc.,  et  aussi  Accendat  in  nobts 
Dominus,  etc.  (Rubr.j  ibid.).  Lorsqu'il  est  arrivé  m  cornu 
epistolaey  le  Diacre  prend  l'encensoir  sans  aucun  baiser, 
et,  sans  encenser  le  Célébrant,  il  le  rend  au  Thuriféraire, 
qui  le  reporte  à  la  sacristie,  car  on  ne  doit  plus  s'en  ser- 
vir (Bauld.^  ibid.,  n.  14;  Merati^  ibid.,  n.  55,  vers  la 
fin). 

52.  Le  Célébrant,  ayant  remis  l'encensoir  au  Diacre, 
descend  sur  le  degré  in  cornu  epistolae  (Rubr.^  ibid.), 
et,  tourné  vers  le  peuple  (Gav.,  part,  iv,  tit.  ix,  in 
Rubr.  XIV,  lit.  i  ;  Caer.  Ep.,  ibid.,  cap.  xxvi,  n.  19; 
Meraii,  ibid..  n.  57),  il  se  lave  les  mains,  servi  par  ses 
Ministres,  sans  dire  le  psaume  Lavabo  (Rubr..  ibid.). 
Ensuite  les  trois  Oi&ciers  sacrés  vont  ensemble  au  mi- 
lieu se  mettre  unus  post  alium^  et  les  Acolytes  reportent 
le  tout  sur  la  crédence. 

55.  En  arrivant  au  milieu,  les  Oi&ciers  sacrés  font 
la  génuflexion.  Le  Diacre  monte  pour  assister  le  Célé- 
brant au  missel  (Castaldi,  lib.  m,  §  7,  cap.  iv,  n.  12; 
Merati,  ibid.,  n.  58);  et  le  Célébrant,  les  mains 
jointes  sur  l'autel,  dit,  incliné  et  k  voix  basse,  cepen- 
dant intelligible,  l'oraison  In  spiritu  humilitatis  (Rubr.^ 
ibid.  )  ;  il  baise  ensuite  l'autel ,  fait  la  génuflexion 
simple,  et,  se  tournant  vers  le  peuple  de  manière  à 
avoir  le  dos  vers  le  coin  de  l'évangile,  il  dit  :  Orate^  fra^ 
ires,  et  continue  les  paroles  qui  suivent  k  voix  basse  (Ho^ 

S3 
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roHuê  Christianiy  seet.  m,  cap  viii,  n.  21  ;  MeraH, 
ibid.,  n.  60)  ;  sans  achever  le  cercle,  il  se  retourne  vers 
le  milieu  (Rubr.^  ibid.),  et  âdt  la  gëdufiexion.  Les  Mi- 
nistres ne  répondent  pas  Suseipiat  (Gao.^  iUi.^  in 
Attbr.,  XVI  ;  Merati^  ibid.,  n.  6S). 

54.  Le  Célébrant  ayant  fini  de  i\reVOraU^fraire$j  et 
ce  qui  suit,  chante,  sar  le  ton  férial,  Oremm^Proêwpiis 
Mlutaribm^  etc.,  les  mains  jointes;  puis  Pater  ikMfor, 
les  mains  étendues  (Castddi^  ibid.,  n.  i5).  Quand  il 
commence  le  Pater^  le  Diacre  fait  la  génufleiion,  et 
descend  derrière  le  Célébrant,  tandis  que  le  Cérémo* 
niaire  reprend  sa  place  (Merati^  ibid.). 

55.  A  la  fin  du  Paternoster^  le  Chœur  répond  :  Sed  li- 
béra nos  a  malo  ;  et  le  Célébrant,  submissa  voce^  dit  Amen 
(Au6r.,  ibid.);  et,  continuant  à  tenir  les  mains  étendues, 
sans  se  signer  avec  la  patène,  il  ajoute,  sur  le  même  ton, 
Libéra  nos,  qtmesumm^  Domine^  etc.  A  celte  oraison,  le 
Chœur  répond  Amen  (Merati^  ibid.,  n  64). 

56.  Alors  le  Célébrant,  ayant  fait  la  génuflexion,  fait 
passer  sous  Thostie  la  patène,  prend  la  patène  de  la  main 
gauche,  qu'il  pose  sur  Tautel  [Caer,  Ep,,  ibid.,  n.  20; 
Castaldi^  ibid.,  n.  14;  Batdd,^  ibid.,  n.  48;  Gao.^  ibid., 
in  Rubr.  xviii,  lilt.  M;  Merati^  ibid.,  n.  25);  et,  de 
la  main  droite,  il  prend  la  sainte  hostie,  etTélève  de  telle 
sorte  qu'elle  puisse  être  vue  de  tous  (iîu5r.,  ibid.),  ayant 
soin  qu'elle  soit  toujours  au-dessus  du  corporal  {Bauld.^ 
Meraii^  ibid.).  Ses  Ministres  se  tiennent  alors  k  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied,  mais  ils  n'élèvent  pas  la 
chasuble  pendant  cette  élévation  (Bauld,,  ibid.),  et  on 
n^encense  pas  le  saint  Sacrement  ;  seulement  un  Acolyie 
fkit  jouer  la  crécelle  (Merati^  ibid.). 

57.  An  moment  où  le  Célébrant  dépose  l'hostie  sur  la 
patène,  ses  Ministres  se  lèvent,  se  mettent  k  ses  côtés, 
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et,toot  trois  eniemble,  ils  font  la  génuflexion  ^  Le  Dia« 
cra  découvre  aussitôt  le  calice,  et  le  Célébrât,  aansfaifo 
m^  PQUvello  génuflexion,  prend  l'hostie,  et  la  divise  k 
l'ordinaire  en  trois  parties  sans  rien  dire,  et  sans  faire  les 
signes  de  omis:  accoutumés  en  mettant  la  parcelle  dans 
le  calice  (Ruhr.,  ibid.  ;  Cair.  Sp.,  ibid.,  n.  20;  S.  t'en- 
grég.desR.^l'Aotii  1627),  . 

88.  Le  Diacre  ayant  couvert  le  calice,  les  trois  Officiers 
sacrés  font  ensemble  la  génuflexion,  et  le  Diacre  et  le 
Sons-Diacre  changent  de  côté,  avec  les  génuflexions  or- 
dioaires  (Aatild.,  ibid.,  n.  20  ;  Bisâo,  ibid.,  §  40  ;  Meratt, 
ibid.,  n.  68).  Le  Célébrant,  sans  dire  Agnus  Dei  et  sans 
donner  la  paix,  dit  submissa  voce  la  dernière  des  orai- 
sons de  la  communion^  Perceptio  earporiê^  etc.  (/îwftr., 
ibid.),  les  mains  jointes  sur  l'autel  [Merati^  Ma.).  L'o- 
raison finie,  il  fait  la  génuflexion  avec  ses  Ministres;  pois 
il  dit  Pamm  oœlestem  aceipiam,  etc.  {Rubr.,  ibid.,  et 
plos  elairement  k  la  part,  ii,  tit.  x.  n.  4,  des  Ruhr. 
générales);  ensuite  il  prend  la  patène  et  l'hostie,  et 
communie,  après  avoir  dit  le  Domine^  non  mm  dignm^ 
avec  les  cérémonies  ordinaires  (Ruhr.  Miss.^  ul  in 
die). 

S9.  Le  Célébrant  ayant  consommé  la  sainte  hostie  *,  le 
Soas-Diacre  découvre  en  temps  convenable  le  calice,  et 
les  trois  Officiers  sacrés  font  la  génuflexion.  Ensuite  le 
Célébrant  recueille  les  parcelles  et  les  met  dans  le  calice 

*  Cette  génufloxlon  n*e8t  prescrite  ni  par  le  Missel,  ni  par  le  Cérémental  des 
Éyêqoes,  m  par  le  Memomle  Rituum^  I^'élévation  se  fait  de  la  main  droite 
seulement,  et,  la  sainte  hostie  montrée  au  peuple,  le  Célébrant  la  divise  aussitôt 
m  le  calice,  comme  il  sera  dit  plus  tard  Cérémonial  des  petUe^s  éQlm^tQfiw 
k  Vendredi  saint,  §  iv,  n,  16  et  17. 

*  Après  a?Qir  consommé  h  «ainte  iiostie.  et  avaqt  4^  découvrir  le  calioe,  )(| 
Prêtre  se  recueille  un  instant  (M^mom^  HiUt  tit,  v,  cip.  u,  §  iv,  n  %\)-  , 
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{MeraHj  ibid.,  d.  70),  sans  rien  dire.  (Pendant  ce  temps, 
un  Acolyte  apporte,  à  l'ordinaire^  les  burettes  k  l'autel.) 
Le  Célébrant  prend  le  vin  avec  la  sainte  parcelle,  sans 
fidre  de  signe  de  croix,  ainsi  que  l'a  décidé  la  S.  Congré- 
gation des  Rites,  le  28  août  i627,  et  sans  rien  dire.  Ses 
llinistres  se  tiennent  alors  profondément  inclinés  {Bauid,y 
ibid.,  n.  %;  Merati,  ibid.). 

60.  Après  que  le  Célébrant  a  consommé  la  sainte  par- 
celle avec  le  vin,  on  éteint  les  cierges  que  le  Clergé  por- 
tait, et  tous  s'asseyent  (Caer.  Ep.,  ibid;  Castaldi,  ibid., 
n.  16;  Gav.^  ibid.,  in  Rubr.  XIX,  litt.N  ;  Merati^  ibid., 
n.  72).  Le  Célébrant,  omettant  les  oraisons  et  les  céré- 
monies ordinaires,  ne  prend  que  l'ablution  des  doigts, 
qui  est  faite  avec  du  vin  et  de  l'eau,  et  servie  par  le  Sous- 
Diacre  {Merali,  ibid.,  n.  71)* . 

61.  Après  que  le  Sous-Diacre  a  versé  l'ablution,  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  changent  de  côté,  en  faisant 
seulement  la  génuflexion  au  milieu,  l'un  derrière  l'autre. 
Le  Sous-Diacre  va  au  missel  et  le  Diacre  k  la  crédence, 
où  il  dépose  le  stolone  et  reprend  la  chasuble;  puis  il  re- 
tourne sur  le  marchepied,  k  la  droite  du  Célébrant,  le- 
quel, ayant  pris  l'ablution  des  doigts,  dit  au  milieu  de 
l'autel,  médiocrement  incliné,  suhmissa  voce^  les  mains 
jointes  devant  la  poitrine,  l'oraison  Quod  ore  sumpsimus, 
etc.  Le  Sous-Diacre  essuie  le  calice  comme  de  coutume, 
le  couvre  du  voile  qu'un  Acolyte  a  dû  apporter  k  l'autel,  le 
porte  sur  la  créclence,  retourne  k  la  gauche  du  Célébrant, 
ayant  soin  de  faire  les  génuflexions  ordinaires  lorsqu'il 
passe  devant  le  milieu  de  l'autel,  et  ferme  le  missel. 

*  D*après  le  Cérémonial  des  Évoques  (ïib.  ii,  cap.  xxv,  n.  35),  c*est  le 
Diacre  qui  verse  les  ablutions  ;  mais  ou  suppose  alors  l'Office  fait  par  TÉvêqne, 
qui,  dans  ee  cas,  est  assisté  par  le  Prêtre  officiant  à  sa  gauche  auprès  du 
livre,  et  parle  Diacre  il  sa  droite  versant  les  ablutions. 
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62.  Au  signe  da  Cérémonîaire^  les  trois  Officiers  sa- 
crés font  rinciination  à  la  croix,  descendent  m  plano^ 
font  la  génuflexion.  Les  Acolytes,  sans  leurs  chandeliers, 
la  font  conjointement  avec  eux  {Merati^  ibid.,  n.  64), 
ainsi  que  le  Cérémoniaire  ;  puis  ils  font  le  salut  au 
Chœur  S  reçoivent  leurs  barrettes,  qu'on  leur  présente 
sans  aucun  baiser,  et  retournent  more  solito  k  la  sacris- 
tie pour  se  déshabiller  (Merati^  ibid.). 

Nota.  S'il  arrivait  quelque  accident  imprévu  qui  empê* 
chat  le  Célébrant  de  terminer  cette  cérémonie,  elle  de- 
vrait être  complétée  par  celui  qui  ferait  les  fonctions  de 
Diacre,  supposé  qu'il  fût  Prêtre  et  a  jeun,  ou  par  un 
autre  Prêtre.  S'il  ne  se  trouvait  pas  de  Prêtre  disposé 
et  a  jeun,  alors  on  porterait  la  sainte  hostie  dans  le  lien 
où  l'on  conserve  la  réserve  du  saint  Sacrement  ;  on  la 
consommerait  k  la  Messe  du  lendemain,  et  la  cérémonie 
resterait  incomplète  {S.  Congrig.  des  Rites  ^  8  mars 
1825)  •. 

65.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  sont  partis,  on  récite 
au  chœur  les  Vêpres  de  la  même  manière  que  la  veille 
(Rubr.j  ibid.).  En  même  temps  les  Thuriféraires  ôtent 
de  dessus  l'autel  le  missel  avec  son  pupitre  et  la  nappe^ 
de  telle  sorte  que  l'autel  soit  entièrement  nu  {Rubr.y 
ibid.),  et  qu'il  n'y  reste  que  la  croix  et  les  chandeliers  ; 
ils  portent  tous  ces  objets,  ainsi  que  ceux  de  la  crédence, 
k  la  sacristie. 

64.  Lorsque  les  Vêpres  sont  terminées,  chacun  de 

*  Merati»  part,  iv,  tit.  n,  n.  U,  dit  également  qu*on  salue  le  Chœur  dans 
cette  drcoDstance.  Cependant,  diaprés  les  remarques  que  nous  avons  exposées 
dans  la  note  de  la  page  219,  il  nous  semble  quMl  serait  mieux  de  Tomettre. 

*  Dans  ce  décret  on  suppose  que  le  Diacre  d*offlce  est  le  seul  Prêtre  k  jeun, 
C*est  à  ce  titre  qu'il  devrait  continuer  l'office,  et  non  k  raison  de  sa  fonction» 
qui  ne  lui  concède  aucune  préférence  sur  m  antre  Prêtre. 
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oeui  du  Chœur  fait  la  génufloxion  k  la  croix,  et  s^dU  re- 
tourne k  la  aaoriatie  ;  et  lea  Aeolytes  éteignent  lea  eiergas 
de  Tautel  (CoêUMi^  ibid.«  n.  18;  Gm.,  ibid.,  m  IMr. 
XX,  litt.A}  Iftrali,  ibid.) 

CHAPITRE  Vm. 


ARTICLE  I. 

De  €ê  quHl  fhut  prépara  en  ôê  jùur, 

i .  En  temps  convenable,  on  psire  l'église  d^ornetnêfits 
blines  précieux.  On  prépiirérà,  comme  pour  nne  grande 
•oiennité,  Tautel  oft  Ton  doit  filtre  TOfflee,  sans  toate- 
Ibia  y  mettre  d'abord  tes  reliques  et  les  statues,  qui  ne 
devront  y  paraître  que  quand  les  Officiers  sacrés  iront 
se  revêtir  des  ornements  blancs  {Merati,  part,  it,  Ut.  1, 
u^  i)  \  On  mettra  des  parements  blancs  M  dessous,  et 
pur-dessus  des  parements  violets  {Metati,  ibiâ.)i  qu'on 
devra  dt«r  un  peu  avant  la  liesse  ;  on  laisser  le  marche- 
pied AU» 

St  On  disposera  les  lampes  de  l'église  de  manière  qu'on 
puisse  les  Allumer  faoilemént  lorsque  le  momeût  en  sera 
venu  {Merati^  ibid.).  Les  imAges  de  l'église  resteront  voi- 
lées jusqu'à  la  fin  des  litanies  {Bauld  ,  part,  rv,  cap.  xi, 
art.  I,  n«  S;  Merati^  ibid.).  S'il  y  avait  un  taberHAcle, 

*■  s.  R.  G'  deelaravit  :  Saeroi  imuginês  Sabbatii  fOMto  ai  Gtarii  in 
excelsis  I)eo,  H  commode  fieri  poterit,  vel  post  Offimum  ^wàim  dm 
dUcooperiêndas  es^e  {ÎO  novemb.  1662).  Poii  Officium  «gaifla  le  aonnt 
f tt^indique  ici  notre  Auteur,  c^esl-è-dire  après  l*eau  bénite  «t  aniit  la  MeiBe  : 
ce  <tue  Ton  ^wn  ndeui;  encore  au  numéro  stoiYantt  Lea  aakna  aiitala  dainst 
aoaai  être  parée. 
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OQ  le  couvrirait  d'abord  d'un  beau  pavillon  blanc,  et  par- 
dessus on  en  mettrait  un  autre  violet,  qui  devrait  être 
ôté,  plus  tard,  en  même  temps  que  les  parements  de 
cette  couleur  (Meratx^  ibid.). 

5.  A  la  sacristie,  on  préparera,  pour  les  Officiers  sa- 
crés, des  ornements  violets,  savoir  :  pour  le  Célébrant, 
une  chape,  une  étole,  un  cordon,  une  aube  et  un  amict; 
pour  ses  Ministres,  deux  chasubles  pliées  avec  leurs  au- 
bes, leurs  amicts  et  leurs  cordons;  et,  de  plus,  une  étole 
pour  le  Diacre  ;  en  dessous  de  ces  ornements,  ou  dans 
un  lieu  k  part,  des  ornements  blancs  pour  tous  les  trois 
(Merati^  ibid.).  On  disposera  aussi  l'encensoir  avec  sa 
navette,  le  bénitier  avec  son  aspersoir,  les  cinq  grains 
d'encens  sur  un  bassin,  la  croix  de  Procession,  et  deux 
chandeliers  pour  les  Acolytes  avec  des  cierges  de  cire 
blanche,  afin  qu'ils  soient  prêts  pour  la  Messe  solennelle 
(Meratis  ibid.). 

4«  On  préparera  en  outre,  soit  dans  la  sacristie,  soit 
dans  un  autre  lieu  où  l'on  a  coutume  de  le  faire,  un  grand 
vase  plein  d'eau,  avec  du  sel  dans  un  petit  vase,  pour 
Eure  l'eau  bénite  ^  Cette  eau  est  bénite  avant  la  céré- 
monie de  rôfûce,  ou  par  un  Prêtre  revêtu  d'un  surplis 
et  d*une  étole  violette,  ou  par  le  Célébrant  après  qu'il 
aura  mis  l'aube  et  l'étole  :  cela  dépend  de  l'usage  de 
chaque  église  {Ruhr.  Jfm.,  de  Bmedict,). 

S.  La  banquette  des  Officiers  sacrés  sera  préparée 
conune  on  le  £atit  d'ordinaire  pour  les  Grand'Messes,  et 

<  L*Â)iteiur  supposé  qu'il  n*y  a  pas  de  fonts  baptismatix.  Ce  qu'il  dit  Iti 
^WYiftit  dobo  aui  églises  où  l'on  ne  doit  pss  bénir  Teta  des  fonts.  Mais  s'il  y 
a  des  fonts  baptismaux,  la  g^rande  bénédiction  de  Teaa  se  fait  conformément 
anx  Rubriques  du  Missel,  après  le  chant  des  prophéties.  Cependant,  eomme 
il  foudra  de  Teau  bénite  pour  la  bénédiction  du  fou,  on  est  toujours  obligé  d'en 
&ire,  sinon  une  grande  quantité  dans  un  grand  vase,  oomme  le  dit  l'Afiteur, 
tt  moins  quelque  peu  dans  le  bénitier  ordinaire. 
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recouverte  d'un  tapis  violet  (Castàldi,  in  Caerem.j  lib. 
III,  cap.  XIX,  n.  i).  A  défaut  de  tapis  de  cette  couleur, 
la  banquette  restera  nue  jusqu'au  commencement  de  la 
Messe.  Sur  cette  banquette  on  mettra  une  chasuble  vio- 
lette et  un  manipule  de  même  couleur  pour  le  Célébrant, 
un  autre  manipule  également  violet  pour  le  Diacre,  et  la 
barrette  du  Sous-Diacre  *. 

6.  A  parte  Evangelii,  on  préparera  un  pupitre  couvert 
d'un  beau  voile  blanc  pour  le  chant  de  VEandtet  {Merati^ 
îbid.).  Au  même  côté  on  placera  le  chandelier  pour  le 
cierge  pascal  {Caerem.  Episc.^  lib.  ii,  cap.  xxvii,  n.  !  ; 
Bisso,  litt.  C,  n.  55).  On  y  mettra  encore  tn  piano  pro- 
che de  l'autel  le  cierge,  un  pied  en  marbre  ou  en  bois 
pour  le  roseau  qui  doit  porter  le  cierge  k  trois  branches 
(Meratij  ibid.).  On  préparera  aussi  un  pupitre  nu  pour  les 
prophéties. 

7.  Sur  la  crédence  on  préparera  tout  ce  qu'il  faut  d'or- 
dinaire pour  la  Messe  en  blanc  :  le  tout  sera  couvert  du 
grand  voile  de  même  couleur  ;  mais  par-dessus  on  éten- 
dra le  grand  voile  violet.  Près  de  la  crédence  on  prépa- 
rera trois  coussins  violets,  afin  de  servir  pour  la  prostra- 
tion des  Officiers  sacrés  pendant  les  litanies  (Bisso^  litt. 
S,  n.  6,  §2;  Merati,  ihii.)\ 

8.  Sous  le  portique,  et,  k  défautdeportique,  en  dehors 
de  l'église,  ou,  si  le  temps  ne  le  permet  pas,  à  l'entrée 
de  l'église  (Rubr.  Miss.,  ut  in  die)^  on  dispose  une  table 
couverte  d'une  nappe  {Castàldi^  lib.  m,  sect  ym,  cap.  i, 
n.  4),  sans  croix  et  sans  chandeliers (JBauIdry,  ibid.  n.l4). 
Sur  cette  table,  quasi  in  cornu  evangdiij  on  met  unedal- 

*  D'après  le  sentiment  le  plus  probable,  il  faut  y  mettre  aussi  le  manipule  du 
Sous-Diacre. 

*  Ces  trois  coussins  ne  sont  nécessaires  que  dans  les  églises  où  il  n*y  a  pas 
de  fonts  baptismaux. 
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matique  blanche  avec  une  étole  ou  un  manipule  de  même 
couleur  [Castaldi,  Bauld.,  ibid.),  et,  quasi  in  cornu  epi$^ 
tolae,  un  manipule  violet  pour  le  Sous-Diacre  *  ;  on  y 
met  de  plus  une  bougie,  quelques  allumettes  et  un  mis- 
sel >. 

9.  On  prépare  encore  un  petit  foyer  avec  des  charbons 
tellement  disposés,  qu'on  puisse  les  allumer  facilement, 
ce  que  Ton  fait  avant  la  cérémonie  ;  on  met  aussi  des 
pincettes  pour  prendre  les  charbons. 

10.  Près  de  la  table  on  prépare  le  roseau  orné  de 
fleurs,  et  portant  à  son  sommet  trois  cierges  de  cire 
blanche,  de  quatre  ou  cinq  onces  chacun,  réunis  par  le 
bas,  puis  formant  comme  trois  branches. 

ARTICLE  II. 

De  la  Bénédiction  du  Feu^  jusqu'à  TExultet. 

44.  Les  Officiers  sacrés  étant  revêtus  comme  nous  l'a- 
vons dit  chap.  IV,  n.  8,  excepté  qu'ils  ne  prennent  pas  le 
manipule  (Meratij  part,  iv,  tit.  x,  n.  3),  le  Sous-Diacre, an 
signe  du  Cérémoniaire,  prend  la  grande  croix,  et  la  Pro- 
cession se  met  en  marche  en  cet  ordre.  Trois  Clercs  mar- 
chent devant  :  celui  du  milieu  porte  le  bénitier  avec  Tas- 
persoir  dedans  ;  celui  de  gauche,  les  cinq  grains  d'encens 
sur  un  bassin;  et  celui  de  droite,  l'encensoir  sans  feu  avec 
la  navette  garnie  d'encens  et  sa  petite  cuiller.  Le  Sous- 
Diacre,  portant  la  croix,  vient  seul  après  eux  ;  il  est  suivi 
du  Clergé  {de  Bral.,  part,  m,  cap.  vni,  n.  3).  Le  Célé- 
brant marche  le  dernier,  la  tête  couverte,  ayant  à  sa  gau- 
che le  Diacre,  qui  est  découvert  comme  tout  le  reste  du 

*  Sa  reporter  k  la  note  da  n.  5. 

'  Voyez,  page  424,  de  quelle  manière  on  doit  se  procurer  le  îsa  nouvetU. 

25. 
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Clergé^  et  tous  deux  vont  les  malDs  joiotes  (MétaUs  Urid., 
o«  4).  Si  Ton  passe  deyant  le  graad  auteli  lous  feront  la 
génuflexion,  à  l'exception  du  Sous-Diacre  portant  laoroîx, 
qui  ne  fera  aucun  salut,  et  du  Célébrant,  qui  fera  seid^ 
ment  une  inclination  (Banid,^  part,  iv,  cap.  xi,  art»  i, 
n.  4). 

12.  En  arrivant  au  portique,  le  Sous-Diaore  se  place 
près  de  la  table,  le  dos  tourné  à  la  porte  ou  au  mur  de 
Téglise,  rimage  du  crucifix  et  lui-même  tournés  vers  le 
Célébrant.  Le  Clergé  se  sépare  et  se  met  de  cbaque  Côté 
de  la  table,  de  telle  sorte  que  les  plus  dignes  soient  les 
plus  rapprochés  du  Célébrant.  Le  Célébrant  se  met  vîs- 
îi-vis  de  ta  croix  :  le  Diacre  passe  à  sa  droitOf  reçoit  sa 
barrette  avec  les  baisers  accoutumés,  et  l'assiste  en  tour- 
nant les  feuillets  du  livre  et  en  relevant  sa  chape,  lors- 
qu'il fait  les  signes  de  croix,  lorsqu'il  aspei^e  ou  qu'il 
encense  (Merati^  ibid.i  n.  H  et  6)» 

13.  Le  premier  Acolyte,  ayant  déposé  le  bénitier  sur 
la  table,  prend  le  missel ,  qu'il  tient  ouvert  devant  le  Cé- 
lébrant; les  deux  autres  Acolytes  se  placent  h  la  droite 
du  Diacre,  un  peu  derrière  lui,  et  le  CàrémOniaire  k  la 
gauche  du  Célébrant  {Bauld.y  ibid.,  n.  6;  Metati^  Mû., 
n.  5). 

14.  Tout  étant  ainsi  préparé^  le  Célébrant  dit,  sans 
chanter,  sur  le  ton  férial  (Nieol  de  Bralians  ibid.,  n.  6) 
et  les  mains  jointes,  le  Dominus  wbiscum^  avec  les  trois 
oraisons  marquées  dans  le  missel  pour  la  bénédiction  do 
feu,  qui  doit  se  faire  avant  toute  autre,  conformément  au 
décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  du  12  avril  1755* 
A  la  fin  de  chaque  oraison  le  Clergé  répond  ilmen,  sur  le 
même  Ion  {Bim,  litt«  S,  n.  6«  $  4  ;  Bauldry^  tbid.). 

15.  Le  Célébrant  dit  ensuite  la  quatrième  oraison  pour 
la  bénédiction  des  grains  d'encens^  qui  lui  sont  présentés 
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par  FAcolyte,  qui  les  porte  sar  un  bassiu  élevé  devant  sa 
poitrine  (JfercUC  ibid.,  u.  7).  Pendant  qu'il  dit  la  cin- 
quième ondson,  le  Hiuriféraire  met  du  feu  bénit  dans 
l'encensoir  {Rubr.  Miss. ,  ut  in  die\  et  retourne  k  sa  place. 

16.  La  cinquième  oraison  ifinie,  le  premier  Acolyte 
ferme  le  livre,  le  replace  sur  la  table,  reprend  le  béni- 
tier, et  retourne  auprès  des  autres  Acolytes.  La  Célébrant 
met  de  l'encens  more  solito  dans  l'encensoir,  et  le  bénit 
en  disant:  Àb  tUo  benedicaris^  etc.  Ensuite  le  Diacre, 
ayant  pris  l'aspersoir,  le  donne  avec  les  baisers  ordinaires 
au  Célébrant,  qui  asperge  d!abord  les  cinq  grains  d'en- 
cens, et  ensuite  le  feu,  de  trois  coups,  en  disant  :  ilâ- 
perges  me,  sans  chanter  et  sans  le  psaume  ;  puis  il  en- 
cense de  la  même  manière  qu^il  a  aspergé,  sans  rien  dire 
{Rubr.^  ibid.;  Merati^  ibid.,  n.  11). 

17.  Après  que  le  Célébrant  a  encensé  le  feu  et  les  cinq 
grains  d'encens,  le  premier  Acolyte  dépose  le  bénitier  avec 
l'aspersoir  sur  la  table,  et  allume  du  feu  nouveau  la  bougie 
avec  une  allumette;  le  second,  ayant  également  déposé 
sur  la  table  le  bassin  qui  contient  les  grains  d'encens, 
aide  le  Diacre  à  quitter  les  ornements  violets  et  à  se  revêtir 
des  omementsbiancs,  et  il  va  mettre  le  manipule  au  Sous- 
Diacre  {Caer.  Ep.^  lib.  n,  cap.  xxyiii,n.  1)  *.  Cela  fait, 
il  reprend  le  bassin  des  grains  d'encens,  et  retourne  k  la 
droite  du  Thuriféraire. 

18.  Le  Diacre,  revêtu  des  ornements  blancs,  se  place 
ii  la  droite  du  Célébrant,  et  lui  fait  de  nouveau  bénir,  avec 
les  baisers  ordinaires,  l'encens  pour  la  Procession  et  pour 
Fencensement  à  VExdtet  [Caer.  Episc.,  ibid.,  cap.  xxvii, 
D.  3;  Bissoj  ibid.,  n.  9;  Bauldry^  ibid.  n.  10;  Merati, 


*  Lé  itttfttfiDt  le  ^  j^bablêy  o*mi  qaè  \%  Sous^Diion  ne  doit  ^tttiilre 
Jft  «tfBipiile  4('«i  mftBie  moment  que  k  €AAraat,  o*Mt-k-dk«  «près  VM/mUei 
îDunédtAtfliiiiot  tvsnt  Im  prophétios. 
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ibid.,  n.  13).  Ensaite  il  prend  le  roseau  des  deux  mains, 
et,  au  signe  du  Cérémoniaire,  la  Procession  se  met  en 
marche  dans  Pordre  qui  suit. 

19.  Le  Thuriféraire  marche  le  premier,  en  agitant  lé- 
gèrement son  encensoir  :  à  sa  droite  est  le  second  Aco- 
lyte, qui  porte  les  cinq  grains  d'encens.  Après  eux  vient 
le  Sous-Diacre  avec  la  croix,  puis  tout  le  Clergé,  deux  à 
deux;  devant  le  Célébrant,  le  Diacre  portant  le  roseau  et 
ayant  k  sa  gauche  le  premier  Acolyte,  qui  porte  la  bougie 
allumée;  enfin  le  Célébrant  (jRu&r.,  ibid.),  les  mains 
jointes,  ayant  près  de  lui  leCérémoniaire.  Tous  marchent 
la  tête  découverte,  à  l'exception  du  Célébrant  (Gar.,  part. 
IV,  titre  X,  in  Rubr.  v,  lilt.  N,  0,  P,  Q;  Merati^  ibid., 
n.  16, 17, 18  et  19;  Bauldry,  ibid.,  n.  11). 

20.  Pendant  cette  Procession,  un  Clerc  porte  la  bar- 
rette et  les  ornements  violets  du  Diacre  k  la  banquette 
des  Officiers  sacrés.  Il  porte  les  autres  objets  k  la  sa- 
cristie (Bmo,  ibid.,  n.  9;  Bauldry,  ibid.,  n.  11  ;  Meratiy 
ibid.,  n.  19). 

2t.  Lorsque  le  Célébrant  est  entré  dans  l'église,  le 
second  Cérémoniaire  fait  arrêter  le  Clergé,  et  le  Diacre 
penche  un  peu  le  roseau  vers  le  premier  Acolyte,  qui  allu- 
me une  des  trois  branches;  ensuite  le  Diacre  relève  le  ro- 
seau, fléchit  un  genou  seulement,  ce  que  tout  le  reste 
du  Clergé  fait  également,  k  l'exception  du  Sous- 
Diacre  qui  porte  la  croix  (Rubr.^  ibid.),  le  Célébrant 
ayant  soin  de  se  découvrir  auparavant;  et  alors  le  Diacre 
chante  Lumen  Christi  (Rubr.^  ibid.)  sur  un  ton  si  mo- 
déré qu'il  puisse  reprendre  encore  deux  fois  en  haussant 
la  voix  ;  le  Clergé  répond  :  Deo  grattas.  Après  avoir 
répondu,  tous  se  relèvent,  et  la  Procession  reprend  sa 
marche.  On  répète  la  même  cérémonie  au  milieu  de  l'é- 
glise et  devant  les  degrés  de  l'autel  {Rubr. y  ibid.,  Caer. 
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Episc,  ibid.,  n.  7;  Castaldi,  lîb.  in,  sect.  vn,  cap.  lïï^ 
n.  5). 

22.  Après  que  le  Chœur  a  répondu  pour  la  troisième 
fois  Deo  grattas^  tous  vont  k  leurs  places  (Merati^  ibid., 
n.  20).  En  arrivant  k  Tautel,  le  Thuriféraire  se  retire  in 
cornu  evangelii  ;  TAcolyte  qui  porte  les  grains  d'encens, 
m  cornu  epistolae  ;  le  Sous-Diacre  portant  la  croix  se 
met  k  la  droite  du  Thuriféraire.  Le  premier  Acolyte, 
ayant  éteint  sa  bougie^  prend  le  roseau  des  mains  du 
Diacre,  et  se  place  k  la  gauche  du  second  Acolyte;  le 
Diacre  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  Tévangile,  se 
tourne  sur  sa  droite,  et  laisse  passer  le  Célébrant,  qui 
monte  sur  le  marchepied,  baise  l'autel  au  milieu,  et  se 
retire  in  cornu  epistolae  (Rubr,,  ibid.,  Merati,  ibid.). 

ARTICLE  III. 

Du  Commencement  de  VExvlXet  jusqu'aux  Prophéties. 

23.  Le  Célébrant,  étant  arrivé  in  cornu  epistolae,  se 
tient  tourné  vers  l'autel;  et  alors  le  Diacre,  ayant  reçu  le 
missel  du  second  Cérémoniaire,  se  met  k  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied,  et,  sans  dire  le  Munda  cor  meum^ 
il  demande  de  la  manière  ordinaire  la  bénédiction  au 
Célébrant,  qui  la  lui  donne  ^  en  disant  :  Dominus  sit  in 
corde  tuo,  etc.  Seulement  au  lieu  de  Evangelium  suum^ 
il  dit  :  Suum  paschale  praeconium  {Ruhr.  Miss.,  ut  in 
die) .  Il  fait  sur  lui,  comme  k  l'ordinaire,  un  signe  de 
croix,  mais  ne  lui  donne  pas  kbaiser  sa  main  {Caer.  Ep.^ 
lib.  n,  cap.  xxvii,n.  9;  Jlfera<t,part.  iv,  tit.  x,  n.  20)ii 

24.  Le  Diacre,  ayant  reçu  la  bénédiction,  descend  in 
piano  entre  le  Sous-Diacre  portant  la  croix  et  FAcolyte 

*  Se  touniaQi  alors  vtfs  lai. 
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portant  lo  roseau;  il  fait  la  géuufiexioD  avec  les  Clercs 
qui  sont  Ik,  a  l'exception  du  Sou&-Diacre  et  de  l'ÂCo- 
lyte  portant  le  roseau;  et,  après  avoir  salué  le  Chœur,  ils 
vont  unus  fini  dimn  au  lieu  préparé  in  cornu  ewmg^ 
lii^  où  ils  se  placent  en  cet  ordre  :  le  Diacre  est  au  mi- 
lieu, a^tà  sa  droite  le  Sous-Diacre^  (fui  tourne  l'image 
du  Crucifix  vers  le  Célébrant,  puis  le  Thuriféraire;  à  sa 
gauche,  PAcolyte  qui  porte  le  roseau  et  celui  qui  porte 
les  grains  d'encens.  Le  second  Cérémoniaire  se  tient  der- 
rière le  Diacre  comme  k  l'évangile,  et  tous  sont  tournés 
comme  le  Diacre  {Ruhr.^  ibid.,  Caer,  Ep.^  ibid.,  n.  10; 
Bauldry^  part,  iv^  cap.  xi,  art.  ui,  n.  5;  Gav.^  part,  iv, 
tît.  X,  in  Rubr.  VI,  litt.  S;  Merati,  ibid.,  n.  âl)  *. 

25.  Lorsque  tous  sont  arrivés  au  pupitre,  et  placés 
comme  nous  venons  de  le  dire,  le  Diacre  ouvre  le  missel, 
le  place  sur  le  pupitre,  et,  sans  aucun  signe  de  croix, 
comme  aussi  sans  dire  Dominm  wbiscum,  il  l'encense 
comme  à  l'évangile  {Merûti^  ibid.,  n*  22);  puis  il  chan- 
te VEûcultety  les  mains  jointes.  Pendant  qu'il  le  chante, 
tout  le  Clergé  est  debout^  et  le  Célébrant  se  tient  tour- 
né vers  le  Diacre  {CastàUU,  iib.  m,  sect.  vin,  c.  u^  n.  5): 
le  Thuriféraire  va  reporter  l'encensoir. 

26  Après  que  le  Diacre  a  dit  ces  paroles,  Curtaî  im^ 
pma^  il  s'arrête;  le  Chœur  s'asried,  mais  non  pourtant 
le  Célébrant  {Parié  de  Grossis^  Iib.  n^  cap.  XLvm).  L'A- 
colyte  qui  porte  les  grains  d'encens  et  le  Cérémoniaire 
s'approchent  du  Diacre,  qui  va  avec  eux  les  mettre  aa 
eierga  pascal,  tenu  par  un  Clerc  :  il  les  dispose  en  forme 

1 
4e  croix  {Rubr.,  ibid.),  en  cet  ordre  :  4  2  5.  Cela  fiit, 

3 

*  Pour  rintâlli^éûcè  plus  parfaite  de  l'ordre  k  garder  eâ  cette  cîrconsUBCê, 
on  peut  eoDsolter  le  Memotiale  RUuum,  tit.  vi,  cap.  o,  §  ii,  n.  5. 
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ik  n^ouraent  totis  irois  à  leur»  places.  L'Acolyte  met  6ur 
la  crédeocd  le  bassia  qui  contenait  les  grains  d'eocens, 
et  prend  la  bougie  éteinte.  Le  Chœnr  se  lèye  (Jfaralt, 
ibid.,  n.  24). 

37.  Le  Diacre,  revenu  au  misseU  continue  VEwnlUt; 
et^  lorsqu'il  a  chanté  ces  paroles,  RutUans  igniê  ocofiidîl, 
le  ChoBUr  s'assied  de  nouTeau  {Batdd.^  ibid.^  n»  8;  Mé- 
morîafeUil..,  de  Sabh.  sancf.,  cap.  u<,  §  5^  de  Proeeonio, 
A  9);  ei  le  Diacre^  accompagné  du  detc  qm  tient  b  ro^ 
seau,  va  allumer  le  cierge  pascal,  avec  une  des  brancbm 
du  cierge  triangulaire  {Ruhr.,  ibid.)  :  il  retourne  en- 
suite, et  continue  de  cbanter,  le  Chœur  debout. 

28.  L'Âcolyte  qui  tient  le  roseau  le  pose  sur  Je  pied 
qai  a  été  préparé  d'avance  près  de  l'amel,  et  ou  met 
alors  le  cierge  pascal  sur  son  chandelier,  de  telle  sorte 
qtie  la  ttiAt  «oit  tournée  vers  leGélébra&t  {Cmt.  £p., 
IbH.,  n.  10). 

â9.  Lorsque  le  Diacre  a  chanté  les  paroles  Apiê  mater 
^tuxit,  il  S'arrête  un  peu  :  alors  le  premier  Acolyte,  ayant 
allamé  sa  bougie,  ou  au  cierge  k  trois  branches,  ou  au 
(îierge  pascal,  va  allumer  les  lampes  du  chcÊur  S  et  le 
Diacre  reprend  son  chant  pour  ne  plus  l'interrompre, 
ayant  soin  d'incliner  la  tête  au  nom  du  Pape  seul.  Le 
siège  pontifical  vacant,  il  omet  les  paroles  Vnatwn  bM^ 
Hmmo  Papa  no^fro,  etc.  (Iferalt,  ibid.,  n.â7.) 

30.  VEoeidtet  fini,  le  Chœur  s'assied.  On  ne  porte 
point  le  livre  à  baiser  au  Célébrant,  et  on  ne  Tencense 
point.  Le  Sous-Diacre  dépose  la  croix;  le  Diacre  ferme 
le  missel,  qu'il  laisse  sur  son  pupitre,  et  tous  deux,  les 
mains  jointes,  font  la  génuflexion  au  milieu^  et  s'en  vont 

*  Oa  dn  sanctiudra  :  VÀutonr  met  d'ordioÉâre  in<tif  êremmeiÂ  hm  pour 

Tanfre. 
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k  la  banquette.  Le  Célébrant  s'y  rend  en  même  temps; 
pois,  aidé  do  Soos-Diacre,  il  qoitte  la  chape  S  et  prend 
le  manipule  et  la  chasuble  violette  sans  rien  dire. 

31.  Le  Diacre,  aidé  par  le  premier  Acolyte,  qoitte  les 
ornements  blancs,  et  se  reyét  des  ornements  violets 
{Rubr.,  ibid.);  ensuite  les  trois  Officiers  sacrés  vont  per 
breviorem  se  placer  in  cornu  epistolae^  de  la  même  ma- 
nière que  pour  Tintroït  de  la  Messe.  Le  second  Céré- 
moniaire  prépare  au  milieu  du  chœur  un  pupitre  nu, 
avec  le  missel  dessus  (Caer.  Ep.^  ibid.,  n*  5). 

ARTICLE  IV. 

Depuis  le  Commencement  des  Prophéties  jusqu'à  la  Messe. 

32.  Les  Officiers  sacrés  étant  montés  in  cornu  epistO' 
/oe,  le  second  Cérémoniaire  va  inviter  celui  qui  doit 
chanter  la  première  prophétie.  Cela  se  fait  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  indiquée  chapitre  Y,  n.  8,  pour  les 
Ténèbres,  excepté  qu'avant  de  quitter  le  milieu,  le  Cé- 
rémoniaire et  celui  qui  a  chanté  la  prophétie,lorsqu'il  n'y 
a  pas  de  trait,  attendent  que  le  Diacre  ait  dit  :  Fleo 
tamus  genua;  et  alors  tous,  à  l'exception  du  Célébrant, 
fléchissent  un  genou  seulement*  et  se  lèvent  au  Levate. 
Pendant  que  le  Célébrant  chante  l'oraison^  le  second 
Cérémoniaire  va  avertir  celui  qui  doit  chanter  la  seconde 
prophétie,  et  on  fait  de  même  pour  toutes  celles  qui  sui- 
vent. 

33.  Le  Célébrant  récite  les  prophéties  voce  submissa. 

^  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts  baptismaux,  on  a  soin  de  conserver  à 
la  banquette  la  chape  violette,  parce  que  le  Célébrant  doit  la  reprendre  pour 
cette  bénédiction. 

*  On  peut  consulter  à  ce  sujet  une  note ,  page  182. 
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Pendant  qu'on  les  chante,  le  Chœur  est  assis;  il  se  lève 
pendant  les  oraisons  que  le  Célébrant  chante  sur  le  ton 
(ërialjes  mains  étendues  {Caerem.  Ep.^  lib. il,  cap.  xxvii, 
n.  5),  ses  Ministres  se  tenant  alors  l'un  derrière  l'autre 
{Bisso^  litt.  P,  n.  145,  § 2;  Gav., part,  iv, tit.  x, in Rubr. 
XIII,  n.  17).  Le  Diacre  dit,  en  temps  convenable,  JPfoc- 
tamus  genua^  et  le  Sous-Diacre  Levaie^  de  la  même  ma- 
nière que  la  veille.  Les  oraisons  finies,  ils  se  placent 
comme  pendant  l'introït. 

54.  Lorsque  les  prophéties  et  les  oraisons  sont  termi- 
nées^ le  second  Cérémoniaire  ôte  le  pupitre  et  le  missel 
du  nailieu  du  chœur  %  et  met  trois  coussins  violets  à 
égale  distance  sur  le  bord  du  marchepied.  En  même 
temps  le  Célébrant  et  ses  Ministres  vontper  breviorem  à 
la  banquette  déposer  seulement  leurs  chasubles  {Costal^ 
di,  lib.  m,  sect.  yiii,  cap.  y,  n.  1  ;  Bauld.^  part,  iv,  cap. 
XI,  art.  V,  n.  15;  Merati,  part,  iv,  tit.  x,  n.  44);  puis, 
après  avoir  salué  le  Chœur,  ils  s'avancent  au  milieu, 
font  la  révérence  convenable  à  la  croix,  et  se  prosternent 
sur  les  degrés  de  la  même  manière  que  la  veille.  Pen- 
dant ce  temps,  un  Acolyte  porte  les  chasubles  k  la  sacris* 
tie  (Jferart,  ibîd.). 

55.  Pendant  que  les  OflSciers  sacrés  sont  prosternés, 
on  chante  les  Litanies  sur  la  rit  double,  c'est-à-dire  que 
du  commencement  à  la  tin  le  Clergé  répète  les  mêmes 
invocations  que  les  Chantres  (Utife.,  Miss.,  ut  in  die).  Les 
Acolytes  se  tiennent  à  genoux,  aussi  bien  que  le  Céré- 

*  Tout  ce  qui  sui^  jusqu'au  n.  37,  ne  regarde  que  les  égKses  qui  n'ont  pas 
de  fonts  baptismaux.  Dans  celles  oùPon  doit  faire  la  bénédiction  de  Teau,  après  les 
prophéties  et  les  oraisons,  et  avant  le  trait  Sicui  eervus,  le  Célébrant  descend 
avec  ses  Ministres  per  breviorem  à  la  banquette,  et  quitte  la  chasuble  et  le 
manipule  pour  prendre  la  chape  violette.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  dtent 
seulement  leurs  manipules,  puis  on  va  «ai  fonts,  comme  nous  le  dirons  diips 
làSyppUmeiU. 
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mOoiaii^f  auprès  des  degrés  de  l'auteU  mais  ils  oe  se 
prosternent  mê  {BiM^  litt.  S,  n.  6,  §  15;  Bauld.^  ibid., 
n.  4).  En  temps  convenable,  le  Cérémoniaire  va  prendre 
à  la  banqliettô  les  barrettes  des  OfiBioiers  sacrés.  | 

36.  Lorsque  les  Chantreft  sont  arrivés  au  mot  Pmùr 
torts,  ils  cbantent  plus  lentement,  afin  de  donner  le 
temps  de  préparer  commodément  les  choses  nécessaires 
pour  la  Messe  (Metuti^  ibid»i  n«  46).  Les  OfiBiders  se  re- 
lèvent au  signe  du  Cérémoniaire,  ainsi  que  les  Acoly- 
tes :  le  Célébrant  fait  une  révérence  profonde  fe  la 
croix;  tous  les  autres  font  une  génuflexion,  puis  on  bit 
les  saluts  ordinaires  au  Chœur,  et  tous  vont  k  la  sacris- 
tie, les  mains  jointes,  les  Acolytes  marchant  les  pre- 
miers, et  après  eux  les  Ministres  sacrés  unas  poit  alium; 
oeux^ci  se  couvrent  après  être  sortis  du  chœur  {MercUii 
.ibid.},  et  k  la  sacristie  ils  quittent  les  ornements  violets 
pour  en  prendre  de  blancs  (Ds£ralton,  part,  m,  cap.  i, 
n.  18). 

37.  Lorsque  les  Officiers  sacrés  sont  partis,  les  Clercs 
désignés  pour  cela  dtent  les  trois  coussins  et  les  pare- 
ments violets,  qu'ils  remplacent  par  des  paremeols 
blancs,  si  ceux-ci  n'avaient  d'abord  pas  été  mis  en  des- 
sous ;  ils  changeraient  également  le  pavillon  du  taber- 
nacle. Us  mettent  un  tapis  sur  le  marchepied  de  l'autel; 
ils  ôtent  le  voile  violet  qui  recouvrait  les  objets  de  la 
crédence;  ils  découvrent  la  banquette  des  Officiers  sa- 
crés si  on  avait  mis  par  dessus  un  tapis  ;  ou  bien,  si  on 
l'avait  laissée  nue,  ils  la  couvrent  d'un  tapis  conyenable. 
On  allume  les  cierges  de  l'autel,  et  on  âécouvre  toutes 
les  images  de  l'église  (BàuU.^  ibid,,  n.  6  ;  Bisèù,  ibid., 
S  17$  Mprati^  ibid.,  n»  47).  Les  Acolytes  allument  leurs 
cierges  h  la  sacristie,  et  le  Thuriféraire  prépare  en  temps 
convenable  du  feu  pour  rencensoir» 
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8:^^  swntMEnt  a  i'ahticle  iv  potift  les  ë&lises 
omotiT  DÉS  foms  bA^rtSMAtix. 

t.  t)a!tô  \e&  églises  DÛ  il  y  a  des  fbnts  bàptbmaux,  le  Sacristain  . 
attfâ  soin,  avant  TOffice,  d'en  verser  toute  l'eau  dans  la  piscine,  de 
les  nettoyer  •  et  de  les  ftdre  remplir  ensuite  d'une  eau  limpide. 
Pendaflt  les  prophéties,  ou  môme  plus  tôt,  il  y  prépare  une  petite 
table  eoutêrte  d'une  nappe.  Il  met  dessus  un  missel  ;  un  bénitier 
vide  atec  Taspersolr  ;  les  vase*  nécessaires  pour  extraire  de  l'eau 
des  fbnts  ;  le  tase  du  saint  chrême  et  celui  de  l'huile  des  eaiéchu- 
fflèùes  ;  tme  aiguière  pleine  d'eâu  atee  son  bassin  et  de  la  mie  de 
pain*  du  eoton  pour  essuyer  les  mains  empreintes  d'huile  ;  deux 
«endettes  pour  les  laver  ;  une  étole  violette  pour  le  Prêtre  qui  fl^a 
l'aspersion  du  peuple  (Mmùrial.  /Ht.,  tlt.  vî,  cap.  i  ;  Méfati,  part, 
nr,  tit.  X,  n.  S  ;  Biiso,  ibid.,  n.  1  et  3  ;  BauU.,  ib.) 

U.  On  prépare  en  outre  un  grand  vase  '  destiné  à  l'eau  (pil  doit 
être  réservée  pour  l'usage  de  l'église  et  des  fidèles,  et  dans  laquelle 
on  ne  'Versera  pas  les  samtes  huiles  (Meratiy  ibid.,  et  u.  54). 

m.  Après  le  chant  des  prophéties,  le  Célébrant  descend  avec  ses 

*  On  supposé  le  3«t»istaln  Mtre  \  «w  Tesu  sitote  dtt  baptême,  comme  les 
màibê  Mils,  fie  doit  pu  ôtn  lottehéi  pur  ddi  matni  profii&es. 

*  Où  fnnd  vue  àmaU  être  vidé  (Êt^rû^^^  ibid.),  pm  qtt*oa  y  venlt  rem 
sor  laquelle  le  Célébrant  aarait  ftiit  immédiàtemeàt  les  ^reii  Mais  telle  &*e6t 
fn  la  pratique  générale,  du  moins  des  églises  que  août  conoaisseof .  Le  vase 
en  question  est  rempli  d'eau  à  l'avance,  ainsi  que  le  bassin  des  fonls  :  le  Prêtre 
bit  les  prières  et  les  Cérémonies  immédiatement  sur  Teau  qui  èàt  daûS  ce  bas- 
tia;  et)  vmk  dé  verser  les  êaintes  huiles,  il  en  tire  une  pftirliè  pour  la  venèr 
tiaDs  lé  fM&d  VMê*  Quèlquei  Cérémoniaux  di  rra&oê  oonsioiroat  cette  pratique 
«  pwit  Ja  JoHiftir  «b  dtent  qui  le  Prêtre  a  rinteutiott  de  béair  toute  l'eau 
qoi  lui  est  présentée,  loit  dans  le  bassin  dM  fonts»  soit  dans  le  grand  vaSe  4{ui 
est  à  proximité.  Le  bassin  des  fonts  est  d'ailleurs  en  général  trop  petit  pour 
MLiUiâÊ  la  quantité  d*eau  que  demanderait  le  mode  indiqué  par  Méfàti  On 
pottfndi  peut-être,  comme  dans  quelques  églises,  bénir  Teau  d«ns  le  grand 
tafeMM,  piâs  «A  verser  dans  le  bèssin  des  fonts  au  mom^t  où  il  fiat  y  mê- 
tegar  leisiinteibuileB;  mais  oette  bésédi^onsolBiliieUe  sur  un  nisinupro- 
Am  f«ift  ft*êtM  pas  Jugée  MmnUat 
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Ministres  per  hreviarem,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  (note  du! 
D.  34,  p.  413):  le  Célébrant  quitte  la  chasuble  et  le  manipule  pour 
prendre  la  chape  violette  ;  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ôtent  seule- 
ment leurs  manipules,  et  tous  trois  se  rendent  au  pied  de  Fautel. 

IV.  On  chante  le  trait  Sieut  cervus,  et  la  Procession  se  met  en 
marche  dans  Tordre  qui  suit  :  le  Clerc  qui  porte  le  ciei^e  pascal 
marche  le  premier,  immédiatement  devant  la  croix  (Gav.y  part,  iv, 
tit.  X,  in  Ruhr.  XX,  litt.  Z),  qui  est  portée  non  parle  Sous-Diacre, 
mais  par  un  Clerc  simplement  revêtu  de  surplis  {Merati^  ibid.,  n. 
35),  ce  qui  est  particulier  à  cette  circonstance.  Les  Acolytes  se  pla^ 
cent  comme  à  Tordinaire  avec  leurs  cierges  de  chaque  côté  de  la 
croix  ;  puis  vient  le  reste  du  Clergé  deux  à  deux  ;  et  en  dernier 
lieu  le  Célébrant  marchant,  les  mains  jointes,  entre  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  {Caer.  Episc.,  lib.  ii,  cap.  xxm,  n.  1).  Tous  font  les 
saints  ordinaires  avant  de  sortir,  à  Texception  de  ceux  qui  portent 
le  cierge  pascal,  la  croix  et  les  chandeliers  des  Acolytes.  Pendant  la 
Procession,  tous  sont  découverts,  à  Texception  du  Célébrant,  qui  se 
couvre  après  avoir  sahié  la  croix  (Merati,  ibid.). 

V.  En  arrivant  aux  fonts,  le  Clerc  qui  porte  la  croix  et  les  Aco^ 
lytes  se  placent  de  manière  que  les  fonts  soient  entre  eux  et  le  Cé- 
lébrant {Merati,  ibid.,  n.  36  et  38).  Celui-ci  a  toujours  à  sa  droite 
le  Diacre,  et  à  sa  gauche  le  Sous-Diacre.  Le  Clerc  qui  porte  le 
cierge  pascal  se  place  à  la  droite  du  Diacre,  ainsi  qu'un  autre  Cl^ 
qui  tient  une  serviette  pour  essuyer  les  mains  du  Célébrant  quand 
il  en  sera  besoin  {Merati.  ibid.,  n.  38). 

VL  A  la  porte  de  la  chapelle  ou  de  Tenceinte  des  fonts,  le  Cé- 
lébrant, ayant  remis  sa  barrette  à  ses  Ministres,  placé  entre  le  Dia- 
cre et  le  Sous-Diacre,  qui  relèvent  sa  chape,  dit,  les  mains  jomtes, 
sur  le  ton  férial  :  Dominm  vobigcum  :  Oremus  :  Ormipotens  sem- 
piteme  Deus,  respice,  etc.,  un  Acolyte  tenant  le  missel,  à  moins 
qu'il  ne  soit  sur  un  pupitre  [MeraJti,  ibid. ,  n.  36). 

VIL  Le  Célébrant,  s'étant  ensuite  approché  des  fonts,  chante,  éga- 
lement les  mains  jointes,  et  sur  le  ton  férial  :  Dominm  vohiscum: 
Oremus  :  Respice  :  Omnipotem  sempiteme  Deus^  adesto  (Memorid, 
RU.  tit.  VI.  cap.  n,  g  iv,  n.  6.  Merati,  ibid.,  n.  39),  qu'il  condut 
en  chantant,  comme  s'il  commençait  la  prë&ce  ?  Per  ùmma  saeeula 
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laecuhrum.  Après  quoi  il  poursuit,  toujours  les  mains  jointes,  le 
Aant  de  la  bénédiction  en  forme  de  pré&ce,  pendant  laquelle  il  ob- 
iene  toutes  les  cérémonies  marquées  en  détail  dans  le  missel  :  le 
Diacre  et  le  Sou$-Diacre  ont  soin,  quand  il  le  faut,  de  lever  le 
lord  de  sa  chape  ;  le  Diacre  lui  présente  en  temps  convenable  la 
leniettepgar  essuyer  ses  mams,  le  cierge  pascal,  Thuile  des  caté- 
ehuménes,  et  le  saint  chrême. 

YIU.  La  bénédiction  terminée,  mais  avant  de  faire  l'infusion  des 
saintes  huiles,  on  sépare  Teau  qui  doit  servir  à  l'aspersion  ou  être 
emportée  par  les  fidèles  dans  leurs  maisons.  Des  Clercs  mettent 
eelle  qui  doit  servir  à  l'aspersion  dans  les  bénitiers  ordinaires  ;  le 
Diacre  présente  more  solito  l'aspersoir  au  Célébrant,  qui  s'asperge 
d'abord  lui-même,  puis  il  fait  l'aspersion  du  Clergé  qui  l'environne, 
sans  rien  dire  (Menwridle  Rit.,  Horat.  Christ.,  Jtfcraii,  part  iv, 
lit.  X,  n.  42).  En  môme  temps,  un  autre  Prêtre  en  surplis  et  en 
étole  violette,  et  non  en  aube,  fait  l'aspersion  du  peuple,  accompa- 
pépar  un  Acolyte  qui  porte  le  bénitier  (Merati,  MA.). 

IX.  Après  avoir  fait  l'aspersion  du  Clergé,  le  Célébrant  achève 
la  bénédiction  de  l'eau  baptismale ,  en  versant  dans  le  bassin  des 
fonts  de  l'huile  des  catéchumènes  et  du  saint  chrême,  de  la  manière 
(|Qe  la  Rubrique  du  Missel  le  prescrit.  S'il  y  avait  quelques  baptêmes 
à  faire,  on  y  procéderait  immédiatement  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées (Caer.  Episc,  lib.  ii,  cap.  xxvii,  n.  8  ;  Merati,  MA.). 

X.  La  cérémonie  des  fonts  entièrement  terminée,  on  retourne  à 
l'autel  processionnellemcnt  dans  le  même  ordre  qu'on  est  venu,  et 
en  chantant  les  litanies  des  saints  (Rubr.  Miss.,  ut  in  die;  Bauld., 
Bisso,  Merati,  MA.,  n,  43)  *.  Lorsqu'on  rentre  au  chœur,  tout  le 
monde  se  met  à  genoux,  et  y  reste  jusqu'à  ce  que  les  litanies  soient 
entièrement  terminées.  Les  Officiers  sacrés,  après  avoir  fait  à  Tau- 
lei  la  révérence  convenable,  vont  à  la  sacristie  •  quitter  les  orne- 

*  Le  Missel  recommande  de  chanter  les  Litanies  sous  le  rit  double,  c'est-à- 
liire  en  disant  deux  fois  chaque  invocation. 

'  C'est,  du  moins  nous  le  croyons,  la  pratique  c;én4ra1e  en  France.  Merati 
£t  que  les  Officiers  sacrés,  après  avoir  quitté  les  ornements  violets  à  la  ban- 
pietle,  devraient  venir  au  pied  de  l'autel  se  prosterner  jusqu'à  Peccatores  : 
nais  la  Rubrique  du  Missel  ne  prescrit  la  prostration  que  pour  les  lieux  où  il 
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rxmU  TioMa  «t  9»  priparor  pour  b  M^sse,  ainsi  qu'il  «  été  oi<4es« 
sua*  n.  30. 

ARTICLE  V. 

Du  Oùmmencement  de  la  Mes$e  à  la  Fim  dé  PO/fhe. 

S8.  Lorsque  les  Chantres  sont  arrivés  h  VAgma  Dei, 
an  peu  plas  tôt  ou  un  peu  plus  tard,  selon  que  la  sa- 
cristie est  plus  ou  moins  éloignée,  les  Officiers  sacrés, 
précédés  des  Acolytes  portant  leurs  chandeliers,  se  reo- 1 
dent  à  Tautei,  faisant  en  sorte  de  se  trouver  au  chœur  à  \ 
la  fin  de   Christe^  ewaudi  nos.  Après  qu'il  est  terminé,  | 
tous  se  lèvent,  et  les  Chantres  chantent  le  Kyrie^  qui  i 
suit  ordinairement  les  Litanies.  Ils  le  chantent  grave^  i 
ment,  pour  donner  aux  Officiers  sacrés  le  temps  de  faire  j 
leur  entrée  au  chœur,   puisque  cela  tient  lieu  d'introït 
pour  la  Messe  de  ce  jonr,  et  que  les  Chantres,  confor- 1 
mément  au  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  dn 
14  avril  1753,  ne  doivent  pas  commencer  Fîntroït  avant 
que  les  Officiers  sacrés  ne  soient  dans  le  chœur.  Le  Cé- 
lébrant, ayant  fait  les  saints  ordinaires  au  Chœur  et  Tin- 
clination  profonde  à  Ist  croix,  conjointement  avec  ses 
Ministres,  qui  doivent  faire  la  génufle^cion,  commence 
la  Messe. 

39.  La  Messe  de  ce  jour  se  dit,  jusqu'à  la  communioa 
du  Prêtre  inclusivement,  comme  à  l'ordinaire,  k  l'ex- 
ception toutefois  des  particularités  suivantes.  On  reprend 
le  psaume  Judica  avec  le  Gloria  Patri  (Ruhr.  Miss., 
ut  in  die).  Il  n'y  a  pas  d'introït  ;  mais,  aussitôt  Pencen- 

n*y  a  pas  de  fonts  baptismaux,  et  le  Céréiponial  porte  simplemeot  qu'au  re- 
tour to  fonts  baptismaux  on  se  met  à  genoux  jascju*^  Peccatores  (lib.  n,  cap. 
iptvu,  n,  9). 
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m«nt  flai,  le  Cétébrant  dit  le  Eyriê  ateemattTfm^m 
ec  ses  Ministres,  more  solito  (Rubr,,  Ibid.). 

40.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  âui  l'intopation  do 
lona,  et  non  auparavant,  le  premier  Aeolyle  senne  la 
)ebette  de  Pautel  (Ruhr.,  ibid.),  et  un  autre  sonne 
lie  de  la  saeristle  *•  pendant  tout  le  temps  que  le  Gé|é« 
ant  récite  Pbymne  ayee  ses  Ministres,  On  joue  de  l'or- 
le  comme  aux  autres  Messes  (Merati^  part,  iv,  tit.  x, 

51). 

41.  Après  l'épître,  le  Célébrant,  ayant  donné  la  bé- 
idiction  au  Sous-Dîacre,  more  solito^  chante  AlMuia 
3is  fois,  en  élevant  la  voix  k  chaque  fois.  Le  Chœur  le 
pète  autant  de  fois  et  de  la  même  manière  fRubr,, 
id.).  Pendant  ce  temps,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  sont 
acés  comme  h  l'introït  *.  Lorsque  le  Célébrant  a  ensuite 
»  de  lire  le  trait,  il  va  dire  l'évangile,  more  solUo. 

42.  Les  Acolytes  assistent  h  Tévangile  sans  leurs 
landeliers  (JRwfer.,  ibid.).  On  ne  dit  ni  Credo,  ni  of- 
rtoire  (l?M6r.,  ibid.),  quoique  le  Prêtre,  après  Té- 
mgile,  dise  :  Dominm  vobiscum  et  Oremm  k  Tordi- 
ûre.  On  ne  dît  pas  non  plus  VAgnus  bei^  et  on  ne 
)nne  pas  la  paix  {Ruhr.^  Ma,). 

45.  Après  que  le  Célébrant  a  ipis  la  parcelle  dans  1q 
lice,  le  Diacre  le  couvre,  et  passe  de  l'autre  côté,  tan- 
s  que  le  Sous-Diacre  vient  en  même  temps  &  la  droite 
I  Célébrant  '  pour  découvrir  more  solito  le  calice,  ver- 

*  kn  liea  de  la  cloche  de  la  sacristie,  il  est  généralement  ë'usagfe  de 
mêr  les  doches  de  l'église  pendant  tout  le  temps  qu'on  diantd  le  Giom.  Et 
iffiBt  le  Pulsantur  campanae  paraît  mal  interprété  si  Ton  se  eontente  de 
iner  une  clochette  de  sacristie. 

*  Et  le  Cbœar  est  debout.  Il  ne  s'assied  qu*au  verset  Confitemini. 

'  L'on  et  Tautre  ont  soin  de  faire  les  génuflexions  ordinaires,  c*est-k-dire 
B  première  génuflexion  avant  de  partir,  et  une  seconde  en  arrivant. 
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SOT  le  vin  de  la  purification  du  calice  et  les  ablutions 
(Merati^  ibid.,  n.  59). 

44.  Oq  peut,  à  cette  Hesse^  donner  la  communion 
aux  fidèles,  et,  dans  les  paroisses,  elle  pourra  servir  pour 
satisfaire  au  précepte  pascal,  comme  l'a  décidé  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  le  22  mars  1806.  Si  Ton  doit  don- 
ner la  communion,  le  Diacre  change  de  côté,  et  le  Sous- 
Diacre  passe  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  fait  tout  com- 
me le  Jeudi  saint. 

45 .  Après  la  communion  du  Prêtre,  le  Thuriféraire  n 
préparer  l'encensoir.  Les  Chantres,  au  lieu  de  la  comfm 
nion^  chantent  l'antienne  AUeluia,  puis  le  psaume  Lau- 
dateDominum^  omnes  gentes^  etc.,  après  lequel  ils  répè- 
tent l'antienne  (Ati&r,  ibid.). 

46.  Le  Célébrant,  après  avoir  pris  les  ablutions,  va  m 
cornu  epistolae^  où  il  récite  la  même  antienne  et  le  même 
psaume  suhnissa  voce^  avec  ses  Ministres,  qui  sont  pla- 
cés comme  à  l'introït  {BaMry^  part,  iv,  cap.  xf,  art.  y, 
n.  17  ;  Ga».,  part,  iv,  tit.  x,  in  Rubr.XL^  litt.  P  ;  Mt^ 
rail,  ibid.,  n.  60).  Et  lorsque  le  Chœur  a  répété  l'an^ 
tienne  Alléluia^  le  Célébrant  entonne  l'antienne  Ve^ 
père  autem  Sabbati  {Rubr.,  ibid.)i  qu'il  poursuit  suh- 
missa  voce  avec  ses  Ministres,  tandis  que  le  Chœur  con- 
tinue k  la  chanter  (Bauldry,  Merati,  ibid.) 

47.  Au  moment  où  les  Chantres  entonnent  le  Magm 
ficat,  le  Prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  conjointemenj 
avec  ses  Ministres,  et  se  rend  au  milieu  de  l'autel.  U 
Sous-Diacre  se  place  k  sa  gauche,  et  le  Diacre  a  sa  droite: 
celui-ci  présente  l'encens  à  l'ordinaire  {Bauld.^  ibtd.^ 
n.  18;  Meratiy  ibid.,  n.  66j,  et  le  Célébrant  encens^ 
more  iolito  l'autel,  absolument  comme  aux  Vêpres  dd 
autres  fêtes  {Rubr.^  ibid.). 

48.  Le  Diacre,  après  avoir  encensé  le  Célébrant,  v^ 
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encenser  le  Chœar  more  êoUto.  Pendant  ce  temps^  le 
Célébrant  et  le  Sons-Diacre  restent  à  l'autel,  placés 
comme  pour  l'introït,  attendant  que  le  Chœur  ait  fini  de 
répéter  l'antienne  de  Jifo^m/îcat  (Bisso^  litt.  M,  n.  35, 
§4).  Après  avoir  encensé  le  Chœur,  le  Diacre  revient 
encenser  le  Sous-Diacre,  qui ,  du  degré  où  il  se  trouve, 
se  tourne  pour  cela  vers  lui,  sans  tourner  le  dos  au  Cé- 
lébrant; puis  le  Diacre,  ayant  remis  Tencensoir  au  Thu- 
riféraire, monte  aussi  près  du  Célébrant  comme  pour 
l'introït,  et  est  encensé  au  même  lieu  en  se  tournant 
vers  le  Thuriféraire.  Ensuite  celui-ci  encense  les  Aco- 
lytes et  le  peuple  more  solito;  puis  il  reporte  son  encen- 
soir à  la  sacristie,  et  revient  ensuite  {Meraii,  ibid.,  n. 
62;JÎW50,  ibid.,  §  \;Bauld.,  ibid„n.  18  et  19). 

49.  Lorsque  le  Chœur  a  répété  l'antienne  Vesperecm^ 
iem,  etc.,  le  Célébrant  va  au  milieu  de  l'autel  avec  ses 
Ministres,  qui  s'y  trouvent  unus  post  dium  ;  il  baise 
l'autel,  dit  Dominus  vohiscum^  et  continue  le  reste  de  la 
Messe  a  l'ordinaire  {Meraii^  ibid.,  n.  65)  ;  seulement  le 
Diacre  ajoute  deux  Alléluia  à  Vite,  Missa  est  (fluftr., 
ibid.). 

Nota.  Il  est  bon  de  remarquer  que  la  Rubrique  de  ce 
jour  prescrit  la  manière  de  se  procurer  le  feu  nouveau 
k  bénir  en  ces  termes  :  Intérim  excalitur  ignis  de  lapide 
foris  Ecclesiam^  et  ex  eo  accendmtur  carbones.  Par 
conséquent,  il  serait  contraire  à  cette  rubrique  de  se 
procurer  le  feu  nouveau  au  moyen  des  allumettes  phos- 
phoriques,  d'autant  plus  que  la  première  oraison  de  la 
bénédiction  suppose  du  feu  qu'on  s'est  procuré  de  la 
manière  indiquée  par  la  Rubrique. 

Nota.  Ceux  qui  ont  le  privilège  de  dire  en  ce  jour  une 
Messe  privée,  la  commenceront  comme  de  coutume,  en 
omettant  les  Prophéties  et  les  Litanies,  ainsi  que  Ta  dé* 

24 
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cMé  h  S.  GôDgrégation  des  Rites,  le  98  et  le  Si-  Juil- 
let 4S«1. 

Le  CéMbrant,  après  «voir  dit  VAufêr  a  nohiê,  ete.,  et 
baisé  I*aiitel,  sans  aller  au  missel,  dira  aussitôt  le  Kyrie 
et  le  Gloria^  et  eontinoera  la  Messe  eomme  elle  est  dans 
le  missel  ^ 

Nota.  On  peut,  si  e'est  l'usage,  aliomer  le  derge  pas- 
eal  k  tontes  les  eëréraonies  et  tous  les  offices  divins  da 
Temps  pascal  :  ainsi  l'a  décidé  la  8.  Congrégation  des 
Rites^  le  iO  mai  1607  K 

q:::^     chapitre  ix. 

'  He  ta  Prp«eftBiQ«  dn  |oiir  4e  S«tnt*ilarc  et  #e  eeUe»  des  Rofattrot. 

i .  Le  jour  de  Saint-Marc,  45  avril,  et  les  trois  jours  qui  pré- 
oédent  immédiatement  la  f6te  de  T Ascension  de  Notre-Seigneur ,  on 
fait  lai  Processions  étaUiçs  par  TÉglise.  Si  la  fête  dç  Saini^Mare 
tombait  le  dimandie  même  de  Pâques,  FOfBce  du  Saint  serait 
transféré  après  TQctave,  (nû^  1^  litanies  devraient  (tre  récitées  et 
la  Procession  faite  la  mardi  dans  Foctava  (Décret  dakS.  Cimgt^ 

^  Par  conséquent  qq  devra  dire,  alternativement  avec  le  Glero  qui  sert  la 
Messe,  six  fois  Alléluia  après  Tépître.  On  doit  aussi  dire  les  Vêpres,  au  lieu 
où  «lies  sont  marquées  dans  le  missel ,  et  eu  doublant  les  antiennes,  comme  la 
Rubrique  le  pFeseriti  récitant  le  psaume  Lnudai^  Jhminum,  omneê  gml^t 
et  le  Magnificat  alteroativement  avec  le  Clerc-Servant,  QORimç  on  peut  le  yw 
ci-après,  tit.  vi,  chap.  ii,  g  6,  n.  Il,  14,  15  et  16. 

*  Voici  le  décret  en  entier:  «  Gereus  paschalis  regulariter  aecenditnrad  His- 
sas et  Vesperaa  solemnes  in  tribus  cfiebus  Paseh»,  Sabbato  in  albis,  et  in  die« 
bus  dominicis,  usque ad  fastum  Asoensionia  D.  N.  J.  G.,  quo  4te,  oa&t»tpËTaB- 
gelio,  extinguitur  :  ad  Matutinum  et  in  aliis  diebus  et  solemnitatib^s  etiam 
solemniter  celebratls^on  accenditur,  nisi  adsit  consuetudo  quod  duraute  Tem- 
père paschali  accendatur,  qusB  servanda  esset.  »  —  En  considératioB  des  abus 
qvl  pe  sont  introduits  i%u  beauQOUp  d'égUies,  nous  avons  (wsoin  de  dira  que 
ce  cierge  symbolique  doit  être  m  ^ai  cierge  de  cire,  9insi  que  le  supposent 
évidemment  les  prières  de  la  béqédictioni.  Nous  ajoutons  qu*il  pe  serait  pas 
permis  de  réitérer  ces  prières  sur  un  cferge  déjà  bénit  les  années  précédentes. 
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gation  des  R.  du  37  septembre  1827),  et  nojd  pas  le  lundi  {DéGr4i 
du  19  septembre  1666).  Si  ladite  fête  tombe  à  quelt^ue  jour  de 
Toctaye  que  ce  soit,  môme  le  lundi ,  on  transfère  TOffieei  mais  on 
fait  la  procession  le  jour  de  l'incidence. 

â.  Ces  Processions  se  font  en  violet  *.  C'est  aussi  la  couleur  de 
la  Messe  de  la  station  *,  à  laquelle  on  dit  toujours  les  trois  oraisons 
du  missel,  sans  Gloria  m  Cfèdô,  pas  fûême  dans  l'octave  de  Pâ- 
ques (Décret  de  la  S.  Congrég.  des  R.  du  3  juillet  1698),  ni  le  di- 
manche (Décret  dii  23  septembre  1688)  On  dit  cependant  la  pré- 
iace  du  Temps  pascal,  et  dans  l'octave  de  Pâques  on  dit  aussi 
CommunkàiUèi  et  Bunè  igitur  propres  à  cette  Octave.  Â  la  an  on 
dit  :  BeiièdiMmiês,  sa&fi  ajouter  ilUétoift  (MeHUi,  part.  tV,  tit.  XI, 

!l.  10). 

3.  Avant  de  ocmteieneer  là  Proeessioû,  on  ohantd  debout  l*aA- 
tienne  Eamrge,  après  laquelle  tous  se  mettent  à  genouat,  excepté 
le  Porte-Croix  et  les  Acolytes^  qui  se  tiennent  devant  le  milieu, 
prêts  à  se  mettre  en  marche.  Les  Qiantres  commencent  les  litanies. 
Après  le  verset  Sancta  Maria^  on  se  lève,  et  la  Procession  com- 
mence k  marcher  (RituaL  roman,). 

4.  Quand  oû  doit  faiï^  un  loiig  chemin,  on  peut  doubler  les  in- 
vocations, e'eât-à-difô  que  les  Chantfës  disent  le  verset  toul  en- 
tier, tdt  que  lé  Chteuf  répond  la  même  ehô^.  Si  le  chemin  est 
f»tiii)  tes  Ghftfitres  eommencent  seulement  les  vef  sets',  et  le  Ghœur 
continue  s  ifîMfufe  noUê^  ou  Ofè  pfê  iiùhii  (/MIJ. 

5.  Les  prières  qui  sont  à  la  suite  des  htanies  nd  doivent  polllt 
étro  dites  dans  le  Âemini  mais  seulement  dans  TégUse  et  à  genoux. 
Si  les  litanies  ne  suffisaient  pas  pour  tout  le  temps  de  la  Procession, 
on  pourrait  les  répéter,  ou  chanter  les  psaumes  soit  pénitentiaux, 
soit  graduels.  Des  hymnes  et  des  chsmts  de  joie  ne  peuvent  conve- 
nir à  èes  Pfocèssîons  (Ibid.). 

6.  Si  Toû  taisait  station  dâûs  une  ou  plusieufê  égliseâ,  on  inter- 
romprait les  litanies  ou  les  psaumes,  pour  chanter  l'antienne,  le 

*  Vttei  66  que  txyHe  tè  tUtud)  wmit  k  bë  st|i6t  :  i  Saeefdoâ,  pluvial!  cm 
initiâtris,  vèl  sftltètn  snpèrpelliceo  6t  mh  vlôkcet  ôolorU  Û\  ittdutos.  » 

*  Nbds  «vm  exatttiné,  page  9S,  (tttétte  Mesâe  on  doit  dire  àm  les  pdtltte 
égftial  oû  IV  ïi^Mi  dit  qaW. 
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yerset  et  l'oraison  du  patron  de  ces  églises;  pois,  en  reprenant  h 
Procession,  on  reprendrait  les  litanies  ou  les  psaumes  à  l'endroit 
où  ils  auraient  été  interrompus,  en  réservant  toujours  les  prières 
de  la  fin  pour  l'église  où  la  Procession  doit  se  terminer  (nU.). 

CHAPITRE  X. 

De  ta  Proccflsloii  de  ta  Fétc4ltea<. 


i.  Le  Cérémoniaire  aura  soin  de  faire  préparer  à  la 
sacristie  la  chape,  Tétole,  la  ceinture,  l'aube  et  l'amict 
pour  le  Célébrant;  la  dalmatique,  l'étole,  etc.,  pour  le 
Diacre;  la  tunique,  etc.,  pour  le  Sou&-Diacre,  mais  sans 
manipules;  les  chandeliers  pour  les  Acolytes  ;  la  croix  de 
Procession;  et,  selon  Tusàge  des  églises^  les  vêtements 
pour  les  Prêtres  qui  doivent  assister  k  la  Procession, 
savoir  :  des  chapes,  des  chasubles,  des  dalmatiques  et 
des  tuniques,  mais  sans  étoles  et  sans  manipules. 

%  Il  faut  préparer  en  lieu  convenable  le  dais  de  la 
Procession,  VambreUino^  deux  encensoirs  avec  leurs  na- 
vettes^ et,  Outre  les  chandeliers  des  Acolytes,  des  flam- 
beaux, et  au  moins  quatre  lanternes  fermées,  avec  des 
lumières  dedans. 

3.  Tout  étant  prêt,  on  sort  de  la  sacristiç.  Le  Porte-» 
Croix,  ayant  k  ses  côtés  les  Acolytes  qui  portent  leurs 
chandeliers,  est  précédé  des  Thuriféraires  qui  portent 
leurs  encensoirs^  et  suivi  du  Clergé  marchant  en  ordre. 
Le  Célébrant  vient  ensuite  au  milieu  de  ses  deux  Hinis- 

*  Ce  chapitre,  dans  TAuteur,  fut  rarlicle  u  du  chapitre  des  Vêpres  en  pr^ 
aence  du  saint  Sacrement.  Nous  avons  cru  plus  naturel  de  le  placer  ^lans  oette 
quatrième  partie.  Notre  Auteur  suppose  le  cas  où  la  Procession  du  très,  saint 
Sacrement  ne  se  fait  pas  immédiatement  après  la  Messe,  ainsi  que  cela  est 
réglé  dans  le  Rituel  romain  et  dans  le  Cérémonial  des  Évèqnes  (lib.  n,  cap. 
uxm,  n.  ib). 
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très  qui  portent  les  côtés  de  sa  chape  :  on  s'avance  la 
tête  couverte. 

4.  Lorsqu'ils  sont  en  vue  du  saiât  Sacrement  (qu'on 
suppose  déjà  exposé^  ils  se  découvrent,  et,  en  arrivant 
devant  l'autet  il  font  la  génuflexion  in  piano  k  deuxge-» 
Doux^  avec  inclination  profonde;  ils  se  relèvent  et  se 
mettent  à  genoux  sur  le  dernier  degré. 

5.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  se  lèvent.  Le  Gelé* 
brant  met  de  Tencens  dans  Tencensoir  more  solito^  et  il 
encense  le  très  saint  Sacrement.  Le  Diacre  ou  le  Prêtre 
qui  doit  remplir  cette  fonction ,  ayant  mis  Fétole,  des- 
cend l'ostensoir  de  son  trône,  le  met  sur  le  corporal, 
fait  la  génuflexion,  se  retire,  et  dépose  son  étole  ^ 

6.  Le  Célébrant,  ayant  pris  Técharpe  sur  ses  épau* 
les,  monte  avec  ses  Ministres  sur  le  bord  du  marche- 
pied, et  reçoit  à  genoux  l'ostensoir  des  mains  du  Dia- 
cre. Il  se  relève,  se  tourne  vers  le  peuple,  ayant  à  ses 
côtés  ses  Ministres,  qui  relèvent  les  bords  de  sa  chape. 
On  entonne  le  Pange,  lingua,  et  la  Procession  se  met  en 
marche  par  le  chemin  accoutumé. 

7.  Si  le  trajet  k  parcourir  était  long,  le  Prêtre  pourrait 
s'arrêter  dans  quelque  église,  ou  k  quelque  autel  préparé 
convenablement  sur  le  chemin.  Gela  peut  se  faire  avec 
la  permission  de  TOrdinaire^  pourvu  que  ce  ne  soit  pas 
trop  souvent,  ainsi  que  le  déclare  le  Gérémonial  des 
Évêques  (lib.  ii,  cap.  xxxiii,  n.  22).  Il  prescrit  au  Célé- 
brant, après  qu'il  aura  posé  le  très  saint  Sacrement  sur 
Tautd,  avant  de  se  remettre  en  marche,  de  l'encenser 
moresolito^  et  de  chanter  l'oraison  Deus,  qui  nobis,  etc. 
Et  par  le  Célébrant  on  n'entend  pas  seulement  parler 

^  n  est  bien  dair  qae,  si  c*est  le  Diacre  en  fonction  pour  la  cérémonie,  il  ne 
met  ni  ne  dépose  Fétole,  puisqu'il  en  est  revêtu  sous  la  dalmatique. 

24. 
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d'an  Évéqne,  ou  d'un  Dignitaire,  mais  encore  d'un  sim- 
ple Prêtre,  ainsi  que  le  porte  un  décret  de  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  du  iO  juillet  1677. 

8.  Quoiqu'on  ne  puisse  déduire  ni  du  texte  du  Céré- 
monial des  Évoques,  ni  d'une  instance  fidte  k  la  S.  Con- 
grégation  des  Rites  le  11  mai  1652,  laqueUe  prescrit 
d'observer  ledit  Cérémonial,  qu'il  soit  permis  de  donner 
la  bénédiction  au  peuple;  néanmoins  cela  peut  se  Êdre, 
ainsi  qu'on  y  est  autorisé^  toutefois  avec  quelques  réser- 
tes^  par  la  réponse  h  une  autre  instance  du  16  mai  1744, 
et  encore,  de  nos  jours,  le  SS  septembre  1810.  C'est  ce 
qui  résulte  clairement  du  décret  qui  suit  :  Juxtavolum  : 
nimirum  :  non  obêtant»  deereto  inserto  in  Ordim  dm/ni 
Officii  rmtandi^  vetustiësiman  cansuêtudinem  tolerari 
poêu,  00  iafMn  modo^  ui  saltmn  servetur  r$gukt  Ceremo- 
malM,  quod  non  ioties  pausatio  fiât  et  benedietio  dargi^ 
iur  quoties  (Utaria  oeouminl^  sed  semd  v$l  it^rwn  :  et 
aitaria  jper  viam  €xtru€ta  sint  deeenter  omata^  et  a  probo 
caremoniarum  perito  prius  auetoritate  Episcopi  vieitata. 

9.  Dans  les  circonstances  où  Ton  a  cette  permission 
de  rOrdinaire,  lorsque  les  Ministres  sacrés  sont  arrivés 
devant  l'autel,  le  Diacre,  s'étant  mis  à  genoux,  reçoit 
l'ostensoir  des  mains  du  Célébrant»  le  place  more  soUto 
sur  l'autel  ou  sur  le  trAne  préparé,  fait  la  génuflexion, 
puis  vase  mettre  à  la  droite  du  Célébrant.  Celui  ci  quitte 
i'écbarpe^  les  Chantres  chantent  le  Tantum  trgo,  et  le 
Célébrant  encense  k  l'ordinaire. 

10.  On  dit  le  verset  Panem  de  Cœh^  avec  àUeluiOy  et 
l'oraison  du  saint  Sacrement,  avec  la  conclusion  Qui 
vivi$  et  régnas  in  saecula  saecuhmm.  Le  Célébrant  re^ 
prend  i'écharpe,  bénit  le  peuple  à  l'ordinaire^  et  on  con** 
tinuela  Procession  (Rituale  rom.^de  Process.;  Bauldry, 
Ub.  11^  cap.  XYi,  art.  m,  n.  23). 
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11.  Lorsque  la  Procession  est  rentrée  k  l'église,  et 
qae  les  Minisires  sont  arrivés  devant  l'autel,  le  Diacre 
prend,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  l'ostensoir  des 
mains  du  Célébrant,  et  le  place  sur  Tautel.  Les  Chantres 
entonnent  le  Tantum  ergo,  et  on  continue  comme  pour 
les  antres  bénédictions.  Le  Clergé  rosie  là  jusqu'à  la  fin, 
chacun  tenant  son  cierge  allumé. 

CHAPITRE  XI. 

Acs  V«prcs  des  Ifortt,  le  premier  Jour  de  novembre. 
ARTICLE  1. 

Des  €ho$es  qu'il  flml  préparer. 

1.  On  préparera  une  repi^filfttion  <^oiitert«  d^étoBte 
mte^  wec  des  chandeliers  et  des  cierge  dessus. 

2.  SùtkÈ  le  devant  d'autel  blanc  on  en  mettra  tm  noir  S 
si  on  peut  le  faire  commodément;  sinon,  on  préparera 
tt  dernier  à  la  sacristie  avant  que  l'on  ne  commence  les 
Vêpres  des  morts.  De  même  pour  le  pavillon  du  taber** 
tmlt^  tsi  le  saint  Sacrement  est  à  l'autel,  on  en  met  un 
violet  sous  le  blanc  {BaMry,  part*  tv,  tap.  xvni,  n.  S 
et6)*. 

5.  Ob  met  sur  la  crédence  la  chape  noire  pour  l'Offi- 
ciant) et  on  prépare  son  pupitre  en  lien  convenable  *. 

^  En  Italie  on  a  la  coatame»  appuyée  d'aiDenn  mt  \t  C^émonial  des  Éfê^ 
|06s,  de  mettre  toigours  un  devant  d'autel  de  la  couleur  du  jour  :  il  estdo&c 
blanc  pour  les  Vêpres  de  la  Toussaint  ;  il  sera  noir  pour  les  Vêpres  dés  morts. 

*  Pour  plus  de  couYonance,  on  couvre  le  tabernacle  (pii  renferme  le  saint 
Sifiiemettt,  non  avec  da  noir,  mais  avec  du  violet. 

'  Le  Cérémonial  suppose  toiigours  que  TOfficiant  a  son  pupitre,  et  qu'il  ré- 
Ée  les  oniiaM  loi  auiBB  jgiirtea. 
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ARTICLE  II. 

Des  Vêpres. 

A.  Pendant  le  Magnificat  des  Vêpres  de  la  Toussaint, 
on  allume  les  cierges  de  la  représentation;  et  pendant 
qu'on  chante  le  BenedicamuSj  les  Acolytes  quittent  TOffi- 
ciant,  et,  après  avoir  fait  la  génuflexion  k  Tordioaire  de- 
vant le  milieu  de  Tautel,  ils  vont  placer  leurs  chandeliers 
à  chaque  côté  et  les  éteignent  {Batddryy  part,  iv,  cap. 
xvni^  n.  5).  Il  se  rend  ensuite  derrière  les  Chapiers,  les- 
quels, après  avoir  chanté  le  Benedicamus  Domino,  font 
tous  ensemble  la  génuflexion  k  l'autel  et  lé  salut  au 
Chœur,  et  vont  k  la  sacristie  déposer  leurs  chapes;  les 
Acolytes  les  précèdent  les  mains  jointes. 

5.  Après  le  Benedicamus  Domino,  l'Officiant,  sans  dire 
Fidelium  animae  {Baiddry,  ibid.,  n.  6),  quittera  la  chape 
blanche,  et  on  lui  en  mettra  une  noire.  Les  Clercs  dési- 
gnés pour  cela  ôteront  k  l'autel  les  parements  blancs^  et 
les  remplaceront  par  des  noirs,  k  moins  que  les  noirs  ne 
soient  dessous.  Ils  feront  de  même  pour  la  banquette  de  | 
l'Officiant  et  le  pavillon  du  tabernacle .  , 

6.  L'Officiant  revêtu  de  la  chape  noire,  et  tout  le  monde  i 
étant  debout,  les  Chantres  chantent  l'antienne  Placchal 
Domino  sous  le  rit  double  {Caerem.  Episc.,  lib.  u,  cap.  x^i 
n.  5)  S  et,  après  qu'ils  ont  entonné  le  psaume,  tous  s'as- 
seyent, et  l'on  demeure  assis  jusqu'au  commencement 
ie  Magnificat. 

7.  Lorsqu'on  entonne  Magnificat,  tous  se  lèvent,  à 
alors  les  Acolytes  allument  lei]^rs  cierges.  Le  cantiqoi 

'  n  est  k  remarquer  qu*aoz  Offices  des  morts  omi^  n  pu  amioncor  ies  asH 
tiemies  :  les  Chantres  les  commencent  eux-mêmes. 
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terminé,  tout  le  monde  s'assied  jusqu'à  ce  que  le  Chœur 
ait  répété  l'antienne,  pendant  laquelle  les  Acolytes  pren- 
nent leurs  chandeliers,  et,  après  avoir  fait  la  génuflexion 
devant  le  milieu  de  l'autel,  vont  devant  l'Officiant  {Cae^ 
rem.  Episc.,  ibid.,  n.  4). 

8.  Lorsque  l'antienne  est  terminée,  tous  se  mettent  k 
genoux,  à  l'exception  des  Acolytes.  L'Officiant,  à  ge- 
noux, commence  le  Pater  noster^  que  l'on  continue  à 
voix  basse.  L'Officiant  reprend  :  Et  neno$  ir^ucaSj  etc., 
et  dit  les  autres  petits  versets.  Après  Daminusvobiseum, 
il  se  lève,  et  dit  l'oraison  Fidelium^  après  laquelle  il 
ajoute  :  Requiem  aetemam^  etc.  (Ibid.) 

9.  Les  Acolytes,  ayant  fait  devant  TOfficiant  le  salut 
accoutumé,  vont  devant  le  milieu  de  l'autel,  font  la  gé- 
nuflexion, posent  leurs  chandeliers  k  leurs  places,  les  y 
laissent,  retournent  au  milieu;  et  après  que  les  Chantres 
ont  chanté  le  Requiescant  in  pace^  ils  font  la  génuflexion, 
et  s'en  retournent  les  mains  jointes  k  la  sacristie,  en  pré< 
cédant  le  Clergé  du  Chœur  et  l'Officiant  *■ . 

Q::^^      CHAPITRE  XIL 

De  TAbsoute  pour  les  Défunts  *. 
ARTICLE  I. 

Des  Cérémonies  de  V Absoute^  le  Corps  présent. 

1.  Il  est  à  remarquer  d*abord  que  tous  les  déftints,  Prêtres  ou 
laïques,  sont  portés  de  la  maison  à  Téglise  et  de  Téglise  au  cime- 
tière les  pieds  devant. 

*  On  suppose  qae  le  Clergé  du  Chœar  se  rend  à  la  sacristie  avec  TOfficiant. 

*  Nous  avons  pensé  que  ce  chapitre  pouvait  naturellement  prendre  place 
iprès  le  précédent.  Noos  n'avons  pas  jugé  il  propos  de  parler  des  cérémonies 
de  la  sépulture,  qui  nous  ont  paru  sufiQsamment  détaillées  dans  le  Rituel. 
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S.  Mais  à  l'église  les  Prêtres  et  les  laâques  ne  sont  placés  ni  au 
môme  lieu  ni  de  la  même  manière*  On  met  les  laïques  dans  la  nef, 
les  pieds  tournés  vers  Tautel;  et  lès  Prêtres  dans  le  chœur,  les 
pieds  vers  le  peuple. 

3.  Pouf  TAbsoute,  le  Porte-Croix  se  met  toujours  à  là  tête  da 
défunt,  tournant  le  crucifix  vis-à-vis  l'Officiant,  qui  se  place  tou- 
jours aux  pieds.  Aux  funérailles  d'un  laïque,  le  Porte-Groii  se 
mM  donc  en  ftice  de  l'autel  ;  tandis  qu'à  celles  d'un  Prêtre,  la  plaœ 
delà  croix  est  entre  la  bière  et  l'autel.  On  interprétait  diverseme&t 
ce  point  de  la  Rubrique  ;  mais  la  S.  Congrégatioa  des  Rites  Fa  ex- 
pliqué clairement  en  ces  termes  :  In  exequits  defuncti  Sacerdoà^ 
fraetente  corpore,  locetur  crux  ad  captU  defuncti  inter  feretrtm 
et  aUare  (Décr.  3  sept.  1746). 

4.  Cette  différence  dans  la  manière  de  placer  à  l'église  k  bi^ 
d*un  Prêtre  et  celle  d'un  laïque,  et  par  conséquent  dans  la  position 
quê  doivent  occuper  la  croix  et  le  Célébrant,  n'a  lieu  que  quand  kj 
corps  est  présent.  Lorsqu'on  &it  les  cérémonies  de  l'Absoute,  le| 
corps  non  présent,  les  pieds  de  la  représentation  sont,  pour  tons  tej 
cas,  censés  tournés  vers  l'autd,  ainsi  que  nous  allons  b  dire  datf 
rartide  suivant. 

ARTICLE    II. 

Des  Cérémonies  de  V Absoute^  le  Corps  non  présent.    \ 

5.  Lorsqu'aprés  la  Messe  solennelle  des  morts  on  doit  faire  l'Ab* 
soute,  le  Sacristain  fait  mettre  ta  représentation  dans  le  chœur  si 
c'est  pour  un  Ecclésiastique  ou  pour  tous  les  ûdéles  défiints,  etdaos 
la  nef  si  c'est  pour  un  laïque.  Elle  est  ordinairement  couverte  d'iffl 
grand  drap  noir^  portant  au  milieu  une  croix  blanche.  La  repré^ 
tentation,  comme  nous  l'avons  dit,  est  toi^ours  censée  avoir  les 
pieds  vers  l'autel,  quand  même  on  ferait  l'offioe  d'un  Prêtre. 

6.  On  range  autour  de  la  représentation  six,  ou  quatre,  ouaa 
moins  deux  grands  chandeliers^  avec  autant  de  cierges  ;  il  coovieQ| 
tiu'ils  soient  allumés  durant  la  Messe.  C'est  aussi  un  bon  usage  il^ 
mettre  aux  pieds,  sur  un  petit  escabeau,  le  bénitier  avôc  raspersoifJ 
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7.  Il  y  a  deux  manières  de  fedre  cette  cérémonie,  selon  qu'on  y 
let  plus  ou  moins  de  solennité.  On  distingue  l'Absoute  trè$  solen^ 
elle  du  Cérémonial  des  Évêques^  et  TÀbsoute  solennelle  du  Rituel. 

8.  I4' Absoute  très  solennelle  ou  la  cérémonie  des  cinq  Absoutes 
Jt  réglée  par  le  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  11,  cap.  xi,  n.  13  et 
îq.)  *.  Dans  ce  cas,  le  Sous-Diacre  qui  porte  la  croix,  et  les  deux 
colytes  qui  l'accompagnent,  se  place  ad  pedes  loci,  et  l'Officiant 
ï  capite  loci  [Caer.  Ep-,  lib.  n,  cap.  xi,  n.  15)  *.  Aux  quatre  an- 
les  de  la  représentation  sont  les  quatre  Prêtres  qui  doivent  faire  les 
aatre  premières  Absoutes.  Le  plus  digne,  celui  qui  doit  £ûre  la  pre- 
lière  Absoute,  se  place  vers  ce  qui  est  censé  Tépaule  droite  du  dé- 
int;  le  second,  vers  le  pied  gauche,  le  troisième  vers  l'épaule 
auche,  et  le  plus  jeune  ou  le  dernier  vers  le  pied  droit  {Caerem., 
Ip.,  part,  n,  cap.  11,  n.  16  et  seq.).     . 

9.  Absoute  solennelle.  Après  la  Messe,  le  Célébrant,  ayant 
uittéprès  de  son  siège  la  chasuble  et  le  manipule,  est  revêtu  d'une 
^ape  noire  par  ses  Ministres,  qui  laissent  au  môme  lieu  leurs  manipu- 
s.  Le  Sous-Diacre  prend  la  grande  croix,  les  Acolytes  leurs  chan- 
eliers,  le  Thuriféraire  son  encensoir,  et  un  autre  Clerc  le  bénitier; 
ois  ils  vont  ensemble  au  lieu  où  doit  se  faire  l'Absoute,  précédant 
!  Célébrant,  qui  marche  derrière  eux,  le  Diacre  â  sa  gauche  {Ritual. 
man.). 

10.  Le  Thuriféraire  et  le  Clerc  portant  le  bénitier  s'arrêtent  en- 
e  la  bière  et  l'autel,  du  côté  de  l'évangile  ;  le  Sous-Diacre  et  les 
colytes  vont  par  le  côté  de  l'évangile  se  placer  à  la  tête,  laissant 
1  peu  de  distance  entre  eux  et  la  représentation  ;  le  Célébrant, 
rec  le  Diacre  à  sa  gauche  {Rubr,,  part.  11,  tit.  xin,  n.  4),  se  met 
«  pieds,  vis-à-vis  de  la  croix,  dont  l'image  doit  regarder  Tautel. 
nant  au  Clergé,  il  se  range  de  telle  sorte  que  les  plus  jeunes  sont 

'  Cette  Absoute  très  solennelle  a  lieu  pour  le  Souverain-Pontife,  l'Évéqne  di| 
n,  le  Souverain,  et  aussi  le  Métropolitain  et  un  Cardinal  (Qoerem.,  Kb.  n, 
p.  XI,  o.  15.) 

*  Nous  entendons  par  ces  expressions  que  le  Sous-Diacre  se  place  è  Textré- 
té  la  plus  éloignée  de  Tautel,  et  le  Célébrant  entre  l'autel  et  la  représentation, 
lis  si  le  corps  est  présent ,  le  Célébrant  se  roet  du  côté  des  pieds ,  de  quelque 
té  qu'ils  soient  tournés,  et  la  croix  est  toujours  k  la  tête  (Caerém.,  iUd.). 
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les  plus  proches  de  la  croix,  et  les  plus  anciens  auprès  du  Célébrant. 
Si  k  représentation  était  dans  le  chœur,  le  Clergé  pourrait  ne  pas 
quitter  les  stalles. 

11.  Les  Chantres  commencent  le  répons  Libéra  me,  que  tout  le 
Chœur  continue;  puis  ils  chantent  seuls  les  versets;  et  le  CIergé| 
répète  après  chaque  verset  les  paroles  de  la  réclame. 

12.  Sur  la  fin  du  répons,  le  Cérémoniaire  fait  une  inclination  i| 
l'autel  et  passe  auprès  du  Diacre,  dont  il  reçoit  la  barrette,  et  la  donne 
à  un  Clerc.  Le  Célébrant  bénit  Tencens  à  l'ordinaire;  et,  la  ré-j 
clame  finie,  les  Chantres  entonnent  Kyrie^  eleison,  le  Chœur  pour^ 
suit  Christe,  eleison,  Kyrie,  eleison,  et  le  Célébrant  dit  tout  haulj 
Pater  noster.  Pendant  qu'on  le  continue,  il  prend  Taspersoir  de  lî^ 
main  du  Diacre,  lequel  Ta  reçu  du  Cérémoniaire,  et,  assisté  de  ce 
seul  Ministre,  qui  relève  le  côté  droit  de  la  chape,  il  fait  le  tour  d^ 
la  représentation,  commençant  par  la  droite,  Taspei^e  de  chaque 
côté  en  trois  divers  endroits,  et,  quand  il  passe  devant  la  croix,  il 
la  salue  par  une  inclination  et  le  Diacre  par  une  génuflexion.  {Rubr\ 
ibid.).  Devant  le  saint  Sacrement,  le  Célébrant  fait  aussi  la  génui 
flexion  (RituaL  roman.).  Étant  retourné  à  sa  place,  le  Célébran 
rend  l'aspersoir,  reçoit  l'encensoir  du  Diacre,  et  encense  la  repré- 
sentation de  trois  coups  du  côté  droit  et  de  trois  autres  coups  di 
côté  gauche,  de  la  même  manière  qu'il  l'a  aspergé.  Pendant  ci 
temps-là,  le  Cérémoniaire  et  le  Thuriféraire  reviennent  à  leur  pre^ 
mière  place,  avec  les  saints  convenables. 

13.  Le  Célébrant,  ayant  rendu  l'encensoir,  dit  tout  haut,  tourni 
vers  la  croix  comme  aupararant.  Et  ne  nos  inducàs,  etc.,  avec  le 
versets  et  l'oraison,  qu'il  lit  dans  le  livre  que  le  Diacre  lui  tien 
ouvert.  En  disant  ensuite  le  verset  Requiem  aeternam,  il  fait  ui 
signe  de  croix  avec  la  main  droite  sur  la  représentation  {Ruhr. 
part,  n,  cap.  xiii,  n.  4).  Les  Chantres  chantent  Requiescant  ii 
face,  et,  le  Chœur  aj^pt  répondu  Amm,  tous  se  retirent. 

14.  Dans  beaucoup  d'églises,  le  Célébrant  asperge  la  représenta 
tion  avant  de  se  retirer  ;  puis  il  remet  l'aspersoir  au  Diacre,  qui  as- 
perge également,  après  lui  le  Sous-Diacre,  et  enfin  tout  le  reste  di 
Clergé,  à  commencer  par  les  plus  dignes.  En  ce  cas,  le  Célébran 
s'en  retourne  le  premier  après  la  croix  avec  ses  Ministres. 
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RCVERENDIS   PAROCHIS,  ALIISQUE    MINORUM    ECCLESIARUM    REGTORIBUS. 

Proposito  in  S.  R.  C.  ordinario  conventu,  habito  die 
^julii  1821,  sequenti  dubîo,  videlicet  :  An  toleranda 
sit  consuetudo  vigens  in  quihtisdam  Parosciis  praesertim 
ruralibm^  celebrandi  per  Parochum  Missam  lectam  Fe- 
fia  V  in  Cœna  Domini^  qutnperagi  valeanteadem  Feria 
et  sequenti  caeterae  ecclesiasticae  functianes  praescriptae^ 
ob  Clericorum  defectum^  velpotius  abolenda?  Eminentis- 
simi  P.P.  eidem  praeposili  nedum  consuluerunt  parœ- 
ciis  prsesertim  raralibas,  quse  Clericis  omnino  destituun*- 
tur  ;  verum  etiam  solliciti,  ut  sacrse  functiones  quse  ex 
Ecclesiaa  instituto  ad  recolendam  memoriam  passionis, 
mortis  et  resurrectionis  D.  N.  J.  G.  peragi  debentîn 
majori  Hebdomada,  non  omittantar  in  minoribus  Eccle- 
siis  et  signanter  parochialibus,  in  qaibus  très  saltem, 
quataorve  Clerici  *  haberi  possunt^  excitarunt  Episcopo- 
rum  vigilantiam,  qui  in  id  sua  conférant  studia,  sequenti 
responso.  Affirmative  et  ad  mentem;  Mens  est  :  utloc(H 

*  On  tolère  générilement  cpie  les  Clercs  proprement  dits  soient  remplacés  par 

des  Enfants  de  chœur,  qoe  dans  cette  circonstance  l*on  comprend  sous  la  dé* 

nomination  générale  de  Clerici,  Mais  alors  il  est  d*une  très  grande  importanee 

de  former  avec  grand  soin  ces' enfants,  aûn  qu*i1s  s'acquittent  des  fonctions 

aintes  des  vrais  Clercs,  d*une  manière  digne  et  convenable. 
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rum  Ordinarix  quoad  parœcias^  in  quibus  haberi  posstmt 
très  qmtuarve  ioltem  Clerid^  sacras  functiones  Feriis  V 
et  VI  ac  Sàbbato  majoris  Hebdamadae  peragi  studeant, 
servata  farmaparvi  Ritualis  S.  M.  Benedicti  XIII,  anno 
17S5 ,  jussu  editi  :  quoad  alias  parœcias  quae  Clerids 
destituuntur,  indulgere  vahant  ob  populi  œmmoditatem 
ut  Parochi  (petila  quot  annis  venia)  Feria  V  in  Cerna 
Domini  Missam  lectam  celebrare  possint^  primquam  in 
eathedralivel  matrice  œnventualis  incipiat,  Quoniam  vero 
exemplaria  parvi  Ritualis  recol.  mem.  Pontificis  Beoe- 
dicti  XIII  jussu  editi  omnino  defecere^  ideo  iterato  illud 
imprimi  curavimus  pro  earumdem  minorum  Ecclesiarum 
praBsertim  parochialium  commoditate. 

Edition!  anni  1725  pramittitur  sequensmonitum  :  «c  Ut 
»  Riius  ac  sacrae  Ceremoniae ,  visibilia  religionis  ac  pie- 
»  tatis  signa,  per  quae  mentes  Fidelium  ad  rerum  altissi- 
»  marum  contemplationem  excitantur,  in  minoribus  Ec- 
»  clesiis  parochialibus  almae  hujus  Urbis  exactp  ac  uni- 
»  formiter  exerceantur;  utque  hujusmodi  Ecclesiarum 
»  Rectores  ab  exsolvendis  functionibus  illis  praecipuis, 
»  quibus  aima  mater  Ecclesia  praestantiora  nostrae  re- 
»  demptionis  indixit  recolenda  mysteria,  minime,  vel 
»  perstrictus  parochialium  Clericorum  numerus  detineat, 
»  vel  insuetorum  Rituum  anfractus  deterreat  ;  ex  décrète 
»  particularis  Gongregationis,  a  SS.  Dom.  nostro  Bene- 
»  dicto  PP.  XIII  indictae  sub  die  4  decembris  proxime 
»  elapsi  1724  pro  nonnullis  ad  sacram  Yisitationem  Ec- 
D  clesiarum  parochialium  Urbis  spectantibus,  et  a  Saoc- 
D'titate  Sua  confirmato;  Rectoribus  ipsis  Memoriale 
»  hoc  Rituum,  typis  datum,  proponitur  observandum. 

»  Exactissimam  praescriptorum  Rituum,  cum  pers- 
0  trictissimo  Clericorum  numéro,  exhibet  praxim.  Ut  plu- 
»  rimum  très  tantum  requirit  :  vix  quartum  desiderat. 
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»  Ptroeho  tamen  eor;»  erit,  désignâtes  Clerieos,  quasi 
D  nûiniiduoMis ,  praeeedenter  in  actionibus  peragendis 
»  inaUroere,  ut  in  eisdem  attente,  et  expedîte  se  gérant, 
»  nequQ  oscitanter,  quo  se  vertant,  nesciant. 

»  Eosdem  ipsuper  Clericos  modalari,  œqiia  vocum 
•  coneordia,  ea,  qu»  in  Processionibas  re^itanda  prœei- 
»  piantur,  edoceat  :  quaeqne,  ut  inoffenso  percurrantur 
»  pede,  suis  locis,  in  ipso  hoc  Hemoriaii,  per  extensum 
»  inserere,  consonum  visum  est  ;  ut  unus  idemque  li- 
ft bellus,  et  quae  agenda,  et  quœ  recitanda  suppeditet. 

2>  Sex,  semel  in  anno  oecurrentes,  functiones  enu- 
»  cleataB  exponuntur  (quas  subsequens  demonstrabit  In- 
»  dex),  ex  quibus  haud  difficile  erit  methodum  excerpere 
»  pro  consimilibus;  in  omnibus  cnstodia  sacrarum  Ce- 
D  remoniarum  semper  effulgeat,  » 

Habete  igitur,  RR.  Parochi,  et  minoruoi  Ecclesianim 
Rectores,  ope  hujus  Ritualis,  certam  methodum,  qua 
Qti  possitis,ut  sacraa  actiones,  si  nequeant  solemniter,  de-  ' 
center  saltem  peragantur. 


TITRE  I. 

»B  I.A  mÈmàtÊUyrwom  vmm  cwmmumm  a  i.a  vira  nm  mjl 
pmiviciiLViow  nm  tjk  v«  ▼•  mabiv. 

CHAPITRE  I. 

De  ce  411*11  ftmt  préparer  poar  le  BCnfdletlon  &tê  clerve». 
le  Procession  et  le  Messe. 

Sur  la  erèdmee  du  grand  autel  :  1®  le  calice  pour  la 
f  esse^  avec  les  ornements  de  couleur  blanche,  à  moins 
[ue  cette  fête  ne  tombe  un  dimanche  privilégié,  car 
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alors  ce  serait  la  couleur  violette  ^;  ^h  chasuble,  Té- 
tole  et  le  manipule  de  couleur  blanche,  om  violette  si,  la 
fête  tombe  un  diouinche  ';  3»  l'encensoir  et  la  navette 
garnie  d'encens'  ;  ifi  le  bénitier  avec  l'aspersoir  ;  5^  de 
la  mie  de  pain  sur  un  bassin,  et  un  vase  pour  laver  les 
DMiins  du  Célébrant,  avec  une  serviette  pour  les  essuyer  ; 
&>  les  burettes  garnies  de  vin  et  d'eau  sur  leur  plateau, 
avec  un  manuterge. 

A  fauul  :  V  des  parements  violets  *,  faciles  k  ôter, 
que  Ton  place  sur  des  parements  blancs  dans  le  cas  où 
l'on  doit  dire  la  Messe  de  la  sainte  Vierge  ;  i^  le  missel 
au  côté  de  Tépitre  sur  un  coussin  violet  ou  un  petit  pu^ 
pitre. 

Auprès  du  coin  de  Vépître^  en  hasdes  degrés  :  !<"  une 
petite  table  couverte  d'une  nappe  blanche,  et  sur  cette 
table  les  cierges  à  bénir,  couverts  également  d'un  voile 
blanc  ;  ^  la  croix  de  Procession. 

A  la  sacristie  :  1®  trois  surplis  pour  les  Clercs  ;  2^  Ta- 
mict,  l'aube,  le  cordon,  l'étole  violette  et  la  chape  de 
même  couleur  pour  le  Célébrant  ;  3®  un  petit  foyer  avec 
dji  feu  et  des  pincettes. 

*  Eq  règle  générale,  on  ne  met  le  calice  sur  la  crédence  qae  dans  les  Messes 
solennelles  célébrées  avec  Diacre  et  Sous-Diacre.  D  y  a  exception  pour  celle 
circonstance,  comme  aussi  pour  le  jour  des  Gendres  et  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, à  raison  des  cérémonies  qui  se  font  à  l'autel  avant  la  Messe.  Le  Prêtre 
ne  devant  plus  retourner  à  la  sacristie  après  ces  cérémonies,  le  calice  se  trouve 
ainsi  à  portée  d*étre  placé  sur  Tautel. 

*  Sria  crédence  est  insufOsante,  on  peut  placer  ces  ornements  sur  le  siège 
du  Célébrant. 

'  En  France  on  a  coutume  de  laisser  les  encensoirs  à  la  sacristie»  lieu  où 
Ton  met  du  feu  dedans  ;  mais  rien  n'empêcherait  de  faire  les  préparatils  de  la 
manière  indiquée  ici. 

*  En  Italie,  c'est  un  usage  général  de  mettre  des  devants  d'autel  de  la  cou- 
leur du  jour. 
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CHAPITRE  II, 

Bc8  Gércmoiiles  à  oUservcr  en  la  fête  «e  la  ^wrillealian 
«e  la  B.  V.  M. 

§!• 

De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

i.  Vers  l'heure  de  Tierce,  les  trois  Clercs  qui  doi- 
vent assister  le  Célébrant  s'habillent  à  la  sacristie  d'une 
soutane  et  d'un  surplis,  et  disposent  toutes  choses  cha* 
cane  en  sa  place,  comme  nous  venons  de  le  dire  ^ 

2.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  en  sonnant  les  clo- 
ches comme  pour  les  Offices  des  fêtes. 

5.  Le  Célébrant,  ayant  fait  sa  préparation  pour  la 
Messe,  et  lavé  ses  mains  2i  la  sacristie  ',  se  revêt,  par 
dessus  le  surplis  %  de  l'amict,  de  l'aube,  du  cordon,  avec 
Tétole  violette  et  la  chape  de  même  couleur  *.  Il  est  as- 
sisté en  cela  par  le  second  et  le  troisième  Clerc. 

Si  (fest  un  jour  de  dimanche,  le  Célébrant,  ainsi  hor 
hillé^  hénit  Vem  fOur  Vaspersion,  ainsi  quHl  est  porté  au 
Missel  ^ 

*  n  est  bien  entendu  qa*à  moins  qa*il  n*y  ait  parmi  eux  mi  vrai  Qerc  pou- 
vant toucher  les  vases  sacrés,  ils  ne  touchent  pas  au  calice. 

s  Car  il  doit  toujours  y  avoir  une  fontaine  à  la  sacristie  pour  laver  les  mains 
du  Prêtre  avant  les  fonctions  sacrées. 

'  L'Auteur,  qui  a  traité  bien  en  détail  tous  les  points  de  Rubrique  relatif 
à  rhabillement  du  Prêtre  qui  va  célébrer,  n*a  rien  dit  jusque-là  de  ce  surplis 
par-dessus  lequel  le  Prêtre  mettrait  l'amict  et  l'aube  :  c'est  que  ce  point  est 
tout  è  fait  facultatif  (Rubr,,  part,  u,  ch.  i,  n.  3).  La  pratique  générale  est 
que  les  Prêtres  mettent  simplement  Tamict  et  l'aube  sur  la  soutane. 

^  S'il  n'y  a  pas  de  chape  convenable,  le  Célébrant  peut  ne  prendre  que  Tétole, 
ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après,  tit.  m,  chap.  u,  g  i,  n,  2.  Ce  qui,  d'aiUeuis,  est 
clairement  exprimé  dans  la  Rubrique  du  Missel. 

*  On  peut  cependant  faire  à  l'église  la  bénédiction  de  l'eau,  ainsi  ^'il  "ui 
d'usage  en  beaucoup  de  lieux,  et  que  le  permet  d'aiÛeurs  le  Rituel. 
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4.  Pendant  ce  temps-lk,  le  premier  Clerc  ôte  de  Taa- 
tel  les  vases  de  fleurs  *■  et  allome  les  cierges. 

5.  Le  Célébrant,  après  avoir  fiiit  aveo  ses  Clercs  la 
révérence  convenable  ft  la  croix  ou  k  l'image  de  la  sa- 
cristie, se  rend  k  Tautel  les  mains  jointes  et  la  tête  cou- 
verte, précédé  du  premier  Clerc,  qui  marche  aussi  les 
mains  jointes,  et  ayant  k  ses  côtés  le  second  et  le  troi- 
sième, qui  lèvent  les  bords  de  sa  chape  *. 

6.  En  arrivant  au  pied  de  Tautel,  il  ôte  sa  barrette,  et 
la  remet  au  premier  Clerc^  lequel  la  place  en  son  lieu  et 
découvre  les  cierges. 

7.  Le  Célébrant,  ayant  fait  in  piano  une  inclination 
profonde  k  la  croix,  ou  la  génuflexion  sur  le  dernier  de- 
gré '  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  monte 
k  Tautel  et  le  baise  au  milieu  *. 

Si  U  Célébrant  doit  faire  f  aspersion  de  Veau  bénite^ 
il  se  met  et  abord  à  genoux  sur  le  dernier  degri^  fait  I'op- 
ptrsion  comme  elle  est  marqtnie  dans  U  Missd^  puis  il 
mante  à  f  autel,  etc. 

8.  Le  Célébrant,  ayant  baisé  Fautel,  va  au  coia  de  Vé- 
pttre^  toujours  entre  les  deux  Clercs  *. 

9.  Le  Célébrant,  au  coin  de  Tépitre,  tourné  vers  Tau- 
lelf  dit,  las  maîos  jointes,  sur  le  ton  férkd,  DomMS  vo- 

*  k  «loM  de  1&  «éréttonie  (joi  m  ftdt  6n  violet,  et  tomme  dans  les  temps  de 


"  Si  te  Oâi^reflt  b'àvftit  pae  de  diape,  le  premier  Clerc  mtrcberul  sed 
évtant;  les  deux  Mrttee  le  sultrelent,  marchant  de  front»  ^  le  Gâébruit  vieD- 
«Mit  te  dernier,  Mift. 

'  HttSk  déoiet  éa  \t  wvembre  1851,  la  S.  Congrégation  des  Kites  a  dé- 
cidé qae  te  Gétebrut  devait,  en  pareil  cas,  faire  la  génuflexion  m  plawK 

LÀ  eeeeiid  et  tettoisiftme  CIttc  montent  a?ec  lui,  et  font  U  génnflexion  en 
SÊÊÊÊb  temps  ^'U  baise  Tautel,  comme  il  sere  dit  plus  tard,  tit  n»  diap  b, 
Ji,n.  7. 

«  M  i»  iteMMM  n  pM  teiièn  H  et  I  <pfllfgi0  diftM^ 
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biscum^  Toraison  Domine  sancte^  etc. ,  el  les  quatre  qui 
suivent. 

10.  Pendant  ce  temps-là,  le  premier  Clerc  met  du  feu 
dans  Fencensoir  et  prend  la  navette. 

11.  Pendant  la  cinquième  oraison  le  troisième  Crerc, 
qui  était  à  la  gauche  du  Célébrant,  ayant  fait  la  génu^ 
flexioQ  k  Tautel,  va  prendre  le  bénitier  à  la  crédence^»  et 
se  présente  en  même  temps  que  le  Thuriféraire  auprès 
du  Célébrante 

12.  Après  que  le  Célébrant  a  fini  la  cinquième  orai- 
son, le  second  Clerc,  qui  est  à  sa  droite,  lui  présente  là 
navette  avec  les  baisers  ordinaires,  et  le  Célébrant  met 
TenceDs  et  le  bénit. 

15.  Puis  le  second  Clerc  lui  présente  Taspersoir,  et  il 
asperge  les  cierges  à  trois  fois  :  d'abord  au  milieu,  en- 
suite k  sa  gauche,  puis  à  sa  droite,  en  disant  submi$9n 
•doe,  l'antienne  Asperges  me,  sans  le  psaume. 

14.  Il  encense  ensuite  trois  fois  les  cierges  de  la  mê- 
me manière,  sans  rien  dire. 

15.  La  bénédiction  étant  terminée,  le  Célébrant  re- 
tient au  milieu  de  l'autel  et  fait  la  révérence  convena- 
ble. Ensuite  il  s'assied  sur  un  siège  qu'on  place  au  côté 
de  l'évangile,  se  couvre,  fait  une  instruction  grave  au 
peuple  sur  l'institution  de  cette  solennité,  sur  les  signi- 
fications mystérieuses  et  les  avantages  (^es  cierges  bénits, 
cl  exhorte  les  fidèles  à  venir  les  recevoir  avec  la  révé- 
rence convenable  *. 

*  Avant  de  monter  soi*  le  degré,  auprès  de  lui ,  si  le  saint  Sacrement  est 
dans  le  tabernacle,  ils  font  tous  deux  ensemble  la  génuflexion. 

*  n  est  superflu  de  faire  observer  que  l'instruction  et  l'exhortation  dont^oa 
pille  ici  sont  laissées  à  la  sagesse  et  au  zèlQ  des  Pasteurs,  et  qu'au  cas  où  l'on 
fondrait  parler  au  peuple,  on  pourrait  aussi  bien  monter  en  chaire.  Si,  eu  tra- 
M  les  règles  du  présent  Cérémonial,  on  eût  supposé  le  très  saint  Saeremittt  à 
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§  II. 

De  la  Distribution  des  Cierges. 

1.  Lorsque  reihorlation  est  finie,  le  premier  Qerc 
prend  sur  la  table  le  cierge  du  Célébrant,  et,  s'il  n'y  a 
point  de  Prêtre  pour  le  donner  a  celui-ci,  il  le  pose  sur 
le  milieu  de  l'autel. 

2.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  révérence  convenable 
au  milieu  de  l'autel,  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied, 
tourné  en  face  de  la  croix. 

3.  Ainsi  à  genoux,  il  prend  sur  l'autel  le  ciei^e,  le 
baise  et  le  donne  à  garder  au  premier  Clerc  ^ 

S'il  y  a  un  Prêtre  présent^  il  donne  le  cierge  au  Céli" 
brant,  qui  le  reçoit  debout,  tourné  vers  le  peuple.  Et  celui 
qui  donne  le  cierge,  aussi  bien  que  le  Célébrant  qui  le  re^ 
çoit,  baise  le  cierge  seulement  (BauM.,  part,  rv,  cap.  ID, 
art.  II,  n.  15;  Gav.^  in  Dom.  Paim.^  n.  14,  litt.  G). 

4.  Ensuite  le  Célébrant  va  au  coin  de  l'épitre  (BatM.<^ 
Joe.  cit.,  art.  iv,  n.  3),  et  récite  alternativement  avec 
les  Clercs,  d'une  voix  haute  et  d'un  ton  uniforme,  l'an- 
tienne Lumen^  et  le  cantique  Nunc  dimittis  '. 

Tautel  où  se  fait  la  distribution  des  cierges,  comme  cela  est  li  peu  près  universel 
en  France  aujourd'hui,  on  n*eût  peut-être  pas  indiqué  ce  lieu  et  ces  positions 
pour  prêcher. 

Nous  devons  en  outre  avertir  que  le  mot  que  nous  avons  cru  devoir  traduire 
par  siège  exprime  littéralement  un  escabeau,  scabellum.  C'est  que  le  Gérémo- 
mal  n'autorise  que  l'Évêquc  à  se  servir  d'un  fauteuil  :  tout  autre  Célébrant  s'as- 
sied sur  une  banquette,  scamnum,  ou  en  certains  cas  sur  un  siège  moins  long, 
mais  également  sans  dossier,  scabellum.  Si  l'usage  du  fauteuil  est  intérêt 
pour  le  Célébrant,  à  plus  forte  raison  ne  faut-il  jamais  le  tolérer  pour  ses  Mi- 
nistres. 

*■  Lorsque  celui-ci,  devant  être  occupé  à  quelques  fonctions,  a  besoin  de 
poser  le  cierge  du  Célébrant,  il  le  pose  sur  un  chandelier  préparé  à  cet  effet. 

•  On  suppose  qu'il  n'y  a  pas  de  Chantres  :  car,  lorsque  l'on  diante  cette 
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8.  Après  qu'ils  ont  dit,  ensuite  du  Gloria  Patri,  Tan- 
tienne  Lumen  pour  la  dernière  fois,  le  Célébrant,  ayant 
£iit  rincUnation  k  la  croix,  se  tourne  vers  le  peuple  et 
distribue  les  cierges,  d'abord  aux  Prêtres,  s'il  y  en  a, 
puis  aux  Clercs  rangés  sur  le  bord  du  marchepied,  les 
plus  dignes  les  premiers  au  coin  de  l'épitre  :  tous  doi- 
vent être  à  genoux  et  baiser  le  cierge  et  la  main  du  Cé- 
lébrant. 

6.  Ensuite  le  Célébrant,  ayant  fait  la  révérence  conve^ 
nable  à  l'autel,  va  distribuer  k  la  balustrade  les  cierges 
aux  Isdques,  en  commençant  par  le  côté  de  l'épitre. 

7.  Ses  Clercs  l'assistent,  placés  k  chaque  côté  de  lui* 
Le  troisième  Clerc,  placé  k  sa  gauche,  lui  présente  les 
cierges,  qu'il  a  reçus  lui-même  du  premier  Clerc,  chargé 
de  les  apporter.  Le  Célébrant  les  distribue  d'abord  aux 
hommes,  puis  aux  femmes. 

8.  La  distribution  finie,  il  va  se  laver  les  mains  au  bas 
des  degrés  du  coin  de  l'épitre;  le  premier  Clerc  verse 
l'eau,  et  les  deux  autres  présentent  la  serviette. 

9.  Après  s'être  lavé  les  mains,  le  Célébrant  revient 
devant  l'autel,  toujours  en  bas  des  degrés,  et,  ayant  fait 
ao  milieu  la  révérence  convenable  k  la  croix  {Ex.  Ca»- 
taldij  lib.  m,  sect.  8,  cap.  m,  n.  7;  (rai^.^part.  iv,  tit. 
I,  litt.  G,  n.  18)  S  il  monte,  et  se  rend  au  coin  de  l'épitre, 
où  il  récite  k  haute  voix  avec  ses  Clercs  l'antienne  Exur-- 
je,  Domihe. 

10.  Ensuite,  se  tenant  au  même  lieu  ^  il  dit  Oremm; 
et,  si  cette  fête  se  trouve  après  la  Septuagésime  un  autre 
jour  que  le  dimanche,  lui-même,  ayant  ses  Clercs  k  ses 

intieime  et  ce  canlique  pendant  la  distribution,  le  Célébrant  est  dispensé  de 
les  réciter. 
*  Ou  la  génuflexion,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle. 

S5. 
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côléSy  il  ajoute  Flectamusgmua^  eo  flécbi&sanUegemu, 
ce  que  font  également  tous  les  autres.  Le  second  Clerc, 
se  letant  le  premier^  répond  Levate. 

li.  Le  Célébrant  dit  ensuite  Toraison  EQtfwdi^qua/^ 
mtmM^  etc.,  ayant  toujours  les  mains  jointes. 

%  m. 

Dt  la  Processus- 

.  1.  L'oraisOn  ci-dessus  étant  terminée,  le  Célébrant  se 
rend  au  miDeu  de  îaulel;  et  îk,  il  reçoit  du  pitmier 
Clerc  son  cierge  allumé  et  le  fivre  pour  chanter  les  an- 
tîaines  de  la  Procession  * . 

^.  Le  second  et  le  troisième  Qerc  prennent  égale- 
ment leurs  ciei^  allumés  et  des  livres. 

5.  Le  Célébrant  se  tourne  vers  le  peuple,  et  dit  : 
Procedamus  in  pace;  les  Clercs  répondent  :  In  nùtnine 
CkttÊtt*  AxÊftn* 

4«  Le  Célébrant  commence  k  réciter  Tantienne  Ador- 
na  ',  qu'il  récite  alternativement  avec  ses  Clercs,  aussi 
bien  que  les  antiennes  qai  suivent. 

5.  Après  qu'on  a  répondu  In  nomine  ChrigU.  Âmen^ 
le  premier  Clere  prend  la  croix  de  Proeesdon,  Êiît  la 
génuflexion  k  l'autel,  se  tourne  vers  le  peuple^  et  s'a- 
vance en  dehors  de  l'église,  si  c'est  la  coutame,  ou  bien 

^  S'il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  Clercs,  pendant  que  le  Célébrant  dit  la 
dernière  oraison,  celui  d'entre  eux  qui  en  est  chargé  ya  préparer  l'encensoir. 
Le  Célébrant,  avant  ^  recevoir  son  cierge  pour  la  Procession,  bémt  l'enoens 
au  milieu  de  l'autel  (Meraii^  part,  iv,  tit.  ix,  n.  20,  g  5).  A  la  Proeessiffi,  le 
Thiuiféraire  marche  devant  la  croix,  qui  est  portée  entre  deux  autres  Clercs  fai- 
sant les  fonctions  d'ÂcoIytes  (Meratif  ibid.).  On  peut  consulter  TÂuteiir,  page 
328  et  suiv. 

*  Sapposéi|a*oB  fiek  dutnie  f»  :  ot ,  «n  ae  émàm  eift,  fl  p««ft 
commencer  les  Chantres. 
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dirige  la  Procession  dans  l'intérieur  en  tournant  sur  la 
droite.  Le  tour  fini,  il  revient  devant  Tautel. 

6.  Le  Célébrant  marche  après  lui  la  tète  couverte,^ 
entre  les  autres  Clercs,  et  en  récitant  avec  eux  les  an* 
tiennes  de  la  Procession,  partagées  en  vei^ts  comme  il 
suit,  afin  de  les  réciter  plus  commodément  ^. 

Ant.  Adoma  thalamum  tuum,  Sion  :  et  suscipe  re- 
gemChristum. 

Âmplectere  Mariam  :  quae  est  cœlestis  porta. 

Ipsa  enim  portât  Regem  gloriae  :  novi  luminis. 

Subsistît  Yirgo  adducens  manibus  Filium  :  ante 
Luciferum  genitum. 

Quem  Simeon  accipiects  in  ulnas  suas  praedicavit 
populis  :  Dominum  eum  esse  vitae  et  mortis  et  salva- 
torem  Mundi. 

Responsum  accepit  Simeon  a  Spiritu  sancto  :  non 
yisurum  se  môrtem  nîsi  videret  Christum  Domini. 

Et  cum  inducerent  puerum  in  templum  :  accepit 
eum  in  ulnas  suas,  et  benedixit  Deum,  et  dixit  : 

Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine  :  secundum 
verbum  tuum,  in  pace. 

Cum  inducerent  puerum  Jesum  parentes  ejus,  ut 
facerent  secundum  consuetudinem  legis  pro  eo  :  ipse 
accepit  eum  in  ulnas  suas. 

'  Quoique  ces  antiennes  se  trouvent  dans  le  missel  et  dans  tous  les  livres  i)e 
ckmt,  TAuteur  les  a  écrites  tout  au  long,  partagées  en  yersete,  et  nous  les  re- 
proéoisons  pour  Tusage  des  églises  où  on  ne  les  ehaoterait  pas.  U  est  vrai  quf 
généralement  en  France  chaque  église  a  quelque  Chantre  ;  mais  dans  certaines 
égiises  de  la  campagne  on  chante  si  mal  ces  beaux  morceaux,  qu'on  les  dé- 
figure, et  que  la  piété  en  est  affligée.  Il  vaudrait  mieux  alors  les  psahnodier 
d*«D  ton  grave  et  respectueux,  avec  des  pauses,  non-seulement  après  chaque 
naet,  mais  «ooore  aux  lieux  des  repos  mdiqués  par  les  de«x  points. 
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7*  Lonqae  la  Procession  rentre  dans  l'^;fise,  sL  oa 
Ta  foite  en  dehors,  ou  a  l'entrée  da  sanctoaire  si  eDe 
s'est  faite  dans  rintérieur,  le  Célébrant  récite  avec  ses 
Qercs  le  répons  suivant  : 

Obtulerimt  pro  eo  Domino  par  turturam  :  aut  duos 
pullos  columbarum. 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini. 

Postquam  impleti  sunt  dies  purgationîs  Marias  : 
secundum  legem  Moysi. 

Tulerunt  Jesum  in  Jérusalem  :  ut  sisterent  eum 
Domino. 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini. 

Gloria  Patri,  et  Filîo  :  et  Spiritui  sancto- 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini. 

8.  Le  premier  Clerc,  étant  arrivé  à  Tautel,  y  fait  la 
génuflexion  et  remet  la  croix  en  son  lieu. 

9.  Le  Célébrant  termine  le  répons  devant  Fautel. 

§  ïV. 

De  la  Messe  après  la  Procession, 

i .  Après  que  le  répons  est  terminé,  le  premier  Clerc 
prend  le  cierge  du  Célébrant  et  ceux  des  autres  Clercs, 
les  éteint  et  les  porte  sur  la  crédence. 

S.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  révérence  convenable  k 
l'autel  S  se  retire  au  bas  des  degrés  près  du  coin  de 
l'épitre,  au  lieu  où  Ton  a  coutume  de  s'asseoir  aux  Mes- 
ses solennelles  ;  et  là,  aidé  par  le  second  et  le  troisième 
Clerc,  il  ôte  sa  chape  et  l'étole  violette;  puis  il  prend  le 

«  C*est4-dire  rmctinalion  profonde  à  la  croix,  oq  la  génuflexion  si  leaaiat 
Saorement  est  dans  le  tabeniacle. 
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maùipule,  l'étole  et  la  chasuble  de  couleur  blanche,  s'il 
doit  dire  la  Messe  de  la  sainte  Vierge  :  dans  le  cas  con- 
traire, après  avoir  quitté  la  chape,  il  prend  le  manipule 
Tiolet  et  la  .chasuble  de  même  couleur  pour  la  Messe  du 
dimanche. 

5.  Pendant  ce  temps-là,  si  on  doit  dire  la  Messe  de 
la  sainte  Vierge,  le  premier  Clerc  ôteles  parements  vio- 
lets qui  recouvrent  les  blancs,  et  remet  les  vases  de 
fleurs  entre  les  chandeliers;  ensuite  il  porte  k  l'autel  le 
calice  avec  son  voile,  étend  le  corporal,  et  place  le  ca- 
lice au  milieu  ^ 

4.  Le  Célébrait,  s'étant  rendu  k  l'autel,  commence 
la  Messe  ^,  pendant  laquelle  les  Clercs  tiennent  leurs 
cierges  allumés  à  l'évangile ,  et  depuis  la  consécration 
jusqu'après  la  communion,  si  toutefois  on  dit  la  Messe 
de  la  sainte  Vierge  (Gat?.,  part,  iv,  tit.  xiv,  n.  10; 
et  alii). 

5.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'antienne  appelée 
communion^  le  premier  Clerc  ôte  le  calice  de  dessus 
l'autel,  et  le  reporte  à  la  crédence  ^ 

6.  La  Messe  étant  finie,  le  Célébrant  retourne  k  la 
sacristie  les  mains  jointes  ^,  et  précédé  des  Clercs  ;  il 
quitte  les  ornements  sacrés^  et  fait  son  action  de  grâces 
a  l'ordinaire. 

7.  Les  Clercs  rapportent  de  l'autel  et  de  la  crédence 

*  On  suppose  ici  un  vrai  Clerc  pouvant  toucher  les  vases  sacrés  :  autrement 
le  Prêtre  devrait  porter  le  calice  lui-même.  Il  se  gardera  bien  de  le  laisser 
prendre  à  un  Sacristain  laïque ,  lors  même  que  celui-ci  aurait  quelque  permission 
ptiiiculière  pour  la  sacristie. 

*  Après  avoir  foit  toutefois  h»  révérences  convenables  et  ordinaires. 

*  A  moins  que  le  Prêtre  ne  soit  assisté  d'un  vrai  Clerc  pouvant  toucher 
les  vases  sacrés»  le  calice  doit  rester  sur  Tautel,  comme  aux  Messes  basses  or- 


*  Ou  portant  son  calice. 
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à  la  sacristie  toul  ce  qu'ils  avaient  préparé  avant  la 
Hesse,  et  remetleat  chaque  chose  à  sa  place. 


TITRE  n. 


CHAPITRE  L 

le  ce  ««*ll  ÊÊmt  pr^Murcr  pmir  la 


Sur  h  cridence  du  grand  autel  :  1®  le  calice  pour  h 
liesse,  avec  le  voile  violet  et  la  bourse  de  même  cou- 
leur *  ;  2^  le  manipule  et  la  chasuble  de  même  cou- 
leor»;  S^  Tencensoir  et  la  navette  garnie  d'encens; 
4»  le  bénitier  avec  Taspersoir;  5^  de  la  mie  de  pain  sur 
itn  bassin,  et  un  vase  pour  laver  lés  mains  du  Célébrant 
après  la  distribution  des  cendres  ;  6®  un  essuie-main  ; 
7^  les  burettes  garnies  de  vin  et  d^eau  sur  leur  plateau, 
avec  un  manutei^e. 

A  Vautél  :  1*  les  parements  violets,  la  croix,  et  les 
chandeliers  avec  leurs  cierges,  mais  sans  vases  de  fleurs  ; 
^  le  missel  au  côté  de  Tépltre,  sur  son  pupitre  ;  3^  uo 
petit  vase  d'argent  ou  d'autre  matière  convenable,  con- 
tenant les  cendres  faites  avec  les  rameaux  bénits  Tan- 
née précédente^  sèches  et  bien  tamisées.  Ce  vase  aura 
lUi  couvercle  de  même  matière;  autrement  on  devra  le 

'  On  place  d^avance  le  calice  sur  la  crédeoce,  afiiqi'il  «tii  «wt  ptU  poor 
la  Messe.  G*trt  iB»  «Mexptii»  à  k  Fègle  géoMe,  ^  «Mt  fB^^ 
etikesir  il  a#«afis^daitt  les  Mmm» «âéfaréM  «fieo  Jimm  «i  Sm- 


*  On  peut  anssi  placer  ces  ornements  sur  le  siège  ovdinaire  da  fiffli^hrMl 
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coaTrir  d'un  voile  violet.  Il  se  place  entre  le  missel  et  le 
coin  de  Tépitre. 

A  la  sacristie  :  1®  trois  surplis  pour  les  Clercs  ;  ^^  Ta- 
mict,  Taube,  le  cordon,  Tétole  violette  et  la  chape  de 
m£me  couleur  pour  le  Célébrant  ;  "Sp  un  petit  foyer  ûb 
charbons  allumés,  et  des  pincettes. 

CHAPITRE  n. 


Si- 

De  la  Bénédiction  des  Cendres. 

i .  Tontes  choses  disposées  comme  nous  venons  4e  le 
dire,  les  Clercs,  revêtus  de  surplis,  h  ThMre  eonvenaMe^ 
appelleiit  le  peuple  k  Téglise  par  le  son  ordinaire  des 
clocbes. 

2.  Le  CélâNnnt,  après  s'être  lavé  les  mains  k  la  sa- 
cristie, se  revêt,  parnlessosle  surplis  %  de  ranûct,  de 
Faube,  du  cordon,  avec  Tétole  vkiletta  et  la  chi^  de 
même  couleur  *  :  il  est  aidé  en  cela  par  le  second  et  le 
tfoifiîèHie  Clerc. 

3.  Le  premier  Clerc  allume  les  eierges  de  Tantel, 
puis  s'en  retourne  à  la  sacristie. 

4.  Après  avoir  £aiit  la  révérence  convenable  à  la  croix 
m  à  l'image  principale  de  la  sacristie,  le  Célébrant  se 
rend  k  Tautel  avec  ses  Clercs. 

5.  Le  premier  Clerc  marche  devant,  les  mains  jointes; 

'  G0  InM,  4*ipiès  k  MNiqiw,  68tlmdtat». 

'  S*il  n'y  a  pas  de  chape  convenable,  le  Célébrant  ptnt  ne  pranèM  ipM  fi* 
Ma,  aîasi^ia'ilaaia  ^  ià,  m,  einp.  ii«  1 1,  a.  i  :  ce  qp,  ë'dUan»,  «at 
\  tipriiDé  dans  la  RnbriqoB  da  Missel 


448  GOMPEND.,  TIT.  Il,  GHÀP.  II,  §  I. 

le  Célébraat  le  suit,  la  téta  couverte,  et  marchant  entre 
les  deux  autres  Clercs  ^ 

6.  En  arrivant  k  l'autel,  le  Célébrant  donne  sa  bar- 
rette au  premier  Clerc,  et  fait  la  révérence  convenable  à 
l'autel  •. 

7.  n  monte  k  l'autel,  ayant  à  ses  côtés  le  second  et 
le  troisième  Clerc,  et  baise  l'autel  au  milieu  '. 

8.  Pendant  ce  temps-là,  le  premier  Clerc,  ayant  posé 
la  barrette  en  sa  place,  découvre  le  vase  des  cendres. 

9.  Le  Célébrant  se  rend  au  coin  de  l'épttre^  et  récite 
avec  ses  deux  Clercs  l'antienne  Exaudi  du  missel. 

10.  Pendant  ce  temps,  le  premier  Clerc  prépare  l'en- 
censoir et  y  met  du  feu. 

il.  Après  que  l'antienne  est  répétée,  le  Célébrant, 
toujours  au  même  lieu,  sans  se  tourner  vers  le  peuple, 
récite  ou  chante  sur  le  ton  férial,  les  mains  jointes, 
Dornimu  vobiscum^  et  les  quatre  oraisons  qui  suivent. 

12.  Pendant  qu'il  chante  la  quatrième  oraison,  le 
troisième  Clerc,  ayant  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  prend 
le  bénitier,  et  s'approche  du  Célébrant  en  même  temps 
que  le  Thuriféraire  *. 

15.  Le  Célébrant,  assisté  par  le  second  Clerc,  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir;  puis  il  asperge  et  encense  les 
cendres  de  la  manière  ordinaire  ^. 

'  U  a  aussi  les  mains  jointes ,  et  les  deux  Clercs  lèvent  les  bords  de  st  chapsj 
ainsi  qu'il  a  été  dit,  lit.  i,  chap.  H,  g  1,  n.  5.  S*il  n*a  pas  de  chape,  les  deat 
Clercs  marchent  de  firent  devant  lui. 

*  LMncIination  profonde  à  la  croix,  ou  la  génuflexion  si  le  saint  Sacrement 
est  dans  le  tabernacle. 

*  En  même  temps  quMl  baise  l'autel,  les  deux  Clercs  qui  raccompagniri 
doivent  faire  la  génuflexion.  | 

^  Après  avoir  £ût  ensemble  la  génuflexiea  a»  bas  des  degrés,  si  le  saiat 
Sacrement  est  dans  le  tabernacle.  I 

*  Cest-à-dire  qu'il  les  asperge  et  encense  à  trois  fois,  comme  il  a  él^ 
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14.  La  bénédiction  terminée,  on  met  le  vase  des  cen- 
dres au  milieu  de  Tautel. 

15.  Pois  le  Célébrant,  s'étant  assis  au  lieu  ordinaire, 
fait  une  instruction  au  peuple  touchant  la  bénédiction  et 
Fimpositiou  des  cendres  ^ 

§  «• 
De  la  BUtributUm  des  Cendres. 

1.  Le  Célébrant,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre, 
ayant  fait  une  inclination  profonde  k  la  croix,  se  met  k 
|[enoiix  sur  le  milieu  du  marchepied. 

2.  Ainsi  k  genoux,  il  s'impose  k  lui-même  des  cendres 
sur  la  tête,  sans  rien  dire. 

S'il  y  a  Ik  un  autre  Prêtre,  il  s'approche  de  l'autel  en 
habit  de  chœur,  sans  étole;  et,  en  disant  Jlfemento, 
homo,  etc.,  il  met  des  cendres  sur  la  tête  du  Célébrant 
(qui,  en  ce  cas,  se  tient  debout,  incliné,  la  face  tournée 
yers  le  peuple). 

5.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  les  cendres,  va  au  coin  de 
répitre,  et  récite  avec  ses  Clercs,  sur  le  missel,  Tau- 
tienne  Immutemur^  et  ce  qui  suit. 

4.  Ensuite  il  impose  les  cendres  a  tous  les  Clercs, 
lesquels  sont  k  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  les 
plus  dignes  les  plus  rapprochés  du  coin  de  l'épltre.  En 
donnant  les  cendres,  il  dit  k  chacun  :  Mémento^  ha- 
mo,  etc. 

tïpli^aépour  la  béDé^ction  des  cierges,  lit.  i,  chap.  u,  g  1,  n.  15  et  lA, 
p.  459. 

'  On  peut  appliquer  ici  les  observations  que  nous  avons  faites,  tit.  i, 
ebap.  I,  g  2,  n.  15,  relativement  à  Tinstroction  proposée  pour  la  distribijitioi» 
des  cierges. 
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5.  EoMiite  le  Célébrant  aalue  l'autel  au  nûlieu  du  se* 
coud  et  du  troisième  Clerc  et  ta  distribuer  à  la  bail» 
trade  les  cendres  aux  laïques,  aux  hommes  d'abord,  puû 
aux  femmes^  en  commençant  par  le  côté  de  l'épitre. 

6.  La  distribution  des  cendres  terminée,  le  Célébrant 
eût,  avec  les  Clercs,  la  révérence  convenable  k  l'autel, 
puis  se  rend  au  côté  de  l'épitre  ^  pour  se  laver  les  mains, 
qu'il  nettoie  aussi  avec  de  la  mie  de  pain. 

7 .  Revenant  eosuiie  devant  le  milieu,  il  monte  à  l'an- 
tel,  fait  la  révérence  convenable,  et  va  au  coin  de  Té- 
pttre. 

S.  11  dit,  les  mains  jointes,  et  tourné  vers  le  livre, 
Dominus  vobiscum  ;  ensuite  l'oraison  Concède^  etc.  Il 
£ût  au  même  lieu  la  révérence  convenable  à  l'autel 
et  descend  au  bas  des  degrés  par  le  côté,  sans  retour 
ner  au  milieu. 

De  la  Messe, 

1.  Le  Célébrant,  descendu  au  bas  des  degrés,  au  coio 
du  l'épitre,  près  de  son  «âége^  quitte  sa  chape  avee 
l'aide  des  Clercs,  prend  le  manipule  et  la  chasuble,  ei 
s'assied  pour  un  mcnnent  *. 

2.  Pendaot  ce  lemps,  le  premier  Clero  porte  le  calice 
k  faulel,  étrad  le  corporal^  et  le  {rface  dessus 

*  Âa  bas  des  degrés,  sans  monter  à  Fautel. 

'  Pour  donner  le  temps  an  Clerc  de  porter  le  calice  et  de  le  disposer  sor 
Tantel,  comme  on  va  le  dire  dans  le  nnméro  suivant  ;  mais  à  le  Prêtre  doit 
porter  le  caKee  lid-mtoie,  comme  cela  doit  6tre  toujours  quand  il  n'est  pi 
asfistéd^un  vrai  Clerc  ayant  le  pouvoir  de  toucher  les  vases  sacrés,  alors  iltf 
t^aailed  f  0,  ibids  fl  ae  raid  avec  son  calice  an  pied  de  Tantd  avaBîtôt  ^11 
en  lUMné. 


LfiS  GBNORES  DANS  LB6  PBT.  ÉQLi8ES.  451 

3.  Alors  le  Célébrant  se  rend  k  Tautel  pour  commen- 
cer la  Messe,  pendant  laquelle  il  obserye  ce  que  pres- 
crit le  missel. 

4.  Pendant  qu'il  lit  Tantienne  de  la  ccmimtmûm,  le 
premier  Clerc  ôte  le  calice  de  dessus  l'autel,  et  le  porte 
sur  la  crédence  ^ 

5.  La  Messe  étant  finie,  le  Célébrant,  précédé  des 
Clercs,  retourne,  les  mains  jointes,  à  la  sacristie,  où 
il  quitte  les  ornements  sacrés,  et  fait  son  action  de 
grâces. 

6.  Les  Clercs  rapportent  k  la  sacristie  tous  les  objets 
delà  crédence,  et  remettent  chaque  chose  k  sa  place. 


TITRE  m. 
mv  DuiAiicltB  »BS  wukmmjkWTL. 

CHAPITRE  L 

De  ee  ««'U  tout  prtfparer  pour  les  Gér«aioiile«  de  ee  Jour. 

Sur  la  cridmce  du  grand  autel  :  1^  le  calice  pour  la 
Mes66,  atec  le  voile^  et  la  bourse  de  eoBleur  violette  '  ; 
%f>  le  manipule  et  la  chasuble  de  même  couleur;  Zi^ 
l'encensoir,  et  la  navette  avec  de  l'encens  ;  4^  un  vase 
d'eau  et  une  cuvette  pour  laver  les  mains  du  l^rétre  ;  5® 
■ne aervietie  pour  les  essuyer;  6*  les  burettes  garnies 

*  Ceci  n'a  lieu  que  quand  le  Célébrant  est  assisté  d'un  vnl  Ctoro  a^Mltpt»- 
voir  da  touchar  JÔ  vases  sacrés* 

*  En  règle  générale,  on  ne  met  le  calice  stur  la  crédence  que  dans  les  Mes- 
ses solennelles.  Il  y  a  ici  exception,  k  raison  de  ce  que  le  Prêtre,  après  la  c6- 
lèaaàb  dasmoBun,  ne  doit  pu  ntoumer  à  la  sacristie. 
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de  Tin  et  d'eaa  sur  le  plateao,  avec  un  manatei^e;  1^ 
les  livres  pour  chanter  les  antiennes  de  la  Procession. 

A  Pautd  :  V  les  parements  violets;  2»  le  missel  sur 
son  pupitre  au  côté  de  Tépitre  ;  5^  des  rameaux  entre 
les  chandeliers,  en  place  des  vases  de  fleurs. 

Auprès  du  coin  de  Vépitre,  en  bas  des  degrés  :  !<>  une 
table  couverte  d'une  nappe  blanche,  et  sur  cette  table 
les  rameaux  à  bénir  ;  2<>  la  croix  de  Procession  couverte 
d'un  voile  violet,  et  un  ruban  violet  pour  attacher  un 
rameau  au  sommet  de  la  croix. 

A  la  sacristie  :  l^  trois  surplis  pour  les  Clercs  ;  ^^  l'a- 
mict,  Taube,  le  cordon  avec  Tel  oie  violette  et  la  chape 
de  même  couleur  pour  le  Célébrant  ;  >  un  petit  foyer 
avec  du  feu  et  des  pincettes  ;  4^  le  bénitier  avec  l'as- 
persoir. 

CHAPITRE  IL 

1^  CSérémonlcs  à  «Htaerver  le  «Imaseke  des  EaniMUu. 
§1. 

De  la  Bénédiction  des  Rameaux. 

1.  Toutes  choses  étant  disposées  comme  nous  venons 
de  le  dire,  on  réunit  le  peuple  à  l'heure  convenable,  au 
son  des  cloches,  comme  aux  jours  de  fête. 

2.  Le  Célébrant^  avec  l'aide  du  second  et  du  troisiè- 
me Clerc,  se  revêt,  par-dessus  le  surplis  S  de  l'amict,  de 
l'aube,  du  cordon  avec  l'étole  violette  et  la  chape  de 
même  couleur. 

Nota.  Quand  on  ne  peut  facilement  avoir  une  chape, 

*  U  Rubrique  le  permet,  et  ne  le  prescrit  pas  :  Tosage  contraire  est 
maintenant  général.  ' 
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le  Célébrant  peat  se  contenter  de  l'étole  par-dessas  Ta- 
mict,  l'aube  et  le  cordon. 

S.  Le  Célébrant  bénit  d'abord  l'eau  pour  l'aspersion  S 
aiecles  prières  qui  sont  daus  le  missel,  et,  pendant  ce 
temps,  le  premier  Clerc  allume  les  cierges  de  l'autel. 

4.  Le  Célébrant  se  rend  a  l'autel  avec  les  Clercs  dans 
Tordre  qui  suit  :  le  premier  Clerc  marche  devant,  por-- 
tant  le  bénitier  ;  il  est  suivi  du  Célébrant  marchant,  la 
tête  couverte,  entre  le  second  et  le  troisième  Clerc  *.  En 
arrivant  k  l'autel,  ils  se  mettent  k  genoux  sur  le  dernier 
degré  ^  pour  l'aspersion  de  l'eau  bénite. 

5.  L'aspersion  se  fait  k  l'ordinaire  :  le  premier  Clerc 
met  ensuite  le  missel  sur  son  pupitre,  au  côté  de  l'épi- 
tre  sur  l'autel  *. 

6.  Le  troisième  Clerc  prend  le  manipule  k  la  crédence 
(Bauldry^  part,  iv,  cap.  vi,  art.  iv,  n.  1),  et  l'attache 
au  bras  du  Célébrant. 

Nota.  Il  semble  que  cela  ne  doit  pas  se  faire,  puisque 
c'est  contraire  k  la  Rubrique  du  Missel  (tit.  xix^  n.  4, 
de  Qualit.  ParammU),  dont  voici  les  termes  :  Cura  Celé- 
hrans  utitur  pluvicdi^  semper  deponit  manipulum;  et  ubi 
fluviale  haberi  non  potest,  in  benedictionibus  quaepunt  in 
(Atari,  Celebrans  stat  sine  planetay  cum  alba  et  stola. 

*  L*Aatear  suppose  que  le  Prêtre  bénit  Teau  à  la  sacristie,  ainsi  que  le 
porte  en  effet  la  Rubrique  du  Missel.  Cependant,  dans  les  lieux  où  c'est  Tu- 
sige,  on  peut  faire  la  bénédiction  de  Veau  %  Végtise,  conformément  aux  dispo- 
âtioDS  du  Rituel. 

*  On  suppose  le  Célébrant  en  chape.  Autrement  les  deux  derniers  Glerct 
marcheraient  de  front  devant  lui. 

'  Après  toutefois  que  le  Célébrant  a  fait  à  la  croix  une  inclination,  ou  une 
génuflexion  in  piano  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle.  Les  Clercs, 
dans  tous  les  cas,  font  la  génuflexion. 

*  L'Auteur  suppose,  ce  qui  est  en  effet  conforme  à  la  Rubrique  du  Missel, 
qoe  le  Célébrant  dit  les  versets  et  Toraison  qui  suivent  Taspersion  devant  les  de» 
grés  de  l'autel,  sur  le  livre  tenu  par  un  des  Clercs. 
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7«  Le  CMMbrant  monte  k  Tautêl  entre  les  dem  Clares, 
et  le  baise  au  milieu  ^  ;  ensuite  il  ts  au  côté  de  l'épitre, 
et  dit  \  voix  haute  et  d'un  ton  uniforme  l'antienne  H^- 
MMna,  que  les  Clercs  continuent  avec  lui  *. 

8.  Le  Célébrant^  toujours  au  même  lieu,  dit,  les  mains 
jointes,  Daminus  vohiieum,  et  l'oraison  Deus,  quem  di- 
Uger»^  etc. 

9.  n  lit  ensuite  l'épitre,  puis  récite  avec  ses  Clercs  le 
répons  Collegerunt,  ou  bien  In  montem  Oltveti. 

10.  Il  dit,  toujours  au  côté  de  l'épltre,  le  Munda  cor 
meum^  lit  l'évangile,  baise  le  livre  à  la  fin  et  dépose  le 
manipule  {voir  le  nota  précédent). 

fS^^  Les  auteurs  qui  disent  qu'on  prend  le  manipule  au  commen- 
cement de  la  cérémonie,  veulent  qu'on  le  quitte  après  l'évangile. 

li.  Il  dit  ensuite  Dominus  vobiscum,  l'oraison  et  la 
préface^  tenant  toujours  les  mains  jointes,  pendant  cette 
préface  et  pendant  les  oraisons  qui  suivent. 

12.  Les  Clercs  disent  Sanctus,  etc.  *. 

15.  Le  Célébrant^  ayant  dit  Dominus  vobtscum^  récite 
les  cinq  oraisons  qui  se  trouvent  dans  le  missel. 

14.  Pendant  ce  temps-là,  le  premier  Clerc  met  du  feu 
dans  l'encensoir,  et  prend  la  navette. 

15.  Pendant  la  cinquième  oraison,  le  troisième  Clerc, 
ayant  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  prend  à  la  crédencele 
bénitier  ;  puis  il  s'approche  du  Célébrant,  conjointement 
avec  le  Thuriféraire  *. 

*  Les  Clercs  font  en  même  temps  la  génaflexion. 

*  Lors  même  qu'il  y  a  des  Chantres,  le  Célébrant  dit  cette  antieDoe,  quoi- 
qae  la  Rubrique  ne  le  preserive  pas  {BiMo^  litt.  B.,  n.  87.  §  4 ;  Bauldry  et 
Merati}  ;  seulement  alors  il  la  dit  sur  un  ton  moins  élevé. 

'  La  Rubrique  ne  demande  pas  que  le  Prêtre  récite  le  Sanctus  :  elle  dit 
simplement,  Cantatur  a  Choro. 

*  Avant  de  monter  sur  le  degré,  si  le  saint  SacrBment  est  dans  le  tâbenu- 
cle,  ils  font  ensemble  une  génuflexion. 
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16.  Le  Célébrant,  assisté  da  seMnd  Clero,  qm  lui 
(sente  la  navette  avec  les  baisers  ordinaires,  met  de 
Qcens  dans  1  encensoir,  et  le  l)énit. 
i7.  Ensuite  il  asperge  trois  fois  les  rameaux,  en  disant 
fergei  me,  sans  le  psaume,  puis  il  les  encense  trois  fois. 

18.  Le  Célébrant  dit  de  nouveau  Dominus  f>o6t«cum, 
récite  la  sixième  oraison. 

19.  Le  premier  Clerc  dépose  son  encensoir,  et  passe 
I  gauche  du  Célébrant. 

iO.  Le  Célébrant,  s'étant  assis,  fait  une  exhortation 
ilogueà  la  circonstance  ^ 

§n. 

De  la  Distribution  des  Rameaux. 

1.  Le  premier  Clerc  prend  k  la  crédence  le  rameau 
tiné  au  Célébrant,  le  pose  sur  l'autel  :  il  y  met  aussi 
X  qui  sont  pour  les  Clercs. 
L  Le  Célébrant,  ayant  salué  la  croix,  se  met  k  ge- 
ix  au  milieu  du  marchepied  devant  Tautel. 
>.  Ainsi  a  genoux,  il  prend  sur  l'autel  son  rameau  et 
aise,  puis  le  remet  au  premier  Clerc  *. 
S'il  y  a  un  autre  Prêtre,  il  donnera  le  rameau  au  Gé- 
ant de  la  manière  que  nous  avons  dite  au  sujet  du 
ge  le  jour  de  la  Purification.  » 
.  Ensuite  le  Célébrant  va  au  coin  de  l'épître,  et  récite 
\  ses  Clercs  les  antiennes  Pueri  Hebraeorum,  etc.  '. 

h  peut  appliquer  ici  les  observations  que  nous  avons  feites,  tit  i,  cbap. 

,  n.  15,  p.  439,  reiativement  à  l'instruction  proposée  pour  la  distribu- 

les  cierges. 

^lui-ei,  pour  recevoir  le  sien  à  son  tour,  devra  déposer  celui  du  Celé* 

en  quelque  lieu  eoQTenable. 

iOrsqu'OD  chante  ces  antiennes  pendant  la  distribution,  le  Célébrant  est 

isé  de  les  réciter. 
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5.  D  revient  att  milieu  de  l'autel,  fait  l'inclination  &b 
eroix,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  distribue  les  rameaax, 
d'abord  aux  Prêtres  s'il  y  en  a,  puis  aux  Clercs  raDgéi 
sur  le  bord  du  marchepied,  les  plus  dignes  les  premiers 
au  coin  de  l'épltre  :  tous  doivent  être  à  genoux,  et  bai- 
ser le  rameau  et  la  main  du  Célébrant. 

6.  Le  Célébrant  descend  ensuite  de  l'autel,  fait  la  ré 
vérence  convenable,  et  va  distribuer  les  rameaux  ï  k 
balustrade,  en  commençant  par  le  côté  de  l'épitre. 

7«  Le  premier  Clerc,  placé  k  la  gauche  du  Célébraoi 
lui  présente  les  rameaux,  et  le  Célébrant  les  distribue  d'à 
bord  aux  hommes,  puis  aux  femmes. 

8.  La  distribution  terminée,  il  va  se  laver  les  maiosai 
bas  des  degrés  du  coin  de  l'épitre,  et  les  Clercs  le  ser 
vent  *. 

9.  II  monte  ensuite  k  l'autel  »  et  dit,  au  coin  de  Tép 
tre,  Domintu  vobiscum  et  la  dernière  oraison. 

10.  Pendant  ce  temps-Ik  le  premier  Clerc  attache  avei 
on  ruban  violet^  au  sommet  de  la  croix  de  Processioo 
un  des  rameaux  bénits. 

11 .  La  dernière  oraison  finie,  le  premier  Clerc  doon^ 
au  Célébrant  et  aux  deux  autres  Clercs  leurs  rameaox 
et  les  livres  des  antiennes  à  chanter  pendant  la  Pio^ 
cession. 

§nï. 

De  la  Procession. 

1.  Le  Célébrant^  tenant  en  main  son  rameau,  si 
tourne  vers  le  peuple,  et,  du  milieu  de  l'autel,  il  dit 

*  Le  premier  Clerc  verse  Teau,  le  second  et  le  troisième  préseoieot  la  » 
vielle 'pour  essuyer  les  mains,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  lit.  i,  chtip.  u.{ 
8,n.  8,  p.  iil. 

*  Le  Célébrant  revient  devant  raulel,  toujours  en  bas  des  degrés,  fait  i 
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Prœedamm  in  pace;  les  Clercs  répondent  :  In  nomine 
Christi.  Àmen.  Le  Célébrant  commence  l'antienne  Cum 
appropinquaret  ^ 

2.  La  Procession  s'avance  dans  Tordre  qui  suit  :  le 
premier  Clerc  avec  la  croix  marche  devant  >  ;  il  est  suivi 
du  Célébrant  entre  les  deux  Clercs,  qui  récitent  alter- 
nativement avec  lui,  à  haute  voix,  les  antiennes  suivan- 
tes, divisées  par  versets. 

3.  La  Procession  tourne  sur  la  droite  pour  rentrer 
par  la  porte  principale.  On  y  chante  les  antiennes  comme 
il  suit  '  : 

Ant.  Cum  appropinquaret  Dominus  Jerosolymam  : 
misit  duos  ex  discipulis  suis  dicens  : 

Ite  in  castellum  quod  contra  vos  est  :  et  invenietis 
pullum  asinas  alligatum,  super  quem  nuUus  hominum 
sedit. 

Solvite  eum  :  et  adducite  mihi. 

Si  quis  vos  interrogaverit,  dicite  :  Opus  Domino 
est. 

Solventes  adduxerunt  ad  Jesum  :  et  imposuerunt 
illi  vestimenta  sua,  et  sedit  super  eum. 

milieu  la  révérence  convenable,  puis  monte  à  Tautel,  et  va  au  coin  de  Téptlre. 
Ces  dispositions  résultent  de  ce  qui  a  été  dit,  lit.  i,  chap.  n,  §  2,  n.  9,  et 
tit.  u,  chap.  II,  g  2,  n.  7. 

'  Supposé  qQ*on  ne  la  chante  pas  :  car  en  ce  dernier  cas  il  peut  laisser 
commencer  les  Chantres. 

*  S'il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  Clercs,  deux  d*entre  eux  peuvent  être 
désignés  pour  porter  des  chandeliers  avec  des  cierges  à  chaque  côté  de  la  croix, 
et  un  troisième  pour  porter  l'encensoir  devant  la  croix.  En  ce  cas,  le  Prêtre, 
avant  de  reprendre  son  rameau  pour  la  Procession,  bénit  l'encens. 

"  L'Auteur  suppose  une  psalmodie,  qui  est  une  espèce  de  chant.  Nous  allons 
donner  en  entier  ces  antiennes,  telles  qu'elles  ont  été  divisées  dans  le  livre 
approuvé  par  BenoH  XIII  pour  l'usage  des  églises  où  l'on  ne  peut  les  chooter 
telles  qu'elles  sont  ordinairement  notées. 
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Alii  expandebant  vestimenta  sua  in  via  :  alii  ramos 
de  arboribus  sternebant. 

Et  qui  sequebantur,  clanoabant  :  Hosanna,  beaedie- 
tuSy  qui  venit  in  nomiqe  Domini, 

Beaedictum  regnum  patris  nostri  Dayid  :  Hosanna 
in  Excelsis  :  miserere  nobis  fili  David, 

Alia  Ant.  Cum  audisset  populus,  quia  venit  Jésus 
Jerosolymam  :  acceperunt  ramos  palmarum. 

Et  exierunt  ei  obviam  :  et  clamabant  pueri  dicen- 
tes: 

Hic  est  qui  venturus  est  :  in  salutem  populi.    - 

Hic  est  salus  nostra  :  et  redemptio  Israël. 

Quantus  est  iste  :  cui  Throni  et  Dominationes  oc- 
currunt. 

Noli  timere  filia  Sion;  ecce  Rex  tuus  venit  tibi 
sedens  super  pullum  asinae  :  sicut  scriptum  est 

Salve  Rex  fabricator  Mundi  :  qui  venisti  redimere 
nos. 

Alia  AnL  Ante  sex  dies  solemnis  Pasch»  :  quando 
venit  Dominus  in  civitatem  Jérusalem. 

Occurrerunt  ei  pueri  :  et  in  manibus  portabant 
ramos  palmarum. 

Et  clamabant  voce  magna  dicentes  :  Hosanna  in 
Excelsis. 

Benedictus  qui  venisti  in  multitudine  misencordi» 
tuae  :  Hosanna  in  Excelsis. 

Alia  Ant.  Occurrunt  turbae,  cum  floribus  et  palmis, 
RedemptoH  obviam  :  et  victori  triumphanti  digna  dant 
obsequia. 

Filium  Dei  ore  gentes  pr^dicant,  et  in  laudem 
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Gbiisti  voces  tenant  per  nubila  :  Hodanna  iû  Ëxcelsis. 

ÀHa  Afd,  Gum  Ângelis  et  pueris  fidèles  invema- 

mur,  triumphatori  mortis  clamantes  :  Hosannà  in  Ex- 


Alia  Ànt.  Turba  multa  quâe  convenerat  ad  diem 
festlim  d&mabat  Domino  :  Benedictus  qui  venit  in  no- 
ndne  Domini,  Hosanna  in  Exoekis» 

Le  ptèmier  Clere  s'arrête  devant  ta  porte  de  Véglise 
aivec  la  trùim,  dont  il  tourne  l'image  vers  le  Célé- 
brant. Les  deuo)  autres  Clercs  entrent  dans  l'église, 
en  fermant  la  porte,  et  disent,  tournés  vers  la  Pro- 
cession t 

Gloria,  laus  et  honof  tibi  sit,  Rex  Christe  ftedemp- 
tor  !  Cui  puérile  decus  prompsit  hosanna  pium« 

Le  Célébrant,  en  dehors  de  V église^  tourné  vers 
la  porté,  kl  tête  couverte,  répète  la  même  strophe  : 
Gloria,  laus,  etc. 

Lês  dmm  Clercs  qui  sont  en  dedans  reprennent  ; 

Israël  es  tu  Rex,  Davidis  et  inclyta  proies  :  Domine 
^i  in  Domini,  Kex  bênedicte,  venis. 

Le  eélébrant  :  Gloria,  laus,  etc. 

Lêê  Clercs  i  Gœtus  in  Excelsis  te  laudat  eçelicus 
omnis  :  et  mortalis  homo,  et  cuncta  creata  simul. 

Le  CéMfrant  ;  Gloria,  laus,  etc. 

Ié8  Clercs  t  Plebs  hebra&a  tibi  cum  palmis  obvia 
venit  :  cum  prece,  voto,  hymnis,  adsumus  ecce  tibi. 

Le  Célébrant  ;  Gloria,  làus,  etc. 

L&s  Clercs  :  Hi  tibi  passuro  solvebant  munia  laudis  : 
nos  tibi  regnanti  pangimus  ecce  melos« 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus,  etc. 
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Les  Clercs  :  Hi  placuere  tibi,  placeat  devotio  nos- 
tra  :  Rex  bone,  Rex  démens,  oui  bona  cuncta  placent 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus,  etc. 

4.  Cette  hymne  terminée,  le  premier  Qerc,  avec  Tei- 
irémité  de  la  hampe  de  la  croix,  frappe  une  seule  fois 
le  bas  de  la  porte,  de  manière  k  faire  un  peu  de  brait  ;  et 
aussitôt  les  deux  Clercs  qui  sont  au-«dedans  de  Féglise 
ouvrent,  et  se  mettent  de  chaque  côté  de  l'entrée. 

5.  Le  Clerc  portant  la  croix  entre  d'abord  dans  Téglise, 
et  aussitôt  après  lui  le  Célébrant,  qui  récite  le  répons 
Ingrediente  Domino^  etc.  *. 

6.  Les  deux  autres  Clercs,  k  chaque  côté  du  Célé- 
brant, le  continuent  alternativement  avec  lui. 

Ingrediente  Domino  in  sanctam  civitàtem  :  Hebraeo- 
rum  pueri  resurrectionem  vit»  pronuntiantes. 

Gum  ramis  palmarum  :  Hosanna  clamabant  in 
Excelsis. 

Cumque  audissent  quod  Jésus  veniret  Jerosolymam  : 
exierunt  obviam  ei. 

Cum  ramis  palmarum  :  Hosanna  clamabant  in 
Excelsis. 

7.  On  termine  la  Procession  et  le  répons  devant  le 
grand  autel. 

8.  Le  premier  Clerc  dépose  la  croix  en  son  lieu,  et 
reprend  le  rameau  du  Célébrant  et  ceux  des  autres 
Clercs  *. 

9.  Le  Célébrant,  au  coin  de  Tépttre,  au  bas  des  de^ 

grés,  près  du  lieu  où  il  s'assied  aux  Messes  chantées, 

I 

*  On  soppoM  qa*il  n*y  a  pas  de  Chantres  pour  le  chanter  dans  le  ton  sor 
lequel  il  est  noté. 

*  Et  il  les  place  en  lien  convenable. 
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quille  sa  chape,  prend  k  manipule  et  la  chasuble,  et 
s'assied  quelques  moments  ^ . 

10.  Le  premier  Clerc  porte  le  calice  k  Pautel,  étend  le 
corporal  au  milieu,  et  place  le  calice  dessus. 

11 .  Alors  le  Célébrant  se  rend  à  l'autel  et  commence 
la  Messe,  observant  les  Rubriques  du  Missel  qui  se  trou- 
vent au  dimanche  de  la  Passion.  Il  ne  dit  qu'une  orai- 
son, omettant  même  celle  d'un  simple  dont  on  aurait  ait 
mémoire  dans  l'Office  (Rubr.  de  Commem.j  art,  vii).  On 
ne  dit  pas  non  plus  les  oraisons  prescrites  pour  quelque 
besoin,  ainsi  que  Ta  déclaré  la  S.  Congrégation  des  Ri- 
tes le  10  avril  1822.  Les  Clercs  peuvent  tenir  les  ra- 
meaux à  la  main  pendant  que  le  Prêtre  lit  la  Passion.  A 
la  fin  de  la  Messe  il  dit  l'évangile  de  saint  Jean,  in  j>rtn- 
cipio. 

12.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  l'antienne  appelée 
communion^  le  premier  Clerc  ôte  le  calice  de  dessus 
Pautel,  et  le  porte  à  la  crédence  '. 

15.  La  Messe  étant  finie,  le  Célébrant  retourne  k  la  sa- 
cristie, les  mains  jointes  %  et  précédé  des  Clercs. 

14.  Il  quitte  les  ornements  sacrés,  et  fait  son  action 
de  grâces. 

16.  Les  Clercs  rapportent  de  Tautel  et  de  la  crédeBce 
les  burettes,  etc.;  et^  après  avoir  mis  chaque  chose  à  sa 
place,  ils  se  retirent  avec  modestie. 

'  Pour  donner  au  Clerc  le  temps  de  porter  le  calice.  Si  le  Prélie  doit  le 
porter  lui-même,  il  se  rend  au  pied  de  1  autel  aussitôt  qu'il  est  habillé. 

'  Si  le  Célébrant  n'est  pas  assisté  d'un  vrai  Clerc  ayant  le  pouvoir  de  tou- 
cher les  vases  sacrés,  le  calice  reste  à  l'ordinaire  sur  l'autel  jusqu'à  la  fin  de 
la  Messe. 

'  A  moins  qu'il  ne  porte  le  calice. 
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TITRE  lY. 

mm  smmmt  «aim». 

CHAPITRE  I. 

He  ee  «a'il  Cnai  préparer  pour  l'Office  êe  ce  Jow» 

A  Vnutd  :  l^  l'autel  sera  orné,  comme  pour  les  gran- 
des fêtes,  atec  parements  de  couleur  blanche  ;  iP  on  coa- 
itira  la  croix  entre  les  chandeliers  d'un  voilé  blanc;  3' 
on  mettra  au  côté  de  Tépitre  le  missel  sur  son  pupitre. 

Sttr  la  crédence  :  1<^  le  calice  avec  le  voile  blanc  et  la 
bourse  de  même  couleur,  et  deux  hosties;  ^  un  autre 
calice  avec  la  pale,  la  patène,  un  voile  blanc,  et  un  robaD 
de  même  couleur  ^  3<^  le  ciboire,  avec  de  petites  hosties 
à  consacrer  pour  la  communion  du  peuple  et  des  mala- 
des *;  A^  les  burettes  garnies  de  vin  et  d'eau  sur  leur 
plateau,  avec  le  manutei^e;  5'^  la  croix  de  Procession 
couverte  d'un  voile  violet,  mais  le  voile  qui  orne  la  ham- 
pe de  la  croix  doit  être  blanc  ;  Q^  l'encensoir  avec  la  na- 
vette; 7«  l'écharpe  blanche;  8o  la  nappe  de  communion; 
9''  le  dais  ou  Vombrellino  '  pour  la  Procession  en  de- 
hoA  du  Sanctuaire;  10«  la  crécelle  pour  annoncer  V An- 
gélus. 

A  la  sacristie  :  1*»  trois  surplis  pour  les  Clercs;  2* 
l'amict,  l'aube  et  le  cordon,  le  manipule^  l'étole  et  la 
chasuble  de  couleur  blanche  ;  S^  une  chape  blanche  ;  4<^ 
une  étole  violette;  5»  un  petit  foyer  avec  du  feu  et  des 

^  Ce  ruban  est  pour  lier  le  voile  qui  doit  recouvrir  la  sainte  réserve. 
*  On  suppose  que  Ton  ne  doit  pas  dire  la  Messe  à  Taufel  ds  scint  Sa- 
crement. 
'  On  peut  voir,  à  la  page  29^^  «a  ifi»  c'est  que  Vombrellino. 
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râceites;  ô^les  flambeaux  et  les  cierges  oécessaires 
^nr  h  Procession. 

Dam  la  chapelle  qui  doit  servir  de  reposoir  au  tris 
mU  Sacrement  :  ^^  cette  chapelle  doit  être  séparée  du 
pioA  Mtd,  otnée  décemment  de  draperies  précieuses, 
le  cierges  et  de  fleurs,  mais  sans  aucune  relique,  ni  au- 
mne  image  des  Saints;  on  ne  doit  pas  non pidsPomer 
sn  noir;  2»  sur  l'autel  on  préparera  un  petit  tabernacle 
m  manière  de  sépolcre,  d'une  forme  élégante,  fermant  k 
def  S  ^ar  y  déposer  le  calice  eontenant  la  sainte  hos- 
tie réserrée;  ^  dans  le  petit  tabemade,  le  corporal  ou 
M6  pale  étendue;  Â^  «n  auiie  corpoml  mr  fntel  ;  5^ 
ui  nMffehepied  fMHir  moati^  kmqii'ott  mettit  le  calice 
dans  le  petit  tabernacle. 

CHAPITRE  U. 

Bes  CéréoMBlcs  A  •btcnrcr  «n  ce  iMur. 

Si. 

De  la  Messejusquà  la  Procession. 

i.  On  réunit  le  peuple  au  son  des  cloches. 

2.  Les  Clercs,  vêtus  de  surplis,  disposent  toutes  cho- 
ies comme  il  a  été  dit  dans  le  chapitre  précédent. 

5.  Pendant  ce  temps-là,  le  Prêtre  chargé  de  cette 
igUse  entend  les  confessions  de  ses  paroissiens. 

4.  A  l'heure  convenable,  le  Curé  qui  doit  célébrer  se 
«vêt  des  ornements  blancs  pour  la  Messe. 

5.  Le  premier  Qerc  allume  les  cierges  du  grand  autels 

*  Noos  avons  pari^  page  373 ,  ^e  cat  luage  4e  iemet  à  «lef  ia  td>efluale 
àl'aa'd^posala  aainto  luwtia  léaarvéa  pour  la  landtemata. 
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met  le  caliee  sur  le  milieu,  et  le  ciboire  avec  de  petites 
hosties  derrière  le  calice  ^ 

6.  En  allant  kTautel,  le  premier  Clerc  marche  devant; 
les  deux  autres  le  suivent,  marchant  de  firont.  Le  Célé- 
brant vient  le  dernier,  la  tète  couverte,  et  les  mains 
jointes  *. 

7.  Le  Prêtre,  arrivé  k  l'autel,  commence  la  Messe.  0 
omette  psaume Judica  et  le  Gloria  Patri. 

8.  Au  Gloria  in  excelsis  on  sonne  les  cloches,  que  de- 
puis lors  jusqu'au  Samedi  saint  on  ne  sonne  plus. 

9.  Outre  l'hostie  ordinaire,  on  en  consacre  une  secon*^ 
de;  on  consacre  aussi  de  petites  hosties  pour  la  commu- 
nion du  peuple  et  des  malades. 

10.  On  dit  VÀgnus  Dei;  mais  on  ne  donne  pas  laf 
paix,  lors  même  que  la  Messe  serait  célébrée  solennelle^ 
ment.  I 

li.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  les  oraisons  qui 
précèdent  la  communion,  le  premier  Clerc  apporte  de  1^ 
crédence  à  l'autel  le  calice  vide  avec  la  pale ,  la  patène, 
le  voile  blanc  et  le  ruban  ^.  I 

12.  Après  avoir  pris  le  précieux  sang,  le  Célébrant 
couvre  le  calice  de  la  Messe,  met  l'autre  calice  au  milieu 
du  corporal,  et  le  découvre.  I 

*  On  suppose  un  vrai  Oerc  ayant  pouvoir  de  toucher  les  vases  sacrés.  De 
plus,  il  est  à  remarquer  qu'en  ce  jour  on  ne  met  pas  le  calice  sur  une  cré- 
dence»  comme  dans  les  Messes  dont  il  a  été  parlé  précédemment.  C'est  qa*ei^ 
règle  générale  cela  ne  doit  avoir  lieu  que  quand  TOffice  se  fait  solennelle^ 
ment  avec  Diacre  et  Sous-Diacre.  Si,  le  jour  de  la  Purification,  le  jour  des 
Gendres  et  le  Dimanche  des  Rameaux,  on  met  le  calice  sur  une  crédence,  c'est 
k  raison  des  bénédictions  qui  doivent  se  faire  ï  Vautel  avant  la  Messe.  ' 

'  A  moins,  bien  entendu,  qu'il  ne  porte  le  calice,  ce  qui  arrive  d'ordinaire.  | 
'  Le  Prêtre  non  assisté  d'un  vrai  Clerc  qui  puisse  toucher  les  vases  sacrés, 
a  dû  prendre  la  précaution  de  mettre  avant  la  Messe  le  calice  vide  sur  Tautelt 
en  dehors  du  corporal,  du  cOté  de  l'épltre.  i 
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45.  Il  fait  la  génuflexion,  met  dans  ce  calice  la  sainte 
liostie  réservée,  le  couvre  de  la  pale,  pose  par-dessus  la 
)atène  renversée,  couvre  le  tout  du  voile,  et  fait  de  nou- 
veau la  génuflexion  ^ 

i4.  Il  prend  le  ciboire,  le  place  devant  le  calice  cou- 
fert  du  voile,  le  découvre,  et,  après  avoir  fait  la  génu- 
lexioD,il  se  retire  vers  le  coin  de  l'évangile,  la  face 
oarnée  vers  le  coin  de  Tépître  (Caerem.  Ep.,  lib.  u, 
îap.  XXIX ;  Bauld,^  part,  m,  cap.  xi,  art.  x,  n.  4). 

15.  Pendant  ce  temps-Ik  Un  Clerc,  k  genoux  au  coin 
le  répîlre,  dit  le  Confiteor;  et  tous  ceux,  soit  du  Cler- 
gé, soit  du  peuple,  qui  se  disposent  k  communier,  doi- 
vent aussi  être  à  genoux.  Ensuite  le  Célébrant  dit  Mise' 
featur,  etc.,  et  Indulgentiam,  etc.,  à  l'ordinaire. 

i6.  Le  Célébrant  fait  de  nouveau  la  génuflexion  au 
niiieu  de  1  autel;  puis,  ayant  pris  le  ciboire,  il  se  retourne 
fers  les  communiants^  et  dit  à  l'ordinaire  :  Ecce  Àgnm 
Det,  etc. 

17.  Le  Clergé  communie  près  de  l'autel,  le  peuple  à 
b  balustrade  :  chacun  de  ceux  qui  communient  tiçnt  la 
lappe  étendue  devant  sa  poitrine. 

18.  La  communion  terminée,  le  Célébrant  pose  le 
âboire  sur  l'autel,  le  couvre,  et  le  place  dans  le  taber- 
lacle. 

19.  Après  qu'il  a  dit  Quod  ore^  etc.,  il  prend  la  purif- 
ication du  calice,  fait  rad)lution  de  ses  doigts  sur  le  ca- 

^  S'il  n'y  a  qu*UQ  calice,  le  Prêtre  ne  peut  y  mettre  la  sainte  hostie  réservée 
p'après  les  ablutions.  Alors  il  l'essuie  bien ,  y  place  la  sainte  hostie,  et  dis- 
«86  toutes  choses  de  la  manière  indiquée  ici.  Mais  il  est  de  plus  obligé  de  pu- 
ifier  les  doigts  dont  il  l'a  touchée.  Quand  même  il  pourrait  la  placer  sans  k 
Micher  avec  les  doigts,  mais  seulement  avec  la  patène,  il  serait  encore  obligé 
époriôer  cette  patène,  et  par  suite  les  doigts.  On  a  donc  en  outre  à  pré- 
•rer,  dans  on  petit  vase,  de  Teau  avec  un  purificatoire. 
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lice  à  l'ordinaire,  et,  étant  retourné  au  milleo  de  l'atitel 
il  fait  la  génuflexion  et  prend  l'ablution  ^ 

20.  On  porte  le  calice  de  la  Messe  k  la  crédeoce  * 
On  allume  les  cierges  au  reposoir.  On  prépare  le  dais  o 
Yombrdlino.  On  distribue  les  cierges  aux  associés  de  I 
confrérie  du  saint  Sacrement,  s'il  y  en  a,  ou  aux  pk 
distingués  du  peuple. 

21.  Le  Célébrant  conânue  la  Messe, en  observante 
qui  suit  :  Après  qu'il  a  essuyé  le  calice,  il  fait  la  génu 
flexion  avant  d'aller  au  coin  de  l'épitre  pour  lire  Fan 
tienne  de  la  communion.  En  revenant  au  milieu,  il  fa 
la  génuflexion,  baise  l'autel,  et  se  retire  un  peu  versl 
côté  de  l'évangile  pour  dire  Dominm  vobiscum.  Se  toui 
bant  ensuite  vers  le  milieu,  il  fait  la  génuflexion,  et  \ 
au  coin  de  l'épitre  dire  la  postcommunion.  Revenant  c 
nouveau  au  milieu,  il  fait  la  génuflexion,  baise  Taute 
et  se  tourne  de  la  même  manière  que  précédemmej 
pour  dire  Dominus  vobiscum  et  Ite,  Mùsa  est.  Se  toui 
nant  ensuite  vers  l'autel,  il  fait  la  génuflexion,  dit  Ph 
ceat  tibi,  baise  l'autel,  dit  Bmedicat  t)os,  et  fait  de  noi 
teau  la  génuflexion.  Puis  il  se  retire  vers  le  coin  de  révai 
gile,  et,  sans  achever  le  cercle,  il  revient  par  le  même  côt( 
de  manière  k  se  trouver  près  de  l'évangile  sans  revenir  a 
milieu.  Il  dit  l'évangile  de  saint  Jean ,  et  fait  le  sigûe  (i 
la  croix  sur  le  carton,  et  non  pas  sur  l'autel.  A  Verbui 
ùaro,  etc.,  il  fléchit  le  genQu  vers  le  saint  Sacrement. 

2â.  La  Messe  terminée,  il  revient  au  milieu  del'aute 
fait  la  génuflexion,  et  descend  par  le  chemin  le  pli 
court  au  bas  des  degrés  du  coin  de  l'épitre. 

*  En  cd  Cas  il  faut  ctoax  gànflexio&s,  k  pramèr^  avant  d6  recevoir  l'aMl 
liob,  et  h  seconde  après. 

*  Supposé  que  le  Prêtre  est  assisté  d'un  vrai  C3«rc  a^t  pouvoir  de  toadl 
tes  vases  sacrés. 
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iS5.  Aidé  par  ses  Clercs,  il  quitte  en  ce  lieu  la  chasu- 
le  et  le  manipule,  et  prend  la  chape  blanche. 

§11. 

Jk  la  Procession  du  très  saint  Sacrement  au  Reposoir, 

1.  Le  Célébrant  va  devant  l'autel,  et,  ayant  fait  lagé- 
^flexion  in  piano  S  il  se  met  à  genoux  sur  le  dernier 
Igré,  où  il  prie  quelques  moments. 
\i.  Le  premier  Clerc,  tenant  l'encensoir  garni  de  feii 
I  la  navette  garnie  d'encens,  s'approche  du  Célébrant. 

3.  Le  second  Clerc  présente  au  Célébrant  la  navette 
tas  aucun  baiser,  et  le  Célébrant  debout  met  de  l'en- 
bs  dans  l'encensoir  sans  le  bénir. 

4.  Puis  il  monte  sur  les  degrés  de  l'autel,  et,  à  genoux 
irle  bord  du  marchepied,  il  encense  le  très  saint  St- 
bment  renfermé  dans  le  calice. 

B.  Ensuite  on  lui  met  l'écharpe  sur  les  épaules;  puis  il 
llève,  s'approche  de  la  table  de  l'autel,  fait  la  ^énu- 
nioD,  se  relève,  et  assujettit  le  voile  du  calice  avec  le 
ibao  blanc  *. 

:6.  II  prend  ensuite  le  calice  de  la  main  gauche  par 
nœud,  met  sa  droite  par-dessus  le  calice,  et  le  se- 
m  Clerc  couvre  ses  deux  mains  des  bouts  de  l'é- 
farpe*. 

'  Cette  génuflexion  doit  se  faire  à  deux  genoux,  comme  on  peut  le  voir  à  h 

'  Nous  avons  parlé  de  ce  ruban  et  de  son  usage  dans  quelques  égliMs  à  li 
p  564. 

'  Lorsque  le  Prêtre  est  assisté,  non  par  de  vrais  Clercs,  mais  par  de  simples 
Ibt3  de  chœur,  il  doit  faire  en  sorte  que  ses  mains  se  trouvent  couvertes 
is  leur  secours. 
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7.  Le  Célébrant,  tenant  ainsi  le  calice,  se  toarne  1^ 
dos  k  l'autel,  et  conunence  l'hymne  Pange  lingiia  ^ 

8.  La  Procession  se  dirige  vers  le  reposoir  dans  l'or^ 
dre  qui  suit  :  i^  la  bannière  de  la  confrérie  du  saint 
Sacrement;  2^  les  membres  de  ladite  confrérie,  ou  d'au 
très  personnes  pieuses,  portant  des  cierges  ;  5<*  le  troi* 
ttëme  Clerc,  portant  la  croix  de  Procession  ;  4**  le  pre- 
mier Clerc  avec  Tencensoir  fumant  «  ;  5®  le  Célébrant 
sous  le  dais  ou  sousrom&reUtno.  Â  sa  gauche  estl 
second  Clerc,  avec  lequel  il  récite  l'hymne  Pange  lingm 
iubmissa  voce,  et  qui  a  soin  de  relever  le  devant  de 
vêtements  du  Prêtre  lorsqu'il  monte  à  l'autel  ou  en  des 
cend. 

9.  En  arrivant  à  la  chapelle  du  sépulcre,  tous  se  pla 
cent  sur  deux  lignes,  de  manière  que  le  Thuriférair 
et  le  Célébrant  sous  le  dais,  puissent  passer  au  milieu  ^ 

10.  Ceux  qui  portent  la  bannière  et  la  croix  s'arrê 
tent  en  face  de  la  chapelle. 

H.  Le  Célébrant  monte  à  l'autel,  pose  le  calice  su 
le  corporal,  fait  la  génuflexion,  revient  sur  le  degré  I 
plus  élevé,  et,  k  genoux  sur  le  bord  du  marchepied, 
quitte  l'écharpe. 

12.  Pendant  ce  temps,  ceux  qui  portent  le  dais  I 
remettent  k  sa  place. 

15.  Le  Célébrant,  s'étant  levé,  met  de  nouveau  <^ 
l'encens  dans  l'encensoir  sans  le  bénir,  et  san^  aucuj 
baiser  ;  ensuite,  se  remettant  k  genoux  sur  le  marche 


'  S*il  y  a  des  Chantres,  c*est  également  en  ce  moment  qu'ils  entonn* 
cette  hymne. 

*  Ordinairement,  dans  les  Processions,  le  Thuriféraire  marche  avec  son  ei| 
GèDsoir  fumant,  devant  la  croix  ;  ici  on  laisse  Vimage  pour  rendre  hooimage 
la  réalité. 

'  Au  moment  où  le  saint  Sacrement  passe,  tous  doivent  être  ii  genoux. 
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pied,  il  encense  le  saint  Sacrement.  En  même  temps 
les  Clercs  récitent  Tantum  ergo^  etc.  *. 

i4.  Après  avoir  rendu  Tencensoir,  le  Célébrant  se 
lève,  monte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion,  et,  prenant  le 
calice,  il  le  place  dans  le  petit  tabernacle,  le  second 
Clerc  lui  donnant,  au  besoin,  un  marchepied  pour 
monter. 

15.  Il  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  ferme  le  petit 
tabernacle',  fait  encore  une  génuflexion,  et  descend  en 
bas  sur  le  pavé. 

,  16.  Le  Célébrant  se  met  k  genoux  sur  le  dernier 
degré  de  l'autel.  Après  une  courte  prière,  il  se  lève, 
fait  la  génuflexion  in  piano  des  deux  genoux  ;  et,  pré- 
cédé de  la  croix,  il  retourne  entre  les  deux  autres  Clercs 
fto  grand  autel,  la  tète  couverte  ". 

§  m 
I     De  la  Manière  de  transporter  la  sainte  Custode- 

L  1.  Lorsque  le  Prêtre  est  arrivé  à  l'autel  avec  ses 
Clercs,  celui  qui  porte  la  croix  la  remet  à  sa  place  ; 
jes  deux  autres  prennent  des  flambeaux  allumés. 
2.  Le  Prêtre,  ayant  fait  la  génuflexion,  monte  à  l'au- 

*  LorsquMl  y  a  des  ChantreSi  on  peut  voir  à  la  page  372  que  le  TarUum 
irp  se  ehante  au  même  instant. 

'  Nons  avons  déjh  dit  que  généralement  dans  les  églises  de  France  ce  n*est 
IIS  l'usage  de  renfermer  le  saint  Sacrement,  mais  qu'on  doit  au  moins  le 
fKUre  dans  une  espèce  de  petit  tabernacle,  et  ne  pas  Texposer  trop  patem- 
hent. 

'  Le  Célébrant  étant  en  chape,  deux  Clercs  sont  à  ses  côtés  pour  en  lever 
|k  bords  :  autrement  ils  marcheraient  de  front  devant  lui.  Il  va  tête  couverte, 
te  qu'il  Êiut  entendre  seulement  du  moment  où  il  n'est  plus  en  vue  du  saint 
bcremcnt. 

27 
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tel,  tire  le  ciboire  du  tabernacle,  le  met  sur  le  corporal^ 
et  fait  la  génuflexion  *. 

3.  Il  descend  sur  le  plus  haut  degré,  et,  à  genoux  sar 
le  bord  du  marchepied,  il  reçoit  Técharpe,  que  le  pre 
mier  Clerc  lui  met  sur  les  épaules. 

4.  Il  monte  à  Tautei,  fait  la  génuflexion,  et   prend 
la  custode  avec  ses  mains  voilées  de  l'écharpe  ;  puis, 
précédé  des  Clercs  qui  portent  des  flambeaux  allumés 
il  la  porte  au  reposoir,  la  place  d'abord  sur  le  corporalj 
et  fait  la  génuflexion. 

5.  Ensuite,  étant  descendu  sur  le  premier  degrés  i 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et  quitu 
l'écharpe.  Il  remonte  à  l'auteL  fait  la  génuflexion,  ouvn 
le  petit  tabernacle ,  et  y  met  la  sainte  custode  derrière  k 
calice  *. 

6.  Il  fait  la  génuflexion  et  ferme  le  tabernacle.  En- 
suite,  ayant  fait  une  courte  prière  k  genoux  sur  le  der 
nier  degré,  il  fait  une  dernière  génuflexion  in  piano  i 
deux  genoux,  et  retourne  k  la  sacristie,  la  tète  couverte  ^ 

7.  A  la  sacristie  il  quitte  la  chape  et  l'étole  blanche 
et  prend  seulement  Tétole  violette,  l'adaptant  en  formi 
de  croix  par-dessus  son  aube  *. 


1 


'  Le  Prêtre,  en  cette  circonstance,  doit  faire  deux  génuflexions  :  une  pr( 
mièM  après  avoir  ouvert  le  tabernacle  et  avant  de  toucher  au  saint  cOK>ire 
seconde  après  Tavoir  mis  sur  le  corporal. 

*  Dans  beaucoiq)  d'églises,  le  calice  contenant  la  sainte  hostie  réserv^ 
est  placé  dans  un  lieu  préparé  au-dessus  du  tabernacle  ;  alors  on  met  le  sai^ 
ciboire  seul  dans  le  tabernacle. 

"  Lorsqu'il  n'est  plus  en  vue  du  saint  Sacrement. 

*  C'est  totgours  de  cette  manière  qu'un  simple  Prêtre  doit  mettre  l'éto 
lov8<pi*il  la  porte  sur  Taube. 
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§  IV. 

Du  Dépouillement  de$  Autels. 

1.  Le  Célébrant^  préparé  comme  nous  venons  de  le 
dire,  retourne  à  l'autel,  accompagné  des  Clercs,  qui 
marchent  les  mains  jointes, 

2  Debout  au  bas  degré  S  il  commence  k  haute  voi^ 
Vmiienne  Diviseruntstbi,  qu'il  continue  avec  ses  Clercs; 
puis  il  récite  alternativement  avec  eux  le  psaume  Dem^ 
\Deus  meus^  respice  in  me. 

5.  Pendant  que  l'on  continue  l'antienne,  le  Célébrant 
monte  à  l'autel,  et  le  dépouille  en  ôtant  d'abord  la  pre- 
mière nappe,  puis  les  deux  autres. 

4.  Les  Clercs  prennent  les  nappes,  et  ôtent  les  vases 
de  fleurs,  les  parements,  le  tapis^  etc.,  tellement  qu'il 
^e  reste  k  l'autel  que  la  croix  et  les  chandeliers  avec  des 
icierges  éteints. 

5.  Après  le  dépouillement  du  grand  autel,  le  Célé- 
brant va  faire  celui  des  autres  autels  s'il  y  en  a. 

Nota.  On  doit  laisser  sur  chaque  autel  les  chandeliers 
avec  la  croix,  et  on  ne  doit  pas  coucher  ces  objets, 
eomme  cela  se  pratique  en  quelques  lieux. 

6.  Après  avoir  achevé  le  dépouillement,  le  Célébrant 
retoirrne  devant  le  grand  autel  ;  et,  après  que  le  psaume 
est  fini  et  qu'on  a  répété  l'antienne,  il  se  met  k  genoux 
ipour  Y  Angélus^  au  signe  qui  en  est  donné  par  un  Clerc 
avec  la  crécelle. 

7.  Ensuite  le  Célébrant  se  lève  ;  et,  ayant  fait  à  la 
^oix  l'inclination  profonde  seulement,  à  raison  de  ce 

t  En  afrivant,  les  Clercs  font  la  génuflexion  k  la  croix  ;  mais  le  Célébrant  ne 
lit  <|a*ttiM  iiioiiiiatîon  profonde»  ainsi  qn^on  peut  le  voir,  p.  575. 
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qn'il  est  revêtu  des  ornements  sacrés,  tandis  que  les 
Ôercs  font  la  génuflexion^  il  retourne  k  la  sacristie. 

8.  Il  se  dépouille  des  ornements  sacrés,  fait  son  ac- 
tion de  gr&ces  à  Tordinaire,  et  veille  à  ce  que  toutes 
choses  soient  remises  chacune  à  sa  place. 

9.  Le  premier  Clerc  ôte  le  voile  blanc  qui  couvrait  la 
croix  du  grand  autel,  et  le  remplace  par  un  voile  violet. 

iO.  Le  Curé  aura  soin  qu'il  y  ait  continuellement 
quelques  personnes  en  adoration  dans  la  chapelle  da 
reposoir,  et  qu'il  brûle  toujours  un  nombre  convenable 
de  cierges  devant  le  très  saint  Sacrement. 


TITRE  V. 


CHAPITRE  I. 

le  M  f  a*U  ffaot  préparer  poor  rOOice  «e  ee  Jonr. 

Au  grand  autel  :  1<^  Tautel  sera  entièrement  nu.  Od! 
y  laissera  seulement  six  chandeliers  avec  des  cierges  de 
cire  jaune  non  allumés  ;  S""  on  mettra  dessus  une  croix| 
de  bois,  couverte  d'un  voile  qui  puisse  s'ôter  facilement 
(pour  ce  jour  il  peut  être  de  couleur  noire.  Bauld.  et 
alii)  ;  Z^  on  placera  un  coussin  violet  sur  le  second  de- 
gré de  Tautel. 

Sur  la  eridmce  du  grand  autel  :  V  une  nappe  de  la 
longueur  de  la  crédence  ;  ^  une  autre  nappe  pliée,  d^ 
la  longueur  et  de  la  largeur  de  l'autel  ;  5»  le  missel  aveq 
son  pupitre  ;  4^  une  bourse  de  couleur  noire,  avec  ui^ 
corporal,  une  pale  et  un  purificatoire  ;  5®  l'encensoir  et 
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la  navette  garnie  d'encens  ;  6^  un  voile  noir  pour  cou- 
vrir le  calice  à  la  fin  de  l'office;  7^  les  burettes  garnies 
de  vin  et  d'eau  sur  leur  plateau,  avec  le  manuterge  ; 
S!^  un  bassin  d'argent  pour  les  offrandes. 

Auprès  de  la  crédence  :  1^  un  tapis  violet,  un  coussin 
de  même  couleur,  et  un  grand  voile  de  soie  blanche 
mélangée  de  violet  ;  ^  la  croix  de  Procession. 

Dans  la  chapelle  du  reposoir  :  V  un  corporal  étendu 
sur  l'autel  ;  S^"  l'écharpe  blanche  ;  5^  le  dais  ou  l'om- 
hréUino  de  couleur  blanche  ;  les  flambeaux  et  les  cierges 
pour  la  Procession. 

A  la  sacristie  :  !<>  trois  surplis  pour  les  Clercs;  ^  IV 
mict,  l'aube  et  la  ceinture;  3o  le  manipule  noir,  l'étole  et 
la  chasuble  de  même  couleur;  4^  du  feu  et  des  pin- 
cettes. 

CHAPITRE  IL 

Dm  GCrémonles  à  observer  le  Vendredi  MUit. 


Du  Commencement  de  l'Office  jusqu'au  Dévoilement 
de  la  Croix. 

i .  Â  l'heure  convenable,  on  avertit  le  peuple  avec  la 
crécelle.  Le  Célébrant  et  les  Clercs  s'habillent  k  la  sa- 
cristie, et  Ton  prépare  tout  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment. 

2.  Le  Célébrant,  s'étant  lavé  les  mains,  se  revêt  de 
l'amict,  de  l'aube  et  du  cordon,  du  manipule  noir,  de 
l'étole  et  de  la  chasuble  de  même  couleur. 

5.  Précédé  des  Clercs,  il  se  rend  k  l'autel,  la  tête 
couverte  et  les  mains  jointes. 

4.  Arrivé  au.  pied  de  l'autel,  il  se  découvre,  se  met  à 
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gonoux  in  plano^  se  prosterne  sur  le  carreau  placé  sur 
le  second  degré,  eH  reste  ainsi  en  prières,  prosterné 
pendant  l'espace  d'un  Mis^ere. 

6.  Pendant  ce  temps,  le  premier  Clerc  prend  fai  nappe 
préparéesur  la  crédence,  et,  aidé  par  le  second  Oerc,  il 
l'étend  sur  l'autel. 

6.  Le  troisième  Clerc  place  le  ndssel  sur  son  papitre, 
au  cété  de  répitre« 

7.  Le  Célébrant  s'étant  le?é,  un  Clerc  ôte  aussitôt  le 
coussin  ;  le  Prêtre  monte  à  l'autel,  et  le  baise  au  milieu. 

8.  Puis  il  va  au  coin  de  l'épitre,  et  lit  la  preaiière 
leçon  avec  le  trait. 

9.  Ensuite  il  dit  Oremm^  et,  en  fléchissant  le  geoou, 
ce  que  tous  doivent  bire  également,  il  ajoute  :  PUct4ir 
mm  genua;  le  second  Clerc,  se  levant  le  premier,  dit  : 
Isvate  ;  puis  le  Célébrant  récite'  l'oraison  :  Deu$ ,  a 
quo^  etc. 

10.  n  lit  ensuite  la  seconde  leçon  avec  le  trait.  La  pas- 
sion suit  immédiatement. 

i  1 .  Après  avoir  dit  au  même  lieu  le  Munda  cor  meum^ 
U  récite  aussitôt  le  texte  qui  est  marqué  pour  être  chanté 
sur  le  ton  de  l'évangile. 

12.  A  la  un,  il  ne  baise  pas  le  livre  ;  mais  Qk  moins 
qu'il  n'y  ait  ici  un  sermon  sur  la  passion)  il  dit  immé- 
diatement, toujours  au  côté  de  l'épitre,  les  oraisons,  pré- 
cédées chacune  de  sa  préface,  comme  au  missel. 

15.  Avant  chaque  oraison,  k  l'exception  de  la  huitième, 
le  Célébrant  fléchit  le  genou  (ce  que  tous  font  également); 
il  dit  en  même  temps  :  Fkctamus  gema^  et  le  second 
Clerc,  se  levant  le  premier  de  tous,  dit  :  Lwate. 

14.  Sur  la  fin  des  oraisons,  le  premier  Glere,  avec 
l'aide  du  troisième,  dispose  au  bas  des  d^prés  de  Fan- 
tel  et  du  sanctuaire  le  tapis  violet  préparé  d'avance, 
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place  le  coussin  violet  sur  les  premiers  degrés^  et  étend 
par-dessus  le  grand  voile  de  soie  blanche  mélangée  de 
violet. 

§". 

Du  Dévoilement  et  de  V Adoration  de  la  Croix. 

i .  Le  Célébrant,  étant  toujours  au  coin  de  l'épitre,  dé- 
pose la  chasuble  seulement. 

2.  Puis  il  fait  la  génuflexion  au  milieu  de  Tautel,  et 
prend  la  croix.  Alors  le  premier  Clerc  prend  le  missel. 

5.  Le  Célébrant,  tenant  la  croix,  retourne  au  côté  de 
l'épitre,  se  place  au  bout  de  Tautel,  à  Tangle  postérieur 
du  coin  de  l'épitre,  la  face  tournée  vers  le  peuple,  et  le 
premier  Clerc  tient  le  missel  devant  lui. 

4.  Le  Célébrant  découvre  de  la  main  droite  le  sommet 
de  la  croix  jusqu'au  croisillon  exclusivement  ;  puis,  éle- 
vant un  peu  la  croix  avec  les  deux  mains,  il  dit  d'un  ton 
grave  :  Ecce  lignum  crucis  ;  les  Clercs,  sur  le  même  ton 
de  voLx,  continuent  avec  lui  :  In  qm  mlus  Mundipepm- 
dit;  puis,  tout  le  monde  se  mettant  à  genoux^  à  l'exeep* 
don  du  Célébrant,  les  Clercs  ajoutent  :  Vmitej  adoremm; 
ensuite  ils  se  lèvent. 

5.  Le  Célébrant  monte  alors  sur  le  marchepied,  se 
place  devant  la  partie  antérieure  du  coin  de  l'épitre  (au 
même  lien  oJi  on  lit  l'introït  ^  la  Messe),  découvre  en 
même  temps  le  bras  droit  de  la  croix  et  la  tête  du 
Crucifix  ;  il  élève  la  croix  un  peu  plus  haut,  et,  haussant 
un  peu  la  voix,  il  dit  une  seconde  fois  :  Ecce  lignum 
crucis. 

5.  Les  Clercs  continuent  :  In  quosalus  Mundipepen^ 
éit;  puis,  Venite^  adaremus^  en  se  mettant  tou$  à  ge- 
noux comme  la  première  fois. 
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7.  Le  CélébraDt  s'avance  enfin  au  milieu  de  l'aulel,  et, 
découvrant  toute  la  croix,  il  l'élève  encore  plus  haut,  et 
dit  pour  la  troisième  fois,  d'un  ton  de  voix  également 
plus  élevé  :  Ecce  lignum  crucis. 

8.  Les  Clercs  continuent  aussi  une  troisième  fois  :  In 
qtw  salus,  etc.,  ajoutent  :  Venite,  adaremus,  et  se  met- 
tent k  genoux  comme  nous  l'avons  dit. 

9.  Le  premier  Clerc  replace  le  missel  sur  l'autel,  et  le 
troisième  va  découvrir  la  croix  de  Procession  et  toutes 
les  autres  croix  de  l'église. 

iO.  Le  Célébrant,  tenant  respectueusement  des  deux 
mains  la  croix  élevée,  descend  par  le  côté  de  l'évangile, 
pour  la  porter  au  lieu  préparé. 

ii.  Se  mettant  k  genoux,  il  place  la  croix  sur  le  cous- 
sin et  le  voile. 

12.  Il  se  relève,  et,  après  avoir  &it  la  génuflexion,  il 
va  au  coin  de  l'épitre,  s'assied  sur  le  siège  ordinaire,  et, 
avec  l'aide  des  Clercs,  il  ôte  ses  souliers. 

Nota,  Il  doit  aussi  ôterle  manipule,  conformément  au  i 
décret  suivant  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  :  In  aâora- 
tione  crucis  Feria  sexta  in  Parasceve^  Célébrons  et  Minis- 
tridebent  deponere  etiam  manipulum  (15  septembre  1 736). 
'  15.  Le  Célébrant,  ayant  ôté  ses  souliers,  va  faire  l'a- 
doration de  la  croix.  Il  se  met  pour  cela  k  genoux  en 
trois  lieux  différents,  k  égale  distance  ^  ;  enfin  il  baise 
la  croix. 

14.  S'étant  relevé,  il  fait  la  génuflexion  k  la  croix,  et 
retourne  près  de  son  siège  au  coin  de  l'épitre,  où  il  re- 
prend le  manipule  et  ses  souliers. 

*  On  pent  dire  à  chaque  fois  la  prière  :  Adoramm  to,  ChrUte,  etbene^ 
dUsimus  tibi,  quia  per  sanctam  crueem  tuam  redemisii  Mundum,  ainsi 
<|a*fl  a  été  exposé  à  la  page  589. 
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15.  Les  Clercs^  ayant  aussi  ôté  leurs  souliers,  font  Fa- 
doration  de  la  croix  après  le  Célébrant  et  avant  le  peuple, 
de  la  même  manière  que  le  Célébrant;  puis,  revenus  à 
leurs  places,  ils  reprennent  leurs  souliers. 

16.  Après  les  Clercs,  les  membres  des  confréries,  s'fl 
y  en  a,  revêtus  de  Tbabit  de  confrères,  viennent  fiatire 
Tadoration  :  les  hommes  les  premiers,  les  femmes  en- 
saite  ;  tous  deux  à  deux,  avec  piété  et  recueillement. 

17.  Pendant  l'adoration,  le  premier  Clerc  se  tient  au- 
près de  la  croix  pour  servir  d'assistant  ;  le  second  et  le 
troisième  Clerc  se  tiennent  auprès  du  Célébrant,  et  réci- 
tent avec  lui  les  impraperia  * . 

18.  Vers  la  fin  de  Tadoration,  le  premier  Clerc  allume 
les  cierges  de  l'autel. 

19.  Ensuite  le  second  Clerc  porte  k  l'autel  la  bourse 
avec  le  corporal  dedans  et  le  purificatoire  dessus.  Il  en 
tire  le  corporal,  l'étendi  et  met  le  purificatoire  auprès, 
sur  le  côté  de  l'épître  * . 

20.  Le  troisième  Clerc  transporte  le  missel  avec  son 
pupitre  sur  le  côté  de  l'évangile,  où  il  le  place  ouvert  et 
tourné  vers  le  milieu,  comme  pour  la  Messe.  (Il  a  soin  de 
faire  en  passant  les  génuflexions  k  la  croix.) 

21.  L'adoration  finie,  le  Célébrant  reporte  lui-même  la 
croix  a  Tautel,  ayant  soin  de  faire  une  première  génu- 
flexion avant  de  la  prendre,  et  une  seconde  après  l'avoir 
replacée  sur  l'autel. 

*  L*Âutear  les  écrit  tout  au  long.  Comme  ils  sont  parfaitement  divisés  dans 
le  missel,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  les  transcrire  ici.  Noos 
ferons  seulement  observer  que,  lorsque  le  missel  marque  ti  c*est  la  partie  du 
Prêtre;  le  deuxième  Clerc  représente  le  premier  Gbœur,  et  le  troisième  Clerc 
le  second  Chœur. 

'  S'il  n*y  a  pas  de  Clerc  ayant  pouvoir  de  toucher  les  vases  sacrés,  c'est  le 
Célébrant  lui-même  qui  fait  cela  avant  d*aller  prendre  la  croix,  comme  il  va 
Atre  dit  au  numéro  21. 

n. 
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S3.  Les  Clercft  ôieai  le  tapU^  le  coassin  el  le  voile,  ^ 
r«Q  net  du  feu  dsoiB  renoensoir. 

25.  Le  Célébrant  repieûd  la  diasuUe  près  de  aoBfflé^ 
au  coin  derépitre;  puis  il  semid  de?ant  Tautd,  b  tête 
décoHfeite. 

§m. 

De  la  Proce$9ion  au  Bepowir^  et  du  Betour  à  V Autel 
avec  le  très  saint  Sacrement. 

i.  Le  Célébrant,  arrivé  devant  Tautel,  met  de  Pen- 
cens  dans  Tencensoir,  sans  bénédiction  et  sans  ancmi 
baiser. 

2.  La  Procession  se  met  en  marcbe  dans  l'ordre  qui 
snit  pour  aller  à  la  chapelle  où  Ton  conserve  la  sainte 
bostie  réservée  : 

A  la  tête,  la  bannière  de  la  confrérie  du  saint  Sacre- 
ment; k  sa  suite,  les  confrères  ou  autres  personnes 
pieuses.  Après  eux,  le  Thuriféraire  devant  la  croix  de 
Procession^  nue  et  portée  par  le  troisième  Clerc  ;  enfiif 
le  Célébrant  en  chasuble,  précédé  du  second  Clerc. 

5.  En  arrivant  à  la  chapelle  du  reposoir,  on  se  place 
comme  il  suit  :  la  bannière  et  la  croix  vis4t«-vis  de  Tau- 
tel;  ceux  de  la  Procession  de  chaque  côté  de  la  chapelle^ 
partagés  en  deux  lignes,  les  plus  jeunes  les  plus  rappro- 
chés de  la  bannière,  et  les  plus  anciens  les  plus  près  de 
l'autel. 

4.  Le  Célébrant  fait  d'abord  la  génuflexion  in  piano  S 
puis  il  se  met  k  genoux  sur  le  dernier  degré  de  l'autel, 
et  prie  quelques  moments^  ainsi  que  tous  les  assistants. 

5.  n  se  lève,  ouvre  le  petit  tabernacle,  Êdt  la  génu- 

^  A  deux  geDoax. 


DU  TERDIUSDI  SAINT  DANS  LES  PET,  ÉGUSES.       479 

flexion  et  revient  sur  le  degré  le  plus  élevé.  Il  met,  de- 
boat,  de  Tenceos  dans  l'encensoir,  sans  bénédiction  et  sans 
aucun  baiser.  On  allume  en  même  temps  les  cierges  pour 
la  Procession,  et  l'on  prépare  le  dais  ou  VombrelUno. 

6.  Le  Célébrant,  s'étant  mis  à  genoux  sur  le  bord  du 
marcbepied,  encense  le  très  saint  Sacrement  ;  puis  il  se 
lève,  fait  la  génuflexion,  tire  le  calice  du  petit  taber- 
nacle, et  le  pose  sur  l'autel. 

7.  Il  lait  la  génuflexion,  ferme  le  petit  tabernacle,  dans 
lequel  reste  le  saint  ciboire,  fait  de  nouveau  la  génu- 
flexion, et  descend  sur  le  degré  le  plus  élevé. 

8.  S'étant  de  nouveau  mis  k  genoux  sur  le  marchepied, 
il  reçoit  l'écjiarpe,  puis  il  se  lève  ;  et,  ayant  fait  encore 
la  génuflexion,  il  prend  debout  le  calice,  et  le  second 
Clerc  couvre  ses  mains  des  bouts  de  l'écharpe  *. 

9.  Lorsque  le  Célébrant  s'est  tourné  en  face  de  la 
Procession, il  commence  l'hymne  Vexiïla  Régis prodmnt^ 
que  le  second  Clerc  continue  avec  lui  * . 

10.  La  Procession  retourne  à  l'autel  dans  l'ordre  qui 
«uit  :  la  bannière  de  la  confrérie  du  saint  Sacrement  ;  les 
membres  de  cette  confrérie,  ou  les  autres  personnes 
pieuses,  tous  portant  des  cierges  allumés;  la  croix  de 
Procession;  le  Thuriféraire  encensant  continuellement 
le  saint  Sacrement  ;  le  Célébrant  sous  le  dais,  ayant  à 
sa  gauche  le  second  Clerc. 

11.  On  laisse  quatre  cierges  allumés  au  reposoir. 

12.  On  laisse  la  bannière  en  dehors  de  la  balustrade; 
mais  on  place  la  croix  près  de  la  crédence. 

*  k  moins  que  le  Célébrant  ne  soit  assisté  par  un  vrai  Clerc,  il  doit,  en 
prenant  le  ealiee,  îxxê  en  sorte  que  ses  mains  se  trouvent  couvertes  sans  le 
secourt  éa  Servaiil. 

*  Lorsque  y  a  des  Chantres,  ils  entonnent  également  l'hymne,  au  moment 
où  le  Prêtre  se  retourne  avec  le  saint  Sacrement. 
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13.  Les  confrères  et  les  personnes  pieuses  qui  ont  ac- 
compagné le  saint  Sacrement  restent  en  dehors  de  la  ba- 
lustrade, où  ils  se  placent  en  ordre  pour  rester  an  même 
lieu,  avec  leurs  cierges  allumés  à  la  main,  jusqu'à  la  fin 
de  l'Office. 

14.  Le  dais  ou  Vombrellino  se  met  en  lieu  convenable, 
en  avant  de  la  balustrade. 

15.  Le  Célébrant  monte  k  Fautel,  et  pose  le  calice  sur 
le  corporal  ;  ensuite  il  fait  la  génuflexion,  se  relève,  et 
descend  sur  le  degré  le  plus  élevé  de  Tautel. 

16.  Il  quitte  Técharpe,  et,  se  tenant  debout,  il  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir,  sans  bénédiction  et  sans  aucun 
baiser  ;  puis  il  se  met  a  genoux  sur  le  marchepied,  et 
encense  le  très  saint  Sacrement. 

§iv. 

Du  reste  de  l'Office  de  ce  Jour. 

1.  Le  Célébrant,  après  avoir  encensé  le  saint  Sacre- 
ment, se  lève,  s'approche  de  l'autel,  et  fait  la  génuflexion; 
ensuite  il  ôte  le  voile  du  calice,  et  pose  la  patène  sur  le 
corporal. 

2.  Puis  il  prend  le  calice,  et  en  fait  tomber  doucement 
la  sainte  hostie  sur  la  patène  :  ensuite  il  prend  cette 
même  patène  des  deux  mains,  et  place  la  sainte  hostie 
sur  le  corporal,  sans  rien  dire  et  sans  &ire  aucun  signe 
de  croix  ;  il  pose  la  patène  un  peu  au  côté  de  l'épitre,  à 
l'ordinaire,  mais  sur  le  corporal. 

3.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  génuflexion,  prend  le 
calice,  et  s'approche  du  coin  de  l'épitre  pour  mettre 
du  vin  et  de  leau,  ce  qu'il  fait  en  tenant  le  calice  de  la 
main  gauche,  sans  réciter  aucune  prière  et  sans  bénir 
l'eau. 
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4.  Il  n'essuie  pas  le  calice,  et  le  pose  sur  un  coin  du 
corporal  *. 

5.  Le  Célébrant  retourne  au  milieu  ;  et,  après  avoir 
fait  la  génuflexion,  il  place  le  calice  \k  l'ordinaire,  mais 
sans  faire  le  signe  de  croix,  puis  il  le  couvre  de  la  pale. 

6.  Sans  sortir  du  même  lieu,  il  met  de  Pencens  dans 
Tencensoir  sans  le  bénir. 

7.  Il  prend  ensuite  Tencensoir,  fait  la  génuflexion^ 
et  encense  les  oblats,  en  disant  h  l'ordinaire  Incensum 
i$tud^  etc. 

8.  Après  l'encensement  des  oblats,  il  fait  de  nouveau 
la  génuflexion,  et  (conformément  au  décret  de  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  du  14  mai  1707)  il  encense  la  croix 
en  disant  :  Dirigatur  ;  Domine^  etc.  Ensuite,  ayant  fait 
encore  la  génuflexion  à  la  croix,  il  continue  l'encense- 
ment k  l'ordinaire,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion 
toutes  les  fois  qu'il  passe  devant  le  milieu. 

I  9.  Après  avoir  encensé  l'autel,  il  rend  l'encensoir  au 
Thuriféraire,  en  disant  :  Accendat  in  nobis^  etc.  Le  Cé- 
lébrant n'est  pas  encensé. 

10.  Mais  il  descend  immédiatement  sur  le  second  de- 
gré, et,  sans  tourner  le  dos  au  saint  Sacrement,  il  se 
place  à  quelque  distance  de  l'autel,  la  face  tournée  vers 
le  peuple,  et  se  lave  les  mains  sans  rien  dire. 

11.  Il  retourne  au  milieu  de  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion ;  puis,  les  mains  jointes  sur  l'autel,  et  médiocre- 
ment incliné,  il  dit  d'une  voix  médiocre,  mais  intelligi- 
ble :  In  spiritu  humilùatts,  etc. 

12.  Le  Célébrant  baise  l'autel,  fait  la  génuflexion,  se 
tourne  vers  le  peuple  en  se  retirant  sur  le  côté  de  l'é- 

*  On  ne  doit  point  poser  le  calice  sur  l'aatel  en  dehors  du  corporal.  Pour 
verser  le  vin  et  Teau,  s'il  n'est  pas  appuyé  sur  le  corporal^  on  ne  Tappuie 
nullement. 
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vanfilet  ei  dit  :  Orau  fralres  ;  puis  il  revient  devant  le 
milieu  sans  achever  le  cercle,  et  £adt  de  nouveau  la  gé- 
nuflexion. 

13.  On  ne  répond  pas  Suscipiat. 

14.  Le  Célébrant,  les  mains  jointes  devant  la  poitrine, 
dit  sur  le  ton  férial  :  Oremus  :  praecepiis  saltUaribus 
numiîi,  etc.  Pendant  le  Pater ^  il  a  les  mains  étendues. 

15.  Les  Qercs  répondent  :  Sed  libéra  no*  a  malo  ;  le 
Prêtre,  Âmen^  voce  eubmissa  ;  puis,  ayant  toujours  les 
mains  étendues,  il  continue  sur  le  même  ton  férial  Libéra 
nos,  etc.  ;  à  la  fin,  les  Clercs  répondent  :  Àtnen. 

16.  Ensuite  le  Célébrant  fait  la  génuflexion^  se  rc* 
lève,  découvre  le  calice,  fait  passer  la  patène  sous  la 
sainte  hostie,  et,  tenant  de  la  main  gauche  la  patène  sur 
Tautel,  il  élève  la  sainte  hostie  de  la  main  droite,  de 
manière  que  tous  puissent  la  voir. 

17.  Le  Célébrant  abaisse  l'hostie  immédiatement  sur' 
le  calice,  déjà  découvert  à  l'avance,  et  la  divise  aussitôt  en 
trois  parties,  comme  à  l'ordinaire,  sans  rien  dire;  il  laisse! 
tomber  la  plus  petite  dans  le  calice  également  sans  rien  | 
dire  et  sans  iaire  aucun  signe  de  croix. 

18.  Ayant  couvert  le  calice,  il  fait  la  génuflexion; 
puis^  les  mains  jointes  sur  l'autel  et  la  tête  inclinée,  il 
dit  à  voix  basse  :  Percepiio  eorparis^  eto.,  omettant  les 
deux  autres  oraisons. 

19.  Le  Célébrant  fait  de  nouveau  la  génuflexion  ;  en* 
suito»  ayant  pris  la  patène  avec  l'hostie  comme  à  l'ordi- 
naire, il  dit  :  Panem  cœlestem^  etc.  ;  Domine^  non  sum 
dignus^  etc.,  se  frappant  trois  fois  la  poitrine  mare  soUto.  i 

âO.  Il  se  signe  avec  l'hostie,  en  disant  :  Corpus  D(h  I 
mtm,  etc.,  puis  il  communie. 

21 .  Après  un  instant  de  recuàllement,  il  découvre  le  i 
calice,  et  £sdt  la  génuflexion.  I 
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22.  S'élant  relevé,  il  recueille  les  parcelles  à  Tordi- 
oaire,  prend  avec  les  deux  mains  le  calice  saas^en  dire, 
et,  sans  faire  le  signe  de  la  croix  sur  lui,  il  prend  révé^ 
leneieiiseinent  la  parcelle  de  l'hostie  avec  le  iw. 

25.  Le  Célébrant  omet  la  purification  du  calice  ;  d 
iàx  seulement  sur  le  calice  TaÛntion  des  doigte  à  Tordi- 
naire  avec  Feaa  et  le  vin. 

24.  Alors  tous  se  lèvent,  et  Ton  éteint  les  flambeaux. 

25.  Le  Célébrant,  ayant  pris  Tablution  au  milieu  de 
l'autel,  essuie  le  calice,  le  couvre,  et  le  dispose  à  Tordi- 
Baire  avec  le  voile  noir.  Ensuite,  étant  incliné  et  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine,  il  dit  k  voix  basse  : 
Quad  ère  sumpsimus,  etc. 

26.  Le  premier  Qerc  porte  le  calice  à  la  crédence  ^ 

27.  Le  Célébrant  descend  de  l'autel  in  piano,  &it, 
eoQjointement  avec  les  Clercs,  la  génuflexion  à  la  croix, 
se  couvre,  et  retourne  k  la  sacristie. 

28.  Il  quitte  les  ornements  de  la  Messe,  et  prend  l'é- 
(ole  blanche  par-dessus  le  surplis. 

§  V. 
Du  Transport  de  la  sainte  Custode. 

1.  Le  Célébrant,  précédé  des  trois  Clercs,  dont  le 
premier  porte  l'écharpe  et  les  deux  autres  portent  des 
serges,  se  rend  à  la  chapelle  du  reposoir,  où  est  resté  le 
îaiot  ciboire. 

2.  Après  avoir  fait  la  génuflexion  inpUmo,  il  se  met 
i  genoux  sur  le  dernier  degré,  et  prie  pendant  quelques 
distants. 

^  A  moiits  é*étre  assisté  par  00  vrai  GlerotyintpaaToirdAtoiuhar  las  vasM 
Kcrés»  le  Pv^  emporte  lûnoiiêmele  calice  enretoununtà  la  sacristie. 
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5.  Ensnite  il  se  lève,  monte  k  l'autel,  pread  le  ci 
boire,  le  place  sur  le  corporal,  et  fait  de  nonvean  la  gi 
noflexion. 

4.  Étant  descendu  sur  le  degré  le  plus  élevé,  ils 
met  k  genoux  sur  le  marchepied,  et  le  premier  C\&tc  li 
met  récharpe  sur  les  épaules. 

5.  n  remonte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend  I 
ciboire  avec  ses  mains  couvertes  de  Técharpe,  et»  préd 
dé  des  Clercs  qui  tiennent  des  cierges  alluniés,  il  le  port 
sur  Tautel  de  quelqu'une  des  chapelles  les  plus  reculée 
de  l'église,  ou  (ce  qui  est  encore  mieux)  il  le  met  dao 
la  sacristie. 

6.  Après  avoir  déposé  le  saint  ciboire  avec  les  géan 
flexions  requises,  il  prend  soin  que  devant  il  y  ait  toa< 
jours  une  lampe  allumée. 

7.  Ensuite  tous  se  mettent  k  genoux,  et  l'on  doniH 
avec  la  crécelle  le  signal  de  V Angélus  de  midi. 

8.  Enfin  on  éteint  les  cierges  de  l'autel,  et  on  remd 
chaque  chose  k  sa  place. 

9.  S'il  n  y  avait  ni  sacristie,  ni  chapelle  retirée,  comm( 
nous  venons  de  le  dire,  on  laisserait  la  custode  dans  le  petii 
tabernacle  au  lieu  du  reposoir  avec  une  lampe  continuelle 
ment  allumée  {Bavldry^  part,  iv,  cap.  x,  art.  v,  n.  11). 


TITRE  VI. 

no    SAMEDI    sAinv* 

CHAPITRE  I. 

De  ce  qa*il  faol  préparer  poar  les  OfDces  de  ce  Jour. 

£fi  dehors  de  la  porte  principale  de  Véglise  :  1<^  m 
table  avec  une  nappe,  et  sur  cette  table  les  objets  si 
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^ants  :  2<>  le  missel  sur  son  pupitre  ;  5<>  cinq  grains  d'en- 
;eos  sur  un  bassin  d'argent  ;  4»  Pencensoir  et  la  navette 
garnie  d'encens  dedans;  S^"  le  bénitier  avec  Taspersoir; 
3**  un  manipule,  une  étole  et  une  dalmatique  de  couleur 
blanche;  7^  la  lanterne  *  avec  une  bougie;  8®  proche  de 
la  table,  un  petit  foyer  avec  des  charbons  prêts  la  être  al- 
lumés avec  le  feu  nouveau  ;  9°  des  pincettes  ;  10®  le  ro- 
seau préparé  avec  trois  cierges  au  sommet. 

Au  grand  autel  :  l"*  Tautel  sera  orné,  comme  pour  les 
solennités,  avec  la  croix  et  les  chandeliers  ;  S^  on  met* 
Ira  doubles  parements,  le  blanc  en  dessous  et  le  violet 
en  dessus  ;  5^  au  coin  de  l'évangile,  un  pied  en  bois  ou 
Que  base  en  marbre  pour  y  placer  le  roseau  ;  4""  un  pu- 
pitre pour  y  chanter  VExultet  ;  5^  le  cierge  à  bénir, 
placé  sur  un  chandelier,  avec  le  lumignon  préparé  de 
manière  à  être  allumé  facilement  :  ce  cierge  doit  être 
percé  de  cinq  trous  pour  y  mettre  les  cinq  grains  d'en- 
cens; &*  on  tiendra  les  lampes  préparées. 

Sur  la  erédence  du  grand  autel  :  V  une  nappe  blanche 
étendue  ;  ^  le  missel  pour  VExultet  et  pour  la  Messe  ; 
S»  le  calice  avec  le  voile  blanc  et  la  bourse  de  même 
couleur  ;  4^  les  burettes  remplies  avec  le  bassin  et  le 
manuterge. 

A  la  sacristie  :  i"^  quatre  surplis  pour  les  Clercs,  un 
amict,  une  aube,  un  cordon,  une  étole  et  une  chape  de 
couleur  violette,  un  manipule  violet,  une  étole  et  une 
chasuble  de  même  couleur  ;  â'^  les  ornements  blancs,  sa- 
voir :  un  manipule,  une  étole  et  une  chasuble  ;  3<»  l'é- 
charpe  blanche  ;  4®  les  cierges  pour  le  transport  du  saint 
ciboire. 

Dans  le  baptistère^  s'il  y  en  a  un  :  \^  une  table  cou- 

*  Cette  lanterne  n'est  que  pour  le  cas  où  la  violence  du  yent  ne  permettrait 
pa^de  tenir  la  bougie  allumée. 
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ferte  d'une  luqppe  blaoche  ;  2*  deux  serviettes  k  essorer 
les  muDs  ;  3^  on  bénitier  et  Taspersoir  ;  4^  les  vases  né- 
cessaires poor  extraire  de  Teau  des  fonls  ;  S""  le  vase  da 
saint  chrême  et  celui  de  Thuile  des  catéchumènes  ;  ^ 
les  vases  pour  se  laver  les  mains,  et  de  la  mie  de  pain; 
V  du  coton  pour  essuyer  les  mains  empreintes  d'huile. 
Pour  le  baptême,  $i  on  doit  PadminUtrer  :  i""  le  Ritud 
romain  ;  2o  du  sel  dans  un  petit  vase  ;  3<>  les  vases  de 
Thuile  des  catéchumènes  et  du  saint  chrême,  avec  da 
coton  ;  4""  Tétole  et  la  chape  de  couleur  blanche  ;  5°  ua 
linge  pour  essuyer  la  tête  du  baptisé;  &  un  autre  linge 
pour  servir  de  vêtement  blanc  ;  7o  le  ciei^e  qu'on  devra 
allumer. 

CHAPITRE  U 

§!• 

I 

Du  Commencement  de  r  Office  jusqu'à  la  Bénédktion  du  i 
Cierge. 

1 .  On  bat  le  briquet  en  dehors  de  Péglise  pour  tirer  le 
nouveau  feu  de  la  pierre,  et  on  en;dlume  les  chart)oos, 
préparés. 

2.  ÂThenre  convenable,  quatre  Clercs  se  revêtent  de 
surplis  à  la  sacristie,  et  disposent  toutes  choses  chacune 
à  sa  place. 

5.  Après  qu'on  a  convoqué  les  fidèles  au  bruit  de  la| 
crécelle,  le  Célébrant,  s'étant  lavé  les  mains,  se  rerèt, 
pardessus  le  surplis  %  de  l'amict,  de  Taube  et  du  cor- 

*  lit  Rubriqod  laisse  oe  pomt  ûooltitif,  et  rasage  oommon  est  de  se  m^r 
des  eroements  sacrés  simplement  par"de6ias  la  sotthaoïe»  I 
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ion,  de  Tétole  violette  et  de  la  chape  de  mtoie  ceu- 
«ur. 

4.  Il  va  ensuite  avec  les  Clercs  à  la  porte  principale 
le  l'église,  dans  l'ordre  qui  suit  :  le  premier  Clerc  mar- 
±e  devant,  les  mains  jointes  ;  le  troisième  vient  après^ 
)ortant  la  croix  de  Procession  ;  le  Célébrant  marche 
SDtre  le  second  et  le  quatrième. 

5.  Us  sortent  tout  k  &it  en  dehors  de  Péglise  :  là  le 
Clerc  qui  porte  la  croix  se  met  sur  le  seuil  de  la  porte^ 
bdos  tourné  à  l'église,  et  le  crucifix  tourné  vers  le  Cé- 
lébrant. 

6.  Le  Célébrant  se  met  devant  la  table  placée  entré 
bi  et  la  croix. 

7.  Ainsi  placé,  et  ayant  devant  lui  le  missel  sur  son 
^pitre,  il  bénit  le  feu  en  récitant  les  trois  oraisons  de 
fette  bénédiction  ;  ensuite  il  bénit  avec  l'oraison  propre 
les  grains  d'encens. 

8.  Pendant  que  le  Célébrant  bénit  les  grains  d'encens^ 
le  premier  Qerc  prend  avec  les  pincettes  du  feu  nouveau, 
jai  vient  d'être  béni,  et  le  met  dans  l'encensoir. 

9.  Le  Célébrant  met  de  l'encens  dans  Teacensoir  et 
b  bénit,  les  Clercs  le  servant  avec  les  baisers  ordinaires* 
Ensuite  il  asperge  trois  fois  le  feu  et  les  grains  d'en- 
seos,  en  disant  l'antienne  Aiptrge$  ma,  etc.,  et  il  les 
SDceose  de  trois  coups. 

10.  Le  Thuriféraire,  ayant  repris  Tencensoir^  ;  met 
le  nouveau  du  feu  bénit. 

11.  Le  Célébrant  quitte  alors  la  chape  et  l'étole  vio- 
lette; il  prend  le  manipule  blanc,  puis  l'étole  de  même 
Boaleur  sur  l'épaule  gauche,  et  enfin  la  dalmatique  blan- 
che *. 

*  Merati  (part,  vt,  tit.  x»  art,  69,  f  2)  exige  égalemeot  que  k  GétôbranI 
fte&ae  Its  otùmeoto  du  Diacre. 
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12.  En  même  temps,  le  second  Clerc  allnme  une  bou- 
gie et  la  met  dans  la  lanterne  %  et  le  quatrième  prend  l« 
bassin  des  cinq  grains  d'encens. 

15.  Le  Célébrant  met  de  nouveau  de  Tencens  daas 
Fencensoir  et  le  bénit,  puis  il  prend  le  roseau. 

11.  n  s'avance  pour  la  bénédiction  du  cierge  dans 
Tordre  qui  suit  :  deux  Clercs  marchent  devant  :  le  Tho- 
riféraire  et  celui  qui  porte  les  grains  d'encens,  cdai-ci  \ 
droite,  et  le  Thuriféraire  k  gauche;  le  troisième  Clerc  les 
suit,  portant  la  croix  :  après  eux  vient  le  Célébrant  po^ 
tant  le  roseau,  et  ayant  à  sa  gauche  le  second  Qerc  avec 
la  bougie  alkimée. 

15.  Les  Clercs  qui  portent  les  grains,  l'encensoir  et  la 
croix  entrent  dans  l'Oise,  et  s'arrêtent  dès  que  le  Célé- 
brant est  lui-même  entré. 

16.  Le  Célébrant,  étant  entré  dans  l'église,  abaisse  le 
roseau,  et,  aidé  par  le  second  Clerc,  il  allume  k  la  boa- 
gie  un  des  trois  cierges;  puis  il  s'agenouille;  tous  s'age- 
nouillent en  même  temps  que  lui,  k  l'exception  de  celui 
qui  porte  la  croix. 

17.  Le  Célébrant,  agenouillé,  dit  à  voix  intelligiUii 
Lumen  Chriui;  puis  il  se  lève,  et  les  Clercs,  se  levaol 
avec  lui,  répondent  :  Deo  grattas. 

18.  On  s'avance  au  milieu  de  l'église,  où  le  Célébraal 
allume  le  second  cierge,  et  l'on  fait  les  mêmes  cérémo- 
nies que  la  première  fois,  si  ce  n'est  qu'on  prend  on  toi 
de  voix  un  peu  plus  élevé. 

19.  Enfin  on  s'avance  jusque  vers  les  degrés  de  l'a» 
tel,  on  allume  le  troisième  cierge,  et  on  répète  la  ménl 
cérémonie  pour  la  troisième  fois,  mais  on  prend  un  tdl 
encore  plus  élevé. 

*  Cette  lanterne  n*est  qoe  de  précantion,  et  nous  ne  la  croyons  en  in 
nulle  part,  au  moins  dans  le  cas  où  le  vent  ne  la  rend  pas  nécessaire. 
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§  II. 

De  la  Bénédiction  du  Cierge. 

1  •  Les  Clercs  ayant  répondu  pour  la  troisième  fois 
Deo  grattas^  tous  se  lèvent,  et  se  placent  de  manière  à 
ne  former  qu'une  ligne  avec  le  Célébrant,  qui  occupe  le 
nilieu  devant  l'autel. 

2.  Le  second  Clerc,  s'étant  retiré,  dépose  sa  bougie 
ivec  la  lanterne  sur  la  crédence,  prend  le  missel  pour 
fExuUet,  et  le  présente  au  Célébrant,  qui  lui  remet  le 
loseau. 

5.  Le  Célébrant,  tenant  le  missel  entre  les  mains»  se 
met  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  et,  sans  dire 
Munda  cor  meum^  il  dit  seulement  :  Jubé,  Domine^  6e- 
nedicere.  Dominus  sit  in  corde  meo  et  in  labiis  meis, 
ut  digne  et  competenter  annuntiem  suum  paschale  pra^ 
tonium.  Amen. 

4.  Ensuite  il  se  lève,  fait  la  génuflexion  &  l'autel  avec 
les  Clercs,  et  va  conjointement  avec  eux  au  pupitre  pré- 
|iaré  in  piano  au  coin  de  l'évangile,  pour  VExultet.  Ils 
marchent  dans  l'ordre  qui  suit  :  d'abord  le  Thuriféraire 
marchant  k  la  gauche  du  quatrième  Clerc,  qui  porte  les 
grains  d'encens;  le  troisième  Clerc  perlant  la  croix,  et 
lyant  à  sa  gauche  le  second  Clerc  qui  porte  le  roseau; 
le  Célébrant  tenant  le  missel.  Arrivés  au  pupitre,  ils  se 
placent  sur  une  seule  ligne,  et  se  tournent  tous  comme 
le  Célébrant,  savoir  : 

5.  1*"  Le  Célébrant,  devant  le  missel  posé  sur  le  pupi- 
tre; ^  le  Clerc  qui  porte  la  croix,  k  la  droite  du  Célé- 
brant; 50  le  Thuriféraire,  k  la  droite  du  Clerc  qui  porte 
la  croix  ;  4®  le  Clerc  portant  le  roseau,  k  la  gauche  du 
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Célébrant;  8^  le  Qerc  portant  les  grains  d'encens,  à 
gauche  de  celoi  qui  porte  le  roseaa  ^. 

6.  Le  Célébrant,  ayant  pris  l'encensoir  des  mains  ii 

Thuriféraire,  encense  le  missel  ouvert  sur  le  pupitre,  e^ 

commence  YExvhet  k  voix  haute  et  distincte .  I 

7*  Aux  paroles  CurwU  imperia^  il  met  au  cierge  lei 

i 
grains  d'encens  de  cette  manière  :  4  2  5. 

3 

8.  Le  quatrième  Clerc  va  déposer  sur  la  crédencek 
bassin  qui  contenait  lesgrains  d'encens,  prend  un  roseai| 
avec  une  mèche  aa  bout,  et  retourne  à  sa  première  plad 
(Bauidry^  part.  ly,  cap.  xi,  art.  ui,  n.  7),  à  la  gauche  dtf 
Clerc  qui  porte  le  roseau.  i 

9.  A  ces  paroles,  RutUam  aecendit^  le  Célébrant  al- 
lume le  cierge  avec  le  roseau. 

10.  Après  ces  paroles.  Apte  malêr  eduxit^  il  feit  une 
pause  pour  donner  au  quatrième  Clerc  le  temps  d'allo" 
mer  les  lampes. 

If.  VEandtet  étant  terminé^  le  Célébrant  ferme  le 
missel,  le  second  Clerc  pose  le  roseau  sur  la  base  prépa- 
rée à  cet  effet  au  côté  de  l'évangile;  le  troisième  Clerc 
remet  la  croix  k  sa  place  au  coin  de  l'épttre. 

i%  Ensuite  le  Célébrant,  précédé  du  Thuriféraire  apnt 
k  sa  gauche  le  Clerc  qui  portait  les  grains  d'encens,  pnis 
da  deuxième  et  du  troisième  Clerc,  retourne  à  la  sacris- 
tie après  avoir  fait  la  génuflexion  k  l'autel. 

15.  Il  quitte  les  ornements  blancs,  et  prend  le  mani- 
pule, rétole  et  la  chasuble  de  couleur  violette. 

*  Menti  pense  <|n*on  doit  se  tourner  en  fiM»  dn  peuple,  de  manière  ï  wè 
le  coin  de  réfingile  gor  aa  gauohe  (part.  IT,  «it.  x,  art.  69,  |  5). 
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§ni. 
Des  Prophéties. 

^.  Le  Célébrant,  revêtu  des  ornements  violets,  re- 
ourae  à  l'autel,  précédé  des  Clercs. 

2.  Ayant  fait  en  arrivant  la  révérence  convenable  à  la 
9roix  ^,  il  monte  à  l'autel,  le  baise  au  milieu,  et  va  au 
ioin  de  l'épltre. 

3.  n  lit  à  baute  voix  les  douze  propbéties,  avec  les 
faits  et  les  oraisons,  flécbissant  le  genou  toutes  les  fois 
p'il  dit  FkcUmus  genua,  ce  qui  arrive  avant  toutes  les 
gisons  (k  Texception  de  la  dernière).  Le  second  Clerc, 
SD  se  relevant,  répond  :  l^ivate. 

\.  Après  la  dernière  oraison,  le  Célébrant  fait  au  même 
ieu  l'inclination  à  la  eroix^  et  descend  in  piano»  au  coin 
le  l'épltre,  vers  son  siège,  et  y  dépose  la  chasuble  et  le 
nanipule. 

5.  S'il  y  a  des  fonts  baptismaux,  le  Célébrant  prend  la 
îhape  violette  et  s'assied.  Mais  s'il  n'y  a  pas  de  fonts  bapt- 
ismaux, après  avoir  ôté  sa  chasuble,  il  va  devant  l'autel 
^ur  dire  les  Litanies,  comme  nous  le  marquerons  au  §  y. 

Nous  allons  maintenant  exposer  les  cérémonies  de  la 
bénédiction  des  fonts,  afin  que  rien  ne  manque  k  ce  Ctm" 
ïendium. 

§iv. 
De  la  BénMictian  des  Fonts. 

i .  Le  Célébrant  étant  assis,  comme  nous  venons  de 
e  dire,  le  premier  Clerc  prend  le  cierge  pascal  allumé,  et 
rient  devant  l'autel. 

*  C*esUh-dir6  que  1«  Célébrant  fait  une  inclination  profonde,  tandis  que 
MB  lefl  autres  font  la  génuflexion. 
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2.  Le  troisième  Clerc  prend  h  croix,  et  va  égalemeo 
devant  Tautel. 

5.  Les  deux  antres  se  mettent  k  chaque  côté  du  Cél6 
brant. 

4.  Le  Célébrant,  se  levant,  commence  k  haute  voixl< 
trait  SieiU  servus,  qu'il  récite  gravement  et  alternative 
ment  avec  ses  Clercs  ^ 

5.  Après  que  le  trait  est  commencé,  tous  ayant  fait  h 
révérence  convenable  k  l'autel,  la  Procession  se  met  ei 
marche  pour  les  fonts  dans  Tordre  qui  suit  :  le  Clen 
portant  le  cierge;  le  Clerc  portant  la  croix;  le  Celé' 
brant  marchant,  la  tête  couverte,  entre  les  deux  autrei 
Clercs. 

6.  Avant  d'entrer  dans  Tenceinte  des  fonts  baptis- 
maux, tous  s'arrêtent,  et  le  Célébrant,  tourné  vers  h 
croix,  après  qu'on  a  terminé  le  trait,  dit  Dominus  vobis* 
cum  et  l'oraison  Omnipotens,  le  quatrième  Clerc  soutcJ 
nantie  livre.  | 

7.  Celui  qui  porte  le  cierge  et  le  Porte-Croix  entreni 
dans  l'enceinte  du  baptistère,  si  les  dispositions  du  lieii 
le  permettent;  ils  doivent,  en  tous  cas,  se  placer  en  fac^ 
du  Célébrant. 

8.  Le  Célébrant  se  met  près  des  fionts,  et  dit,  les  main^ 
jointes^  d'abord  la  seconde  oraison,  et  ensuite  la  pré^ 
face  (comme  elle  est  dans  le  missel). 

9.  Pendant  la  préface,  il  fait  les  choses  que  nous  allons 
dire,  comme  la  Rubrique  le  prescrit  en  chaque  lieu  :  1^ 
après  les  paroles  Gratiam  de  Spiritu  sanclo^  il  divise 
l'eau  en  forme  de  croix  avec  la  main  droite,  qu'il  essuie 
immédiatement  ;  2^"  après  les  paroles  Non  inficiendo  cor-i 

*  On  suppose  qu*il  n'y  a  pas  de  Chantres;  lorsqu*on  chante  le  trait,  u 
n'est  pas  nécessaire  que  le  Célébrant  le  récite.  | 


DU  SAMEDI  SAINT  DANS  LES  PET.  ÉGLISES.        405 

fumpai^  il  tonche  l'eau  avec  la  main,  1]a'il  essuie  easuite  ; 
S®  après  avoir  dit  Indulgentiam  comequantury  îl  fait  trois 
lignes  de  croix  sur  les  fonts  avec  la  main  droite  ;  4^  après 
Super  ieferebatur^  il  divise  l'eau  avec  la  main  droite,  et 
en  jette  vers  les  quatres  parties  du  Monde,  l'orient,  l'oc- 

i 
cident,  le  septentrion  et  le  midi,  en  cette  manière  ;  3  4; 

2 
S°  après  les  paroles  In  nomine  Patris,  etc.,  il  change  de 
loo  et  lit  en  la  manière  des  leçons;  6<>  après  Tu  bmignus 
aspira^  il  soui&e  trois  fois  sur  l'eau  en  forme  de  croix; 
1^  après  ces  mois,  Purificandismentibus  efficace$,\\  des- 
cend un  peu  le  cierge  dans  l'eau,  en  disant  ;  Descendat  in 
hnc  plmitudinem,  etc.,  puis  il  le  retire  hors  de  l'eau. 
Il  le  plonge  une  seconde  fois  un  peu  plus  avant  dans 
l'eau  et  répète,  d'un  ton  plus  élevé,  Deseetfkdat,  etc.,  puis 
il  le  retire  encore.  Il  le  plonge  une  troisième  fois  jus- 
qu'au fond  et  répète,  d'une  voix  encore  plus  élevée.  Des- 
tmdat^  etc.  Pour  cette  fois,  il  ne  le  retire  pas  immédia- 
tement; mais  d'abord  il  souiQe  trois  fois  sur  l'eau,  en 
forme  de  trident,  ainsi  que  cela  est  figuré  au  missel, 
pois  il  continue,  Totamque  hujui  aquae;  9"  après  les 
paroles  Fecundet  effectu^  il  sort  le  cierge  de  l'eau,  et  on 
l'essuie  avec  un  linge. 

10.  Il  continue  la  préface,  qu'il  conclut  sur  un  ton 
moins  élevé, en  disant  Per  Dominum  nostrum^  etc.,  et 
b  assistants  répondent  Amen. 

11.  Le  second  Clerc  prend  le  bénitier,  et  y  met  de 
Teau  des  fonts. 

12.  Le  Célébrant,  ayant  pris  i'aspersoir  imbibé  de 
Teau  des  fonts,  s'asperge  d'abord  lui-même;  puis  il  fait 
l'aspersion  de  ceux  qui  sont  autour  de  lui;  et  enfin,  au 
milieu  de  ses  Clercs,  il  parcourt  l'église  pour  faire  l'as- 

28 
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pemon  génénle  de  tous  ceux  qui  y  sont.  D  rétoimeen- 

«rite  aux  fonts. 

iS.  On  extrait  ce  qa'il  faut  d'eau  bénite  pour  remplir 
les  bénitiers  de  Téglise,  pour  la  bénédiction  des  mai- 
sons, des  comestibles ,  et  pour  Faspersion  du  jour  de 
Pâques  ^ 

i4.  Le  Célébrant,  s'approchant  des  fonts,  y  verse  de 
l'huile  des  catéchumènes,  en  forme  de  croix,  disant  en 
même  temps,  SancHfieetuTj  etc. 

15.  Ensuite  il  y  verse  du  saint  chrême  de  la  même 
manière,  en  disant  Infusio  chrismatiSj  etc. 

16.  Enfin  il  y  verse,  toujours  en  forme  de  croix,  dQ 
saint  chrême  et  de  Thuile  des  catéchumènes  en  même 
temps,  en  disant  Commixtio  ckrismatis ,  etc. 

17.  n  mélange  avec  sa  main  les  saintes  huiles  avec 
l'eau,  et  les  répand  dans  tout  le  bassin. 

18.  Il  essuie  d'abord  ses  mains  avec  du  coton  et  de  la 
mie  de  pain,  puis  il  les  lave  et  les  essuie  avec  le  lioge. 

Des  Litanies,  de  la  Messe,  et  des  Vêpres. 

1.  Le  Célébrant,  précédé  du  Clerc  qui  porte  le  cierge 
et  de  celui  qui  porte  la  croix,  retourne  k  l'autel  entre 
les  deux  autres  Clercs. 

2.  Le  premier  met  le  cierge  sur  son  chandelier,  et  le 
second  la  croix  en  sa  place,  au  coin  de  Tépître. 

*  Ordinairement  le  bassin  des  fonts  est  trop  petit  pour  contenir  la  qainiiiéj 
d*e8u  à  extraire.  On  peut  consulter  la  note,  page  ^15,  où  nous  aYons  erpd 
leis  usages  divers  des  lieux  où  Ton  est  obligé  de  subir  cet  inoooYénient. 

*  Ce  §  est  le  sixième  du  Compendium  donné  par  Baldeschi.  Le  J  V  coi* 
cernant  le  baptême  et  reproduisant  les  dispositions  du  Rituel,  nous  avons  cil 
devoir  Tomettre. 
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5.  Le  Célébrant,  arrivé  devant  l'autel,  ôte  seulement 
sa  chape,  se  met  à  genoux,  ainsi  que  tous  les  autres,  et 
récite  les  Litanies  sur  le  missel  placé  sur  un  escabeau 
devant  lui  \ 

4.  Les  Clercs  qui  répondent  au  Célébrant  répètent  en 
entier  les  mêmes  invocations  que  lui. 

5.  A  Peccatorés^  on  ôte  les  parements  violets  de  l'au<« 
tel  ;  on  allume  les  cierges,  et  on  met  les  vases  de  fleurs 
entre  les  chandeliers. 

6.  Le  Célébrant  continue  les  Litanies  jusqu'à  Christe 
exaudi  no$^  inclusivement. 

7.  Ensuite  il  se  lève,  et,  précédé  des  Gères,  il  se 
rend  à  la  sacristie,  où  il  quitte  l'étole  violette,  et  prend 
les  ornements  blancs  :  le  manipule,  l'étole  et  la  cha- 
suble. 

8.  Toujours  accompagné  des  Clercs,  il  retourne  à 
l'autel,  et  commence  la  Messe  à  l'ordinaire,  avec  le 
psaume  Judica  et  le  Gloria  Patri. 

9.  n  monte  k  l'autel  ;  et,  après  avoir  terminé  la 
prière  Aufer  a  nobis^  il  dit  immédiatement  Kyrie  eleison^ 
a  l'ordinaire,  sans  aller  auparavant  au  coin  de  l'épitre, 
parce  qu'on  ne  dit  point  d'introït. 

10.  Au  Gloria  in  exceUis^  on  sonne  les  cloches,  pour- 
vu cependant  que  le  signal  en  ait  été  donné  à  l'église 
principale  (qui  doit  les  sonner  la  première). 

il.  Après  l'épitre,  le  Célébrant  dit  trois  fois  iilJeltitat 
en  élevant  la  voix  graduellement  ;  les  Cleres  le  répètent 
k  chaque  fois,  sur  le  même  ton  que  lui.  Le  Câébrant 
dit  ensuite  le  verset  et  le  trait. 

12.  On  ne  dit  pas  le  Credo  ;  et,  après  le  Dominm  vo- 

*■  Lorsfu'il  y  a  dea  Cbaotres»  on  chante  les  Litanias  en  leveoant  te  fonte» 
ainsi  qa'il  est  porté  an  miasel,  et  qa'il  a  été  dit  page  417. 


496  GOMPEND.,  TIT.  YI,  CHAP.  n,  §  VI. 

hiteum^  on  ne  dit  pas  non  plus  Tofferloire.  On  omet 
aosfti  VÀgnuêf  et  l'on  ne  donne  pas  la  paix. 

13.  Au  lieu  de  l'antienne  de  la  communion,  on  dit 
les  Vêpres,  comme  cela  est  marqué  dans  le  missel,  et 
de  la  manière  qui  suit. 

i4.  Le  Célébrant^  au  cdté  de  Tépitre,  dit  l'antienne 
AUeIttta,  etc. ;  puis  le  psaume  Laudate,  etc.,  avecles 
Clercs.  Après,  on  répète  l'antienne. 

15.  Ensuite  le  Célébrant  entonne  l'antienne  Vespm 
atifem,  etc.,  et  l'on  dit  le  Magnificat. 

16.  Après  qu'on  a  répété  1  antienne  Vespere,  etc.,  le 
Célébrant  Ta  au  milieu  de  l'autel,  le  baise,  et,  se  toor- 
nant  vers  le  peuple,  il  dit  Dominus  vohiscum,  et  ensoite 
l'oraison  k  l'ordinaire,  au  coin  de  l'épltre. 

17.  A  /te,  MisM  est,  il  ajoute  AUeluia^  alléluia. 

18.  Après  le  dernier  évangile,  le  Célébrant  retourne  à 
la  sacristie,  et  quitte  les  ornements  de  la  Messe. 

§vi. 

Du  Transport  de  la  sainte  Custode. 

1.  Le  Célébrant  prend  l'étole  blancbe  par-dessns  le 
surplis  ;  et,  précédé  de  deux  Clercs  portant  des  ciei^es, 
et  d'un  autre  portant  la  bourse  des  corporaux  '  et  Té- 
charpe,  il  se  rend  au  lieu  où  a  été  déposé  le  saint  ci- 
boire. 

2.  Après  avoir  fait  les  génuflexions  convenables,  il  le 
prend  avec  les  mains  couvertes  de  l'écharpe,  et  le  porte 
dans  le  tabernacle  ordinaire. 

3.  n  retourne  k  la  sacristie,  se  déshabille^  et  récite 

*  A  moins  que  le  Célébrant  ne  soit  assisté  par  de  vrais  Clens»  il  èntpoitff 
la  bourse  liii-inânie. 
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l'antienDe  Trium puerorum,  etc.,  avec  AUeluia;  puis  le 
cantique,  le  psaume  et  les  oraisons  d'actions  de  grâces. 

4.  Les  Clercs  éteignent  les  cierges  de  l'autel. 

5.  On  éteint  également  les  trois  cierges  du  roseau. 
Comme  on  ne  doit  plus  les  allumer,  on  emporte  le  ro- 
seau et  sa  base. 

6.  On  éteint  aussi  le  cierge  pascal  ;  mais  on  le  laisse 
sar  son  chandelier  pour  l'allumer  aux  Messes  de  tous 
les  dimanches  et  de  toutes  les  fêtes  de  précepte^  tant 
da  Seigneur  que  des  Saints,  jusqu'au  jour  de  l'Ascen- 
sion inclusivement  \  Ce  jour-là,  on  l'éteint  immédia- 
tement après  l'évangile;  et,  après  la  Messe^  on  ôte  le 
chandelier.  On  conserve  néanmoins  le  cierge  pour  l'al- 
lumer la  veille  de  la  Pentecôte,  à  la  bénédiction  des 
fonts. 

'  Le  derge  pascal  est  également  allumé  pendant  les  Vêpres,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  page  422. 


FIN. 
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iLUnON.  Un  Prêtre  qui  «unit  pris  las  «Uutioiis  k  une  prenâère  Mena  ne 
peat  |Mi«  en  dire  une  seconde,  18.  —  &  &ut  dire  attention  que  la  Rubriqae 
porte  AbluU  pMees  et  i$idée€s,  et  non  pas  seulement  eatremiUUes  di- 
gitorum.  On  doit  présenter  à  l'ablution  les  autres  dûi(j[ts  cpii  auraient  tooché 
I  la  sainte  hostie.  C'est  une  louable  coutume  de  prendre  peu  de  vin  et  beau- 
coup d'eau.  Pour  recevoir  les  ablutions  on  appuie  le  calice  sur  l'autel  :  il 
faut  éditer  de  se  pencher  d'une  manière  inconvenante  ;  prendre  garde  qu'au- 
cune goutte  ne  tombe  des  doigts,  88.  Manière  de  recevoir  Tablution  quand 
le  saint  Sacrement  est  exposé,  108,  355, 461. 

IBSOUTË  POUR  LES  DÉFUNTS,  429.  Absouto  très  solennelle  pour  le  Pape, 
rÉvéque,  le  Souverain,  le  Métropolitain,  un  Cardinal,  431 . 
iCOLYTËS.  Les  Aeolytes  doivent  communier  avant  ceux  du  Chœur,  140.  Leur 
office  pendant  la  Messe,  156.  Manière  dont  ils  doivent  porter  leurs  chande- 
liers, 157, 164.11s  peuvent  s'asseoir  pendant  que  le  Célébrant  est  assis,  mais 
sans  jamais  se  couvrir,  164.  Us  communient  après  les  Ministres  sacrés, 
140,  165,  et  tiennent  la  nappe  de  la  communion,  241.  Aux  Messes  des 
ffiorts,  ils  assistent  k  l'évangile  les  mains  Jointes,  222.  Ils  conservent  leurs 
flambeaux  jusqu'à  la  commimion,  224 .  Leur  office  à  une  Messe  chantée 
sans  Diacre  ni  SousTDiacre,  237,  241.  Ils  ne  doivent  pas  s'asseoir  sur  la 
mâme  banquette  que  le  Célébrant,  240.  Ils  doivent  se  mettre  à  genoux  au 
verset  Et  incamatus  est,  240.  Fonctions  des  Acolytes  Porte-Attributs, 
268.  Leurs  fonctions  aux  Vêpres  solenotUes,  277;  aux  Vêpres  dans  les  pe- 
tites églises,  313;  aux  Processions,  318.  Us  ne  font  pas  de  salut  lorsqu'ils 
portent  leurs  chandeliers  à  côté  de  la  croix  de  Procession,  319,  329,  351, 
353,  592. 

CÎION  DE  GRACES.  Commence  au  départ  de  l'autel.  Il  faut  dire  les  prières 
indiquées  par  la  Rubrique,  pbitôt  que  le  Te  Deum,  92.  Il  faut  la  faire 
avec  dévotion  en  lieu  convenable,  92. 

DJUVA  NOS,  Deus.  a  ce  verset,  le  Chœur  se  meta  genoux,  134.  Les  Mi- 
mtres  sacrés  s'y  mettent  sur  le  bord  du  marchepied,  170,  184.  Exception 
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pour  le  Célébrait  lorsqu'il  récite  ces  paroles  qui  doivent  être  ensaite  ehan 
téeB,5iO. 

AGNUS  Du.  Nese  dit  pu  lit  Messe  du  Sunedi  saint,  419, 472. 

ALLELUIA.  Se  dit  six  fois  après  T^ttre  aux  Messes  du  Samedi  saint,  mêm 
privées»  419,  4tt,  495. 

AMIGT.  Ne  pas  fiûre  le  signe  de  la  croix  avec  ramict,  mais  avant  de  le  pren 
dre,  48.  Le  baiser  à  l'eiidrolt  de  la  croix,  qui  doit  être  au  milieu,  48. 

ANGELUS.  Se  dit  à  genoux  à  nûdi  du  samedi,  même  pendant  le  carâiM 
273,  508. 

ANNONCIATION.  Quand  l'Annonciation  tombe  on  des  cinq  premiers  jours  i 
la  Semaine  sainte,  elle  est  renvoyée  après  l'octave  de  Pl|bes  quoad  officim 
et  non  çuoad  feriationem;  si  elle  tombe  le  Vendredi  saint  ou  le  Samel 
saint,  elle  est  transférée  quoad  offieiwn  et  feriaiionem,  8.  An  verset! 
ineamatus  est,  les  Ministres  sacrés,  lorsque  cette  fête  est  transférée,  i 
mettent  à  genoux  m  dte  tranOatioms  tantum,  186, 201,  214. 

ANTIENNE.  Lorsque  quelqu*un  entmme  une  antienne,  tous  ceux  du  Chi» 
(au  moins  du  cêté  où  l'antienne  est  entonnée)  qui  sont  du  mênoe  ordre  < 
d'un  ordre  inférieur,  doivent  être  debout,  273,  305.  L'antienne  de  la  said 
Vierge,  qui  tomine  l'Office,  se  dit  à  genoux,  à  l'exc^tion  du  samedi  soi 
du  d'onancbe  et  du  temps  pascal,  275.  Manière  d'annoncer  les  antiemies  ai 
Vêpres,  287,  288  ;  aux  Offices  pontificaux,  304  ;  aux  Matines,  510.  On  i 
les  annonce  pas  aux  Offices  des  morts,  512  ;  ni  aux  Offices  de  la  Semai 
sainte;  360.  Il  vaudrait  mieux  psahnodier  simplement  les  antiennes  prescr 
tes  pour  certaines  Processions,  que  de  les  chanter  mal,  445. 

APERI.  Cette  prière  se  dit  è  genoux,  272. 

ASraRSION  DE  L'KAU  BÉNITE.  Doit  se  &ire  tous  les  dimanches,  excepté  quai 
l'Évéque  célèbre  la  Messe  solennelle,  146;  par  celui  qui  doit  célébrer,  141 
Manière  de  la  faire,  l'Évéque  présent,  149  ;  dans  les  petites  églises,  149.  ( 
ne  foit  pas  l'asperûon  de  l'autel  quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  14 

ASSISTANTS.  Voy.  Prêtre,  Diacre  et  Ghapiers. 

AURORE.  Ce  qu'on  entend  par  l'aurore  quand  il  s'agit  de  la  Messe,  15.  II  i 
parait  pas  possible  d'excuser  de  faute  grave  un  Prêtre  qui,  sans  nécessi 
pressante,  célébrerait  la  Messe  tellement  avant  le  jour,  qu'on  ne  pourrait 
aucune  manière  dire  qu'il  a  célébré  à  l'aurore.  Il  faut  raisonner  de  mêi 
pour  ce  qui  regarde  l'heure  de  midi,  16. 

AUTEL.  Lorsque  l'autel  n'est  pas  fixe,  il  faut  étendre  le  corporal,  placer 
calice,  l'hostie  sur  la  pierre  sacrée,  35.  On  doit  veiller  à  ce  qu'on  ait  po 
les  autels  le  respect  dû  à  leur  consécration ,  iM<f.  L'autel  du  saint  Sacremei 
en  Italie,  souvent  n'est  pas  le  grand  autel,  97,  101.  On  n'asperge  pas  l'ai 
tel  quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  148.  Manière  de  parer  Tautel  ai 
Offices  des  morts,  220,  427.  Coutume  de  mettre  des  parements  [un  deva 
d'autel)  de  la  couleur  do  jour,  248,  321,  359,  363,  402, 427,  456,  M 
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462,  485.  Dépouillement  des  autels  le  Jeudi  saint ,  574»  ^85.  Ou  ne  met 
pas  de  fleurs  i  Tautel  pour  la  bénédiction  des  cierges,  ni  dans  les  temps  de 
pénitence,  458.  Le  dimanche  des  Rameaux,  on  peut  mettre  des  rameaux 
entre  les  chandeliers  au  lieu  de  fleurs,  452. 

VE,  Maris  Stella.  Pendant  la  première  strophe  de  cette  hymne,  on  se  met 
ï  genoux,  272,  278,  295. 

P,  RxGiNA  CŒLORUM.  Los  Samedis  de  carême,  lorsqu'on  dit  les  Vdpres 
avant  midi,  cette  antienne  se  dit  à  genoux,  275,  508. 

I  B 

jUSER.  Quand  un  Ministre  présente  quelque  chose  au  Célébrant,  il  baise 
I d'abord  Tobjet présenté,  puis  sa  main;  en  recevant  de  lui  quelque  chose, 
^fl  baise  d'abord  la  main,  puis  l'objet  :  ces  baisers  n'ont  pas  lieu  aux  Offices 
des  morts,  165,  221,  225.  Un  chanoine  faisant  l'office  de  Diacre  doit  foire 
lies  baisers  ordinaires,  194. 

pDAQUlN.  Le  trône  de  l'Évéqne  est  surmonté  d'un  baldaquin ,  247.  Mais 
^UD  Évéque  hors  du  lieu  de  sa  juridiction  doit  officier  sans  baldaquin,  SIO, 
IINQUETTE.  Le  Célébrant  doit  avoir  une  banquette,  et  non  un  fauteuil  pour 
|8'as8eoir  au  iCyrté,  au  Gloria,  au  Credo,  167,  168,  169;  pendant  les 
^proses  et  certains  traits,  169.  Il  se  rend  b  la  banquette  per  breviorem,  et  il 
^orae  à  l'autel  per  longiorem,  167,  168,  169,  215.  Exceptions,  222, 
,240.  Aux  Offices  des  morts  la  banquette  est  nue,  220.  Les  Acolytes  ne 
doiTont  pas  s'asseoir  sur  la  même  banquette  que  le  Célébrant,  240. 
âRRETTE.  On  ne  doit  jamais  la  placer  ni  sur  le  calice  ni  sur  le  missd,  48, 
^55.  Le  Prêtre  est  couvert  de  sa  barrette  pour  aller  à  l'autel,  50.  Si  elle 
n'a  qae  trois  pointes,  on  met  à  gauche  le  côté  qui  n'en  a  pas;  on  met  tou- 
I jours  im  des  angles  au  milieu  du  front,  50.  Si  l'on  porte  le  calice,  on  sait» 
sans  l'ôter  ;  mais  si  on  ne  le  porte  pas,  on  ôte  la  barrette  pour  saluer,  52, 
53, 178, 192,  208.  On  l'ôte  même  en  portant  le  calice  lorsqu'on  se  met  à 
^genoux  devant  le  saint  Sacrement  exposé  ou  pendant  l'élévation,  ou  pendant 
i^l'on  distribue  la  sainte  communion,  52.  On  l'ôte  et  ou  la  donne  aux 
, Ministres  avant  de  saluer  l'autel,  54,  102, 166,  179,  195,  209.  Pour  s'en 
^letoumer  à  la  sacristie,  on  se  couvre  jde  la  barrette  après  avoir  salué  l'au- 
tel, 91,  192.  On  l'ôte  aussitôt  qu'on  est  en  vue  du  saint  Sacrement  ex- 
posé, 107.  Manière  de  tenir  la  barrette  en  marchant,  150.  Au  chœur,  ou 
est  couvert  de  la  barrette  lorsqu'on  est  assis,  et  seulement  lorsqu'on  est 
assis,  156.  On  l'ôte  quand  il  faut  se  lever,  lorsqu'il  &ut  rendre  un  salut,  ' 
faire  quelques  inclinations,  ibid.  On  tient  la  barrette  à  k  main  lorsqu'on  va 
recevoir  les  cierges  bénits,  les  cendres,  les  rameaux,  etc.,  142. 11  faut  l'ôter 
pendant  les  Vêpres  au  Gloria  Patri,  etc,  Dans  les  Processions  en  dehors 
|de  l'église,  tous  se  couvrent  (si  ce  n'est  lorsqu'on  porte  le  saint  Sacrement;, 
ï  l'exoqjrtion  du  Thuriféraire,  du  Sous-Diacre  portant  la  croix,  des  Acolytes 
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et  da  CMnomaire;  dans  réffise  toos  sont  découverte,  à  Texeeptiori  dcO 
lébnBt,  da  Diacre  et  da  Sooft-Diacre»  519,  530,  551 ,  553. 

BENEDICAHUS  DoHmo.  Le  Célébrant  doit  le  dire,  même  à  la  Messe  sik 
nelle,  oft  il  est  chanté  par  le  Diacre,  218. 

BENEDICITE,  Pater  rbyerende  oa  Revkrendissiiii.  On  dit  le  premief 
un  simple  PrMre  pour  rinviter  à  bénir  Tencens  :  on  dit  le  second  à  od  Pié 
lat  en  cette  manière:  Benedieite,  reverendissime  Pater,  1S7, 194. 

BÉNÉDICTION.  Manière  de  la  donner  k  la  Messe,  90  ;  après  avoir  distribi 
la  sainte  communion  hors  delà  Messe,  105;  à  la  Messe  devant  le  sa 
Sacrement  exposé,  109.  L*Évéque  donne  la  bénédiction  tête  cooverte,  ioc 
qa*il  assiste  à  la  Messe  solennelle,  237  ;  lorsqu'il  assiste  aux  Vêpres,  303 
lorsqu^U  y  préside,  506.  Manière  de  donner  la  bénédiction  du  saint  Sacr( 
msDt,  500  ;  lorsque  TÉvèque  est  présent ,  505.  Le  Prdtre  ne  ftit  qo  i 
rigae  de  oroix,  et  TÉvéque  en  fût  trois,  500. 

BÈKàmcmn  des  eierfes,  522 ,  552,  Uù  ;  des  cendres,  554,  340;  4 
rameaux.  545,  559,452. 

BENEDICTUS  Qin  vbmit  doit  être  chanté  après  la  consécration,  145. 

BOUGEOIR.  On  l'emploie,  TEvéque  présent,  k  la  Messe  solennelle,  235.  Â 
Messe  pontificale,  il  faut  un  Glere  pour  le  porter,  251.  Le  Clerc  qui  poi 
le  bougeoir  s'approche  du  livre  tontes  les  fois  que  FÉvéqne  lit  oo  dunti 

'   il  est  de  servioe  même  à  Tautel,  268. 

BOURSE.  La  bourse  se  porte  sur  le  calice,  l'ouverture  tournée  du  cdtéi 
Célébrant,  47.  Se  place  au  côté  de  l'évangile,  l'ouferture  toomée  vers 
milieu  de  l'autel,  à  moins  que  sa  fonae  ne  demande  qu'on  la  pose  dans  t 
antre  sens,  55.  On  la  place  de  manière  è  ce  que  la  dre  ne  puisse  déginitt 
dessus,  55.  A  moins  que  le  Prêtre  ne  soit  accompagné  par  de  vnis  Cb 
lorsqu'il  se  rend  à  l'autel  avec  la  bourse,  il  doit  la  porter  luinmême,  496 

BURETTES.  D'après  la  Rubrique  elles  devraient  être  d'une  matière  transpl 
rente,  115.  D  ne  parait  pas  convenable  de  poser  les  burettes  sur  le  coin  i 
l'airtel,  190^241. 


GALICE.  Si  une  mouche  tombait  dans  le  calice,  que  ftadndt-fl  faire?  31.  d 
ne  doit  mettre  sur  le  calice  ni  mouchoir,  ni  autre  chose,  47.  Vwafi 
lorsqu'il  est  couvert  du  voile,  présente-t-il  en  France  un  autre  aspect  qa't 
Italie^  47.  &  faut  avoir  soin  de  placer  le  calice  sur  la  pierre  coQ8acrée,5< 
68.  Le  Prêtre  qui  va  dire  la  Messe  doit  porter  son  calice  hû-même,  il< 

'CALOTTE.  Fanonne  ne  dmt  porter  la  calotte  dum  ministrat,  La  tolérer i 
cheetr  poor  les  enfent^,  c'est  la  dernière  limite  de  l'indulgence,  111.  Od  à 
Oter  sa  eaMe  lorsqu'on  est  encensé,  156  ;  lorsqu'on  va  recevdr  les  ck!|i 
bénito,  les  eandres,  les  rameaux,  etc.  142.  Le  Cérémoniaire  peut  porter  ii 
ealotle  dans  les  PirooeasiiMis,  520, 530. 
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^ON.  Obfigttûm  de  récittr  le  canon  à  voix  basée,  i. 
UPITULE.  Lonqae  TÉvéque  officie,  le  capitule  de  Tierce  est  chanté  par  le 
Soos^^Diacre,  255,  265  ;  lorsqu'il  est  présent  aux  Vêpres,  c*est  par  Tim  des 
Chantres,  291,  302;  lorsqu'il  préside  aux  Vêpres,  c'est  par  un  Sona-Diaere 
ou  le  grand  Chantre,  305. 

àPPA.  Vêtement  de  chœur  que  Von  quitte  pour  donner  la  sainte  commomon, 
101 .  Quand  TÉvéque  se  rend  à  sa  cathédrale  revêtu  de  la  cappa^  les  Gha- 
noioes  sont  tenus  de  lui  faire  cortège,  232. 

AKDINAL.  Honneurs  qui  lui  sont  dus  à  une  Messe  basse,  123.  Un  Cardinal, 
même  hors  du  lieu  de  sa  juridiction,  officie  au  trône,  mais  sans  Diacres  as- 
sistants et  sans  crosse,  270.  On  fait  pour  un  Cardinal  l'absoute  très  solen- 
neQe,  43i. 

laNTURE.  Voy.  Corâm.' 

tlÉBRANT.  Instruction  pour  le  Célébrant  à  la  Messe  basse,  45  etsuiv.;  à 
I  Taspersion  de  l'eau  bénite,  146  ;  à  la  Messe  solennelle,  208, 219  ;  à  la  Messe 
chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  225  ;  à  la  Messe  chantée  en  pré- 
sence de  l'Évêque,  232  ;  aux  Processions,  318.  Son  office  à  différents  jours. 
iVoy.  ces  jours. 

kNDRES  Ordre  pour  recevoir  les  cendres,  142.  Office  da  mercredi  des 
Cendres,  333.  Bénédiction  et  distribution  des  cendres,  334.  On  les  impose 
en  forme  de  croix,  336.  Bénédiction  et  distribution  des  cendres  dans  lespe- 
Itites  églises,  447. 

KRCLES  DES  Chanoinbs.  Voy.  ce  dernier  mot. 

IRÉMONIAIRE  Instructions  qui  concernent  son  office,  165.  Il  ne  se  couvre 
im  de  la  barrette  ni  de  la  calotte,  166.*  Instructions  qui  le  concernent  aux 
Messes  des  Morts,  219.  Aux  Vêpres,  281 .  Aux  Processions  il  peut  porter  la 
calotte,  320,  330.  Son  office  k  différents  jours.  Voy.  ces  jours, 
tRÉMONIES.  Défense  du  S.  Concile  de  Trente  de  rien  jouter  aux  cérémo- 
monies,  aux  rites,  aux  prières  de  TËglise,  43.  Les  bien  £adre,  c'est  bien 
exécuter  ce  qui  est  prescrit  par  la  Rubrique,  245. 
tROFÉRAIRES.  Leur  office  à  la  Mqgse  solennelle,  161.  Aux  Messes  des 
morts,  ils  conservent  leurs  flambeaux  jusqu'à  la  communion,  224,  De  même, 
à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  230  ;  et  à  )a  Messe  des  cen- 
dres, 340.  Leur  office  à  la  Messe  chantée  sans  Diacre  et  sans  Sous-Diacre, 
m,  246.  Voy.  Porte-Flqmbeaux. 

flANDELIER.  Manière  dont  les  Acolytes  doivent  porter  leurs  chandeliers, 
157.  On  met  sur  le  chandelier  triangulaire,  pour  les  Ténèbres,  des  cierges 
de  cire  jaune,  360.  Les  Acolytes  ne  les  portent  pas  à  l'évangile  de  la  Messe 
des  morts,  222. 

IHâNOINES.  Les  Chanoines  font  une  inclination  profonde  II  la  croix  de  Fautel 
et  à  l'Évêque,  131.  Us  n*ont  pas  de  salut  à  rendre  à  ceux  d'un  ordre  infé- 
rieur, 136.  Us  sont  aspergés  en  particulier,  148.  Ils  sont  encensés  indivi- 
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dueDeoMiit  de  deox  coups  chacun,  t03.  Ils  doivent  tller  chercher  rÉvdqae 
lonqo'fl  vient  à  U  cathédrale  cum  cappa^  23t  ;  et  pour  rOffice  pontifical 
S51 ,  soi.  1)8  se  mettent  en  cercle  devant  loi  pour  réciter  différentes  pnèic 
de  la  Messe,  255.  Pour  les  Offices  pontificaux,  ils  sont  paraii,  951, 261 
304.  Ils  reçoivent  leurs  cierges  profondément  inclinés,  326,  332;  de  nêo 
les  cendres,  341  ;  et  aussi  les  rameaux,  326. 

CHANTRES.  Quelques  avis  à  tous  ceux  qui  chantent,  140.  Les  CSuntres  M 
ne  doivent  pas  avoir  de  chape,  144.  Les  Chantres  ne  doivent  conmu 
rintroYt  que  quand  le  Prfitre  commence  la  Messe,  145, 167.  Ce  que  doi| 
vent  observer  les  Chantres  qui  psalmodient  pendant  qu*on  touche  de  r< 
146.  Leurs  fonctions  k  la  Messe,  145;  aux  Vêpres,  286  ;  aux  Mal 
509;  ï  différents  jours.  Voy.  ces  jours. 
Lb  Grand  Chantrz  aux  Offices  pontificaux,  304. 

CHAPE.  La  chape  est  un  vêtement  de  dignité  :  c'est  un  abus  que  d*ea  revêti 
des  laïques,  144.  On  prend  la  chape  pour  Taspersion  de  Teau  bénite,  141 
L*Évêque  peut  assister  en  chape  k  la  Messe  solennelle,  232  ;  et  aux  Vépi 
502.  Il  revêt  la  chape  pour  terminer  Tierce,  253.  A  la  Messe  poni 
les  Chanoines  sont  en  chapes,  251,  267.  On  porte  des  chapes  aux  Mal 
des  grandes  solennités,  508.  On  peut  ne  les  prendre  que  pour  la 
leçon,  511.  Voy.  Chapiers.  Lorsque,  pour  la  bénédiction  des  cierges,  di 
cendres  ou  des  rameaux,  on  n*a  pas  de  chape  violette,  on  fait  la  bénédictii 
simplement  avec  rétole  croisée  par-dessus  l'aube,  457,  447,  452. 

CHAPELLES.  Les  chapelles  ou  oratoires  privés  ne  peuvent  être  bénits 
les  églises.  On  peut  y  célébrer,  avec  la  permission  du  Souverain-Pontift 
Conditions  auxquelles  le  Saint-Siège  accorde  ces  permissions.  Privilèges 
Chapelles  domestiques  des  Évêques,  12.  On  y  dit  toujours  la  Messe  coefor- 
mément  k  son  office,  46. 

CHAPIERS.  Le  Cérémonial  suppose  toujours  que  les  Chapiers  sont  ecclésiasti- 
ques, 144,  267.  Une  devrait  pas  y  avoir  de  Chapiers  à  la  Messe,  144.  11 
doivent  être  aspergés,  encensés  et  recevoir  la  paix  après  les  Chanoines,  s'il 
ne  sont  pas  Chanoines  eux-mêmes,  145.  Ils  ne  doivent  pas  se  promeocr 
ni  annoncer  le  Gloria,  ni  le  Cre^o^  45;  ni  ie  Deus  in  adjutorium.W. 
Us  sont  encensés  de  deux  coups,  145.  Dans  les  Processions  et  autres  céré- 
monies, ils  ont  le  pas  sur  les  Chanoines  qui  ne  seraient  pas  paraa',  145, 
529,  551.  Leurs  fonctions  à  la  Messe,  s'il  y  en  a,  145.  Le  nombre  des 
Chapiers  est  proportionné  ti  la  solennité  que  l'Égiise  veut  donner  h  rOSice, 
275.  Leur  office  aux  Vêpres,  286.  Ils  sont  les  Assistants  de  l'Ofllciant, 
ibid.  Le  premier  Chapier  encense  l'Officiant,  elle  dernier  encense  le  Chœur, 
281 ,  289.  n  y  a  des  Chapiers  aux  Matines  solennelles,  508 

CHASUBLES.  Ce  que  c'est  que  les  chasubles  pliées  ;  le  temps  et  le  lieu  où 
l'on  s'en  sert,  178, 198,  522,  5^2. 

CHŒUR.  Entrée  solennelle  du  Clergé  au  chœur,  150.  Entrée  lorsque  TOioe 
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est  commencé,  131.  Entrée  non  soletaneUe,  132.  Manière  de  se  tenir  au 
chœur,  132,  272.  En  quels  moments  le  Chœur  est-il  debout  pendant  la 
Messe  solennelle,  133.  En  quels  moments  est-il  à  genoux»  134.  En  quels 
moments  est -il  assis  et  couvert,  133.  Dispositions  intérieures  pour  l'assis- 
tance au  chœur,  139.  En  quels  moments  doit-on  s*abstenir  d*entrer  ao 
chœur,  li3,  272.  Quel  est  le  premier  côté  du  Chœur,  li2.  Sortie  du 
chœur,  ibid.  Deux  sortes  de  dispositions  du  chœur,  mais  toujours  devant 
Tautel,  247.  Position  du  Chœur  pendant  les  Vêpres,  272;  devant  le  saint 
Sacrement  exposé,  296.  Aux  Messes  des  fériés,  de  Tavent,  du  carême,  des 
quatre-temps,  des  vigiles  et  aux  Messes  des  morts,  le  Chœur  se  met  à  ge- 
noux pendant  les  oraisons  et  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  VAgnm  Dei,  1 35 . 
Position  du  Chœur  pendant  les  Matines,  309  et  suiv .;  pendant  les  Ydpres, 
les  Compiles  et  les  autres  Heures,  272, 306.  Pendant  la  Passion,  il  estde- 

\  bout,  356. 

QBOIRE.  Comment  se  place  sur  l'autel  le  ciboire  qui  renferme  les  hosties  à 
consacrer,  98.  Quand  on  le  découvre,  on  met  le  pavillon  en  dehors  du  cor- 
poral,  et  le  couvercle  sur  le  corporal,  98.  Manière  dont  se  faitToffrande  des 

)  pains  du  ciboire  à  la  Messe  solennelle,  201 . 

EIËRGE.  On  ne  peut  en  aucun  cas  dire  la  Messe  sans  lumière;  en  cas  de 

^  grande  nécessité,  une  seule  suffirait.  La  Rubrique  exige  de  la  cire.  Des 
théologiens  permettent  rhuiie  et  la  graisse  en  cas  de  pressante  nécessité, 
18,  19.  Eloigner  toute  superstition  relativement  au  nombre  des  cierges, 

\  44.  Ordre  pour  recevoir  les  cierges  bénits,  142.  C'est  aux  Acolytes  à  allu- 
mer les  cierges  quand  personne  autre  n'en  est  chargé,  156;  manière  dont 
il  faut  procéder  tant  pour  les  allumer  que  pour  les  éteindre,  157.  Bénédic- 
tion et  distribution  des  cierges,  322  ;  dans  les  petites  églises,  437.  A  la 
Procession  chacun  porte  son  cierge  de  la  main  qui  est  en  dehors,  329.  Le 
jour  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge,  chacun  tient  son  cierge  pendant 
révangile  et  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  la  communion,  331,  445.  Yoy. 
Cire. 

Cierge  pascal.  Dans  le  temps  pascal  on  doit  Tallumer  à  la  Messe  solen- 
nelle et  aux  Vêpres  :  on  peut,  si  c'est  l'usage,  l'allumer  à  tous  les  Offices. 
On  réteint  immédiatement  après  l'évangile  de  la  Messe  de  l'Ascension, 
422.  Il  doit  être  de  cire  :  on  ne  peut  le  bénir  une  seconde  fois,  ibid. 

CIRE.  Le  Servant  doit  pre  idre  garde  de  laisser  tomber  de  la  cire  sur  les  orne- 
ments, 120.  On  se  sert  de  cire  jaune  au  Ténèbres,  359;  et  à  l'Office  du 
Vendredi  saint,  380,  472. 

CLERC  Un  Clerc  peut-être  au'orisé  à  prendre  les  vêtements  du  Sous-Diacre, 
à  l'exception  du  manipule,  pour  chanter  Tépître;  un  laïque 'jamais,  243. 
On  tolère  généralement  que  les  Clercs  soient  remplacées  par  des  Enfants  de 
chœur,  317,  433.  Voy.  Servant. 

COMMUNION.  La  communion  du  Prêtre^t  partie  intégrante  et  non  essentielle 
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du  Mcrifice,  33.  Si,  tu  moment  de  la  communion,  le  Corps  adorable  et  i< 
Sang  précieux  paraissaient  soos  la  forme  de  chair  et  de  sang,  le  Prêtre  oi 
devrait  pas  les  prendre  en  communion,  35.  Hors  de  la  Messe,  le  Prétn 
peut  (quelquefois  se  communier  lui-même.  36.  On  doit  généralement  donoei 
U  communion  pendant  la  Messe,  38.  À  la  Messe  des  morts  ont  peut  suivre 
Tusage  des  lieux,  ibid.  Un  Prêtre  qui  donnerait  la  communion  étant  en  pé- 
ché mortel,  serait  coupable  de  sacrilège,  ibid.  Pour  satisfaire  la  dévotion 
d*nn  conununiant,  on  ne  doit  pas  lui  donner  une  hostie  plus  grande,  oa  lai 
en  donner  plusieurs,  39.  On  ne  peut  donner  un  pain  non  consacré,  Ibid.  Oa 
doit  refuser,  même  publiquement,  la  communion  aux  pécheurs  publics  ;  aux 
pécheurs  occultes,  on  ne  le  peut  qu^cn  secret,  et  jamais  si  riodignité  n'est 
connue  que  par  la  confession,  40.  Si  la  sainte  hostie  venait  à  tomber  daos 
le  sein  d*une  femme,  celle-ci  la  prendrait  elle-même,  41 .  En  communiant, 
ce  n'est  pas  une  irrévérence  envers  la  sainte  hostie  de  la  (aire  passer  seus  les 
dents,  lorsque  sans  cela  il  serait  un  peu  difficile  de  Tavaler,  84.  On  prend 
le  prédeux  Sang  en  deux  ou  trois  fois,  et  le  plus  convenable  est  de  ne  pas 
sortir  le  calice  des  lèvres,  86.  Règles  pour  donner  la  communion  pendant  la 
Messe,  97  ;  en  dehors  de  la  Messe,  101 .  On  doit  toujoui-s  descendre  de- 
vant le  milieu,  et  non  par  le  côté,  100.  On  commence  toujours  parle  côté 
de  répllre,  ibid.  On  fait  avec  Thostie  un  signe  de  croix  sur  la  personne  qui 
va  communier,  mais  sans  sortir  Thostie  de  la  circonférence  du  ciboire,  ibid. 
Le  Prêtre  qui  a  dénué  la  communion  pendant  la  Messe  revient  à  l'autel  sans 
rien  dire,  101 .  En  dehors  de  la  Messe,  il  dit  :  0  sacrum  convivium,  103. 
En  donnant  la  conununion,  on  prend  gartle  de  toucher  les  lèvres  ou  le  visage, 

100.  On  ne  doit  pas  avoir  le  purificatoire  en  la  main  gauche,  ni  la  patène, 
ibid.  On  donne  la  communion  en  surplis,  avec  l'étole  de  la  couleur  du  jour, 

101.  Manière  de  la  donner  avant  ou  après  la  Messe,  104.  Ordre  pour  la 
communion  du  Clergé,  140.  Pendant  qu'on  donne  la  communion,  tout  le 
monde  doit  être  à  genoux,  même  ceux  qui  sont  parati,  135.  Communion j 
des  laïques  à  la  balustrade  ou  sur  le  pavé  au  pied  de  l'autel,  141,  217. ^ 
Communion  du  Jeudi  saint,  353.  On  peut  la  donner  aux  fidèles  le  Samedi  j 
saint,  430. 

COMPLIES.  Position  du  Chœur  pendant  les  Compiles,  ^72,  274.  Compiles 
dans  les  grandes  églises,  306  ;  dans  les  petites  églises,  316. 

CONFESSION.  En  quel  cas  le  Prêtre  est-il  oblige  de  se  confesser  avant  w 
Messe?  8.  Qu'entend^ on  par  l'obligation  de  se  confesser  quamprimumM 
9.  On  conseille  au  Prêtre  de  se  confesser  souvent,  au  moins  tous  les  huito^ 
tous  les  quipze  jours,  11  ;  d'avoir  habituellement  le  même  confesseur,  M 

CONFRÉRIES.  On  ne  doit  confier  les  images  des  confréries  qu'à  des  personnel 
qui  s'en  montrent  dignes,  318.  Leurs  Processions,  318,  320. 

CONSÉCRATION.  La  double  consécration  appartient  à  l'essence  du  sacriûca, 
34.  Si  Ton  oubliait  d^ouvrir  le  tabernacle  au  moment  de  la  conséoratioQ,l« 
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hosties  Bënient  également  consacrées,  37 .  Il  faut  avoir  HntentiOD  de  con- 
sacrer toute  la  matière  présente,  ibid. 

CORDON.  11  peut  être  de  la  couleur  des  ornements,  et  doit  être  de  lin  plutôt 
que  de  soie,  49. 

CORPORAL.  Le  corporal  doit  être  renfermé  dans  la  bourse,  47.  Régulière- 
meDt,  le  corporal  doit  être  étendu  en  entier  avant  de  commencer  la  Messe; 
en  France,  c'est  la  pratique  générale  de  laisser  le  devant  du  corporal  plié 
jusqu'à  roffertoire,  55 .  11  faut  retendre  sur  le  milieu  de  la  pierre  sacrée, 
ibid.  C'est  une  très  bonne  pratique  de  réserver  le  même  côté  pour  la  partie 
de  devant,  56.  Le  corporal  ne  doit  avoir  aucune  broderie  :  on  permet  seule* 
ment  une  croix  sur  le  devant,  ibid, 

COTON.  Le  fil  de  coton  est  interdit  pour  les  linges  sacrés,  49. 

COTTÂ.  Vêtement  qui,  en  Italie,  fient  lieu  de  surplis,  iOi. 

CRÉCELLE.  Les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  sainte,  on  se  sert  de  cré- 
celle au  lieu  de  sonnette,  364,  381. 

CRÉDENCË.  On  peut  mettre  le  calice  sur  la  crédence  à  la  Messe  privée  d'un 
Évêque,  128.  Elle  doit  être  couverte  d'une  nappe  blanche.  On  met  dessus 
le  calice,  le  ciboire  si  Ton  doit  consacrer  de  petites  hosties,  le  missel  pour 
répttre  et  l'évangile,  les  burettes,  le  manuterge,  la  sonnette,  et  de  plus, 
en  Italie,  l'encensoir  avec  la  navette  et  les  flambeaux  pour  l'élévation,  165. 
On  la  couvre  du  voile  long  par-dessus  le  calice,  166.  Aux  Messes  des 
morts,  on  la  couvre  d'une  petite  nappe  tombant  un  peu  par  les  côtés,  220. 
Pour  les  Messes  pontificales,  elle  doit  être  très  grande,  248.  L'Évéque 
bénit  les  cierges  sur  une  crédence  placée  entre  son  trône  et  l'autel,  332  ; 
de  même  les  rameaux,  356 .  Pour  l'Ofilce  du  vendredi  la  crédence  est  cou- 
verte d'une  nappe  simple,  366.  On  ne  met  le  calice  sur  la  crédence  que 
dans  les  Messes  solennelles,  431;  exceptions,  128,  242,  435,  446,  451, 
462. 

CREDO,  k  quelles  Messes  doit-on  le  dire?  95. 

CROIX.  Obligation,  sous  peine  de  péché,  d'avoir  une  croix  à  l'aptel  sur  le- 
quel on  célèbre,  19.  On  baise  la  croix  de  l'amict ,  du  manipule  et  de  l'é- 
tole  avant  de  se  revêtir  de  ces  ornements,  48,  49  ;  et  ra  les  quittant,  92. 
Quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  on  peut,  dans  les  églises  où  l'usage 
est  ainsi  établi,  se  dispenser  de  mettre  en  outre  sur  l'autel  une  croix  pour 
la  Messe,  227.  À  la  Messe  du  Jeudi  saint,  la  croix  de  l'autel  est  couverte 
d'un  voile  blanc,  363,  462. 

CROIX  DE  PROCESSION.  Doit  être  portée  le  Christ  en  avant,  518;  entre  deux 
Acolytes,  254,  318,  329,  392,  416.  A  la  Prcession  du  Jeudi  saint,  elle 
est  voilée  en  violet,  364.  Le  Vendredi  saint  elle  peut  être  portée  par  un 
simple  Clerc  en  surplis,  391.  Le  Samedi  saint  elle  est  ainsi  portée  par  un 
simple  Clerc.  416,  Le  dimanche  des  Rammux  à  la  Procession  on  y  attKbo 
vn  rameau,  452. 
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ABOiunoN  Di  lA  GBon.  Ce  qa'il  laut  préparar,  S61»  386, 475.  Géié- 
monies  de  l'adoration»  388,  474. 

S16NE  DE  L4  CROIX.  Maniàre  de  le  bien  faire  aur  soi,  57,  112.  Sur  Té- 
yangile,  63,  91 .  Sur  son  front,  sur  sa  bouche  et  sa  poitrine,  63.  Gommeak 
et  è  quelle  hauteur  doit-on  faire,  à  Toffertoire,  le  si^^ne  de  la  croix  avec 
rhostie,  puis  avec  le  calice,  66.  Dans  cette  circonstance  le  signe  de  croix 
se  fait  avec  Thostie  sur  la  partie  du  devant  de  Tautel,  et  avec  le  calice  sur 
la  partie  du  fond,  sans  passer  sur  Thostie,  66,  68.  Manière  de  faire  les 
signes  de  croix  sur  les  oblats,  68.  Sur  le  calice  et  Thostie,  68.  Avec  la 
sainte  hostie  sur  le  calice,  79,  82.  En  quel  moment  doit-on  faire  le  signe 
de  la  croix  avec  la  patène,  81 .  En  faisant  le  signe  de  la  croix  avec  la  sainte 
hostie,  il  faut  prendre  garde  de  dépasser  la  circonférence  de  la  patène,  8i. 
Avec  le  calice,  on  l'élève  de  telle  sorte  que  le  haut  de  la  coupe  arrive  vis-à- 
vis  le  front,  86.  Pour  le  dernier  évangUe  on  ne  le  fait  pas  sur  l'autel  si  le 
saint  Sacrement  est  exposé,  109.  Tout  le  Clergé  fait  le  signe  de  la  croix  è 
la  fin  du  Gloria,  du  Credo  et  du  Sanettts,  137.  Aux  Vêpres  solennelles, 
rOffiuiant  fait  le  signe  de  la  croix  à  Magnificat  en  quittant  son  siège  pour 
se  rendre  à  l'autel,  292  ;  même  le  Samedi  saint  étant  à  l'autel,  420. 

CROSSE.  L'Évéque  s'en  sert  à  la  Messe  où  il  assiste  vestimentis  sacris  in- 
dutus,  233  ;  également  aux  Vêpres.  302.  Elle  est  réservée  à  l'Évêque  dans 
son  diocèse,  251 ,  270 .  Office  de  celui  qui  est  chargé  de  la  crosse  à  la  Messe 
pontificale,  251,  269  ;  manière  dont  il  la  porte,  dont  il  la  présente  à  l'Évêque, 
269.  Son  office  aux  Vêpres  présidées  par  l'Évêque,  304. 

CUSTODE.  Manière  de  la  transporter  le  Jeudi  saint,  376,  469,  le  Vendredi 
saint,  483  ;  et  de  la  reporter  le  Samedi  saint.  496.  Voy.  Ciboire. 


DAIS   Le  dais  est  porté,  h  la  Procession  du  Jeudi  saint,  par  des  Prêtres  ea 
surplis  ou  par  d'autres,  selon  l'usage  des  lieux,  371;  de  même  le  Vendredi 
saint,  594. 
pETTr  BAIS.  Voy.  OmbreUino, 

DALMATIQUE.  A  Rome,  les  galons  de  la  dalmatique  la  partagent  dans  la  lar- 
geur, et  ne  sont  pas  placés  de  haut  en  bas,  178.  Dans  les  petites  églises, 
le  Prêtre  prend  la  dalmatique  pour  chanter  VExultet  le  Samedi  saint,  487 

DEUS  QUI  N0BI8  sus  8ACRAMENT0 .  La  petite  conclusion  de  cette  oraison  est  ; 
Qui  vivis  et  régnas  in  saeculo  soeculorum,  103,  299. 

DIACRB.  Manière  dont  il  doit  tirer  et  ouvrir  le  ciboire  pour  la  communioa, 
175.  Son  office  à  la  Messe  solennelle,  192  ;  à  la  Messe  des  morts,  219  ei 
suiv.;  k  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  225;  à  la  Messe 
pontificale,  250,  254,  262.  Il  se  couvre  aux  Processions,  même  dans  Tio- 
térieur  de  l'église,  319,  353.  Instruction  pour  las  Diacres  qui  chantent  la 
Passion,  355. 
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DIACRES  ASSISTANTS  ou  dugres  d'honneur.  Leur  office  à  une  Messe  so- 
lennelle célébrée  en  présence  de  1*Évêqae,  Î5S  ;  à  une  Messe  pontificale, 
280,  254,  260  ;  aux  Vêpres  solennelles  en  présence  de  l'Éréque,  502  ; 
aux  Vêpres  présidées  par  TÉTêque,  505  ;  k  la  bénédiction  et  distnbution  des 
cierges  parTÉvéque,  552. 

DIES  IRM.  On  dit  cette  prose,  aux  Messes  des  morts,  toutes  lés  fois  qu*il  n'y 
a  qu'une  oraison,  106. 

DOIGTS.  Depuis  la  consécration  jasqn'h  la  communion,  on  ne  sépare  les  deux 
premiers  doigts  de  chaque  main  que  pour  toucher  la  sainte  hostie,  75.  Alors, 
pour  découvrir  le  calice  ou  toumer*les  feuillets  du  livre,  le  Prêtre  prend  la 
pale  ou  le  signet  entre  l'index  et  le  médius,  76  ;  il  frotte  légèrement  ses 
doigts  au-dessus  du  calice,  mais  entre  eux  et  non  contre  les  parois,  76, 
80,  82.  Il  faut  prendre  garde  que  les  doigts  qui  ont  touché  la  sainte  hostie 
ne  touchent  la  chasuble,  78 • 

DOMINE,  NON  SUM  DiGNUS.  Le  Prêtre  le  dit  médiocrement  incliné,  sans  ap- 
puyer le  bras  gauche  sur  l'autel,  sans  se  tourner  d*aucua  côté,  85. 


EAU.  Que  faire  si  l'on  avait  omis  de  mettre  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  calice? 
31.  Verser  le  vin  et  l'eau  sur  le  paroi  du  calice,  67.  Mettre  l'eau  en  très 
petite  quantité,  mais  pas  seulement  unam  guttulamt  ibid. 

EAU  BÉNITE.  Il  est  conforme  à  la  pratique  luûverselle  que  le  Prêtre  qui  va 
dire  la  Messe  prenne  de  Teau  bénite  en  sortant  delà  sacristie,- 51 .  On  peut 
bénir  l'eau  ou  èi  la  sacristie  ou  dans  l'église,  146,  149,  452.  Aspernon  àê 
l'eau  bénite,  146,  149.  Le  Gérémoniaire  en  donne  au  Diacre  et  au  Sous- 
Diacre,  166.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaioe  sainte  on  ôte  l'eau  des 
bénitiers,  577.  On  fui  deux  sortes  d'eau  bénite  le  Samedi  saint,  405.  Gom- 
ment doit-on  la  bénir  aux  fonts?  415,  491 . 

ÉCHARPE.  Voy.  VoUe. 

ÉGLISE.  S'il  arrivait  que  l'église  f&t  polluée  pendant  la  Messe,  avant  la  con- 
sécration on  devrait  interrompre  le  saint  Sacrifice,  27.  Respect  recommandé 
dans  les  églises  par  le  S.  Goneile  de  Trente,  45. 

ÉLÉVATION.  Manière  de  la  faire,  75,  77.  On  ne  doit  pas  sonner  l'élévation 
d'une  Messe  basse  lorsque  l'on  fait  un  office  au  chœur,  152.  A  l'élévation, 
le  Sous-Diacre  encense  s'il  ne  tient  pas  la  patène,  154, 187,  224.  Manière 
de  la  iaire  le  Vendredi  saint,  598,  482. 

ENCENS.  Encensement.  Pour  l'encensement  en  Italie,  on  présenti  li  ftimée 
de  l'encens,  155.  Quand  TÉvêque  est  présent,  c'est  toujours  hd  qd  bénit 
l'encens,  151.  Manière  de  mettre  et  de  bénir  l'encens,  210.  Manière  de 
Uire  l'encensement  du  livre  à  l'évangile.  199.  Le  Célébrant  est  toiqours 
encensé  de  trois  coups,  à  moins  que  l'Évêque  ne  soit  présent,  290.  L'Évéque 
«û  ohape  eti  toceDié  tro»  ftàâ  pendiot  la  Measa  ;  eo  ainpld  hùàii  d«  «Imbut» 
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il  est  encensé  seulement  ï  roffertoirft,  iM,  Msnière  de  toe  rencensemMit 
da  Chœur,  205.  Manière  de  faire  rencensement  de  l'autel,  «40,  216.  Dé- 
fense de  se  servir  d*encens  dans  les  Messes  chantées  sans  Diacre  ni  Sous- 
Diacre,  243.  L'Évoque  présent  aux  Vêpres  bénit  Vencens  pendant  ranlienne 
de  Magnificat,  285,  502.  L'Officiant  met  l'encens  à  l'autel  après  l'avoir 
baisé,  292.  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  exposé,  on  n'encense  que  l'au- 
tel où  il  est  présent,  298,  315.  L'Officiant  ne  doit  jamais  encenser  que  les 
objets  sacrés,  et  non  pas  les  personnes,  315.  Le  Vendredi  saint,  le  Célébrant 
encense  la  croix,  les  oblats  et  l'autel,  397 ,  481 . 

ENCENSOIR.  En  Italie,  on  le  pose  sur  h  crédence,  153.  Manière  de  le  por- 
ter, 152,  156. 

ENFANTS  DE  CHŒUR.  Recommandations  aux  Eo&nts  de  chœur,  110.  Voyez 
Servant. 

ËPITRE.  Pendant  que  le  Prêtre  lit  l'épître»  ses  mains  dobent  toucher  !e 
livre,  62. 

ET  INCARNATUS  EST.  Aux  Messes  basses,  le  Prêtre  commence  la  génu- 
flexion k  ces  mots,  et  l'achève  en  disant  :  Et  homo  foetus  est,  64.  Aux 
Messes  cliantées,  le  Chœur  se  met  à  genoux,  134.  (Voir  l'observation  à  la 
suite  de  la  table  analytique.)  Les  Ministres  sacrés  s'y  mettent  seulement  ï 
Noël  et  à  l'Annonciation,  171,  186,  201,  214,  Les  Acolytes  doivent  se 
mettre  à  genoux,  quoique  le  Célébrant  ne  s'y  mette  pas,  240.  Ceux  qui 
sont  parait  ne  se  mettent  pas  à  genoux,  si  ce  n'est  à  Noël  et  ï  l'Annoncia- 
tion, 267. 

ÉTOLE.  La  mettre  sans  la  jeter  le  long  du  dos,  et  aussi  de  manière  qu'elle  ne 
glisse  pas  au-dessus  de  la  chasuble,  49.  Il  faudrait  qu'elle  ne  ffit  que  légè- 
rement doublée  et  restât  flexible,  ihid.  Pour  donner  la  commumon,  on 
prend  l'étole  de  la  couleur  du  jour,  101.  Les  Prêtres  portant  une  étole  sur 
l'aube  doivent  la  porter  croisée  devant  la  poitrine,  147.  On  ne  la  porte  pas 
pour  les  Vêpres,  290,  315. 

ÈTOIE  AMPLE,  appelée  par  les  Italiens  sto^ofie.  En  quelles  circonstances  l'on 
s*ensert,  198,  540,  379. 

ÉVANGILE.  Pendant  que  le  Prêtre  Ht  l'évangile,  il  fait  toutes  les  inclinations 
ou  génuflexions  vers  le  livre,  62,  63. 

ÉVËQUE.  On  doit  toiqours,  dans  le  Canon,  nommer  l'Évêque  du  diocèse  dans 
lequel  on  célèbre.  Si  l'on  ne  savait  pas  son  nom,  il  suffirait  d'avmr  l'intention 
de  prier  pour  lui.  Si  le  siège  diocésain  est  vacant,  on  omet  les  mots  :  Et 
AntiitiU  nostro,  7?.  Recommandation  faite  aux  Évêques  par  le  S.  Concile 
de  Trente,  an  siqet  de  la  Messe,  42.  Messe  basse  devant  l'Évêque  dans  son 
diocèse,  123.  Messe  basse  célébrée  par  l'Évêque,  126.  Messe  solennelle  en 
présence  de  l'Évêque,  232  ;  il  peut  y  assister  en  deux  manières,  233  ;  il  est 
toujours  sahié  en  particulier,  ibïd,  ;  il  s'asperge. lui-même,  148,  233;  il 
»la  Messe»  234;  U  met  et  bénit  l'encens»  ibid.  ;  U  lit  à-qualre  fois 
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sur  le  miâsel»  255;  il  baîse  le  livre  après  l'évangile,  accorde  des  iodolgences, 
bénit  Fean,  se  met  à  genoax  devant  l'autel,  donne  la  bénédiction,  ibid.  Son 
arrivée  à  la  cathédrale,  252,  251.  Manière  dont  on  le  revêt  des  habits  pon- 
tificaux, 252.  Manière  dont  il  célèbre  la  Messe  pontificale  èi  son  trône,  254  ; 
au  fauteuil,  270  ;  dont  il  assiste  aux  Vêpres,  302.  L'Évêque  présidant  aux 
Vêpres,  305;  aux  Matines,  512.  L'Èvéque  bénissant  les  cierges,  552  ; 
les  cendres,  540;  les  rameaux,  559.  Absoute  très  solennelle  pour 
l'Évêque,  451. 

EXCOMMUNIÉ.  Un  excommunié  dénoncé  ne  peut  être  nommé  h  Tautel,  21. 
On  ne  peut  célébrer  la  Messe  devant  lui,  27. 

EXPOSITION  DU  SMNT  Sacrement,  296. 

EXULTET.  Pour  le  chant  de  YExuUety  tous  les  Ministres,  même  le  Sous» 
Diacre  portant  la  croix,  sont  tournés  comme  le  Diacre,  410,489.  Dans 
les  petites  ^lises,  le  Célébrant  le  chante  lui-même  revêtu  de  la  dahna- 
tique,  487. 

F 

FAUTES.  Dans  Tacte  des  cérémonies  laisser  f!aire  les  fautes  qui  ne  sont  pas 

importantes,  165. 
FAUTEUIL.  Le  Célébrant  ne  doit  pas  avoir  un  fauteuil,  mais  une  banquette, 

167.  Office  pontifical  au  fauteuil,  270.  L'usage  du  fauteuil  ne  doit  jamais  être 

toléré  pour  les  Ministres  du  Célébrant,  421. 
FÊTE-DIEU.  Procession  de  ce  jour,  424. 
FEU.  Le  Samedi  saint,  on  d<»t  tirer  le  feu  nouveau  d'un  caillou,  et  non  pas  se 

servir  d'allumettes  phosphoriques  pour  se  le  procurer,  i^Ol,  464. 
FLAMBEAUX  pour  l'élévation,  129,  161.  241. 
FLËCTABIUS  6ENUA.  A  ces  paroles  doit-on  fléchir  les  deux  genoux  ?  182.  Le 

Célébrant  seul  ne  s'agenouille  pas,  584.  On  ne  fléchit  qu'un  genou,  182, 

584,412. 
FONTAINE.  Il  doit  toujours  y  avoir  une  fontaine  k  la  sacristie,  457. 
FONTS  BAPTISMAUX.  Bénédiction  de  l'eau  qui  s'y  fait  le  Samedi  saint,  415. 

G 

CAUDETE.  Observations  pour  le  dimanche  Gaudete,  341. 

GÉNUFLEXION.  Le  Prêtre  qui  va  dire  la  Messe,  portant  le  calice,  la  fait  ï  m 
genou,  la  tête  couverte,  en  passant  devant  le  tabernacle,  51  ;  et  devant  une 
relique  de  la  vraie  croix  exposée,  52.  Il  la  fait  à  deux  genoux,  la  tête  dé- 
couverte, pendant  la  consécration  et  pendant  qu'on  donne  la  communion,  52. 
Si  le  Prêtre  ne  porte  pas  le  calice,  il  fait  toutes  les  génuflexions  el  autres 
saints,  la  tête  découverte,  55.  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle, 
on  doit  faire  la  génuflexion  in  piano  en  arrivant  à  l'autel  et  in  recessu,  54, 
91,  102.  A  In  nomine  Jesu  omne  genu  flecUUur.,,,  Aàjuva  nos^  le 
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Prêtre  qui  dit  k  Messe  iiiit  la  génoflexlon  d'un  senl  gfnoo,  en  appuyant  les 
mains  sur  Tantel,  6Î.  A  la  fait  à  deai  genoax  m  piano  si  le  saint  Sacre- 
ment est  exposé,  107,  110.  Ce  qu'il  faut  observer  en  oette  eirooDstanee 
pour  les  génuflexions  pendant  la  Messe,  107,  108,  110.  Faire  tonjonrs  la 
génuflexion  au  très  saint  Sacrement.  112,  151.  Règles  pour  bien  faire  la 
génuflexion,  ibid.  La  foire  k  deux  genoux  toujours  si  le  saint  Sacrement  est 
exposé,  112.  Les  Ministres  du  Célébrant  font  souvent  une  génuflexion,  quoi- 
que le  Célébrant  ne  fasse  qu'une  inclination,  115,  179,  19i,  528,  539, 
54i,  575,  584.  Tous  les  ecclésiastiques,  à  l'exception  des  Chanoines, 
doivent  faire  la  génuflexion  tant  à  la  croix  de  l'autel  qu'à  TÉvdque,  151.  Uq 
Ministre  de  l'autel,  après  la  consécration  et  toutes  les  fois  que  le  saint  Sa- 
crement est  dans  le  tabernacle,  lorsqu'il  passe  d'un  c6té  h  l'autre  du  Célé- 
brant, fait  deux  génuflexions,  l'une  au  lieu  du  départ  et  l'autre  au  lieu  de 
Tarrivée,  17t,  t08  ;  mais  s'il  se  déplace  pour  aller  &  cOté  dn  Célébrant,  ou 
le  quitte  pour  venir  derrière  lui  ;  il  fait  la  génuflexion  au  lieu  du  départ,  et 
non  au  lieu  de  Tarrivée,  172,  17i,  208.  En  faisant  la  génuflexion,  il  n'est 
permis  qu'au  Célébrant  d'appuyer  les  mains  sur  l'autel,  175,  20i,  208.  Eu 
faisant  la  génuflexion  au  saint  Sacrement,  on  doit  prendre  garde  de  tourner 
ledoskrOfficiant,  29^. 

GRÉMIâL.  Se  met  sur  la  crédence,  2i9.  Il  fout  un  Clerc  pour  le  porter, 
251.  Manière  dont  il  le  porte,  269.  On  ne  s'en  sert  qu*à  la  Messe  ponti- 
ficale et  on  le  met  sur  les  genoux  de  l'Évôaue  toutes  les  fois  qu'il  est 
assis,  255. 

GLORIA  IN  BXCBL8I8.  On  le  dit  à  la  Messe  toutes  les  fois  qn*on  a  (fit  le  Te 
Deum  aux  Matines,  et  en  outre,  le  Jeudi  saint,  le  Samedi  safait,  aux  Messes 
votives  de  la  sainte  Vierge  le  samedi,  1  celles  des  saints  Anges  et  à  cellfts  qui 
se  célèbrent  solennellement  pro  re  gravi,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  cé- 
léj)rées  en  violet,  94.  On  sonne  les  doohes  au  Gioria  in  êûoeMs  le  Jeudi 
saint,  565,  460  ;  et  le  Samedi  saint,  419,  495. 


HABITS  SACRÉS.  On  ne  peut  jamais  célébrer  sans  les  habits  sacrés,  18.  Gé- 
néralement on  ne  peut  pas  non  plus  porter  le  saint  Viatique  à  un  malade  sans 
les  habits  sacrés,  ibid.  Ne  parler  à  personne  pendant  qu'on  se  revêt  des  ha- 
bits sacrés,  48.  On  les  quitte  dans  l'ordre  inverse  à  celui  dans  lequel  on  les 
a  pris,  92.  On  ne  doit  pas  en  revêtir  des  laïques,  144,  245,  275.  Les 
Chanoines  sont  revêtus  d'habits  sacrés  aux  Offices  pontificaux,  251,  352, 
267,  Le  Clergé  se  revêt  d'habits  sacrés  pour  la  Procession  de  la  Fête- 
Dieu,  42&. 

HONORAIRES  de  Messes.  Un  Prêtre  qui  a  reçu  l'honoraire  est  obligé,  i  titre 
de  justice,  de  célébrer  à  cette  intention,  25.  Celai  qui  célébrerait  unique- 
ment pour  l'honoraire  serait  coupable  de  simonie,  ibid.  L'honoraire  peut  être 
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détermiBé  ptr  une  loi  eedésiaslHiiie  on  par  nne  eoutame  légHime,  24.  Lort 
même  qne  les  honoraires  reçus  seraient  au-dessous  de  ce  <pi*a6Gorde  la  loi 
ou  rasage,  on  ne  pourrait  pas  satisfûre  aux  ioteutions  de  plosieur*  \mo- 
raires  par  une  seule  Messe,  ibid.  On  ne  peut  pas  recevoir  un  donbile  hono- 
raire pour  une  loânie  Messe,  2&.  Gelui  qm  a  reçu  pour  me  Mené  va  hoi»«> 
raire  au-dessus  de  l'ordinaire,  s'il  fait  dire  cette  Messe  par  un  autre,  doit 
lui  remettre  Thonoraire  en  entier,  ibid.  Ou  ne  peut  pas  ofÊrir  d'ayanoBle  si- 
crificepour  la  première  aumOne  qu'on  recevra,  ibid.  Ou  recommaDde  de  ne 
pas  se  charge  d'honoraires  pour  plus  de  deux  mois,  si  ce  n'est  du  consen- 
tement de  ceux  qui  les  donnent,  26.  Recommandations  du  saint  Concile  de 
Trente  au  scfiet  des  honoraires,  45. 
HOSTIE.  L'hostie  doit  être  entière,  ronde  et  sans  parcelle  ;  moyen  pour  en 
faire  tomber  les  parcelles  avant  la  Messe,  47.  Il  faut  avoir  soin  de  la  placer 
sur  la  pierre  consacrée,  55,  66.  Les  petites  hosties  à  consacrer  doivent  se 
trouver  sur  l'autel  au  moment  de  l'offertoire,  56,  98.  Manière  de  les  placer 
sur  Tautel,  98.  Le  Prêtre  doit  élever  la  sainte  hostie  en  ligne  droite,  non 
au-dessus  de  sa  tête,  ni  en  dehors  du  corporal,  57.  En  faisant  les  signes  de 
croix  avec  la  sainte  hostie  au-dessus  du  calice,  il  ne  faut  dépasser  ni  toucher 
les  bords  de  la  coupe,  79.  Si  après  les  ablutions  il  se  trouvait  une  hostie  ou- 
bliée, on  devrait  la  mettre  dans  le  tabernacle,  55.  On  met  deux  hosties  aux 
Messes  pontificales  ;  ce  qu'on  en  fait,  248,  257,  265. 


IMAGES*  Ne  confier  les  images  de  confrérie  qu'à  des  personnes  qui  s'en 
montrent  dignes  par  leur  conduite,  518.  On  découvre  les  images  le 
Samedi  saint  au  Gloria  in  exeelsis  ou  immédiatement  avant  la  Messe,  402. 

INCLINATION.  11  y  a  trois  sortes  d'inclination.  51.  Le  Prêtre  qui  va  cKre  la 
Messe  doit  faire  nne  inclination  profonde  en  passant  devant  le  grand  avtel, 
ibid.  En  France  généralement,  le  Prêtre  disant  la  Messe  h\X  une  inclination 
de  tête  toutes  les  fois  qu'il  arrive  au  nnlieu  de  Fatitei  ou  qn*il  doit  Te  quitter, 
à  moins  que  la  Rubrique  ne  le  fisse  s'incliner  patdo  ante  vel  po9t,  60,  06, 
61,  88.  On  lût  rincMnation  de  tête  m  saint  nom  de  Jésus  vers  la  croix, 
si  ce  n'est  lorsqu'on  lit  l'évangile,  62.  Au  nom  de  Marie  ou  du  samt 
dont  ca  lait  mémoire  ou  du  Pape  vivant,  on  la  ùdt  vers  le  livre,  62,  72, 
75.  A  Gratitu  agem  le  Prêtre  hit  une  iaclittation  de  tête,  74,  76  ;  égale- 
ment à  Per  tttmdem  Christum,  après  le  Mémento  pour  les  morts,  quoi- 
que le  saint  nom  de  Jésus  ne  soit  pas  prononcé,  78.  Le  Prêtre  pendant  la 
Messe  demeure  quatre  fois  incliné  profondément,  95.  Il  fait  trois  inelina- 
nations  profondes»  le  saint  Sacrement  n'étant  pas  dans  le  tadDeraade, 
ibid.  Les  Chanoines  font  une  inclination  profonde  à  le  eroix  de  l'autel  et  k 
rÉvê(pie,  15 i .  Peur  km  une  inclination  lorsqu'on  est  assis,  en  se  déeewre, 
156.  On  s'indini  profondément  pour  la  bénédietieA  ék  CélébnMl,  iSI»  En 

19. 
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ifkék  HnmêKâs  oeox  qai  sont  ao  chœur  doiYeni-Us  sModiÀèr  pttdmt 
la  Messe,  iS6.  Si  peDdaDt  que  i*on  marche  le  Choeur  chante  quelques 
pante  auxquelles  on  doive  s'inotiner,  on  s'arrête  et  on  s*incline  yen 
rautel,  182. 

Of  NOmNE  JESU.  A  ces  paroles  de  répttre,  tous  fléchissent  les  genoox, 
134. 

INSTRUMENT  DE  PAIX.  Son  usage,  125. 

INTENTION.  La  valeur  du  sacrifice  étant  infinie,  les  intentions  secondaires  M 
diminuent  rien  des  fruits  dont  on  veut  feire  une  application  spédale  à  quel- 
qœ  personne,  SO.  On  l'offre  pour  tous  les  fidèles,  21 .  On  peut  Toffrir  in- 
directement, mâme  pour  ceui  qui  ne  sont  pas  baptisés,  ihid.  On  ne  p^ 
pas  Tofirir  pour  les  damnés,  mais  bien  en  Thonneur  des  saints  et  pour  ks 
(mes  du  Purgatoire,  ibid.  Un  Prêtre  peut  être  obligé  de  célébrer  pour  quel- 
qu'un à  titre  de  charité,  ou  par  vœu,  ou  à  titre  de  justice,  23.  On  oe 
peut  aflbrmer  avec  entière  sûreté  que  le  saint  sacrifice  vienne  toujours  en 
aide  aux  âmes  à  Tintention  desquelles  il  est  offert,  26. 

introït.  On  ne  doit  pas  commencer  Tintroït  avant  l'arrivée  du  Prêtre  à  l'an- 
tel,  145,418.  Le  Samedi  saint,  le  Kyrie  qui  termine  les  Litanies  en  tient 
lieu,  418.  Aux  Messes  privées,  ce  jour-là,  il  s'omet  tout-è-fait,  422. 

ITE,  MissA  EST.  Est  corrélatif  au  Gloria,  94.  A  la  Messe  solenneDe,  le  Prê- 
tre ne  le  dit  pas,  mais  seulement  le  Diacre,  218. 


JEAN-BAPTISTE  (saint).  C'est  de  ce  saint  qu'il  est  mention  dans  le  canon  de 
la  Messe,  après  la  consécration^  79. 

JEUDI  SAINT.  Les  Messes  privées  sont,  en  général,  interdites  le  Jeudi  ssiot, 
8.  Offices  de  ce  jour,  565  et  suiv.  Défense  d'exposer  en  ce  jour  la  sainte 
réserve  patemment,  375.  Vêpres  et  dépouillement  des  autels,  574.  Ofi&ce  de 
ce  jour  dans  les  petites  églises,  462. 

JEUNE.  En  ce  qui  concerne  la  Messe,  un  Prêtre  ne  peut  pas  célébrer  une  se- 
conde Messe  s'il  a  pris  les  ablutions  ,  18.  Il  peut,  il  doit  même,  quoique 
non  il  jeun,  terminer,  en  cas  d'accident,  le  sacrifice  commencé  par  un  antre 

'  Prêtre,  29.  Lorsque  le  sacrifice  a  été  incomplet,  k  raison  de  ce  que  la  ma- 
tière n'était  pas  apte  à  la  consécration,  le  Prêtre  qui,  au  moment  de  la  com- 
munion, a  pris  cette  substance,  et  qui,  par  conséquent,  n'est  plus  h  jeoD, 
doit  néanmoins  reprendre  du  pain  et  du  vin,  les  offrir,  les  consacrer  et  eom- 
munier,  afin  de  compléter  le  sacrifice,  50. 

JOSEPH  (saint):  Lorsque  la  fête  de  saint  Joseph  tombe  un  des  cmq  premiers 
jours  de  la  Semaine  sainte,  elle  est  transférée  quoad  offlcium,  et  dod 
guoad  feriationem;  mais  si  elle  arrive  le  Yendredi  on  le  Samedi  saint,  elle 
est  transférée  qwad  offidum  et  quoad  feriationem^  8. 
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LiïlTÂBE.  Observations  poor  le  dimanche  Laetartt  341 . 

laïque.  Un  laïque  ne  peut  pas  être  revêtu  des  habits  sacrés,  iU, 
243,275. 

LàUDES.  Le  cérémonial  des  Laudes  est  le  même  que  celui  des  Vêpres, 
512. 

LAVABO.  Voy.  Manuterge . 

LEÇONS.  Les  plus  jeunes  disent  les  premières  leçons  aui  Matines,  c^est  l'or- 
dre inverse  des  antiennes,  310. 

LÉGAT.  Honneurs  dus  à  ce  représentant  du  Saint-Siège,  123, 27Q. 

LIN.  Lorsque  TÉglise  prescrit  le  lin,  linutn^  on  peut  employer  également  le  fil 
de  lin  proprement  dit  ou  celui  de  chanvre,  49. 

LITANIES.  Le  missel  prescrit  de  dire  deux  fois  les  invocations  le  Samedi  saint, 
417  ;  on  peut  également  les  répéter  aux  Processions  de  Saint  Marc  et  des 
Rogations,  423. 

LIVRE.  Ce  que  le  Prêtre  disant  la  Messe  basse  doit  observer  quand  il  est 
obligé  de  transporter  le  livre  lui-même,  63.  Quand  le  Célébrant  ferme  le 
livre  après  la  dernière  oraison,  la  tranche  doit  regarder  le  milieu  de  l'au- 
tel, 91 .  Quand  TÉvêque  assiste  à  la  Messe  solennelle,  il  &ut  un  Qerc  pour 
porter  le  Uvre,  233.  Le  Clerc  tient  le  livre  appuyé  sur  sa  tête  toutes  les 
fois  que  TÉvêque  lit,  235,  268.  Toutes  les  fois  que  TÉvêque  oiBcie,  le 
Prêtre  assistant  tientle  livre  de  la  même  manière,  253, 255,  259, 268. 


Mains.  Se  laver  les  maios  avant  la  Messe,  47.  C'est  une  louable  coutume  de 
se  les  laver  aussi  après,  92.  Manière  de  les  joindre,  57, 112.  Pour  baiser 
l'autel,  avant  la  consécration,  on  pose  les  mains  en  dehors  du  corporal; 
après  la  consécration,  on  les  pose  dessus,  59.  Quand  on  les  écarte,  elles  ne 
doivent  pas  dépasser  ni  la  largeur  des  épaules,  ibid;  ni  leur  hauteur,  quand 
on  les  élève,  60.  Pour  dire  Dominas  vobiseutn,  le  Prêtre  doit  les  étendre 
de  telle  sorte  qu'elles  ne  dépassent  ni  la  hauteur,  ni  la  largeur  des  épaules, 
61 .  En  généra],  quand  une  main  est  occupée,  l'autre  ne  doit  pas  rester  sus- 
pendue en  l'air,  58 .  Lorsqu'on  pose  les  mains  jointes  sur  l'autel,  même 
après  la  consécration,  on  ne  les  pose  pas  sur  Tintérieur  du  corporal,  mais 
sur  le  bord  de  l'autel,  75,  82.  Quand  est-ce  que  le  Prêtre  tient  les  mains 
jointes  pendant  la  Messe,  92.  Il  s'incline  trois  fois,  les  mains  jointes,  sans 
les  appuyer  sur  Tautel;  dans  les  autres  circonstances,  lorsqu'il  est  incliné 
au  milieu  de  l'autel,  il  les  appuie  sur  le  bord,  93.  Les  Servants  de  1 
doivent  avoir  les  mains  bien  kvées,  111. 

MAITRE  DES  CÉRÉMONIES.  On  doit  lui  obéir  en  tout  ce  qui  regarde  son  c 
ce,  133. 
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MANUTERGE.  La  place  du  manaterg»  est  sur  la  crédence,  et  non  sur  le  coin 
deTantel,  69. 

MARC  (saint).  Quelle  Meaee  doit-on  dire  le  jour  de  aalnl  Haro  dans  Téglise 
où  l'on  tt*en  dit  qu*BM,  96.  Procession  de  ce  jour  :  elle  est  transférée,  si  elle 
tombe  le  jour  de  Pâques  ;  elle  se  feit  en  violet  ;  c'est  aussi  la  eooleiir  de  la 
Messe  de  la  station,  4t5. 

MARTYROLOGE  Le  Chœur  est  assis  pendant  la  lecture  du  martyrologe, 
507. 

MATINES.  Obligation  de  réciter  Matines  et  Laudes  avant  la  Messe.  Un  motif 
suffisant,  mais  non  très  grave,  excuse  de  faute,  même  légère,  5.  OflSce  des 
Matines,  308.  Aux  MatiBM  des  grandes  solennités,  on  porte  des  du^pes, 
ihid.  Matines  des  morts,  51t.  Matines  de  le  Semaine  sainte,  860. 

MEMENTO.  Au  Mémento  de  la  Messe,  le  Prêtre  lait  ne  pause  per  tempus 
dreve,  aed  non  mMnentaneum,  12. 

METROPOLITAIN.  Sonneurs  qui  lui  sont  dus  dans  sa  proYinee  h  une  Messe 
basse,  123.  Il  a  droit  à  un  trône,  sans  préjudice  de  celui  de  l'Évéque,  270. 
On  lût  pour  lui  Tabeoute  solennelle,  i31. 

MESSE.  Obrigation  pour  nn  Prêtre  de  célébrer,  5.  Même  quelquefois  un  jour 
férial,  6  II  est  très  louable  de  célébrer  souvent,  et  même  tous  les  jours, 
7 .  Jours  où  Ton  ne  doit  pas  célébrer ,  ihid.  On  ne  peut  ordinairement 
célébrer  que  dans  un  lieu  consacré,  ou  au  moins  bénit,  18, 13,  43;  et 
dans  les  chapelles  privées,  avec  la  permission  du  Sonverain*Pontife,  12. 
Messe  dans  nn  camp  ou  sor  le  rivage  de  la  mer,  ou  même  sur  mer,  15, 1 4. 
En  quel  cas  ne  peutK>n  plus  célébrer  dans  un  lieu  consacré  ou  bénit?  U. 
On  peut  commencer  la  Messe  de  manière  qu'elle  finisse  au  point  de  Taurore  ; 
on  peut  aussi  ne  la  commencer  qa^k  midi,  15.  Donner  plus  d'extension  i  ce 
point  de  la  Rubrique  serait  s'exposer  à  une  faute  grave,  16.  Ce  qui  est  Dé- 
cessaire  pour  célébrer  validement  et  licitement,  17.  On  ne  peut  pas  célébrer 
sans  les  vêteoients  sacrée,  18;  ni  sans  lumières,  ibid;  ni  sans  Servant,  19; 
m  sans  croix,  ihid.  Dans  le  oas  o6  l'en  ne  pourrait  eélébrer  avec  la  décence 
que  preserivent  les  Rubriques,  il  vmidrait  vmvx  s'en  abstenir,  ibid.  La 
valeur  du  sacrifkie  est  infime,  20.  Les  théologiens  divisent  les  frmts  de  la 
Messe  en  trois  elaases  :  le  frnit  ^értU,  spèeitU  et  tm  spécial^  2Î.  Le 
Prêtre  ne  peut  se  dépouiller  Ai  fruit  très  spécial,  ibid.  Il  est  défeoda, 
sous  peine  de  suspense  et  d'excommuntcatien,  d'interrompre  la  Messe,  27. 
On  l*inlerrompt  pour  prêcher  après  l'évangile,  pour  administrer  un  sacre- 
ment en  eae  de  nécessité,  ibid.  Autres  cas  oè  Ton  peut,  o&  Ton  doit  même 
l^lenrempre,  27,  S8.  Lorsque,  par  accident,  un  Prdtre  ne  peut  achever  le 
saint  Sacriiee,  que  ftire  qoand  il  y  a  un  autre  Prêtre,  28,  99.  Que  faire 
quand  il  n'y  en  a  point,  29.  Que  faire  si  la  matière  du  sacrifice  est  défec- 
tnense,  eaULvtmi  la  eonsécratioft,  sait  après,  seil  même  après  la  oodmn- 
munion,  29  et  suiv.  Que  devrait  faire  un  Prêtre  qui  aurait  doute  dlivoir 
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passé  quelque  chose  I  k  Messe,  52.  H  n*est  pas  permis  de  dire  la  Messe  ea 
moins  de  viof^  minutes,  et  il  ne  faut  pas  être  plus  d*une  demi-heure  à  Tau- 
tel,  4i.  Recommandation  du  S.  Gondle  de  Trente  au  sqjet  de  la  Messe,  42. 
Préparation  à  la  Messe,  45.  PréYOir  la  Messe  que  Ton  doit  dire,  46.  En 
règle  générale,  la  Messe  doit  concorder  me  rOffice,  46.  Ce  qo*iI  faut  ob-< 
server  à  la  Messe  des  morts,  104;  quels  jours  peut-on  dire  une  Messe 
des  morts,  i06.  Messe  devant  le  saint  Sacrement  eiposé,  107  II  serait 
convenable  que  Ton  n'y  en  célébrât  point,  ibid.  Messe  en  présence  des 
grands  Prélats,  123.  Messe  basse  de  l'Évfiqne,  126.  Messe  solennelle  des 
morts,  219.  Messe  chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  225;  en 
présence  del'Évéque,  252;  avec  deux  Acolytes  seulement,  257  ;  avec  deux 
Acolytes  et  encensements,  245.  Messe  pontificale  au  trône,  254  ;  an  fau- 
leml,  270.  Messe  de  la  Purification,  541,  444;  des  Gendres,  359,  450; 
du  dimanche  Gaudeie  et  du  dimanche  Laetare,  841  ;  des  Rameaux,  554, 
461  ;  du  Jeudi  saint  365,  465;  du  Samedi  saint,  418,  495.  Aux  Messes 
privées  du  Samedi  saint  on  omet  les  prophéties  et  les  litanies,  421 . 

'       Mbsse  votive.  On  ne  dit  jamais  le  Credo  aux  Messes  votives  privées, 

'    95.  On  le  dit  aux  Messes  votives  aelennenes  pro  re  gravi,  96. 

HIDI.  Touchant  l'heure  de  la  Messe,  voy.  Aurore  et  Messe. 

lOSÉRIGORDB.  Sur  cet  appui  on  est  |^0t  debout  qu'assis,  156. 

MITRE,  n  y  a  trois  sortes  de  mitres,  249.  L*6v8que  ne  met  pas  de  mitre  è 
la  Messe  privée,  129.  Il  peut  s'en  servir  h  la  Messe  solennelle  à  laquelle  il 
assiste,  232.  On  peut  mettre  les  mitres  sur  le  erédence  ;  le  Clerc  les  porte 
avec  un  voile  s'il  n*est  pas  en  ohape,  249,  269.  Mettre  et  ôter  la  mitre  est 
une  des  fonctions  des  Diacres  assistants,  261 .  En  quels  moments  TÉvéque 
porte  la  mitre  inrécieuse  un  h  mitre  simple,  255  et  suiv  ,  261,  269.  Usage 
de  la  mitre  aux  Vêpres,  502,  505. 

MOUGHOiR.  Au  cas  où  l'on  en  aurait  besom  è  l'autel,  on  le  met  sous  la  cha- 
suble. Il  doit  être  propre,  et  il  est  conyonabie  qu'il  soit  de  couleur  blan- 
che, 50. 

MUSIQUE.  RecomiiMndatien  du  S.  Concile  de  Trente  au  sujet  de  la  musique 
dans  les  églises,  44. 

N 

NAPPE  DE  comiUNiON.  Pendant  la  oommuuion  du  Clergé,  elle  est  tenue  par 
le  Céiémoniaire  et  le  Thuriféraire,  155,  354  ;  ou  par  les  Acolytes,  242. 

NOËL.  Ce  jour- là  on  peut  commencer  la  Messe  conventuelle  aussitôt  après  le 
milieu  de  la  nuit.  Pour  célébrer  pendant  cette  nuit  des  Messes  privées  et 
donner  la  sainte  communion,  il  faudrait  recourir  au  Souverain-Pontife,  15. 

O 

0  CRUX,  AYE.  On  se  met  k  genoux  pendant  cette  strophe,  273. 
OPFIQAIIT.  Aux  Vêpres,  l*QftoiaBt  est  eneensé  do  trmseoups  sur  son  siège  ; 
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mais  si  l*ÉT6qo6  est  présent,  il  est  encensé  k  l'autel  et  de  éeat  eonpi 
seulement,  28i,  290.  Instructions  qui  le  concernent  pour  les  Vêpres,  290, 
313.  D  ne  porte  pas  Tétole,  ibid.  H  peut  ne  prendre  la  chape  qa*à  Magni- 
fieat,  291 ,  315.  Alors  il  la  prend  è  son  siège  ou  au  pied  de  Tautel,  et  doc 
à  la  sacristie,  313 .  Il  encense  les  objets  sacrés,  et  non  point  les  personnes, 
t(td.  Son  olBce  quand  l'ÉTéqne  est  présent,  302  ;  aux  Compiles  et  ara 
petites  Heures,  306,  316;  aux  Matines,  308  ;  à  différents  jours.  Voy. 
ces  jùun. 

OFFRANDE  OU  peuple.  On  donnée  baiser  Tinstrument  de  paix,  et  non  pas  la 
patène,  213. 

OMBRELLINO.  Ce  que  c'est,  et  son  usage,  29^,  36i,  372,  i2i,  i62,  iG6. 

ORAISON.  Prévoir  avant  la  Messe  les  oraisons  que  Ton  doit  dire,  46.  On  im 
dit  qu'une  oraison  aux  doubles,  à  moins  qu'on  ne  doive  foire  quelque  mé- 
moire. Combien  doitK)n  en  dire  aux  semi-doubles,  aux  amples,  aux  fériés, 
aux  Messes  votives,  94,  95.  L'oraison  Fiddium  se  place  toujours  Tavani- 
demière,  ibid.  L'oraison  ad  libitum  est  au  choix  du  Prêtre,  à  prendn 
parmi  les  oraisons  diverses  placées  à  la  fin  du  missel ,  ibid.  Une  oraisoi 
prescrite  pro  re  gravi  s*omet  toiqours  aux  doubles  de  première  classe^ 
et  aussi  aux  Messes  solennelles  des  doubles  de  deuxième  classe,  95.  On  n^ 
dit  qu'une  oraison  aux  Messes  des  morts,  le  jour  de  la  commémoraison  géoé^ 
raie  des  défunts,  le  jour  de  la  mort  ou  de  la  sépulture,  le  troisième,  le  sepj 
tième,  le  trentième  jour,  et  à  Tanniversaire,  106.  La  veille  de  Noël,  m 
omet  les  oraisons  commandées  pour  quelque  besoin,  342  ;  également  le  di- 
manche des  Rameaux,  et  même  celle  d'un  simple  dont  on  aurait  feit  méi 
moire  dans  TOffice,  354,  461 .  ! 

ORGUE.  Dans  les  Messes  où  Ton  touche  de  l'orgue,  quelqu'un  du  Chœur  doij 
en  même  temps  prononcer  les  paroles  i  intelligible  voix,  146.  On  joue  d< 
l'orgue  quand  l'Ëvéque  entre  à  l'église,  233  ;  et  pendant  la  Procession  poni 
se  rendre  à  Tautel,  254.  On  touche  l'orgue  pendant  TAvent  au  dimanche 
Gaudete,  et  pendant  le  Carême  au  dimanche  Laetare,  341.  i 

0  SACRUM  CONVIVIUM.  Le  Prêtre  dit  cette  antienne  après  qu'il  a  donné  H 
communion  hors  de  la  Messe,  103  ;  mais  non  point  s'il  l'a  donnée  pendant 
U  Messe,  101. 


PAIX.  Manière  de  donner  la  paix,  137,  189,  237,  258,  26i,  271.  Lorsquod 
donne  la  paix  à  des  personnes  élevées  en  dignité,  on  doit  mettre  la  main 
sous  leurs  coudes,  189.  On  donne  la  paix  à  toutes  les  Messes  solennelles, 
à  l'exception  de  celles  des  morts,  du  Jeudi  saint  et  du  Samedi  saint,  189, 
224.  Aux  Messes  solennelles,  elle  est  reçue  à  l'autel,  et  portée  au  Chœo^ 
par  le  Sous-Diaere,  189.  Aux  Messes  en  présence  de  l'Ëvêque,  elle  est  re- 
çue à  l'autel,  et  portée  è  TÉvêque  par  le  Prêtre  assistant,  237.  Aux  Messes 
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pontificales,  die  est  reçue  à  l'autel  par  le  Prêtre  assistant»  les  Diaeres  as- 
sistants, le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  et  portée  au*  Chœur  par  le  Prêtre  as- 
fflstant,  260,  262,  267.  Lorsque  l'Office  pontifical  se  fait  au  fauteuil,  le 
Prêtre  assistant  la  reçoit  seul  du  Célébrant,  et  la  porte  au  Chœur,.  271. 
On  ne  la  donne  pas  le  Jeudi  saint,  366  ;  ni  le  Samedi  saint,  419. 

PÂLE.  En  Italie  la  pale  n'est  qu'une  double  toile,  d'où  il  arrive  que  le  calice 
préparé  présente  un  autre  aspect  qu'en  France,  47.  Lorsqu'on  l'ôte  de  dessus 
le  calice,  elle  repose  à  plat  sur  le  voile,  tandis  qu*en  France  on  la  dresse 
conununément  contre  le  gradin,  65.  L'usage  de  faire  broder  les  pales  en  des- 
sus est  abusif.  La  partie  supérieure  ne  doit  pas  être  en  soie,  ibid, 

PAPE.  Lorsqu'on  prononce  le  nom  du  Pape  régnant,  on  incline  la  tête,  71. 
Lorsque  le  siège  apostolique  est  vacant,  on  omet  dans  le  canon  les  paroles 
qui  concernent  le  Pape,  72.  Absoute  très  solennelle  pour  un  Pape,  431. 

PARCELLE.  Si  après  les  ablutions  on  trouve  des  parcelles  sur  la  patène,  on 
doit  les  prendre,  35.  Si  on  ne  les  aperçoit  qu'à  la  sacristie,  avant  de  quitter 
les  ornements  sacrés,  on  doit  les  consommer  ;  si  c'est  après,  on  les  dépose 

I  dans  le  tabernacle,  au  cas  que  cela  se  puisse,  36.  Il  (autbien  prendre  garde 

,  de  laisser  tomber  quelque  sainte  parcelle  sur  le  pied  du  calice,  85.  Manière 

I  de  les  recueillir,  85.  Si  la  parcelle  mise  dans  le  calice  y  demeurait  attachée 
au  moment  de  la  communion,  il  vaudrait  mieux  la  prendre  avec  la  purifica- 
tion que  de  la  tirer  avec  l'index ,  87. 

PAROISSE.  Les  Ofiices  de  paroisse  recommandés  parle  S.  Concile  de  Trente, 
U,  On  doit  faire  les  Offices  de  la  Semaine  sainte  dans  les  petites  églises  de 

,  paroisse,  453.  On  peut  régler  le  cérémonial  des  autres  jours  de  l'année  sur 
les  règles  données  pour  six  jours  particuliers  par  Benoît  XIII,  455. 

pASSION.  Ce  qu'il  faut  observer  pour  le  chant  de  la  Passion,  555.  Aux 

,  Messes  solennelles  le  Célébrant  la  lit  au  coin  de  l'épttre  ;  aux  Messes  basses, 
au  coin  de  l'évangile,  556.  Instructions  pour  les  Diacres  qui  la  chantent, 
555.  Le  Vendredi  saint,  le  Célébrant  dit  in  cornu  episiolae  même  la  partie 
qui  tient  lieu  d'évangile,  584,  474. 

PATÈNE.  Après  l'oblation  du  pain ,  le  Prêtre  met  la  patène  en  partie  sous  le 
corporal,  du  côté  de  l'épîtrc,  66 .  Après  qu'il  a  mis  le  vin  et  l'eau  dans 
le  calice,  il  couvre  l'autre  partie  avec  le  puriGcatoire,  67.  Après  lePa^er, 
il  la  prend  entre  l'index  et  le  médius ^  la  tient  sur  la  nappe,  près  du  cor- 
poral, se  signe  et  la  baise  près  du  bord ,  sur  la  partie  qui  ne  doit  pas  tou- 
cher la  sainte  hostie,  80,  81 .  En  quel  moment  doit-on  la  baiser,  81 .  Pour 
Domine^  non  sum  dignus^  il  tient  la  patène  sous  l'hostie,  entre  ^'index  et 
le  medim  de  la  main  gauche,  85.  H  la  tient  sous  le  calice,  près  du  menton, 
en  prenant  le  précieux  Sang,  86;  et  la  purification,  87. 

PATËR,  AVE.  Ces  prières  se  disent  debout  avant  l'Office,  275;  età  genoox 
après  l'Office,  à  l'exception  du  Temps  pascal,  ibid, 

PAVILLON,  pans  les  églises  où  il  est  d'usage  de  recouvrir  le  cibiHre  d*un 
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pavflloii  kinqB*fl  renCmne  des  hostias  consacréos,  pour  l'ouvrir  on  dte  d'à- 
bord  le  paviflon,  qae  Ton  place  sur  h  nappe  de  Tautel ,  puis  le  coavercle 
que  Ton  place  sur  le  corpora),  99, 175.  Le  pavillon  du  tatemacle  n'est  ja 
mais  Doir  :  aux  Offices  des  morts  fl  est  violet,  220,  427. 

PIEDS.  Cérémonie  du  lavement  des  pieds,  577. 

POITRINE.  Règles  pour  se  frapper  la  poitrine,  58,  112. 

PORTE-ATTRIBOTS.  Leurs  fonctions  â  la  Messe  où  assiste  TEvéque,  253 
I  la  Messe  pontificale,  251,  268;  aux  Vêpres  présidées  parTÉvéque,  503 

PORTB-FLAMBEAUX.  Ils  tiennent  leurs  flambeaux  de  la  main  du  debors 
164.  Voy.  Céroférmres. 

PRÉPARATION  a  la  Messe.  Il  n'y  a  pas  obligation  de  réciter  les  prièK 
du  missel  mais  c*est  une  louable  pratique  de  le  faire,  45,  46. 

PRÊTRE-ASSFSTANT.  Son  office  à  une  Messe  solennelle  célébrée  en  pré 
KDOè  ûê  rÉvéqne,  252;  à  la  Messe  pentifleale,250, 254,  259  ;  aux  Yèpn 
m  piésaoee  de  l'Évdqne,  502  ;  aux  Véjpres  présidées  par  l*Évéqae,  505 
lorsque  l'Évéque  béût  et  distribue  les  cierges,  552. 

PUÈRES.  Les  prières  à  dire  pendant  que  le  Prêtre  se  revêt  des  omanen 
sacrés  sont  ex  pneœgfto,  Oê  ne  peot  les  omettre  sans  péché,  5.  Celles  q 
regardent  k  piépantion  ne  sont  pas  obbgatoires,  ibid.  Um  la  Rnbnqi 
prescrit  absolm—l  celles  de  Tactioa  de  grâces,  ihié.  Faire  une  prière  tond 
les  fois  qu'on  entre  dans  Téglise,  115. 

PROCESSIONS.  De  saint  Marc  et  des  Rogations,  96,  405.  Procession  poi 
l'enferée  selsanelle  au  chcenr,  aux  Offices  pontificaux,  254 .  Instructions  poi 
lesProcesaiont  en  général,  518.  Procession  delà  Purification,  528;  des  Rs 
meauxr550;  du  Jeudi  saii^,  570,  467;  du  Vendredi  saint,  592,  478;  d 
Samedi  saint,  pour  aller  aux  fonts,  416,  492;  pour  en  revenir,  417,  49^ 
ProcessioB  de  la  Pft»-Dieu,  424.  Il  vaudrait  mieux  psalmo(fier  les  An 
tiennes  prescrites  pour  certjnnes  Processions,  que  de  les  mal  chanter,  44^ 

PROSTRATION.  Le  Vendredi  saint  avant  l'Mce,  pendant  la  durée  d'nn  Mi 
sereret  582,  474.  Pendant  les  Litanies  du  Samedi  saint,  415;  n'a  pzs  lie 
lorsqa*il  y  a  des  fonts  baptismaux,  4tl,  495. 

PURIFICATION  DB  LA  SAiNTB  ViBftCE.  Office  de  ce  jour,  521  ;  dans  I< 
petites  églises,  455. 

PinUFICATOIRË.  Le  purificatoire  doit  toujours  être  propre,  47.  On  essuie  av  e 
le  purificatoire  les  parois  du  calice  après  y  avoir  versé  le  vin  et  Teao,  67 
On  couvre  avec  le  purificatoire  la  moitié  de  la  patène,  ibid.  Après  le  Pater 
le  Pr^re  essuie  la  patène  avec  le  purificatoire,  et  le  met  ensuite  à  quriqu 
distance  du  corperal  du  côté  de  Tépître,  80.  Pour  prendre  la  dernière  ablu- 
tion, le  Prêtre  tient  le  purificatoire  au-dessous  du  menton,  89.  Il  s'en  sei 
pour  essuyer  ses  lèvres,  ensuite  le  calice,  ibid, 

R 

HAMBADX.  Ordre  pour  recevoir  les  rameaux,  142.  Offict  da  dimanche  de 


DES  HATlilUBS.  521 

Rimeanx,  548.  Bénédietion  êfe  «^ttstribotion  dm  nmeatix,  544  et  »uiv*;  dins 
les  petltM  églises,  45t.  On  tient  son  nmeaa  ï  h  main  pendant  la  Passion 
et  révangile,  et  en  8*en  retournant  ï  la  sacristie,  les  Officiers  sacrés  excep- 
tés, 355.  Le  dimanche  des  Rameaux  on  ne  dit  jamais  qu'une  oraison, 
$54,  440. 

teCUEILLEMENT.  Recueillement  du  Prêtre  allant  à  l*autel.  Ne  pas  réciter 
de  prières  vocales,  51.  Ne  pas  s'occuper  de  ce  qui  se  passe  k  d'autres  au- 
tels, si  ce  n*est  à  la  consécration,  à  la  distribution  de  la  sainte  communion, 

'  et  lorsqu'on  peut  connaître  d'une  manière  claire  et  facile  à  saisir  que  le  saint 

'  Sacrement  est  sur  l'autel,  62.  Ce  que  doit  feire  le  Prêtre  allant  ï  l'autel 
quand  il  rencontre  TÉvêque,  ou  un  Piètre  qui  en  revient,  53.  Le  Prêtre  s'ar- 

1  léte  quelques  instants  pour  se  recueilUr,  après  avoir  communié  sous  la  pre- 
iBière  espèce,  mais  on  ne  s'arrête  pas  avant  la  communion,  85.  On  ne 
s'arrête  pas  non  pins  après  avoir  pris  le  précieux  Sang,  81. 

I^POSOIR.  Bénédiction  aux  reposoirs  à  la  Fête-Dieu,  425.  Le  Curé  doit  avoir 

I  aoin  qu'il  y  ait  toujours  quelques  personnes  en  adoration  dans  la  chapelle  du 
reposoir  le  Jeudi  saint;  le  Jeudi  saint  on  l'orne  de  draperies  rouges  elblan- 

'ches,  on  ne  doit  y  mettre  ni  reliques  ni  images,  463. 

nulESGANT  m  l»ACE.  Le  Célébrant  doit  le  dire  aux  Messes  des  morts, 

'même  quand  il  est  chanté  par  le  Diacre,  218,  225. 

pATIONS.  Quelle  Messe  doit-on  dire  aux  Rogations  dans  les  églises  où 
l'on  n'en  dit  qu'une?  96.  Processions  de  ce  jour  :  elles  se  font  en  violet  : 

!  «'est  aussi  la  couleur  de  la  Messe  de  la  station,  423. 

klBRIQUES.  Les  Rubriques  sont  de  véritables  lois,  obligeant  ex  génère  wo, 
sous  peine  de  péché  mortel,  1.  U  &ut  distinguer  les  Rites  essenltels,  vnté- 

iffrofila  îXamdmUdi,  2. 

IDBâN.  On  lie  avec  un  ruban  de  soie  blanche  le  voile  qui  couvre  la  sainte  ré- 
serve le  Jeudi  aeint,  564,  366, 567, 467 . 

\  S 

I^GRIFIGB.  L'essence  du  sacrifice  consiste  dans  la  consécration,  54.  Voyez 
Mtite. 

Mt  SAlOIEMENT.  Messe  basse  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  107. 
Quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  on  n'asperge  pas  Tautel,  148.  Devant 
^  saint  Sacrement  exposé  on  omettes  saluts  aux  personnes,  220.  Messe 
chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  225 .  On  ne  devrait  pas  laisser  le 
saint  Sacrement  à  un  autel  où  l'on  célèbre  la  Messe  pontificale,  249  ;  de 
même  à  un  autel  où  l'on  bénit  les  rameaux,  etc.,  547.  Vêpres  en  présence 
du  saint  Sacrement  exposé,  295.  Manière  d*exposer  le  saint  Sacrement,  294; 
4e  donner  la  bénédiction,  500.  On  ne  doit  pas  permettre  qu'un  Thuriféraire 
«icenae  le  saint  Sacrement  debout,  246.  Bénédiction  du  sent  Sacrement  en 

'  présence  de  l'Évêque,  305. 
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SALirr.  Règles  pour  las  saints,  112.  Lorsque  deux  ecdésiastiq^es  vont  en 
semble,  ib  s'eDire-siloent  en  dernier  lien,  151.  On  rend  toujours  le 
aux  Ministres  saerés  et  à  ceux  qui  sont  d*un  ordre  supérieur  on  d^nn 
égal,  136.  L*Éyéqne  répond  au  salut  des  Chanoines  eo  les  bénissant 
se  découvrir,  ibid.  Ordre  des  sahits  au  Chœur  en  entrant  eten  sortant,  U\ 
Salut  des  Officiers  sacrés  en  rentrant  k  la  sacristie,  177.  Lorsqu'en 
déplaçant  on  doit  faire  plusieurs  saints,  on  les  &it  dans  Tordre  qui  se  prj 
sente  natureUement  :  on  salue  celui  que  Ton  quitte  avant  celui  auprès  i 
qui  l*on  va,  181,  196,  212.  Aux  Offices  des  morts  et  à  certains  Offices  < 
la  semaine,  on  omet  les  saints  qui  sont  connue  actus  potestaiis  et  soUm» 
UUitf  219, 575.  Onles  omettons  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  220, 29' 

SAMEDI  SAINT.  Les  Messes  privées  sont  en  général  interdites  le  Samd 
sûnt,  8.  Office  de  ce  jour,  402,  484.  Vêpres  de  ce  jour,  420.  Messes  pn 
vées  de  ce  jour,  421.  Messe  et  Vêpres  du  Samedi  saint  dans  les  petites  p 
roisses,  494.  i 

SESIVANT.  On  ne  doit  pas  célébrer  sans  Servant  :  cas  exceptés  par  qudqoj 
théologiens,  19.  Jamais  une  personne  de  sexe  différent  ne  peut  être  a<| 
mise  à  servir  la  Messe,  19.  Instructions  pour  le  Servant  de  la  Messe  bass 
110.  n  doit  avoir  des  souliers  propres,  etc.,  111.  H  ne  doit  pas  port 
de  calotte,  ibid.  Au  commencement  de  la  Messe,  il  se  met  à  genoux  i 
peu  derrière  le  Prêtre,  116.  Instructions  pour  les  Servants  lorsqu'ils  so 
deux,  122.  Leurs  fonctions  k  une  Messe  chantée  avec  deux  Acolyt 
seulement,  257  ;  s'il  y  a  encensement,  245.  Trois  enfimts  suffisent  à  la  r 
gueur  pour  tous  les  Offices,  515,  455.  Obfigation  pour  le  Curé  de  les  bi< 
former,  455.  l 

SONNETTE.  Quand  éoWron  se  servir  de  la  sonnette  pendant  la  Messe  ?  11! 
On  ne  doit  pas  sonner  Télévation  des  Messes  privées  quand  fl  se  feit  quelq^ 
Office  au  chœur  ;  mais  s*il  arrivait  que  Ton  sonnât,  il  faudrait  se  mettre 
genoux,  152,  529. 

SOUS-DIACRE.  Son  Office  pourTaspersion  de  Teau  bénite,  147  et  suivantes 
k  la  Messe  solennelle,  178  et  suiv.;  à  la  Messe  des  morts»  219  et  suiv. 
à  la  Messe  célébrée  en  présence  de  TÉvêque,  252  et  suiv.  ;  à  la  Messe  ponti 
ficale,  250,  255,254,256,  265,  270.11  portela  croix  aux  processions,  25i 
518,  528,  550.  A  la  bénédiction  et  distribution  des  cendres  par  rÉvêqa< 
il  présente  le  vase  des  cendres  i  genoux,  541  •  Son  Office  à  différents  joon 
Voy.  ces  jours. 

SOUTANE.  Les  soutanes  à  queue  ï  Vinitar  des  Prélats  romams  sont  défen 
dues,  50. 

SOUVERAIN.  Absoute  très  solennelle  pour  un  Souverain,  451 . 

SURPLIS.  Le  Prêtre  peut  se  revêtir  des  ornements  pour  la  Messe  par 
dessus  le  surplia,  mais  cette  pratique  est  généralement  abandomiée,  457 
452,  486. 
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l&BAG.  On  ne  doit  pas  en  offrir  lorsqu'on  est  au  chœur,  138. 

IàBERNAGLE.  Aux  Messes  des  morts  on  peut  le  couvrir  de  violet,  mais  non 

^  pas  d*un  pavillon  noir,  220,  247 . 

}ÂNTUM  ERGO.  On  se  met  à  genoux  pendant  cette  strophe,  si  le  saint  Sacre- 

I  ment  est  présent,  275. 

lÈNÉBRES.  Office  du  mercredi,  du  jeudi  et  du  vendredi  de  la  Semaine  sainte, 

|359. 

pURIFÉRÀIRE.  Â  l'aspersion  de  Teau  hénite,  c'est  lui  qui  porte  le  bénitier, 

■  U7.  Son  office  à  la  Messe  solennelle,  151.  Â  une  Messe  diantée  sans  Dia- 

I  cre  ni  Sous-Diacre,  243.  Il  ne  doit  pas  encenserle  saint  Sacrement  derrière 

\  le  Célébrant  ni  debout,  246.  Son  office  aux  Vêpres,  279,  315.  Dans  les 

^  Processions,  il  marche  avec  son  encensoir  devant  la  croix,  253,  319,  529, 

I  350,  408,  442.  Si  ce  n*est  dans  les  Processions  du  saint  Sacrement,  319. 

LSon  office  à  différents  jours.  Voy.  ces  jours. 

buSSAlNT.  Vêpres  de  la  Toussaint,  428. 

kONK.  Place  du  trône  de  TÉvêque ,  ou  au  fond  de  Téglise  on  au  côté  de 

1^  révangile;  comment  il  doit  être  orné,  247.  Différence  entre  le  trône  et  le 

à  fauteuil,  270. 

lUNIQUE.  À  Rome,  les  galons  de  la  tunique  la  divisent  dans  sa  largeur,  178. 

t 

lÀSES  SACRÉS.  Il  est  dans  Tesprit  de  l'Église  qu*on  ne  les  montre  pas  à  dé- 
.  couvert,  56. 

lËNDREDI  SAINT.  Il  n'est  pas  permis  de  célébrer  le  Vendredi  saint,  8.  Ge 
Mour-là  rÉvêque  officie  aufeuteuil,  270.  Office  du  Vendredi  saint,  379,472. 
lIËNI  CREATOR.  Pendant  la  première  strophe  de  cette  hymne  on  se  met  à 

genoux,  272. 
;^  SANCTE  SpmiTCS.  A  ce  verset  les  Officiers  sacrés  45e  mettent  k  genoux 
^sur  le  bord  du  marchepied,  184. 

^ITE  EXULTEHUS  DOMINO.  On  le  dit  debout  tourné  en  Chœur,  309. 
^PRES.  Règles  pour  le  Chœur  pendant  les  Vêpres,  272.  Divers  degrés  de 

solennité  des  Vêpres,  275.  Vêpres  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé, 

295.  Vêpres  en  présence  de  l'Évêque,  302;  présidées  par  TÉvêque,  303. 

Vêpres  dans  les  petites  églises,  313.  Vêpres  du  Jeudi  saint,  37^;  du  Ven- 
,  dredi  saint,  401  ;   du  Samedi  saint,  420,  496.  Elles  se  disent  ce  jour-là 

même  dans  les  Messes  privées,  422.  Vêpres  de  la  Toussaint  et  des  morts, 

428. 
VÊTEMENTS  SACRÉS.  Voy.  habits  sacrés. 
Viatique.  La  nécessité  de  donner  le  saint  Viatique  ne  peut  pas  autorisera 

dire  la  Messe  sans  être  à  jeun,  17.  Défense  sous  peine  de  péohé  mortel  de 
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porter  le  saint  Viatique  en  habit  ordinaire.  Quelques  théologiens  exceptes 
les  cas  urgents  où  ils  disent  qu'on  peut  le  porter  sans  lumière,  sans  sur 
plis,  sans  vêtements  sacrés,  18. 

VOILE  DU  GàLlGE.  Bnltafie  il  n'est  pas  fait  comme  en  France,  et  on  nei 
met  pas  de  la  même  manière  sur  le  calice,  47.  H  doit  cacher  le  pied  d 
eahoe,  56.  On  lie  avec  un  ndian  le  Toile  qui  oonvre  la  sainte  résenrel 
Jeudi  saint,  366,  467. 

VOILE  LOMG  ou  ÉGHARPB,  destiné  à  être  mis  sur  les  épaules  du  Sous-Diaer 
pour  envelopper  la  patène,  166,  186,  248,  266.  On  ne  s'en  sert  pas  as 
Messes  des  Morts,  220.  L'Acolyte  qui  porte  les  mitres  s'en  sert  s'il  n'a 
pas  revêtu  d'une  chape,  249,  269.  On  se  sert  toujours  de  Téchaipe  blu 
che  ou  du  grand  voile  pour  les  Processions  et  les  bénédicUons  du  très  siù 
Saerement,  t99,  502,  S71,  381,  394.  425,  467, 479;  même  pour  porte 
le  saint  ciboire,  376,  470,  484, 496. 

VOIX.  Le  Prêtre  doit  dire  la  Messe  d'un  ton  de  voix  modéré,  non  trop  élevé 
5.  Il  doit  dire  le  canon  à  voix  basse,  4.  Il  doit  dire  quatre  choses  à  voix  oé 
diocre,  93. 

Y 

TEUIL.  Pendant  l'élévation,  le  Prêtre  smt  la  sainte  hostie  des  yeux,  75  ;  égi 
lement  le  caKce,  77.  Au  Mémento  des  défunts,  il  tient  les  yeux  arrêtés  ss 
la  sainte  hostie,  78  ;  également  pendant  le  Pater,  80  ;  et  pendant  les  orai 
sons  qui  suivent  Agnm  Dei,  83.  Pendant  la  Messe,  il  élève  neuf  fois  Ifl 
yeux  vers  la  croix,  93.  Modestie  des  yeux  à  garder  au  Gh(Bor,  138. 

FIN  DE  LA  TABLE  ANALYTIQUE. 


OBSERVATION. 

Le  désir  que  nous  avons  d'être  sur  tous  les  points  d'une  entière  exactitode 
nous  oblige  à  produire  ici  le  décret  suivant  de  la  S.  Congrégation  des  Rites 
qui  nous  avait  échappé  et  qui  pourrait  être  sur  quelques  points  en  oppoâiKK 
avec  ce  que  nous  avons  établi  dans  une  note  de  la  page  134. 

Question  posée  :  «  In  GsBremoniali  Episooporum  articulo  de  Missa  Pontiiicd 
•  legltur  quod  Ganonid  sedere  debeant  ad  verba  :  Et  incamaluê  ett  :  qu^n^ 
»  an  hiqusmoâi  prsescriptio  comprehendat  omnes  Ganonicos  etiam  simpEci  tu- 
B  bitu  chorali  indutos,  aut  eos  tantùm  qoi  sacris  paramentis  induti  sunt?  > 

Réponse  :  «  Ab  omidbus  qui  sunt  in  choro  sedendum,  prasterqoam  in  Aàffl 
9  Nativitatis  Domini  et  Ânnuntiationis  Beat»  Marias  Yirg^,  in  quibus  ab^"^ 
B  nibus  est  genuflectendum.  »  (22  julii  1848.) 

Déjà  pUeurs  décrets  avaient  été  rendus  à  peu  près  dans  les  mêmes  tenues. 
Nous  avouons  n'être  pas  assez  sûrs  du  sens  qu'ils  renferment  pour  tester  de 
las  eonettieraveole  Cérémonial  des  Évêques,  Hh.  n,  cap.  vm,  n.  55. 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

|D  l'on  traits  de  quelques  questions  PRÉLnuNAIRSS  ET  IMP0RTANTI8 

CONGIRMAMT  L4  MESSE. 
I  PagM. 

phap.  I.  Des  Rubriques i 

(bap.  II.  De  l'obligation  de  célébrer 5 

III.  De  la  Confession  sacramentelle  du  Prêtre 8 

ip.  IV.  Du  lieu  et  du  temps  de  célébrer 1) 

ip.  V.  De  ce  qui  est  en  outre  requis  pour  célébrer 17 

ip.  VI.  De  l'application  des  fruits  du  saint  Sacrifice  et  des  honoraires.  20 
ip.  VU.  Des  cas  dans  lesquels  on  peut   ou  l'on  doit  interrompre  la 

,  Messe 26 

thap.  VIII.  Des  divers  défauts  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  matière 
ou  l'action  du  Sacrifice,  et  ce  qu'il  faut  faire  dans  ces  circonstan- 

f  ces 29 

tbap.  IX.  De  la  Communion  do  Prêtre  et  de  celle  qu'il  distribue  aux  fi- 

'  dèles 35 

Iecr  .  CoNC.  Trid.  de  observandU  ei  evUandis  in  ceUbratione  Missae.  42 

SECONDE  PARTIE. 

DES    CÉRÉMONIES    DE    LA    MESSE. 

TITRE  I. 

» 

^  Delà  Messe  basse, 

hap.  I.  De  la  Messe  basse  en  général.  .   .    • 45 

Irt.  j.  De  la  Préparation  à  la  Messe ibid. 

^.  il.  De  la  sortie  de  la  sacristie ;  • 50 

1. 111.  De  l'arrivée  du  Prêtre  à  l'autel  • 54 

IV.  Du  commencement  de  la  Messe  et  du  Confiteor  ....*..  57 

irt.  V  De  l'Introït  à  la  fin  de  l'Épître •    .  •    .   .  59 

plrt.  VI.  De  l'Épître  à  rOffcrloire  .....       .   .  • 62 

|Art.  vu.  De  l'Offertoire  au  Canon 64 

jlrt.  VIII.  Du  Canon  à  la  fin  delà  Consécration*    ...       .*....  71 

irt.  IX.  Du  Canon  depuis  la  Consécration  jusqu'au  Pa<er 77 

Irt.  X.  Du  Paier  noster  à  la  Communion 80 


526  TABLE 

Page 

AH.  XI.  De  la  Postcommunion  I  la  fin  de  la  Messe g! 

Ghap.  II.  Résumé  succincl  de  (joelqoes  règles  données  dans  les  articles 

précédents,  avec  quelques  observations  sur  la  Messe  . 9 

Chap.  III.  De  la  manière  de  donner  la  sainte  Communion 9 

Art.  I.  Règles  pour  donner  la  sainte  communion  pendant  la  Messe.  .  .  ibid 
Art.  XI.  De  la  manière  de  donner  la  sainte  communion  hors  de   la 

Messe • ^0 

Chap.  IV.  De  la  Messe  des  morts 40 

Ghap.  V.  De  la  Messe  basse  devant  le  très  saint  Sacrement  exposé  ...  10 

Ghap.  VI.  Du  Servant  de  la  Messe  basse ,\i 

Art.  I.  Observations  et  règles  générales i^i 

Art.  II.  De  ce  que  le  Servant  doit  préparer  avant  la  Messe l{ 

Art.  m.  De  TOffice  du  Servant  pendant  la  Messe 11^ 

Art.  IV.  De  ce  qu'il  faut  observer  quand  il  y  a  deux  Servants  .....  iS 

Chap.  VU.  De  la  Messe  en  présence  des  grands  Prélats i^ 

Ghap.  Vni.  De  la  Messe  privée  célébrée  par  TÉvôque ibU 

TITRE  IL 
Des  Messes  chantées  par  un  simple  Prêtre. 

Ghap.  I.  Règles  générales  pour  la  tenue  des  Ecclésiastiques  au  chœur  .    .  IS 

Art.  I.  De  la  manière  de  se  rendre  au  chœur ibid 

Art.  II.  De  la  manière  de  se  tenir  au  chœur 13i 

Art.  m.  Dispositions  intérieures  pour  bien  assister  au  chœur  .   .    •  .    .13 

Art.  IV.  De  Tordre  qu'il  Mt  garder  pour  la  sainte  communion lii 

Art.  V.  De  la  sortie  du  chœur lil 

Art.  VI  supplémentaire.  Des  Ghantres  et  des  Chapiers li. 

Chap.  II.  De  l'Eau  bénite  .   .   .    • 14i 

Art.  I.  De  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  dans  les  grandes  églises ibid 

Art.  II.  De  la  Bénédiction  de  l'eau,  et  de  l'Aspersion  dans  les  petites 

églises , lii 

Chap.  m-  derOfTice  du  Thuriféraire I5i 

Chap.  IV.  De  l'Office  des  Acolytes 151 

Chap.  V.  De  l'Office  du  Cérémoniaire • 16! 

Chap.  VI.  De  l'Office  du  Sous-Diacre • iH 

Chop.  VII.  De  l'Office  du  Diacre .   .    .  .  19: 

Chap.  Vlll.  De  l'Office  du  Célébrant -  .   .  21 

Chap.  IX.  Instruclions  pour  le  Cérémoniaire  à  la  Messe  des  morts, 
avec  quelques  points  particuliers  qui  concernent  les  autres  Mi- 
nistres   21S 

Chap.  X*  De  la  Messe  chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé  .  .  .  .  ââS 
Chap.  XI.  Pe  la  Messe  solennelle  en  présence  de  TÉvéque.  ...•,,  S5t 


DES  CHAPITRES.  527 

.  XII.  De  la  Messe  chantée  avec  deux  Acolytes  seolement.  .  •  V  .  237 
.  XIII.  De  la  Messe  chantée  sans  Diacre  et  sans  Sous-Diacre  avec  les 
cens^nents • 243 

TITRE  DI. 
Des  Officiers  pontificaux, 

.1.  De  ce  qu*il  faut  préparer  pour  les  Officiers  pontificaux  et  spécia- 

nent  pour  la  Messe 247 

.  II.  De  ceux  qui  ont  part  active  aux  cérémonies  dans  les  Offices 

nlificaux 250 

.  HT.  De  Tarrivée  à  la  cathédrale,  et  de  ce  qui  précède  la  Messe  .  .251 

.  IV.  De  la  Messe  pontificale 254 

I.  V.  De  rOffice  du  Prélre  assistant 259 

1.  VI.  Des  deux  Diacres  assistants 260 

>.  Vil.  Du  Diacre  de  rÉvangile • 262 

I.  VIII.  De  l'Office  du  Sous-Diacre 265 

t.  IX.  De  rOffice  des  Chanoines  parait 267 

I.  X.  Des  Porte-Attributs  et  autres  Clercs  qui  sont  nécessaires  pour 

I  Officiers  pontificaux 268 

>.  XI.  De  l'Office  pontifical  au  fauteuil 270 

TROISIÈME  PARTIE. 

DES  VÊPRES  ET  DES  AUTRES  HEURES. 

K  I.  Règles  particulières  à  observer  au  Chœur  pendant  les  Vêpres  et 

s  Complies     .272 

}'  II.  Des  divers  degrés  de  solennité  à  donner  aux  Vêpres 275 

}.  m.  Des  Vêpres  solennelles 277 

I.  Instructions  pour  les  Acolytes •  ibid, 

II.  Instructions  ipour  le  Thuriféraire ,  279 

ui.  Instructions  pour  le  Cérémoniaire 281 

IV.  Des  Chapiers  et  des  Chantres 286 

V.  Instructions  pour  l'Officiant 290 

p.  IV.  Des  Vêpres  en  présence  du  saint  Sacrement»  avec  la  manière 

e  l'exposer  et  de  donner  la  bénédiction 293 

I.  Des  Vêpres  le  saint  Sacrement  étant  exposé ibid. 

II.  De  la  bénédiction  du  très  saint  Sacrement ,   .       .  SOO 

p.  V.  Des  Vêpres  solennelles  en  présence  de  l'Évêque  .    • 302 

f».  VI.  Des  Vêpres  présidées  par  VÉvêque.  .  .«.,.,,,,.  503 
p.  VU  Des  petites  Heures,  et  eo  particulier  des  Complies 50â 


5S8  TABL 

Ghap.VllI.  DesMaliiietrtteLiiidM »K 

Ghap.  IX.  DMV^resetdMCompliMdaittlwpetitMéslîi» M 

Art.  I.  Des  Vêpres iM 

Art.  n.  Des  Gomplies 31 

QUATRIÈME  PARTIE. 

DB8  CéRÉaiONIES  PRINOPALKS  QUI  ONT  UEU  K  CBRTAINS  JOURS  DASS 
L'ANNÉB. 

Chap.  préliminaire.  Des  Processions  en  général -.51 

Ghap.  I.  De  la  fête  de  la  Purification 32 

Art.  I.  De  ce  qu'il  fiiut  préparer ibii 

Art.  II.  De  ce  qu'ont  à  faire  les  OflSciers  sacrés  jusqu'à  la  distribution  des 

cierges 3î 

Art.  u[.  De  ce  qu'il  faut  foire  depuis  le  moment  de  la  distribution  des 

cierges  jusqu'à  la  Procession 32 

Art.  IV.  De  la  Procession 3î 

Art.  V  supplémentaire.  De  ,1a  Bénédiction  et  distribution  des  cierges  par 

l'Évoque 33 

Chap.  n.  Du  Mercredi  des  cendres 3S 

Art.  I.  De  ce  qu'il  faut  préparer  . M 

Art.  II.  De  la  Bénédiction  et  de  la  distribution  des  cendres 53 

Art.  m.  De  la  Messe 53i 

Art.  IV.  De  la  Bénédiction  et  distribution  des  cierges  par  l'Évêque.  ...  34 

Chap.  III.  Do  dimanche  Laetore  et  du  dimanche  GaudeU 34j 

Chap.  IV.  Du  dimanche  des  Rameaux 3il 

Art  T.  De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  ce  jour M 

Art  u.  De  l'Office  de  ce  jour,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  distri- 
bution des  rameaux ^^ 

Art.  III.  De  la  Distribution  des  rameaux 5^ 

Art.  IV.  De  la  Procession 5> 

Alt.  V.  De  la  Messe  et  de  la  Passion ^ 

Art.  VI  suppléffl.  De  la  Bénédiction  et  de  la  distributiou  des  rameaux  par 

l'Évéque ^1 

Ghaj).  V.  Des  Matines  dites  Ténèbres,  du  Mercredi,  du  Jeudi  et  du  Ven- 
dredi de  la  Semaine  sainte.  • (M 

Art.  1   Des  choses  qu'il  faut  préparer iM^ 

Art.  u.  Du  commencement  à  la  ûo  des  Matines 31 

Gnap.  VI.  Du  Jeudi  saint ^ 

Art.  I.  De  ce  qu'il  faut  préparer  en  ce  jour 

Art.  u.  De  la  Messe • 

Art.  m.  De  la  Procession t 


bES  CHAPITRES,  JSS^ 

Pages. 

Art.  TV.  Des  Vêpres  et  du  dépouillement  des  autels 574 

Art.  V  supptém.  Du  Lavement  des  pieds ^1^ 

tîhap.  Vïl.  Du  Vendredi  Paint.  ...   : 37« 

Art.  1.  De  ce  quil  faut  préparer  en  ce  jour ibid. 

Art.  II.  Depuis  le  commencement  de  4a  Cérémonie  jusqu'au  moment  où 

Von  découvre  la  croix 60i 

Art.  III.  Du  moment  où  Ton  dëconvre  !a  croix  3iisqu^à  la  Precannon  .   .   .  969 

Art.  IV.  De  4a  Prooessi(m 398 

Art.  V.  Du  reste  de  IMffice.  ,    .   .  - 39P 

Chap.  Vin.  ^)u  Samedi  saint 40g 

Art.  1.  De  ce  qu*i1  faut  préparer  en  ce  jour  .   .    .> \*P^!^'* 

Art  II.  De  la  Bénédiction  du  feu  jusqu'à  r^Aw/^et '.405 

Art.  lii.  Du  commeRcemnit  'de  rSctt/Ve'/  jusqu'aux  Propliétias i09 

Art.  IV.  Depuis  le  oommencement  ^es  'PropMies  jusqu'à  teiiiesse  .   .  -.  Mt 
^opplém.  à  Tart.  iv,  poir  les  églises  qui  odt  des  fonts  baptismaux.  .   .   .  41t( 

Art.  V.  Du  commenoemeot  de  la  If  «se  à  la  an  deTOffiee.  ......  416 

Chap.  IX.  De  la  Procesnon  da  jour  de  "Saint^larc  et  de  eâlesdesf Roga- 
tions  '...-.• 42« 

Chap.  X.  De  la  Procession  de  la  Fête-Dieu  ....  4^4 

Chap.  XI.  Des  Vêpres  des  mortifie  premier  jour  de  flovembre '4^7 

Art.  I.  Des  choses  qu'il  fiiut préparer ièid. 

Art.  II.  Dos  Yêpns 423 

Chap.  XII.  De  l'absoute  pour  les  défimts -4^ 

Art.  I.  Des  Cérémonies  de  l'absoute,  le  eorps  présent ihid. 

Art  D.  Des  Cérémonies  de  l'absoute,  le  corps  non  présent -430 

COMPENDIUM 

J>U    CÉRékONIAL  A   SUIVRE  A  CERTAINS  JOURS  DE  L'ANNÉE  DANS  LES  PETITES 
ÉGUSES  DE  PAROISSES. 

Trr.  l.  Deim  BénédkHion  46$  cierges  ù  ha  fêUde  la  PmifiêotiMf  de 

la  B.  V.Marie ,435 

iCbap  I.  De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  la  bénédiction  des  berges,  la  Pro- 

œasion  et  la  Messe.      ibid» 

Chap.  II,  Dea^  Cérémonies  à  observer  en  Ja  fête  ée  la.  Purification!  de  la 

B.  V.  Marie 455 

1 1.  De  la  Bénédiction  des  cierges iièid. 

{il.  De  la  Distribution  des  cierges i.440 

2  in.  De  la  Procession 442 

I  §  IV.  De  bi  Messe  après  la  Procession .  444 

TIT.W.  Delà  Bénédiction  des  Cendrei 446 

Cfasp.  i.  Bel»  ipiHI  faut  préparer  peur  la  Bénédiction  et  pour  la  Messe. i6td. 

50 


530  TABLE  DES  CHAPITRES. 

Chap.  n.  Des  Cérémoaies  de  ce  jour. •  .447 

2  I.  De  h  Béoédiction  des  cendres ,••....  ihii- 

g  II.  De  la  Distribution  des  cendres 449 

g  m.  De  la  Messe 450 

Tn.  m.  Du  Dimanche  des  Rameaux 451 

Chap.  I.  De  ce  cplV  fiiut  préparer  pour  les  Cérémonies  de  ce  jour.  .   .    .  ibid. 
Chap.  II.  Des  Cérémonies  à  observer  le  Dimanche  des  Rameaex  .  •  .  .  452 

§  I.  De  la  Bénédiction  des  rameaux ibid, 

S  n.  De  la  Distribution  des  rameaux „ 455 

g  m.  De  la  Procession <»  .  456 

TVT.  Vf,  Du  Jeudi  saint 468 

Chap.  I.  De  ce  <iu*il  faut  préparer  pour  l'Office  de  ce  jour ibid* 

Chap.  II.  Des  Cérémonies  à  observer  en  ce  jour 465 

|i.  De  la  Messe  jusqu'à  la  Procession % ibid, 

g  II.  De  la  Procession  du  très  saint  Sacrement  au  reposoir 467 

g  ni.  De  la  manière  de  transporter  le  saint  ciboire 469 

g  IV.  Du  Dépouillement  des  autels 47i 

TIT.  V.  Du  Vendredi  saint *. ^ï 

Chap.  I.  De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  l'Office  de  ce  jour ibid. 

Chap.  II.  Des  Cérémonies  à  observer  le  Vendredi  saint 473 

g  I.  Du  commencement  de  l'Office  jusqu'au  dévoilement  de  la  croix  •   .  .  ibid, 

g  n.  Du  dévoilement  et  de  l'adoration  de  la  croix 475 

g  III.  De  la  Procession  au  reposoir  et  du  retour  à  Tautel  avec  le  très  saint 

Sacrement 478 

g  IV.  Du^este  de  l'Office  de  ce  jour 480 

g  V.  Du  Transport  de  la  sainte  Custode 483 

m,  \l.  Du  Samedi  saint 48i 

Chap.  I.  De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  les  Offices  de  ce  jour ibid. 

Chap.  IL  Des  Cérémonies  à  observer  le  Samedi  saint i86 

g  I.  Du  commencement  de  l'Office  jusqu'à  la  Bénédiction  du  cierge  .   .  .  i^- 

§  II.  De  la  Bénédiction  du  cierge 489 

g  III.  Des  Prophéties 491 

g  IV.  De  la  Bénédiction  des  fonts ibid- 

g  V.  Des  Litanies,  de  la  Messe  et  des  Vêpres.  < 49i 

§  VI.  Du  Transport  de  la  sainte  Custode ^^ 

Table  analytique ^^' 

Observation. S24 

m  DS  U  TABLE  DES  CHAPITRES. 


ARRAS  :  TTP.  B.  LEFRANC 


)^ 


LIVRES  DU  CHANT  l^)!! AIIV, 

publiés  sous  la  direction  d^aue  commission  t^cx.  Siastiqot» 
nommée  par  Nosseigoeurs  les  Archevêques  '      i^'iui^    »  <le  Cairlrai, 
et  approuvés  par  ie  Souverain  Pott^u^ 

GI\\DUA.LE  ROMANUM.  In-I2.  '  ^         «  f r.    ^  c 

id.  id.         In-foiio.  (Sous  presse.) 

ANTIPHON/«liUM  ROMANUM.  In-Pi.  3  fr.  eo  « 

id.  id.  I  beau  vok  in-8.  (Pour  rofficianti  8  fr 

id.  id.  In-folio.  {Sous  presse,) 

Depuis  longleiDcts  on  se  préoccapatt  de  la  nécessité  derestMircr  et  de  rqntni 
à  sa  pureté  primitive  le  chant  Grégorien ,  altéré  d'une  manière  si  sensible  p>r  > 
prétendus  perfeciionneraents  qui  y  ont  étér  introduits  à  piusîetires  rerr,> 
L'adoption  du  rit  romain  par  la  plus  grande  partie  des  diocèses  de  France  • 
venue  donner  à  ce  désir  une  nouveîte  impulsion.  £n  i849.  Nosseigneurs  les  a^,  r, 
vèques  de  Reims  et  de  Cambrai  ont  nommé  une  commission  clàargée  de  prcp  n 
une  nouvelle  édition  du  Graduel  et  de  l'Anliphonaure  plus  correcte,  et.  atiuiat .. 
possible,  conforme  au  véritable  chant  Grégorien. 

Les  livres  que  nous  annonçons  sont  le  résultat  du  travail  de  cette  comtDi^>  •? 
Guidée  par  le  célèbre  manuscrit  de  Montpellier  et  pstj?.j>lusieurs  manoscnts  u 
jincicns,  elle  a  restitué  au  plain-chant  son  câ^aclèrejï  là  fois  simple.^ravc  ot  . 
lodiqite;  elle  l'a  dégage  de  toutes  les  notées  parasites  ajoutées'  siiccessl\'-<) 
dans  la  suite  des  temps  ;  elle  a  rétabli  enOn  des  mélodies  qui  àvatenti^  tout  : 
disparu.  Ce  chant,  ainsi  amélioré,  est  d'une  exécution' facile  par  le  soin  que  i  <i' 
pris  d'éviter  tout  changement  de  clef  dans  ie  courant  d'un  morceau,  et  de  da- 
les  hymnes  dans  toute  leur  étendue;  les  repos  sont  indiqués  avec  soin.  De>  lu 
à  queue  ou  des  notes  doubles  marquent  les  endroits  ou  la  voix  doit  se  prolo  . 
davantage.  N.  S.  P.  le  pape  a  bl|^. voulu  faire  examiner  ces  livres  et  les  a  doc  ■ 
substantiellement  conformes  «C chant  Grégorien,  et  en  a  autorisé  l'usa;,*    l- 
sieurs  de  nosseigneurs  les  Évéques  les  ont  adoptés  pour  être  seuls  en  iia^^'-  !i 
leurs  diocèses.  ■  r- 

—  Messe  et  vêpres  de  la  fêle  de  VlBaDQ|Çurèe  Conception,  Ïn-r2.  -v  . 

—  Messe  et  vêpres  de  la  féte'du  JPrécieux  Seûig.  In- 12.  •      )•■ 

—  Supplément  au  graduel  pour  le  diocèse  de  Reims.  Ib-12-  a- 

—  Supplément  à  rAntiphonaire  pour  lie  diocèse  de  Reims,  ltt-j-2.  .>< 

GRADUALE  ROMANUM,  avec  supplément  pour  le  diix  ^"^  de  S^îs.^  • 
I  vol.  in-I2.  4  là.  . 

ANTIPHONARIUM  ROMÂÎSUM,  avec  supplément,  pum  .e  dioi  cm  1 
Soissons.  I  vol.  ln-12.  4  fr.  - 

RITUALE  ROMANUM  PauUY,  Pontificis  Maxlmijussu  edifom,  s'y 
a  felicis  recordationîs  Benedicto  XIV  aucium  et  casiigaliun.  i  \  < 
"  I  fr.  60  . 

•  ;  de  il.. 
Cl,  ne  ^  • 

aitre>  »•' 

XCCt.t.i 


grand  in-32. 

Cot  édition  est  parialtemelft  conforme  à  celle  doiiliée  p«r  ^ 
disposition  des  matières  qu'il  y  a  mise  iul-mèmè.  Ù»  erf  w 
nature  qui  déparent  ta  plupart  des  édjtiomr'du  ftituct  pub 
retrouvent  pas.  Le  chant  y  a  été  corrigé  pour  les  partiÇf  ^• 

livres  de  la  commission  de  Reims  et  de  Cambrai.  OÛire  iè  nivr>«««. ^^^, 

irréprochable  sous  le  rapport  typographique,  ce  Jolf  Volume  a  encore  lavai 
d'être  mis  à  un  prix  très-modique. 


•  •  ^ 
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